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DR O I C T S 



AVEC LES VOIX DONNEES AV 

pays d!A Ihiggo 'ts^fdr Simon Comte de Montfort, ïan ; 1 1 i . 
Enjemhle les vfages ^Couftumes données f4r le Koy S. LoVYS* 

dU^fiki Algues-mortes Janii%46. 
Et Us ancieffnes Couftumesde Lonris données far le Koy LoVY* 
IcGkqs. SUpÇ 




- • A PARIS, 

ClKzEsTiENNE llicHRR, ruc S. Ican dc Latiatt 
al Arbre vcrdoyanr: Ec en fa Boutique au 

'^l ic '^«TOn Royal 



M. DC. XXXVII. 
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LE LIBRAIRE j 

AV LECTEVR. 

ES fremierej lignes de cet Ouurage, 
furent irdcées ny s ^juelques années. 
Le pi jetefioitnof4ueau: iHfqucs alors 
non touché Par aucun. Les Députez^ de la 
Trouince de Languedoc, auoient oz^é foufte^ 
nir y mefinesau ConpHPriuéde fkMajefié, 
que les fiefs ^aufoys de 'Droi^^efcrit,efioient 
Itires, francs de Droits S etgneuriauxenuers 
le Roy, & tenta en Franc^aUu, Cesfremiers . 
traids defîaâonne7L>au public par dcuxdiuer- 
fis mfrepons,contenoicnt JiuLement'vne repre- 
Jèntation fommaindes raifons & mouutmens 
qui portèrent MepeursduCùnfeil à prononcer 
juiuantl'vfage du Royaume 3 contre Upreten^ 
tion du Languedoc, ô' ^ déclarer toutes Us ter-* 
nsapfesauxpaysdeDroiâ efcrittfCouftu- 
mier, fuhmifes. Lefrmt de cette deâfouaejlé 
prompt 9 fiéiuj d'obejjfance & exécution: af 
fermy par diuers Ancfts d» ConfUlTriùé, 
Grand Confeii, T'arlements de Tholofe& 
£ or de aux. Cette "vttUté palpable ayant fait de- 
JirerÀ qmlepues perfinnagcs di condition tef- 
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cî'airciffement de dtuerfes Qj^ejtions fur'ïa mef- 
me matiereyl'A uthcurj a portéfonjfoini&sejt 
tforcéà'y fatisfAtrc. Laflns-fandespreui^eS' 
dont cJJ- rené fin citOuurA^e.troù fois fins am- 
fie que le precedcnt^.ont efiéfuifces en des til- 
1res & msmmmens nccommendahks far leur 
éÊreté:^, & vcstralfles far leur anticjuité. 

quxvit leminaflaminas- 
. AbftruÊi kl vcais filicis. 

Si ta fuffiftmcemsjremmmyConuinéhUii 

ia digmtidufujetJereJjfeBenuers U Prière de 
Jcs amtSy & le dejirde contribuer au fermée du. 
Koj ,luy feruirom d*ixcupi II fubmtt fintror 
uail à la cenfure ^ a la limera /* ef}>onge. 

Je fuis obligé de 'vous dire ^ que l'jiutheur 
ayanPmonJMsu Çhapittii2.que les principal 
tes 'villes & cwmees de Langueàoc ^ & autresc 
^joi/JneSyCommeT^holoZje^Aiontpellter^Mont^ 
auban ,pajs>d' Alhigeois ^Foix , ^rmagnac^^. 
, Fezjn/ac^dr 'vfkges & ùtedonnances domefU- 
ques,e/rûient liées au payement des lads & ven- 
tes: itvoHi^donne aujourd'hujpour comble de 
fin effort^ des Loix enftu»Ues dans l'ombre: 
qui font tes Loix- ou Coutumes données à la 
'ville d'uéigue-mortesjl'an 1 24.6, par le Roj 
S\Louys : 6Ues contiennent diuerfisrejolutions 
mtahles:,mepnes l'eJtahUffcmempmis, des lods^ 
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&^enteiqH''elles affcUet Laudimium ;Muta: 
f ayjêbhs féir l'dchifteur» éuec quelques f^^r-^îîitê „ 

f îtons fort iudicieu fis. Te/nwtgr/age qu'il dejl- \Zl 
roit réduire cette nouuelle 'vtUe , comme r^uoit ^1^,;';'^ 
faii SimonComte de Monforije pays d^jll- ry^Ji! 
bigeois y À ^nt forme approchante de l\^fage 
receu freZi Tans : Les patentes fontdattees Pa- 
ïiiius. lu/ques alors le quartier d'^igues^mor^ 
tes y proche de la mer^ auoit efté oifiur : ouuert 
à la licence des pajfarjs.'couuertfouuent des fa- 
bles parl'impetuoJi$é des *vents : Le Roy Sainâ 
Louys dejirant retréncher ces incommoditez>^ 
ajfeurer'un port aux marchands ^ & doftner 
quelque retraite aux l^ellerims pour la T^errc 
fiinke^^ hoBir 'vne grojfe T^ourà jiigues^ 
moftesspuisj^uectaduisdu'Pape CiementlV^ 
c^^i autresf ois auoit cfléfon fcuJeilUrfonpro- 
chcafo faire "vne enceinte de murailles^ compofa 
n;ne ville rejlahlif des impofs fur les marchant 
difes j. comn:e nous en feigne ine Efpiire de 
Clément efcrite à la mam j cy après tranfcrite*- 
L'accinBacheue^j^ les particuliers quiaupa^ " 
rauanf n'auoient rapport ny liaifon entreux,. 
^nis & cnclon fous ces nouuelles murailles, 

Haudfecus acfi: 
^ Ciués congenitos iunxiflct niocnibus Vni$> 
Vrbspatria 

déférèrent i)n cime t pour aff^crmix leur focietCM 



Csf ajfeurcr leurs fort une s: & obtinrent du Roy, 
des Loixvtflesy^ deledure fortAgrcahU^ùf^ 
quelles tirées de la [olttude^ont données au Sû- 
leii& à tnjfage commun. 

Ces Loix contiennent fareillement dtuers 
regUmens four l'afifiance endrmes deué au 
TK^'yfarfesfuhjeHs iAipées-morteSydont efi 
amplcmet psrle au chap. xvij\ dece Traité. 

Et four faire cognoïjtre» que ces fermées & 
Jicours en armes nefioient fas 'uniformes & 
Jèmhlables en tous lieux: ut heur ^uous 

donne fareUlement Us Loix & coufiumes 
anciennes de Montargis ^ établies far le 
Koy LOVTS U G V^O S , confirmées 
far LOFT S le ISFNS, & renou- 
uellées far THI LIPPES ^VGVSTE 
tn tannée iipo^ elles vous^ foumirmt diuerjes 
rarete\j>OHr t innocence dece haut fie de. 

Ce jont des flus anciens ^fage s ou Coufumes 
du Royaumes qui ont four fource l' authmté ah-- 
folwidu T^rince*: elles ont eft:é communiquées s 
flufieurs autres villes: & font appelle es en 'vn til- 
tre dEJlienne Comte de Sancerre de tan Jipo»^ 
Regiae ficliberas confuetudines, quasLorriaci 
habitatoribtts Rex Ludouicus ^ infticuit. 
' Louis le le line en "vn tiltre de l'an 1 1 6 o.lts 4^- 
^^//^jConfuctudines Lorriaci noftii. La leâu- 

rc en fait cognoijlre le foids& le frix : Entre 
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autres chofisjfilU donnent rsifiny de ce dire an^ 
cien& vulgaire, (\ue LE BJTTV PATS 
UAMENDe, cnlaCouUumcdcLorris. 

Ce^^ "vnprouerbe & commun dis 

Quk U Couftume de Lorris, m^^hh. i 

QHojciHonayeiuJred€mdn4i ckct. cinp. 

Lebattépdyef amende, Hiii.dcGa« 

Si de legitimis hominibusducllumfaâumfuc-****'" 
rit,obfidc$ DEVICTI, centumécduodccim 
^ foUdos perfoluant. Ce font les termes^ 
Haec te volui ne n cfcit es. 
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Tttcémifftjk iet^fisr iXlmcaffmm, ohferuéeiufyict 
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CAPTEMJy'My A B SÂS'C^il L£S Am.ilri- 
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. 5imon,fecond fils du Comte de Montforc. Guer-- 
re en Angleterre pour les fiefs. G V Y* troifiefmc 
filsde Simon. . ^ 

Traicle de mariage entre Guy, fils de Simon Comte de 
Mmfon^P.ComteJfed(iBigprter \ }, \ jfîM<5« 
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fcruatton de la Couftume de Paris en. Albigeois,. 
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Rctrai£i féodal. Exibicion de titres. Franc-aleu 
accorde aux habitan s de Tiioloze, par le Roy Jean. 
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Languedoc, ne parlent du Franc-aieu. Regiflrc 
I des Ordonoances. Arrefts du Parlemeac de Tho- 
loze. >^rtiB(b dtt Grand Confeil lugeriesxi'JkU 
bigeois tiii-. " . 

-fTfdigc cr CouflumeJâUviBédeMimtptiEeri 
- Lodsadjugez.à rEuefque de Montpellier pour raH 
fbn dVnfief releuanc de luy. L AFP IMi 

' CONSILtrU, rOUNKjt.S» tovmnes' 
CONSIUViM PKO CONCSSSr. fAX\ 
D£X, Franc-afeo. , Frémoimfcsdiim^ • . ' 

SkidatmdeUvittede Monkmkâfk. ^ 

. . 
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X^^ifiguet fib de feu Geraud, Comte d! Armagnac 0[ Fe^ 
.*j^pigi4et,dux hahitans dttdu FeX^nJaguet, ^ 
Â£S FR'^NCALES, ^HBERAE. 

Priuileges des Vicomtffijk Leomagne AumUr, fdf 
BemardComte £ Armagnac de Lwmagne. 
Ar refis pourkCdmtêigFiàx* 

CHAPITRE XII. 

Refponfe^HxnwjfemfanicMliers, propcf^ auConfeildu 

Roy , de la part duSindtc de Languedoc , pour efiuhlir le 
FranC'uleUjMge'XjionValahh. ■ p.tou 

Terres payans Tailles. Patentes de Tan 145*4. de- 
cernées fur le faiâ des Francs-iiets. • , 

CHAPITÇ.E XIII. 

l'^f'ige ^ArrefisdtêPdrkmentde Bordeaux, 

Sainde Liutade 1^71. Atreft cli robes rouges i jxS. 
BemadiereS' 1544. Caluimont. Pourfuitescn 
Lluu^y U Perigord, pour les lods vences. Par- . 
cydesleds tt veotes auec Duret , pour PerigordSr 
Limofîn t6oi. Autre party , aucc Innoc enc Ruel, 
dicLaunay 1^06. PoutTuites &: Arrefts. Arreft 
du ParlementdeBordeauXypour le Franc-aleu, con- 
tre le Roy. 1^.7.' Caffé par autre du Priué Confcil * 
161%, Condemnation par le Grand Confcil. 1619. 
Inftancc de cafTation pour les Depueer. de G uy cnnc. 
ArreftduPriué' onfcil , portant condcmna non alt- 
foUië contre le Franc-aleu 161^. Nouuc I Arrcft 
du ParleinenL de Bordeaux» portant dcÂ'encc de le- 



«terlesdroifts 1^14. Rcqiicftc au Confcil, par les 
luràts de Bordeaux. Arrcft dcilcboutc.i6ij. Pro- 
cezaucresfois interloque pour Limoges. 

CHAPITRE XIV, 

PurkmmieFrou&ent reçoit f4skFrd9ie~éitu.f,%i^, 

CHAPITRE XV. 

I^PdidementieD4»fbmèr€çoàkÏT4m-^deH en quelqm 

OoDatioa de Daupliiai;. 

CHAPITRE XVI. 

t 

Sileshiem pofpde^arlcs Ecdefidjhiques, Hofpitaux, au^ 
très Comnrnnautf^ , ^ mMh-morte font rcpKfrt^ 
ALODUVX. f.%zQ. 

\ Terres rclcu ans du Roy. Terres relcnansdcs Sei- 
gneurs particuliers. Indemnité. Homme viuam, 
, mourant cônfifcant. FœUx amboU- EccJciîa- 
fliqucs rmdcnt les mains. Anciens A dmortifîcmcs 
donnez par les Roys. Anciennes lettres d'admor- 
fiffemeuc» Finance payée. Difpence de vuidei 
lesmatns. Finance remifa. NOVVEAVX 
ACÇIVI.STS. Dxolâ d'admprcir nappartiene 
qtt*aiiRoy. Anciennement lea Seigneurs Ecclefia» 
nîqves &i(bi€nc vuider les mains , ttempeichoienc 
d'acquenr. 

J utiles Exmplesd'Jdmortifftmens éxmiétjMX Eccîe^ 
fiafèiqtéesypar les Seiffiairff4madien, am difpence de 

'Admorciâèmens donnes par Seigneurs partie ulmr^ 
tntèrmefgeneraiix, Admord&mens donnez par 
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. dcsSdgnenrSjreuoqttex. Indemnité accordée aux 
Seigneurs. Homme viuanc &: mourant. 
yiCARiyS, VICAIRE. Charges &: cffcfts du 
Vicaire. Forme de nomination d'homme viuant &: 
mourant. Concuireticedlndcmnicé d*homme vi- 
uant&mouianc. Hofpicauxdifplièz* Defcliat- 
ge d'homme viuanc. Herictert condamnez acqui- 
ttrdc rindemnicé. Pour fonds roturiers n'eft deu 
homme viuant&moiinint. . Ny pareillement pour 
fonds en Franc-aleu. DmecHtc d' Arrelh. Le feu! < 
' homme vtuant &: mourant adiugé. 

CHAPITRE XVIL 

Si les Euepjues (jr autres Ecclejtajiiques , à Cdup des hcrux- 
gespareuxfojfede'Xjn Ermc-akHifont ohlig^XjLÏ Arrie- 

FicFs donnez pour le feruice. JlfiAv pour vallal. 
Vaflal , pour homme de courage. VaflTclage. 
Vaflal figmfic auffi caualicr. Vaffal , pour va 
homme cnery, &: bien voulu. Hommage par vnc 
femme, diucrs. Dcuoir des Vaflaux. ARRIE- 
RER AN. Les fcmonccs des Seigneurs particu- 
liers à leurs vaflàux. BAnnum : Etjuuatto. Ec- 
clcfialbqucs obligez au feruice militaire. , Tem- 
porel des Eucfqucs d'Orléans &:Auxcrrc, faifi faute 
deièruicc. MEGAHA^ pour temporel des Ecclc- 
* liaftiques. Imufiiwrâ tmm fiep ». Remiiè de Re- 
gale à r£ue(que a Auxerre. Referitadon du (cr* 
iiiceaux guerres. CÀVALCATA^ CHBrocaMiA, 
BXBRCirrS. TOLTA. cHevavChier. 

E^lTAtyS. B^ITATIO* BXFEDjriQ. 
ffOSTBS. O^T. H VESTE, Euefques obligez 
d'aller en pcrfortnc. Difpencc du fcruicc per(b** 
nel accordée à v|l Eoefque de Paris. *Dil'pcnces 
tares du feruice peribntkel, Abbé de S. Déni.*;, 
obligea la guerre. MFSTERIV m* Chambel- 
lan de l'Abbé fournit cheual. Ledit Office fupri- 
nic. Forme de coauoquer les vaâaux des £ucf^ 
^ues. 



ExtrMiynUm, 'CuiticulusrCarnotenfisEc- 

clcfiac principium. E^am au Trejbr de la Fer» 
Ernaut. 

Eucfqucs&r Coinces de Chartres. Fiicrqufs re- 
prcfcntczaiiec Mitres &: Armes. ABBE' TITV- 
LAIRE à la guerre. ËVE.SQVES à la gucire. 
MASSVE5 portées par Ecclcûaftiqucsà la guerre. 
Gardes du Corps aucc MafTuës. M assves ordinai- 
res à la guerre. Sergent d'Armes, 6c M ACIERS* 
'Employàlaluftiee Employ aux Armes. Duels 
ieceus es Iun(<ltâionsd*£g^i(è. Les deux combat- 
tans depo(!èdex. Faute de comparoir, caufe per- 
duë. BOVCLIER ET B ASTON , pour Iccom- 
bat. Serfs des Eccicfiaftiques rendus capables des 
duels. Depuis rend us incapables. Ecdeiiaftiques 
f lib mis au duel es luflices fccul ieres. 

EccUfùiflupes exmfts de larriereban, f, z 6y^ 

I/vfage des armes Interdit aux Ecclelîaftiaiie|. 
Eucfques blafmez pour le porc des armes. Eucfqucs 
de CharcreSjComces. Eccicfiaftiques en habits de 
Soldaits. Qi'cl cftoit Temploy des Eucrquesà 
îa guerre Prier Dieu. Intercéder. Excufr de 
1 Euefquc de Beauuais à Bouines. Depuis les Ec- 
cleiîaftiqucs dirpcnfcz de donner conlciia la guerre. 
JLIE?iJ iJliyiNr, AÛ NFTFiM SACEKDO- 
TtS. Lieu de S.Bernard. Diuerfes fignifications 
du xXiO^NVTVS. iVrrr^ pour fignes. NICTFS, 
Prefencc d* h cclcfiafti<jucs auxiugcmcns criminels^ 
lâns prononcer. 

Tous les A hbeXjtnciennementem^lyie'^mx guerres ne-- 
fiaient pas tituldires, ' ^.z 7 

Abbayes, ^ biens desEgUps, p>us Ufrenam f^fecor^ ■ 
li^e desRjys^tmeX^ perfonuesIdiques^^menioHp/Jfoient 
&diffoJiientCQmmeiîelef^ 
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Ccnfliieniretrcnchéejous la troifefmc. 

Les Grands htffjfoient dis jihtayis^ tnfr€noientU 

nûm:fcdifoitntAbb€7^. 

Dtrnx ftnrtes d^jShhex » jirchi^jibbé^ 

Abbeznon titulaires. DBCANI, Biens (f£gli(c 
poflbdezpâr gens de guerre. Première & (èconde 
Lignée. TroifiefinelignéedenosRoys. ' Htcves 
Cavet. Egliiè baillée àcern. Robbut Roy, fils 
de Capet. Décret dVn Euefque d'Angers , contre 
les detempteurs de biens d'Egliie. Acnapt d'Egli- 
fes. Eglife baillée en doiiairc. Henry Roy, fils 
de Robert, défend la fimonie. Protcdion d*L glife, 
Philippe? Roy, fils de Henry. Eglifes baftiesou 
gratifiées par Dagobcrt Vfurpations fons kieuneflc 
du Roy Philippcs. Excommunication contraint 
de rendre les biens. Rcfolution dernière fous le 
Roy Piulippes. Lovis le Gros. Laïques pre- 
noient le nom d'ABBEz. Archiabbez. Comte 
d'Anjou marie, Abbc. uIRCHIAB/iS. ARÂTIA 
Cemttif. Abbaye de fainft Aubin d'Angers, de fon- 
datiôRpyalc.;^/i5y^J',pourpcrfonncsnonReligicux« 
Abbayes de Moissac. Des proteâctirs de 1* Ab- 
baye de Moiflac. VERFSABBAS. ASBAS MILES. 
Tranfaûion cna» l'Abbc de Moif&c^ & leComte de 
Montfbrc. CAfTEUlTM, ^ABBAS MILES. 

' çABr^NEBETS^TABI. Stmtta^étiAetterdAbbétf^ 
^^me.nt par le Royr 

CHAPITRE XVIII. 

SiUs EccUJid^iaues^dcsufe de leurs tiens ALLO* 
Dijff^JC^éiimmrtk, doiuent duRcydedanuian^oH 
exhihàtendttiltre. f . 300. 

) ncomriloditczde la condamnation abibluë. £t de 
la defcbargeindcfinie. Diflerenccs entre l'exhibi* 
tion U ladcdatâtion. Surfeanccsdcnnéesatix 
Êcclefiaftiques. Ouu^roire d'acccn: me cernent 
p«t£diCt deran J>f tf. Dccifioiirçinifc à Commit: 

fiff . 



faircs. Mo y ens pour lade(chargc des Ecclcfialli- 
aues. Arred pour les Chartreux. Surieances Se 
deîchacges accordées auxEcclefîadiques. Moyens 
pour obfiger les Ecdciiaftiques ï rexibicion 6c decla- 
racion. Arreft de /^t4.cpntre les Ecclefiafti<^ues du 
Comté d'A rmagnac, portant condanation. Moyens 
d'accommodation entre les Arrcfts. Atreft pour M • 
l'Eiicfque de Valence. Chbvalibxs db Malte 
condamnezauxnouueauxacquefts. 

CHAPITRE XIX. 

FrànC'dlcH fujet au retrait i^f^^cr : non au fèodaL 

De quel temps commence i courir t délion du retraiil . 

giagerenventesd^jileu, 

Franc-aiéu plus cher que le fief. Retraid lignagcr 
fàuorable. Temps pour venir au retrait. 

Couflumcs qui ont dcjini le temps certdin^ pour retirer 
f héritage dlodiA I, f . 5 1 1. 

Du iour de lapublication de rinfinuation. Du iour 
de la vraie poflclTion. PcflcfTion rccUc ^^publique. 
Coullumcs quincprcfinilTentricnpourlc Frac-aleu. 
Doiucnt fuiurc celle de Paris Duiour de lavcndi- 
tiôn. Diuerfes autres diipofitions. ^ Retraxâ à 41 . 
an. Quarante iours. Soixante leurs* Trois 
mois. « 

• CHAPITRE XX. . 

SileséKquereursdeFrdne-^eUy pouruuoir droiii réel 

fy pojjejjton , font olflige:(^ prendre faijtne,v efl ieucfl, 
par trétditiûnde B JSTON ou BFC METTE, es . 
Couflumes^quionten termes généraux dejmé cette for^» 
malite. P'}*S' 
jdnàen yfage de fronce , es deUtJfemens^ d^heritages^. 
fvn bafion^fe^H , couteau , &c^ pratiqué en Ej^agne^ 
Angleterre, Italie. 

». 
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Ah Roy4ume de Lom hardie , far conflhMtion Je 
QhdrlcrK ff7â Jes coufiumts efi^mt J^uirjes^mefmes m 
*vn€meffriefam$He^ 

/ Libellas docis: Cinij exemples dm Mûrguengdb. 
Formti d'wuejhtures d'EueJches^ i LhunQimcy^ihar^es 
C diffiite'^militAires. 

Yermldoisne defîtcpas au Frac-^dea, Vtoù^&xxmit 
par Vveft&dcveft, Reims le rejette. 6aftoo»&- 
fhi, coiidcaujordinairé U tnutfports anciens en Franr 
ce. Raifon de'ces v/àgcs par S .Bernard. Diuer- 
fcs loix au Royaume de Losnbardîe , mcfme en me 
£imillc parCnarlemagne. Reuocation de cette di- 
ueriîtc j>ar Lotaire 1 1 . Exemple de cette diuerfî- 
tctrouuce es titres de S. Denis. Autre exemple 
dccettediuerfité,cnlacon(litutiondu MOR* 
GVENGABjCn Lombardic. 

MORGVENGABjdiucrs entre Frâçoi$&:L6bards. 
LIBELLVS DOTIS, entre François. Donation 
faite par le mary .appelle DOS. N'acftct que par 
laconrommationdcinaiiagc. LIBFLLVS DO- 
TIS ou MORGVENGAB, cnnc Lombards. 
Différences IN LIBELLO DOTIS, entre les 
François & Lombards, fn Lombardic réduit au 
quart. META. METHVM. Fadeufivm. 
Parens peuuent donner à la iîlle.. o s. m a n. i t a-. 

CIVM. nOTALlTlTM- 

Traditionsd'vn féffu. InfiPneâre. Exfcpicâré,. 
. Infcftuqucr Paille jettécauvcat. 

Eniàilinement dXuefchcz & Abbayes. 9atttlm^ 
«^4. Rdng. jumus, Jt^w pour Anneau, x ik. 

Cnanoines, rSR l/BJtrUH. ferÂepiùmS* 
Me/fedf0f. Pirfétmm. ferUhmm&tânem, ^er textum 
mgrntm* TerquMtuèr EuângdU. Pcr Oatkm. Reduw , 
ôion en Monafierc. SubmifTion en feruitudc vo- 
lontaire. Tunis figni ^tn collos Ter funan de C^mjta- 

^4. ROYAVMES AVEC ESTENDARP. DVCHESS. 

Comtes Le Gouuctncxxiciicdi^Rome. iat 



Chirothecam. Ter Cuânttm. Guant. PerPugilkm 
terr*> f^in de marche. ' Firtumm, Per ri/ces. 
Dons faits aux Egltfes, 

Sl'PER ALT A RE, Paroles folcmncllcs. Dons 
• mis fur l'AUCcl S. Pierre fruitumli^m. Marques 
outre les paroles, fer plkatum ^Ldmm, cululUu 
fi^âUm* ' Touche \ u main. • conigU mm qua- 
$m médis. Fer pUeéOiimtMlieUim. Fer cultdtum, 
Ctmfuntéféîd» Morceau delà robbe ou ceinture. 
^ Perp4lltjdênâtiêmm Fer Sâeukm Fer Lignu. Frm~ 
JhtmLigm' Frufittm Virg€, iAcmksCedrimu. Ra- 
tmulMtri, Ligneffm ebntm, Ferwrgdm, Fervirgu- 
Um* CnmBefftk. Lèhûfi^âltm^ Textus EMéUt" 
ge&j, CLAVBS SVFÈR ALTARB. CioMes aured, 
FerCjfhum, Fer rené. SMjpiseiUims. FerCé^ 
Us, 

Dégradation de Prefires, p. ^4 

Difpofitif du jugement rcndo ConxxùFetfMf DelmoÇ^ 
de l'Ordredes Frères Mineurs, ùrmimtjhîâ, 
RMes rçn^esi Chafperon a Bêttrrelet,oJlc:^t4X Ca«- 
feillers f^jidiùneMduR<y^e:(^ Parlemens^exdHthû^ 

rex^O'condamnex/^mûrt, pi 49» 

Collier ojié aux Marefchaux de France fiheualiers. 

CHAPITRE XXL 

■ 

Refilutîêm de U QuefHon d» Frsnc-'dletê^ p^fU 
Parlement du pays Cottftumtcr, Parlem e&c de 
Droi£^*ercrit. 

Les L9ix données pér Smon fiomte de Montforty aux 
peuples iAlhy^Be:(ier5^ (Jarcajfonne, R^^K» O* autres, 

CHAPITRE XX IL 

Vf^ges ç*^ SfAt'/.ts donn e^jfarleRoyS^Louys^à U vil- 
le d* j4i^Hcynaru,ï an 1146. f*i^* 
Lettredu PapeCUmentXF.étHRoyS. Louys. 

, p4fe tvtes 
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D V . 

FRANC AL 

ET '."' 

ORIGINE 

DES D R O I C T S 

SEIGNE VRIAVX, ' 

m 

' ' ui r £ C 

~ Les Lotx données au fais £jMigeQis\ 

Par 

SIMON COMTÏDE MONTÏORT, 

CHAPITRE PAEMIË&. 

>? Origine, defimtimétêFrmc-édim. 
4. T^mr de Dieu. Sççcfchâl de Dieu. 



5 DV FRANCALEV. 

j. ^lodium, Aloii : Lenâes, Leùdi : Dmiu 

Drudcs , Druz,, Drue . Druément. 
FrMC'deui Ancienneté du mot. 
Frémc-édm , Ffénc-aloy , Res Francales? 

Franc-en-alo : Francs-hommes : Francs^ 
fiefs. 

j. %Aladialiti^ Alodialicer : Faux-élea, là 

fâlfoAlodio. 
Effets du Franc-aleu. 
Fréme-alcH t auee e^e dbmméige :fins 

preftation. 

/, ^iuerfes fiébmiSions du FranC'dleu. ' 
p. Francs ^ Meus ^ conuertis en Jouueraine^ 

fez». ^ 
Infolence d'^vn Aleutier, 
io^ Deux fortes de Franc-aleu. 
jt. Différences entre ^Fief ^ Franc-aleul 
s 2. Main-ferme y Manufirma^Manufirmitas: 

Terre vilaine* 
jj. t/ileu, anciennement inalienaUe,fans le 

confentement de t héritier. 
7^. Filles en efloient exclufes. 
jj* Aloàium, queiquefoie pour acquefi. 

L y a quelques années , que par confidera* 
don ) de deuoir,6c de refpe£fc,ic donnay vn 
difcours, contre leFranc-aleu fans litre, pré- 
tendu, p^r quelques Prouinccs, du pais de 
Droidi-Hicrit : Et merenfcmiay dans larira- 

pU quelUon , iug^ au Cooiai du Koy » fie depuis cpoâiméc 
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DV FRANC-ALEV; j 

pu Ordonnance» vérifiée.: fans m'ellre arrefté à I origi- 
ne > naciire » ou condition do Fcanc-âleu > que i'efttnois 
généralement connuca. Mais, plufieors de mes amis>ayans, 
deiiré quelques lignesfurbe fiijecie me futf efi»rc^de Icuc 
fiuisiaire : 9c mre fuis $ en outre » efiendu fur diuers poinûs» 
^ui feniicont d*omefl|enc>te d'efclaîrciÛêmema à cefic ri- 
cae matière. 

Il est vr ATi^otÎBiiairemcntiJes fonds'&lièri-^ . ' . . 
cages, ayans eite donnez a rviage commun des.lionAies , fi„^^f^ ' 
ils n'auoient point de Seigneurs particuliers: la nature ou- PrâHt'éltik 
Vtoit Ton fcin i^dVne main libérale, dcparcoic également 
fes richefTes. Depuis : cefte faiaâe égalité, a efté anéantie: éoiAn^il?^nuH^ 
les plus pu.i(fans fe font emparez»decc ^'ils ont ii^plas /,yn}méuuiirA9^J 
conuduble à leurs dciits, ^m^imm^^ ' 

ProprU telluris herttm , nafttra , nâque illum • ^Hl^j^^CXt/*"^ - . 

7^c me,nec quenquam Jlatmt: Nos exful'tt illc: ^y^^.Y'i^^*^'*'^^^^ 

L'abondance , &c l'cxccz , produifans des foins trop pé- 
nibles , pour la culture , & confcruation : les poflcfTeurs Ce . . 
font defchargez , en ont accommode & reucûu les plus foi- 
blcs, fous titres diuersi les vns.dc ccnStde rentes» de fief } les 
autres gratuitement,fanscharge d'aucune preftation,iubmif- 
fion ou reconnoiHance : Ils les ont laiiTé^pour parler aucc 
Demofthene » Siuvdcf « i, «aV iJifi ht^Km : C'cft ce que 
nous appelions Aleu* on Fnnc-alcu. Tous conuiennent, 
vie Ir définition > de Balde tmc. %.JftU feud. fner* tmrmk 
Aloditm efl fro^ttai, qtu s /rnB» rieogmfcitm* Idem Mattb. 
de Affliâ. De tmfrmk miefi, mm. 5. efr« La GouAume 
d'Orleans,an. 150, Pr0ie^édm,efikerkMgefeiUmmFrém, 
ftfU tte èùt fonds de terres & n'efi tem â*étiitm' Seigneur 
fimiûn & ffe doit fiUfineSi deféàfim^ ne tmtre firmtttde, queSt 
fMf €€ fiit. Celle de Meaux , art. i^o. ^réme-tiUjt efi de teiïe 
fhitmetqm'il ne doit cenfuCtreUefthom^ge^ ne quelque imtt 
rA^^yi^^^fryoRr.Piufieuts autres Coutumes le deûgnent x 
en mefnies termes. La Somme Rurale, Tr^/r . ^' . 

t 
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4 Jty TRANCALEVir 

mtèstiitmemframhemem ob DuX Ke ttmr fie diVkm^ 
t^ejt^e gf^mdrfietme mtn fàmè fim t t m m les hm â mt ^ 
four cette niibii» Bo^o an i^de l^lCep. chip. ^. rapponc» 
^ue Btfilcygrand Knez de Mofcoute > s'cllam aâbnoiy à» 
Ihomagc rude de feruile , fait par Tes pcedeGcfleiici «au S^e? 
cop de Tactarie , fe fit appcUer , G i a K & Cft A m b e 
^ . la;m 91 Dii\r, daqad tieiiU & non d autre puiiiaiice 
ktmakicil voaloit tdeuer. Froiflàcd, hift. vol. i. cap. 7^ 
O&i^ir/ i« Afmmifin, eft terre frutube, & le Ch^J^l & 
ChMfiellenie.ne font terms de nuUy, fors que Di£v:C'cfl ce 
«iuc vouloir dire le mcfme Auihcur , eod. vol. c. ,Q»e le 
fsis de Sesrn , efi fi fritnche terre , qu'tl n'en dott homage 
À nul Seigneur du monde. Ec au vol. 4. c. 51. Le pais de 
Bearn tefideft noble condition , que les Seigneurs , qut fur hé- 
ritage le tiennent , n 'en dotuent À nul Jtey, ny » autre Seigneur^ 
fermce^toKs a D i t v. Il y a pareils termes vol. 4, c. 139» 
lettem mon ^ms dté Be^nt de DteUiàrdt l'B^ee,& de Li^ 

* f;. La chofe cfbnt ccrcaioe : il^ fiiut recercher l'origine 

'JSêimm^ diuioin. Ceux x^ui ea ont parle , fonc «Uuen-en Icnff 
^^•^ ' OfèéoQsv lifcCiwÉtéijrMiew déOitm tfmd fine loie, mg^ 
, j"* fi P^M^ fif fi^e Ute. Bûdée k timMme mUrk 
^'^^ JtoM'. Bmmuï^i^.sm^ fmU. combic Utk H ïm^ 
jffà., le ne puis goiifier l^piiikm de ceux , ^ k ttf 
de 9 L » V D;i s ou L B V a V s tiens <|ue. A l o* 
j>.i V M* eft^ mot primitif. LcB premiers Fcaoçois «. 
groflîef rudes m» leur laaga^ » neftoienc paî eapA- 
bles de ces élégances coacepcions* LlvdxsouLev^ 
D V s , n'ont rien: de cominuo auec les Fiefs 9 ains iigni* 
itaox fimpkmcnt vo Tubjet , cooibicn que non vailàJ. ÏM- 
vne Patente du Roy Dagobot 4, Kd. Aug. an. x. rtpH 
Cemfendiû. Pro fialnlUate rtgm tùtfiri^ vdftiefe » kqmStêpi^ 
A^/ L E V D 1 s , domini mifericordiam deprecari. Autre > da« 
V. ^^f§- mcfme, dans Mirxus Diplom. Belg.tom. t. DagoberttéSyé'c, 

id marné frofria cum L e y D 1 s tMifiris fuhterprmammui , 
Sb* 4» cîjf» w/?r/ impreftone fg^tart tapmus. loanncs Bezucn— 
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Ci^Mio^fntUPsTifrif* vemt: AUteurs • Itt^sH MÔt Mrifêm 
mm » €i$fûie» sd' DMgtkermiff vemtttmm 
CW?4 qujt fut in UiMm framonm HUtkt frrfetrimtnmt 
êmetfdéidmm PmUn En vu acre hm%B«y P»gtkrH 4$^ 

&mmregnum'yOffmes «piiffe Lcudt de Neujhia & BêÊrgim» 
iimUhmfiiUiméim in 'regem. Paterne de Chitlemagae • 
•nno 11. de 5. rcgnL Vfid melius deU^et.fro finbiUtatert^ 
n^Htvd fro quitte, ctmSUs Lendismftrês domim mifirim- 
ftrdum attentiïis àefreuvi. L l T D i , L'tTt>i • L e v- 
D E s > fonc fubjâs , non vafiâaac. Sou» le aoiiQ de vaHaux 
font compris les Leufiks : mats Leiides>poiiuoicnc n cftrç. 
point vafTaux. 

L*on peut dire le fcmbbblc , du mot ,DRVovs»cn 4, 
l'Epiftrc des Euefqucs de Reims & de Rouen , K^d Lu- DrudhDrudes,. 
douicum Regem CMf.^Jnterc^fit. Cat. C/ilui. Sine folatioc^ Oru7{,DrHe,. 
comitaiu'DK v d o 1. v m afque-vajfalhrum. Sue lequel: lieu» 
le ûeur Sirmoi)d ca rapporte vn aucre > où ils font appel- 
iez D R V o fi s, Qjjclqucs vns ont cftimé "D R v D o s Bù 
D Pv V D E s , ellre des vaiTaux «liez ,à caufc de leurs fiefs: 
veu qu'en VE^x^tc t Drudi & KaffaHi Soni ioinds,L'Qi>-nc 
peut nier que la condition de Vaflaux , n'ait peu conucnir 
à ceux appeliez Vtuâi : D R v z : mais leur ùgnxfccmoïk- 
oartirelle n y a pas fbn rapport* n v o v s ou D n v :* 
fignifie Amy » comme ont remarié M M« Fauchét^ , 
Bignoa» JsSinBoiid, ctpUquansfeUendeeQCns'Ijiftirt ' 
ce qo'Us iodoifent du mot AUeimuid « D r y le oon* 
firme par exemples ,>que 'DmMt DnYz > roBtdesHon* 
mes 9 A^âtoonez * Fidelles » Amys > ft BîeiiueQlans* ' 
Dans le Roman de f lorimond » cTcmlVttiitJi' t< ^.eftc 



MS. ea la BiUioche^e du Roy. 

En fd AiÊAn fe fM inm^ 'i, 
Antc fes ebeHdliirs frincl^ , 
I € Scnefchàl ^ C* de fis D SL\zi 

jimt, me /wf. uunm^ * " * 
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AiUoi». 

^ Et fi Dex pUitfieiûiipÊnréff. 
LeDBXtUebéurUdtfetDKyZy 
Çhcuéliers ieunes 0* chdrnM. 

Item* 

parie le Prince perdus 
PrinctfO' itom fts Dnyz. 

Aîlleitfs. 

Li Roy$ fts ChamheUanes éfftttp 
Li Roy ajppelU de jfes D R v 
Et commandé qtfil foit ^tfm. 

DK^D^i donc » iîgni£c Amy : Autre prwue plus claire. 

jicque:^ refpontj vainc/ts maue:^^ 
Tous \oom [on li tors pardonne:;^, 
Or feron bon Kui^ Dkv^ 
. Segoni mfon maut;^ V4mc#* 

Dj^V£»iignifieaufn vne femme aym^e. 

Li Roy s li a fa fille monfiretf 
Li aultre lont far luy wcue^ 
Se dit ^ fi qudU tefi fa D RVB. 

Au Roman de la Rofe. 

C/7 (jui la louhi retenir^ 
{Quelle ne puije aller ne lenir] 
Soit fa mouiller oh fa D KwE ^ 
Tantoft en a t amour perdue,^ 
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Aymer D k v e m e n t , fe lit dans le Roman , de 
Rou , & des Ducs de Normandie. Ce qui me fait croi- 
ra , non fans gr.inùc couleur , vn mefcontc , en la vcr- 
fîon dVn titre , rapporté au liurc quatriefme des Mémoi- 
res de Langjedoc. L*Autheur pariant de Guillaume Vi- 
comte de Beziers, dit , qu'il y a vn ââe rér Archlfs, de 
TEglife Cathédrale de Beziers 1 du 'râgt-huîâtèrme du 
r^oe de Lothatre > qui cft eoukon Tan neuf cens oâante- 
cinq • comenantdcMution faite par ledit Guillaume , 8t £r« 
meatrudisfa feinme> jMj WisTMrDiiyDA. TeulTedefi-' . 
féf que le titre euft ei|^ employé au long , fie en Latin » 
nous recognoi(hions»pettt eitrc>que DriMU,iignîfie bien- 
Aymée» fie que ce n'eft pas vn nom propre. 

Cette rem^irque» combien que de cuhofité« ne fera pas 
delâgreable 9 en paÛànL TdtA ««9fM fOMiTr. 

S»m etiémf Mufis > fita lnMeré » nùxta , C4« 

mccnis. 



le tiens aucc plufieurs autres , que A L o d i v m na- 
turellement , Se originairement , fignifie yn fonds & ^mmfM^ 
tirage rpofledc en propriété. M. Fauchée , tit. des Cha-'^^ 
ftcllains , dit , que Aleu , n'cft autre chofc que héritage. 
Pitiiuu , Glojf. ad caf* Car, mag. Alodùêm, Mes manc/p/:pro' ■ 
fr'tetas, Clojf. vetw. AUàkm^tti^tmhjgfiiitéii ^quam ven* 
dere vel dmare fojftàm » vtma prof ris. Item t JMmm . 
profrftm. Dans les Anciens : A i. o n i t m eft cxp! iqué » 

iUmùthtm: Alodkêmtfiupopfi^prcprUifrÊfrtMpr^MMà'ver'' 
immÙ , dont de peur d'eftre long , ie ne touchetay point les 
exemples > qui font fans nombre. Le priuilege >accordé par 
Louis le Gros> à l'Eglife S. Viâor, an. 1113. ^mmtque, 
Ahdis fia , fi^ TfoJfrsnÊteUfifft, Tel qmcqmd, quod ad fif- 
mm vel feodum mfinm Mtmt, etfdem regtdariitês^imferitri 
vdiÊmii dtligentif annuimm. Patente d'Airard Comte de 
Brentie« del'an un. InAtt^iarw Camu:^. Concedo omnibus 
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^clefismoM^mentent. Les loix des Lombirds lib. l. C», g, 
ieg.5. Stjrxdmm Alodmmhain*ent ,ipfumin f^fcum refis rè^ 
^t*^ ^"^"""Cderani39j. Nemoinquictare frafam^Un 
ClMfMf0,ç[usinfontm A lodi o f ut fe confiât •.ï2^^ozii^t Camu- 
«t.esMcflangcs. d^afridus ymdocintnjh EpiJhU i. //^. i. 
Ameeegtns » Mona>ftmuTnfimd^mnt ,é-B. Petro m Pjttn^ 
'l^^i'^&ÀUâiumfro^mm.ciimrehus ad itfuyn fertmcntth, 

A. T f*^/^^ &AMUo,RMdcmAtb.i. e. 24. Do là, 

O-Jimém dicif.riem, Ep. sd Cmmmw ^ ^ Les 
A... ^^SCsdeCatalognc.tppcUowi^i^^ «uipof, 
AtoiRm. fedc vn fief: AïoiKiy uàmimm , le pofleflm d*vit 
Alittie*. i^"nc-alcu. AiirTins^en la CouftomcdcHainiut , 

art. 61 se fuiuans , font ceux ^ut poCTedem Aïeux. AUdel 
ejf*m dtcuwr . UgikmBaUr. tit. 1, Nàtim Btié^hu.mAU* 
Aem, ^ ^ttdm . fine CAfhali erimine .Perdétt. CsPft. Cflr«/ 
Ato 01. î- c. lo.à-^i. Debe»eficio,MMemfAcere. £% Uûx 

ûaliqucs,lc tit. 6i,cR infcric , D e A i o o E : Le ch. ejLixum 
4. Amglforum, Sec. c(k Di A LOD t. * 

^é^^r A ?^ ^"^"^ • '^'^^ fignifiant vn héritage : Franc-ala». 

defigne vn héritage franc , hbre, non chargé de foy. Se mvc 
Trr:.U,, ^cmdedroias. C eft .ce que la Nouudle de ConlŒ 
Frém-^lay ' Ç^^rog. touchée par autres. De Mdutk appelle ,,^0, 
Kcs Fraa- J^"»«»c*jbi' vir? cêseti;* i*ct7w/b'A«T<ir. PhilippesMoulck, en fou 
calet. loftoice de France , qui cft en la Bibliothèque du Roy cf- 
WW'sÏ^fS"/ Louis. d>c. que Ch.rlcmagne.feà- 
ww, Frâliol ^«Min , des gratrttçatioijs en Franc alcu 

J3m rtmmkr/ime de DieUy 
Bt ddhomludâi MmMc. 

^^mURmkUndemmm 

Treftome fi$ fjfefuM^ . 

A fift lieue tout emmm^ 

St V»Franc-aleu Uteifmemk 
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Kc ianats £mitce i nul orne 
Ne ftifceiit : Mdis fmr Dim 

jPotr Urme , ceft it fim neueu. 

M A n T iM deViçQanatCnfàChroniqucidelaCMW^/f Va- 
iri9rf<i,dit,queCharleBiagnc,de(Iranc honorerUmetiioireclet 
neuf Capiraines,qui auoicnc a/Tifté Ocgcr^au tecouuremeiit de 
la CataIogaeiiiQ«pliifietindlQieiitdccedez>erigeaen faueitf 
4e leurs cnfans , en Franc-aleu, neuf Baronnics. Noue Baro^ 
midi 9» Frâmcélo» ycon fola ûblifation de fidelidad al Em^erddor* 
Tcfmoignagc , de l'ancien vfagc du Franc-alcu. La p.^rentC 
de Blanche ,Roine de France, du mois deNoucmbic 138^,^ 
porte, qu'elle donne àl'Eglifc de la Chartrculc de Troycs, 
vac maifon , & Tes appartenances, laquelle citde nofreprêpre 
heritége» 0* en Franc al§y. Et le parcage , d'cntie Edouard 
Roy d Angleterre, & rEuefquc 8c Chapitre de Bazas» de 
Tan 1 583 . porte > Medietatem iufifdiRionis , iufiitu temporalit, 
^Jt pênes diÛos Epifcopum Capitulum reménehh, hâhtÂnî 
teneant tn Itherum uiUdium. £n vn titre de l'an 11^4. cy- 
apres couché 9 où ie pade du Comté d'Armagnac > Res 

La Gouftnnie de Bazadoîs« appelle , en dme» tniàsské^» 
leFrane-aleo,Fiiv-FRAiic»oa FB.AMc*Bii-Ai.oiée 
le fief ordinaif c» Fief Oixial i d anranc qnll tient par 
*n»ptrmté9m Mm, pour exemple» dix oa douze deniets. 
Elleiappelle le v^Œd de Ivne êt de l'Saune condition , F i e v« 
sATBft«ou FiiysATinA. Obli A » CQ ladite CoulHi* 
me» eft renie ou deuoir annuel : Comme quand elle dit! 
Vn home fermât» ohlial If» ht^eJ » êm -fit fêr far htM fêf 

doblids. Exemple de F A A n c - e n - A l o. En vn con- 
ttaâdu penulcieÛBe Mars içi8. Gulhem de la Ta(le,labou' 
l'eur I U AUemanne de la G rane , fa femme , parroi/Hens de 
Combes, entre deux mers,tranfponeét à François delà Mo- 
tfae , deux deniers de ^anuuinoye€ouiûble,à Bordeaux d'er* 
porlc , à Seigneur de Fief, ou âffeuac muant, 8c quarante ar< 
dits ehacun an , de cens Se rente , Francs-en-Alo, 
payables le iour&feftc S.Martin d'hyucr. Libemm ^'lodutm, 
en vne patente de l'an iiiÇ. dan5 Mixarus, Donat.ffùr. c. 8r. 
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AUikm, En vae Bulle dii Pape Tean ile t an 1149* feh fof. 
Chartul. de Champagne Bibi. Reg. Framum^ffiinm aU^ 
dm*» > fîfi^ reclamathne al-'cmus feudi. Ahfqae ewere alfcuiuf 
ftrutm/s ,fimt/ftfi» femkgij. Ch^rtd. clumac. c. 347. De fit» 
FtéUKoAlodiOtnec aUquan/miêm ime faUhwc aiso qttocuffque 
iure fertinem^eod. Chart. c. 327. Et comme le mot de Franc, 
Franchiie , porte auec foy vnc marqac de prcrogJtiiiei le 
liure de la Roine Blanche MS. nous apprend, qu'ancienne- 
ment, les Gcnrils hommes eftoicnt appeliez , F rang s- 
H o M t s ;6dlcsFiefs,F». AN cs-Fi EFS. Il s'en void, vn no 
lablc exemple en l'ancienne Couftiimc de Champagne MS. 
arr. ôr. Que GuilLiume du Chaflclet ,neautres Scrgeants,nc 
peuiient,nc douient acquérir en Francfic y(\u''\\ ne perde l'ar- 
gent, 8^ l'héritage, s'il ne l'acqucfte par le congé du Seigneur. 
^ I c ne me pas , neancmoins , qu'entre les Anciens , A L e v , 
(ans addition, du moCi Franc, n'ait figniEc vne poifcirion 
i^lodiali- fcanchè: dont nous auons empaincé AlodiaUté y^oui Franchife, 
'^V ' ^"rV ^ vnciirédaCharciiL de Vendofmc'de Tan 1047. Wàetut 
^o-^oliQ '"^^ agrifeumim vknm Aiodiaxitka. kmm m t m hm ^ 
' ahommcenfiêé'vlfkirUr^âh'ihkiMtlihtpm.^mi le mefinCy 
autre cit. an. 1 oiS. Bfi ftgfwm UMU né^mslker AUdkim , jti 
mtfiqtÊô m&0m 'mtàm reddem confiaudmem* -Eod, Cbmtid, 
tk. ail. 1079. iMAMêotenere* AHleurs »xlans le mefme: Din» 
frifiiteoUreturtemportims, vt.denarios ccnfus filii^éU : fâm 
vero modo vdfiti eji^ihd eenpu reddéttjèd éJlAlcdfUm . T >■. e 
in aiodOiMirdus donation. Bdg. 1. c. 19. Yucs Ëuc^uedc 
Chantes 1 E p. 168. Erat qmdam fmdtiSt s»f/irothfM fioftrSt 
'hùus fartem habebM* quidam miles ^é' in ea domum fefur^ 
tïm , & din4 altam : ea ,fa/m domum fimditer fsfur/Uiim. 
Tro him fcudi tmtioney vterq$ée fcrmchat Vicccomiti Carne- 
tenfi: haw vero tuittonem^ cvm Servitio, dedn Vfccco- 
mes cmdjim mdnt Çho , in benefiaum. Tofi 7mtltum tempm^ 
tmit Coma Kotracw i>aru?// illius frud/ , t^u.t Alodium erat- 
Pour b mcfme railon , en la Coulai me de Montpellier eft 
parle de poirefilons, tenues en Faux Acih j/>fal(o yHodo : c'elt 
à dire, non chargées de c^^.imaisobli^cçs aux lots &çyciX' 

Efftts du Le nom expliqué , vçnons aux effets. Ils confident en cc« 
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lallicecraiitniy , n eft ccqn ^ fdy ëc bdmiimgc» cAutts ancuà 
Seigneur : se le fuit à la ]gaeire : ne icaé fecoors ou'a(fiftaii« 
ce > en cas de querelle : Par tcreuerente » tl ne tombe pdinc en 
commiTes U ne àok aucuns locs 8ç ventes» rachapts, reliefs 
pour ventes tdfbhanges» dons»ittcce(nonS|finon en la Cou* 
ftume dIAnjou>arc. 1 4 o. qui donneati Seigneur t les ventes » 6e 
autres emoiumens de Acf, en cas de vence>ou efchange du 
Franc aleù : Il ne doit faifinCydeiTainne, ved, ou deueft»£3r^ 
enlaCouâumede Kcims.art. i39.Erefi iln'eft obligé à aucun: 
des debuoirs introduits au profit des Seigneurs pat les loix des' 
fiefs.C'cft poarqiioy, celle d'Auxerrc,art.9.cxprimc,quc pour 
vcnrc de biens Alodiaux, il n'ell point dcu d'indemnité, com- . 
me n cftans les biens de ccftc qualité , liez d'aucun debiioir ou ' g 
fubmi/Tion. II y a en la prouincc d'Anjou.au dedans de la par- Pranc-JfM^ 
roiffe de Villiers- Chailemagnc , vne terre appcllée, \ç 4Htc epe 
Francalev : laquelle doit au Roy, non, homage, mm^^«"*-'^'f 
offre d homage , fans aucuns autres debuoirs ou droits. C cft /''»'^'/*: 
vnc ioj particuli':rc ôc notable. - \ - " , 

A Tous ceux c^m ces frefentti vtrtm % garii des fiels 
reasdx efighUs a»x tmfâBsttnfmie^ieUSenefAimf' 
fit dfFà^ffoHrU RoynoftreSirttm Uett de teiêx tpdmdires^ 
fièsfiirtm efiMst ftir Udif Jhiir,À U Rpée-^^v»^ Sdm» 
, SfétH^faifins , qui le z3. de Mars 1505. MtÎMm Pajfuest 
Es frefences de mut « N^idres é' tefmim Mledofis f/gncz:' 
NokU&fmjfitmJem dtèBmfi^tSHgnem dePuyGreffiirM 
Im Fragerie ,cfDv Francalev, S^efitrAnfporté à U forte • 
entrée dmchsftem d'AttgierStd» emfté àcuers U cititX^ ifiUé 
d'Angiers, auquel lieu 9U s ht ml / i» fcrfonntt ndhle homme Re^ 
• ^gtÊéudtdeUkCh/ipelle , refrefintant U Lieutenant di<dit chafleau 
d'Aftgim,/tuquel H a du drdeclare'yqti'ileph HUczcmi.four faire 
l'offre de foy é'hommuge.qu'U don &eji tenu faire, four 
rtufon de ladite terre, fî/. fehru^uriedu t rancaleu.fcu fcitue' 
enlMfaroiffedeVtllterS'CharU'miVgne, & autres far<4ffcs circo»^^ 
uoi fines, tout ainjî^ que fesfredecejjcurs-, Scrrnieurs de ladit e terre, 
fico- ft 'gneurie duïrancaUu^ont accouflumc fMre : & l aqve l-^ 

LE FOY ET HOMMAGE, IL NE DOIT VAS, n'en ejî UKU fo^ri 

AUcune^mats feulement en faire l'offre: Lequel ddaCha^elfg 
^cfemM kdtf luuienan^ dadt} thafie^ deftU'dtt .a fa^ a^^ ♦ 
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trerUdu fiem fmU'tntrée dufremerfont4eiêysMUtdiéifieaU! 
A l'ttftrée dttquel pofttt Udtt Jitur d» Frémcaieu^en tenant <^ 
fretwtt U chcfnc dudit fm , /tmft qu'il efide coujlume de fi^ 
ett tel çdSiA dit dr déclaré , qu'il faifoit Roy nope Sire y À- 
caufedc (ondtt ch.tfîeaU d' Angicrs ^dr D'jché d Anjou . l'offre de 
foy dr hommage, tel qu'il don d^ tenu faire , c- que fes prede^ 
cejfcurs , Seigneurs dudit Franchi eu , oftt accoujiumé de faire , i 
caufe, dr four ra'fon, de ladite terre, fie\d* fetgneurie du Franc- 
aieu , dont il ne doit aitcune foy d'hommage. Lequel fre fermant 
ledit Lieutenant-, a du, qu il veott bien ledit offre, dr qu'il lify 
en Jùuuwndrott bien: c- qi^e ledit ficur de Puy Greffier, fa^tott 
bie?hqu'ilauoit à faire Et y ejhient PareiUemetH frcfensCuiî- 
létime Garnier » d" Gilles Fnurem Ârchiers dr Gardes dudtt 
eh0jteat*,& flujteurs mitres tefmo^s tcy-deffous figrtez^ Lequel 
S cignair Mftn Greffier, dr M» ffé0ifi^ > 
MrummteflitsNotéùrestfm Uty frm&vMf^&etttw^ 
& Um^ cifêede tdfem :. Ce ffUs Im^ m ^Cbnjé^é'f- 

^ ^ r 0'» combien que le poflc^ur d'vn Fianc-aieu 9 ne doioe 

fitimÙiiMt "0™'^gc»ny aucuns dcoiasi il n eft pas ncammoins exempt» 
d» trMf af&anchy , de U luftice du Seigneur» dans le deftroic du- 
c[uel il eftanis,roit en premiereiD(lance,oupar appek La< 
lodialicc, donne affranchifTemenc des droi^U U deuoirs, BC 
non de laluftice. Il fc void pluHeurs terres Aiodiale»: matg • 
il n'y a point de luftice Alodiaie. Et les Ecclcnafliques, qui 
polTedent leurs héritages francs , recognoilTcnc les luftices^ • . 
royales oufeigneuriales. Doiucnt en outre les poffc fleurs du 
Franc aleu,exhiber vne fois, leurs titres, auec dccUration des 
héritages qu'ils polTedent enFianc-aIcu,aux Seigneurs ,dans 
' la luftice dcfqucls ils font afllçj s'ils Icdefir^nt. Lcstcrmcsdc 
la Couftumc d'Anjou fur ce fubjctjfont notables , art. 140. 
,^ue l'affranchijfement dotme ai4 foffeffcur de Franc -aleu, ne 
* luy fer m et fM de contanmer la lurifdicîion de fon Seigneur* 
La Couftumc de l'Euefché de Metz, non imprimée , ur. des 
Fiefs, art. 9. contient ces termes. Fncores que celuy qui tient 
FranC'oleiCtfott excmft.à cattfe d'iceluy^de foy dr hommage, 
& émres debmrs , d^ mefmes la fithjets y démènerons , f runes 
dr fmmum » des t^ydcs généraux :fi efi-ce, neatHmoim, epte tmit 

U.Sti^imrimm itt fubje(s,fotH (fms fubir imfdf^imm 

/ 
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fUÊiÊ9c*wiee«mmii»Mtt€yé'd€ fimwirmixfrtfitaw^&ehtirges 
$ommti»eSifourp^jfagc de gms de guerre, & mttns comme âi-^ 
' te^pukiques. Comme IhecitageeiiFiaiic-aku ,cfk refponlà- 
Ue à Ui iuftice du Seigneur du cerricoire: aulfi tombe-il en 
confîrcation. Lors que le Roy fait faire vn f>apier terrier ilcf 
pofTcflèurs d'héritages Alodiaux, font obligez les baïUcrpar 
déclaration. Les Ecclcfiafriqucs, Si main-morics.font auranc 
incapables de po^îeder Francs-aleiix ,quc d'autres héritages. 
Il n'aiamais cité mis en doute ,cjuc le lorurier, fcigneurd vn' 
Franc aleu noble , ne doiuc le droiÛ de Francs ■ ûefs : & la 
queftion longuement demeurée comme indccife, files Gen- 
tils hommcs .pcffclTcurs de Franc aleu noble , cftoicnt obli- 
gez au ban > &^ arrière -ban ,2 cSïé décidée par vfagcqui' 
ks a obligé au feruice. Ces queftions font traitrées plus am- 
plemcQt par M. BacqueCj craitcé des Franc5>Âcfs » chap. 2; 
fie 7. * 

L'ignorance de ccfte refolucionjaaacresfoh donne nai/Tan- ^ 
ce ï(ltt€iicrcpcî(btKs-pixtadiciablesâl'Eâat. PlufieursSeU^'»'^ . 
gnetirsi peiTeueurs de Fianc-aleiî»s cfta&s Ibiiftiaks de la Iir- *^ 
mec du Roy, fis fermé des fouuemiQeces en leiirs mtts» a^'^^. 
donc leseficcsyfouuem fuiieftes,o*imc cSté ^enopfeofibles. ' 
A rergurddes (libjats »• Ce (bot tytmtks : Au tefped der 
eftiangers^ Reoaîâes U fianchifcs de Malfaiteurs » Rcpai* 
re» de Faux -monnoyeucs. Va grand Prince , conduit fon^. 
peuple aoec niajeilé fie Mcemièi digne de fa:Â>nune : Ces^ 
KNiueiainStà peii^e connurà eux-mefmeSf ont pour bue Be 
marque de leur pèuuoir, larroganéej'exces fie defreglemeot. infitm- 
CmfimAmtd- Smkfétr, zM. 11. r. 1 8. rouche vn exempte d*ar- ttint .^Imt* 
roganccipar vn Aloeiier,puninabIe> mais mépnfée. L'£mpe- fi^f» 
teur Frideric L paflant par la ville de Tunges, Diocefedo 
Confiance ,1e Baron de K rcnckingen , Seigneur du lieà,ne- 
fe Icua pas deuont luy> ny ne le falua ; ains feulement par fot^ ' 
me de courtoilie, remua fon chappeaa. Et s eftant l'Empe- 
reur enquis de la condition deccperfonnage, efloigné dii ref» 
pc£l:luy fijt refpondu , qu'il eftoit fi franc & iibre> qu'il ne 
rendoit àaucun, homagc ny redeuance. Cette» aflion meri^- 
toit chaftimcnt , au moins de parollc. L'Empereur rcceut 
gfiyemeQC U. icfjpoole » U hiy; pecmic de iaire baure de 
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monnoye, marquée de i'eâîgtc ds l'Empereur, laquelle if 
tiendroic de Jpy en homage. Le dcSàa de rêcerdieff let . 

fouuerainetcz , voifincs du Royaume » eacra en rcfprit du 
P.P. Li^cci comme digne de fon courage: mais cftouffc dans 
les ruines de fa fortune Les Seigneurs Damoifeaux de Com- 
niercy , les Ducs de B.ir, Se qjcîqucs autres , fous co-ileur des 
Francs-alcux, auoienc autresfois conceij des titres de touue- 
raiûccé, anéantis par la vigilance de nos Rois, Icfquels csan- 
nécsi50i. & t444- le tranlportercnt en peifonne fur les lieux, 
portèrent les cfprits des Seigneurs àlaraifon,conuertirentlc$ ' 
Francs alcus,en fiefs &: homages liges, aucc reifort au Parle- 
ment de l^aris, donc ailleurs i'ay donné les titres. 
ù'uxfttttt y * ^cux fortes de Franc alcu ,par les Conftumcs de ce 
Je Frtnt- Royaumc : Nùblc ou Roturier. Noble , eft celuy auquel y x 
gltu, luiticcs Ceafiues, ou Fiefs mouuans de luy. Le Rocurier,au* 
quel toutes ces conditîoin dcfailienc , qui n'a lufttce ,Cenfî-* 
ues, ny Vaflaux. Encre Tvn U Tautre» It ny a ditferencc* 
i|ii*ati partage. L'exempiioii 9c francbiTe di égale , tant au 
Rpturi^r,qu4u Noble ; mais Fraocfaleu- noble» fé parcage 
nobleroeptt.fiHs eo laCoudume de Chaakins «art. 1(^5. 
départ egaiemeac les Ftenes- aïeux» de quelque conditioa 
^uîlsfoienc. L'ancienne Coufiume d*OrIeans, art. 115. auoic 
pareille difpoijcion» corrigée, par Tare. 2 5 S . de la nouueile. Les 
Cpmm£ntateurs> de la Coutume de Troyes^fur fart. ^ rap« 
portent auoicelié iugéeo ladite Couftume» que IcFranc-aleu 
noble fe partageoic également (ans prerogaduc» pour M. le , 
Prefid. de Longucuilà 
Cl le ne rcconnois entre te Fief, & Franc^alen» qu'une dilfc- 
^ifftremts izncQ cilcnticlle , confiftant en la prédation d'hpmagcs, U 
emtrt Fitf payement dedroi£ls. L'vn , v cft attache par condition, com- 
nie naturelle : l'autre, en cil aiiranchy. Condition, qui relcuc 
auec grand aduaiitagcia dignité du Franc-aieu ,pardclTiis cel- 
içs du Fief. C cfl ce qui-donnc des pointes fi viues aux poflef- 
fcurs, pour la conleiuation de cette francliifc, &:qui afouuent 
porte les Rois, ^ autres grands, à réduire en fief, les terres 
^UntctU' Alpdiales.afîn de les déprimer. I'ay dclla touché les cxem- 
tuttu tu plgs 4c Baç Comuicrcy. L'an loH^. Pierre. Comte de 
^'4* Jvîclgpj , dpnne aU Pape Grégoire V 1 1. S: a 1 Hglire de Ro- 
|pc» l^.ÇpiQt^' 5uIUaùoa),&i r£ucfcUc,dc MagdonnCj . 



Diqitized byi^OOgle 



•DV PRA'NC^ALEV. 15 

lequel i! poilcdotc cnFfânc a'eu, pour le'relcucr & tëriir par 
après ea fief du Pape . Sicat tgi ^rjtdcajfcrcs met ha^hm/s, 
haùuwms ttmitmiu ^AUâmmt&c, Bgo \amem,Pr£dicium 
C»mt/iitumhAkemi^^ftrméimmfiimm?mifcis, JitÉilihsfiie-» 

Cerce donacion, tiré« des recerches du fieur delà Cofic'ell 
rapportée és notes fur le regSftre d'Innocenc 1 1 1. p. i8j. 
La ttrre de la Motke> appanenamauDuc de Bar^tenuëeii 
Fcancaleu»iuc réduite en homage cniiers Thibaut Comte 
de Champagne. NOrS^THIMAyT CVBVX M BAfi^ 
Tt^tmskf^gmr^h tm ceuxfm tisfrefimes tatresnfèmiii^^ 
§rr9nt:Suenm miom rtfrins en fièé'e»homAge de nojhe-hmt 
Ségnem^He$iry PMHéê gràc^ de Vieu^ mile Roy de Nttuarrey 
dedfÊ^t^M&deBrie^ConteFdAtin^en /tcoijfèmenf do» Jîe\ 
'^'mmtemns de luyrUcha/lel de laMothe^ mile limes de 
ttrre : (Tefi^ à fraimr ctnq cens litires de nojlre demain ç , cf cinej^ 
cens Itures de nos fiefs, a ajjeoir le fins md Irtircs de terre, ou fina- 
ge dofédu Chajlel i le remaf^euf qm dtfiféroit à ajjcoir en yio- 
ftre terre de BaJ^igny, & en la. Chafiellerte de B^r-U-Dm: Et 
uoulons oclroyons ,pour h'om , ms Loirs , pour nos Jùccefi 
Jeun , que nous ^ ^ que nojlre hotTr noftrc [uccijlcur, tienne m 
enjie-, & enhomftge-À foujioursferdurahlememdeditch^jlel de 
Mothe,à' lefdtts mi&elmtsèttmtticnojire Seigneur le Roy 
àtùstêé dift&de Jes hoirs, mt^U'kmtde fmeorp ^fnmehement^ 

' fréuiehifità' éUnft que mm temm te^mm tpkms dé iii^\ en 
Lméàftit i» teUc rnsmerit que quiconque fait Cùm de Batt 

r. fiêgne UditchaJleldiUMolhr^i&qi^ihiiiefmJl mettre^ honde 
i^rnsmle Comff deBéir: Et Je ainjt éfoa.iJfm n^Sires M 
^MêydiUmf dit, mourus fans hoin de.Jon corps, ouji hoir de fin 
mtffy mourm fam hoirs de iettr-mfSt iffiUis ehé^etÊUX de U 
Mothej & les mille limis de terre % reiemejem à nom , à ms 
hoirs , & âmes faeeeffemrcemme Frëm^dm% mtil ^«11^,^0» 

• tille m.meré^commenous les tenions uiuiom que cis lèttf>eS furent 
fukes. Et four que ce foitcht^fe ferme tf JitibU,noui aims féàt' 
feeller ces frefernes de nojlre feel. furent faites kTroyes\ 
en Van de grâce a:( m où de Feurter ifiçUéeS d0 ^imd 

Jèel de are rcu'/e.ju-r Li's de pl roujc. 
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Rohtttc Corate de Qreux ficde Breane» de I*an i lo^. Ptjtd kt 
itatm FiÊtdûlfgsoaofum Alod'utm mrum^quod efi in damima Snt» 
fudrfMfTÂ, jSj^od viddieet Alodiwn^de dornino nontenehami 
& fcitndum de h^c Alodio , quoA ftfiù m FtmU Ugi» « Comitijpt 
flij fut Theohddi.dominorumC/^mfé^nidMmUgimfitmCo» 
fnijft & fil^fii' SicHtdi^hm eft f/ut0tm Fo«.TÇRiiIAM,3r«< 
erit ivnABiLis, ^c. Aatrc,dc Tan 1140. Nmcr'tm vnmerfit 
t[Uod egOspÇtêu déterra me:t, proprm^ non mouente defeo^o , ah- 
ciéim , i'a feodam âom:m Regpf Na4iarr.€ CC. P/%Urin. nemus 
meum. Entre les filtres de h Mai ion de Gand, donnez par 
Monficur du Chelne,i'en ay remarque plu(ieurs:vn de Tan 
11^3. Innomme fa't^x S" indm'tdiidTrimatis. EgoTheoderkm 
Vei grj)Uia Cornes flandrenjltim y t^m prdpntifévtt quarn fu- 
tur or um mtitu volo commcndafï ' ^u:)d terrain qu^m in Ro' 
denhurg Cmti fandt Pétri HAffîtgemenfs i^dmccmem , Rogcrué 
Gandenfis & Curtwrificçnfis CApellftnuSy de me in feodum tcne- 
tst* mto confenfuj duohus fratrtbus Boldidno c^LùkàfioiePréUo 
. vetuluUrktmîhique Pro etUem tenm AUàmm fmm Puderjle 
vMUerit &wffUm de m m n d t u fbU fm empmknt 'é. 
ttetferit. Pe l'iUiloire des Comtes <fe Guines » dcrice par 
lAmbctc di'Acdces. Hâemittmfitemttisqtuper 'eimJUmMA 
gêiiidemEp/JcofmmdeAM^tjMâfrddiùt m feodum comnms» • 
tiu Adelm> £n vn titre de leazme ComteiTe de Flandres > ac 
4e Hainaut • de l'an 12. 10, Rogauif m vterptet vt de find» 
memor/ito^h^reditatern fmieeftm^ ér illftJn Ecclefid eonferrem^ 
dit hdredifare prdfata.fUcerem fiodum^df il^t^d darem L/ppin» ' 
^emtuUm de metloeoprioris feodi, Curaquehemfffes mei sdùh 
r^ti per fidem, qujm mibideM/i^tdix^èmfer indiciam^quod 
hocpojfem legittme fscere:semtiem fetkim ipjoruvhé'de df09 
fc^do h^rediturem f:iciens MUm contdi , ob remedium dfùmê 
jncJt , prxdecejforum meorum , Leonft Ecclc(i£ perpefm poj^ 
fie^idam^ô'C. Actum CurtrAci^ anm Dowim 12 lO. K/d, Am- 
^ufii. C es ci Urc s app e 1 1 c n t i A i eu , Prjtàmm: h crédit M em. 
^ Pour les çaermcsconlidcrations.rouuent. le fief a cfté con- 
Fiffi iii;rty en AljCUi comme en vnc condition aicilleurc «cplusad* 
«frw m ysntJgçufc.Titre dcl'an ii^zJo/^nfta de G/md/tuonulescrfiif^is 
^' • do'fmni Thcoàorïci deeodem loco. Vnïmrfis prsfentcs Litter.is vi^ 
fHris,fA,U*tem in Domino. Scia^m pre fentes cr nofcAf^-t future qiéa^ 

$f!fétmj^ém(lH/imAd€li4<^tjQr^^^ . & rnsda vxorAiÙrdh 

0 nobk 
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i nohis , à pâtre nojiro , termit in feoiwn , fer hom/tgium 
téinàem ejuïttt^m cla^umus , declftramus ^ah omni hom/tgia 
(^cenfittanquam ctominus. Folumus aMemtC^confèrU/mis,vt 
Wtâsteandemtfi vdUtté»t»quAm fropriam fiam h^ecUfAtem^ 
vmmque^Jkltio quod H vifim fuerit vfile & honefitm , 
fioà mUm tâinàim tAktmre fotefi^ mfi fer cmfeîjfrmfaum ^ . 
wUHÊtMtem: Et btcnu^mmu^x farte mjhih&hereium mù- 
fimmhéim^&kneJâk fmt in ferfetmm «k$mini$êm,figilU 

L^ture HieruÇtdem^Gêmiém anno Domm I i^t. Des donations 
de fief fiâtes à l'Eglife pour pofièder en Aleu 3c propriété > il y 
co a des exemples p. 186. i^j . foo. du mefme Lure. 

Il y a vne autre efpece de fonds» immeuble, difiTe^ 
tmàcs Ficfs.des Aleus»8c des Rotures, queienepuisobmet ^"^"^'^ 
trc : âppcllé.MAi"tiFER.ME : M AN VF la M A : le$ con- 
^ tra£ts & délailTcmens «ManvVirmxtàs: dont la condi> nufi'rmi* 
tion n'cll pas claire. Aucun n*cna cfcricauec foin. LcBou- tas. 
tciiIcr,quiviuoici an ^6o,cn parle, en diuers endroits, de la 
Somme Rurale , comme d'vnc choie commune & cognuc de 
fon temps. Ragjeau.nc rapporte, que quelques arcides dex 
CouftumcsduPaïs bas. M.Pithou.parledunom.fur rarc.<9. 
deiaCouitumedeTroyes. l'en diray quelque chofc dauan* 
tage,& non, peut cftre,encorcSiauec intelligence entière. 
LVfage de ce mot ,Mainferme, elloic anciennement 
ffeqiicnt. Titres de l'Abbaye de Mairemouilier, outre ceux 
rapportez par M. Pithou. Nèfum fit,fiafrik nojhris ifeUket , 
MtmâAkmâkritMm*fierij$ fioi MauVmfiamam, fMm 
moktdeik JUmm Otberm • mcfiem , âjHÊdFmdocsmtm, csbim* 

mmhm JUret ptm£m frefimm tttrû té'Mere Vicarium 
$mâ/i fed ékm veitenmm debùe%étimiiàmmt^«rhim é'defi-* 
minm eft, rdeiêâmentum iffms terra , mn ejfct de freth tet^ 
tum fÀidorum^&o^o foUdos , & fex denarios : me iiktre meâ 
tfft Vicarium. J^Mi cwmiSli mm foJfet%rMqmt -utrAmque cg» 
mmmâm , & receftt releuAmentum Jmm» fiil, 9&0 fiUdoSf fix 
dem^:^m4tVt$lUUùentiuéfâceret,^res fir m lOKeffet, 
iMinmHtAO» fiUdos , &, if Je . dédit fideiufforem, M atth^um de 
M^nte-êureo , qtébd fi i»fer*t nohis calumniam , aut dam- 
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Kefiisiut. ABum âfiti M9mm»iimm% in f latent mermi > ptfer 

Autre. Notum û$ , miU Uêtgenmpim Mâtmiiài «emy sd 
extrtmâ ferd^ém^ dederif S. Mmim% frp âmmë fiiât fmtm 

Curbaturâm, AlodU nter^ bând Utige êfnd âmm. Titre» de 
l'Abbaye de S. Cyprian <Ic Poi£rou. Ââ$ndim Lems^cttu 
cifit Monachù fiM CyffUni , âUdm fmm^ htfêp tiUâno^ 
tm 'vocâbulumfUgiâem:id funfyC[tt*tuor mger* ex vnâ far/ât 
Alodm é- tAAravtiikUè/iffiiis Hâmêldi, U s en void infi^ 
nis autres. 

Les Mainfermcs,cftoient en effet, terres baillées encenfi- 
ue> U différentes des Fiefs» puiCque le BouceUler mcfmes». 
dit, qu'elles Te tiennei^, IN Filï RviiALtMENT,&les 
appelle, Terres renteufes. La qualité Cenruelle,fevoid,dan$ 
le incline Authcur. Parl'zfige de commune locde .àn-iï. 
Tenir en Cotterie.fi efh, tenir touteterret en Pojjefion deMain^ 
ferme : Cefi k dtre , n'ejt tenu en Fief, que R v r a l e- 
Ut^T.On A^yellc, entre les Coujfumiers , T erre V i L a I N E: , 
« doit homage^firutce, ojl , ne cheuauchee fors U rente MtàxSeU 
ptems , aux fermes utmftumes^i^ k U mm , d ^ Me rentes m 
fluJJcws lieux: Mâis dctuem à UmsAgnem ferme d'Bfils^ 
nage, Câr le Seigtêeurde tels ternit de Efchetms ,fmr trâitteréi 
demtmder les beritdges* entre fes fubjets , efi ternie %d* en feiri 
etdttefi & deuefi de ieritàge»é'fàire fâjer Us reittest f*f tels 
héritages dotnent. r . 

La Çoudume deCambrefis»tîc.des acqaefts & héritages 
de Mainfermes * art. i. Tem heritâges&hiem mmettUes » fiiil 

fittt fiefs ^font temmurtément appeliez i reptttez, , ^ tenus , be» 
ntA^es Mainfermes. En la CouÛume générale de Hainaut» 
les tiefs, Aleus,& Mainfermes , ou héritages de Mainfcrme, 
{ont coufic^rs defignez , comme diuers. Le femblablc , en la 
Couftume de Mons en Hainaut. En celle d Artois art. 14. ces 
termes, Terres Cortteres , 'JM ainferme : au 15. Cotterie , ou 
CM aitfermci font tournez , en Latm , f>ar l'intcrprct e Nkoîaus 
Grojjo: Terr£ Cotten^rum Afatm^jirw£. T itrc de Maircmou- 
ier : Dedn -, vnam M artufrmam , terr& cenfuA , m fngo Vit^do- 

tif^»ft:(tnfma4H<t»iJhmMdm^rm%dmari9rmJ<^dtf£f^ 
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daohts. Autre , de l'Abbaye, (ainû Cyprian de Poîftou, 
yy. Pi^Auenfittm Cornes. Notumfiericufio, ctmclts jidelib.f^ncf^ 
Vei EccleJî^quAlttet' accejTtr dd nos,qu:d'im,jïdeUs rJoJ!er,mmint 
AdemArus, defrecAns nos^ vt de fua M a n v F i r m a , quA et euenk 
ftpsrtc^fnAtris {mEnfAmiA,cuidAm fxmtuA, nomme Ciflx^ô" 

fantfb.fuisi s c r. i p t v nî M a n v f i r. \i i t a t i s yfuh cenfu dcnurio. 
rum dmdecim concéder emus: crlibenti ammo, qtiodfc:u(, n^did' 

fimm: eJt nAmqœ, drc. h Ane terrAmJtA circunfriftAm^frAdicId 

fvmtm GiJU^ dr infAntibus fuis ,fub cenfu fuprAdiiïo , concedi- 
mm: édkêèembtnft tenendunt, c!r qmquid tufte eUgcrHyfA- 
ÊWêimhnmme imefféiêmc^iffum cenfum ^erfolmm%»àfc' 

fimtuemtmmtÊmpmShmit» Aufllî.en cliucfs endroits, de la ^^^^ 



(Ttm 



Somme Rurale 1 (e 'voycnc pluiieiirs ditfereoces» entre tes in utft^ 
Fiefi 8c la Mamferme: fb|. 140. de Tandenne tmprcflton. 
fâfU CéiêfmiÊe de Tmnefist le fief nefm eflre pdfié fâr de» 
gr^tdâmVmieVâeqmfitkitt émfremditidft Ugnnger: fi c'ffi 
itrre tettué en Mùilfrrme^ qml'm ^feife^Tt n n a a 1 n- 
ThyiE^d faut s'ofpofer At* iecnt. Fol. 154. Lm ftmm^fétf 
Hnfe Mf mmîé^»mx heritAges tenmenMAinferme» Acquis fm^ 
Jdof lemAriage, aucas qu'Un' j Aitfoifud'eKfâm:UHefydemetf 
feem/erjtceluyàquf Aefiè Aâherité^ô'lA femme,ncfeut freteru. 
dre que mntié du frix de idcquifition. Fol. 183. Les rafforts ' 
des terres de Mainferme ,fe doiuent fidire fAr hommes t en Ans en 
Mainferme t ({u il appelle, au mefme lici]. Hommes deCoT- 
T E R. 1 E. Fol. 177. En terre de MAinferme , ne chott point de 
bAfl.-mAtSj y Appartient gArde d'enfant : cf gArde de biens 1 ne 
êfAtl, n Appartient-, (inon à terre noble, & entre nobles perfonnes. 
Fol. iSi. Si le bafiArd qut decede , A héritages , la fin/me en a Ia 
moitié') durant fa vie, S" dprcs fa mort Je Sagf*eur l'emporte , 
foient Fiefs t ou terre de MAinferme. Fol. 18^. parlant de U V'i-^ 
uelotte , il vfc de ces termes , Tcm de Cottcrtr , qu'aucun^ 
Appellent de MAmferme, Fol. 187. Terre non noble» & tenure 
de MAinferme. 

Et combien, que les Maiafeimes Giflent cacenfiueSecot ^ firent 
terieiil fauclieaaniiotiis ceooQnoiftfCt qu*eUes eftoiene dif- det^u* 
fèrentesd*aiiec lesrocnKsordioaitei. Le feul nom, le mon 
&n : car les delaifiemeos en cen(hie » postent'» m Cenfiêm : 
VdèifMffmm: Efi Cenfoe , en Vilenagc : La Matofcrme.atéoic 
Vaiioio'patcimlîersIiiAtf r9ii> mi t as;^ cef^mdeMMm» 
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ferme. En Tn titre du Prieuré S.Lazare, prés Paris, dclaû 
iiÇo. Vmuerjîs ^.t finies Imerâs injpe^fmis , Ojf. CmU Pari* 
fienfis .fdutem m Domino. Notum facimus , qmd innojtrà p^d- 
fentia, conjlifutiy Gui do de Ba/holo, armigcr, ô" Sedilia au s ixor» 
itfferuermt , c^md habehânt , foji^idcbnnt, fercificbam , annuâ' 
tim , i» oBauis f xncii Diomfij ,fufer quibnjdam terris dr vincisy 
fi fis, cire A Mont cm mort y tim ,15. Çolidoi Parijienfes, D t C A P i - 
ï A . I C E N S V , ^«/ certfus dicuur, Censvs de MaNv- 
ï i R M A :qu€m cenjiémid^ qmcqutdiitriSyd^ domin^^i^ tujhti^t 
m eodem cenfi ^^MaNVfikma hAbebant^ hAbere pote- 
rsmiquoquomodotrecognouermtife vendtdijje coneefijje t/t 
wntmmortm • Frim à'fidtrib, fuiifi Léumri , inferfemim ^pro 
10. Uk» fânf, tkm fiimu h ?rim S, tMâri frddi0i m feoh 
nU tmmerât», £n ya>de Vcodoiaie,cy après ttanfctît» de 

l'anlOOt. CfeNSV^àLlTSl. AO MANVriI^MAM. Il* 

tre <iu Prieuré de Kofite Dame des Champs > prez Paris. 

Ftkdfirmt togmmme Mifihhm « triêuit eès » terrém 

OB MANVFiftiiA. Autre : ymeMsfiéifÊltmmMimVknieh 

fih mAmfimtA tenerê wteeftmm. 
f^ùtàfêfs ^ diuerHcé des noms , induit vne confequencet de condi^ 
dffSrwcM. tions , U d*efieu diueif : Ëiitce kfiftieb l'en recognois deux 1 
L'vn : (}ue plus ordinairement, en cas de vente d'vne Mainfer- 
meiil n'y auoit point de lieu auretrai£llignager. Ce qui cft 
precifc lient flatuéparlaCoufturac de Cambrcfis,tit. desAc- 
qucfts héritages de Mainfcrme. le dis, plus ordinairement: 
d'autant, que abfolumcnc, le reiraid n en cft pas retranché: 
Ainscndiuerfes Coufturaesdii Pais bas,il cft rcccu,e2 Main- 
fermes, en autres termes neantmoins,c|uc és Fiefs. L'autre 
diucrfité d'auccles Fiefs, cft : que parle dccczdu prcneur,{àn$ 
cntanSjla M.iinferme retournoit au bailleur . ce qui ne sob- 
/crue au Fief, ny à la Cenfiue Jefqucls palTent aux collaté- 
raux, & font fubicts auretraid lignagcr &l fcodal. 

Reftcde monftrer, en quels termes, cftoiencconceusjes 
coatraâ^ de Mainfcrme. Titre de TAbbaye de VendoTme. 
r*r mulâtre Indmfit Burcario Comité, fauente : JsiueUtm & 

liltuft' fiiomvtb.fAn^dDHEtclcJt* fidelik tàm fr.tfentA* 

vulélkef,qf*rh?jfiuuris:quiApefi4rmtM«SiftudMm 
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fflvl» Eetlefam. if» hume S. Phmjfij duâtm* c E y i v A 1 

TEl. AD MANVFIRMAM CONCEDER EMVS : ^Mtfi « 

t^mdcm ftcinm : Efi àutem %\Ça EcdepA , in Comït&tu Cemman- 
nut-ànviUi qu^ 'vocAtmTâuridcm: Accensivimvs eis» 
* * vt dnfùs fngulisy in fejHmâte fAtiÛi VionyfjMnArios dmdecimt 
in cerfum pnfiluant: c^Ji dehocCïïvsy négligent a cxturrmt, 
legaluer emendent. ^ifquis a$item eorum,fr^^Mxerualterfm, 
F i R M I T E R teneur. Et ut chârtuîafer longa tempera maicrem 

deinceps obttneat 'vigorem,r»anf h. propres Juhter eam F i k M A. 
V 1 M V s. Signum Burcérdi Comttts,jig?iumGaHtceltm,(juihanc 
thartulâm feriiuftt^'uel adfirmake rogamt, d^c. Data in 
menfr Aprili anno millejîmo 1 1 . régnante , Httgone Rege. Autre 
delaiiTemenc en Mainfermc : en vn titre de S.Cyprian de Poi- 
ûo^: Autre de S.Lazare>ficde N()llre Dame des Chaflips>cy- 
deftjs rappocez. 

Le nom ,MAMVFiRMiTAs»(ê rencontre « (bnucm» en Mtim* 
va fubjct beaucoup plus nobk.1^ Patenccs des Roîs»efioient finmc» 
appellccs sMANvriiLifATAB) comme auilionfees >pat la^ 
liaiattite 6e maîn 4u Piince. Titre de S.MacQtt de Clomps/^* 
à Ruis. Ego XexHenricm, & Âegins fâriter, & PbUipfmtflkts 
tÊnmyCum frâtrik fuis-, Manufirmatam corroboraumus. C'cft 
f equi fe ik, en la fondation 4^1' Abbaye, de S Pierrede Sens : 
Mg^cUdmâm fi» ^ff nomme, Frâncomm ReXy M A n y F r o- 
vniA ^iv^uhviy&fiikfiriffité^. Cedircoufsferoitlèiig» 

hors de Ion lieu. 

Allant de fcfmer : le dcHrc repondre , à vn doute , fouuent '5 
forme : Si la dilpoliiion j^Ci Aleus, eltoit anciennement libre: ^^'^ » 
fi le poflcfTciir les pouuoit donner» ou vejKice,&ii les £Ues[]^'J|i^]^[|^ 
n y fuccedoiem point. 'fânsUeti^ 

La deeifion , cft mUifice, par nombre Je tiiresdc l'antiqui ftntemtm 
te Qu'il ne fuft pai loifibie de diCpofcr de Ion Aleu , c'ert à dt l'htri* 
dire, de ion propre ancien : Exemple au Charrulaii e de Ven-'*^'"* 
dofm e . ïuu mulier qtkcdam in page Vindoctni^Fredtuia nomine, 
e^tu hdbmt Aiodïây ture hurcditArto k progemtorib. ftùs: erAntque 
AiodtA iffijn duobéés feparatd locis.^notj^ tlicet, apud LmrtA<:t*n9i 
dit ertm,^ pttd viUdm.qud dicitur Stg cnu .Hac scceptt marifttmjfû» 
mntm qtêe»dAm,<pùdi{}mefiGmàUm:mâm]erm9tiim âtufarim 
ferJt^LÇtemtdum feedmHbéàemem Jbt Jufpeim^tmiti^ 
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pufertéUeminèemnm^vt viShês^ é'veJHtus fuffciemldumnifi 

éàfUimyUts Aloiiorum maxime fertinebàt-jiUenArehâreiuâtem 
pMm^ah Àgmutone frs: verùt frimumad G eruafium f.liumLdn* 
filini, qm habebst vxorem quaniamtpftus cog»aram,Jiiîam,Jcili' . 
€€tyDrogoHiSiFr^trts M Atthit de (J\tontt-A(*reo:dixuquc illt^paH- 
fertatem fùim-.&rogau'n amboiWt prjedr^ia alodiA pédcuptentes 
inmifuim fusm,vt:ttiyfe,c!rvirum fusém, quanim ziitéirenhtsli 
condittone fi4jhmarent^Vt foft mort en Çitâm,t*mipft^ quamtota. 
frogenies foft tffos , dodia Jua pojî/dcrc^tt. ,^od Germfités, 
'vxor fewtnsfacere noLuerum : Ai mdiery cr , cum vnde 

f»Jfent 'viuere, nonhaberent^ mHumjiée AdiMortun, apud Jibt pra» 
ximos ftngiùne repertrerK^fe quoqtéemori famepAti non^velUnt: 
PtnfUio Accepta^ venerim Ai Minàch^S S, Trimt, dehèeratione 
fé^A.vt dArenieis.frfrâiicfd âlodidiTeresniem ttumemiomem 
' fxw GentAÊ» , & vicm eim es déore vdiurâm : fid /mdier frMâm 
«MT im pmtmmtdkàt% fi mnfiâm Bedefis dMâtmrsméUqmdt 
^mâei .pofimonem fitâmÀ fâfemih* fik édèquâoeiAffone pojjh 
siêfim* Reliqm crgoAUdèâ^viSétSigoms.pâpré menmm Dn» 
gêmdemmt mnêtfuetmfeuiM Ukt^Mfdngmmtâhs 
fmrtematns* Mâ.tfifk àeLifhmùt qiu hAbebot de fmt.fm^^ 
|W( calummArU vd cognAffés , vel AUqisis aIms, nec iure poterAt^ 
nec d^fAM%d()nâmS*Tnmé$it&Alênâthu empUm Imhém 
èimds pftrpetm , <f tenendA. 

Pour valider les difporm'ons dj Propre, le confenrcracnt 
des proches & h,:rkiers prelomptifs eftoic dcfirc. Encre Jcs 
titres duPfieurc S Martin des Ciiamps,y en a vn,dc l'an lojtf. 
Hiégo.filuts Friderici,dedtï Eccle/U fwÛt Martini, de Campts, 
r>i//am,qt4£ diciturye^a vouct,crc.Adicctt,hu!c donojuuf are Ai 
domorum , cum omnibtés reduibus , qu£ de ipfJs confuetudmibtés 
exeunt , fcilicct itijlitia, teloneo^foratione vfnitpeclag/o , cum om' 
nibiàs reditibiis,qu£ de ipfis confmett^inibus percepit . HabebAt au- 
tem dominusH^gj^duQi uspotes,jilios Stgusm frAtrts jui y quorum 
vnus,jiéi maiornatu erat , Fredericus "oocé^Atur, dr PAganus RU' 
fus cognomi^bAtur: alter vero MAurieiusdicebAtur :fme quorum 
coucejùoneMcc'nofynAdomimHt^onis fiâhiliseflenonpoterAt. Hi 
£mmpojideceJfn'n c/usJjdredeseffedeèAéutt. Ttmem ergb^memo-^ 
mm fiêpyeorwft tdmmmâm^ftr oikum faum fdn^t Mmké 
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féltdem,freeiiis e'ms m&h»iS,Âi4vtwwn vemcMeSyin fick' 

mnhdf quo fermoluAetur.quoi fâtnm etfumficfraf.fiidcofp- 
gefio>iefe»Kfrmémerimf,iliudqiie fuper prittcifdli B. Mdrfmi êl- 
tm. fofiemftt émiientib. & vUtnttb. his tejithus. 

Que les filles ne fuffcnt pas capables de iucccdcr,à ces Pro- ^^y^j 
' prcs,commc en eftant exclufes,rcduitesaux fculs nieublesjil le tfioimt 
void pji les Loix Ripuairesj& autres:! adioufte qu'ils fc pana- dnfitu 
gcoicncenrrc les frcrcs,par égales porciôns.Titre, de l'Abbaye 
de Vcndolme. ^mndofacernfecuG. Comes.cum Cerudjîo Efi- 
pofo, fer 'tnudetuàincm UUm, qua.efracîurA coxAy éfuâ Vmdoct- 
tmm decithuerat, coailus <y?, dare tlh altqua fiurum hominum câ' 
fAtvent/i : hoc efl Sdomoms de Latéarftno^ & dlforum. Juiforh 
tate vtterum fAtrum^nofirt MonaJterif->omnes docemur dcfcrh 
bere, vtiluates: dr mérite: quia. ,ficu( ait firfftma, nmltorim, 
rtfmefcit chatitéit & f contrario , crffiit nu^ttM. ^S/^ tj^m 

gâtiêtfêâuimm €9mteiièemi*m%qttam t$m Mùgem yyuâchHèm 
flh» ie Mm de CmrteOzUlohMèmmusyfofleritati ferfetud bâ' 
kmiMmcmé9im:^piUyJicutfleriquenofemft^ - 
rùm* quorum vmth nomine Ccffridm , qui in Franàa merakattm, 
fmtmfmem iffinm olodtorumtfnreiemftioneMnimd fitâ^fâm 
rtmmupie ptomm» uoks flemttr coHfulit. Aliam vero fartem- 
fr» reeeftkue vnius fratrts^nmùnt îngelgerij , gmhê fmiitter 
frxbuerunt. Sanè quuUmlUgitrm t quierstfiMtef tmms% &fii 
mor éUdiorum e£e vidcbatur, tali terme ^fiam tertiam fortem 
ionam dtm viueret, ab Abbateijhusloci /(f feuo teiyeret: fi 
vero ahfque hdrede ex prof t! a uxore^ èx hac luce migrajfet> 
^JHS alodtorum întcgrtta^. fihevLlo caltmniayrctiertijjct. B4^vt 
hjec confitfidatio firma. ftrmaneAt ynomma eorum>quf pr^ fentes 
MffuerintyConfcrij^noKe dcftcla funt. Au Charculaire de l'Ab- 
baye de Bcauliai. Dtmitto plias me<u ad iuduîum Stefham 
(ognatf met, & Ratfbatâdt fratris met.d^uxorts me.t , ^ fideti" 
bus mets '.^luattéor Mafadas^in vineis vetulis , propèt in alu 
(jmbus locts y de vweis. Omnem alium a L o D i m meum , jfÉjr 
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wwfui fiterUt êâ skemm remMweêt. Au Chucutiice ià 
Miiremoaftter , article lOf. fdcùimt « ie v'Mâ C0Udêi$k^ 
^Mândo myrtims fuU^ à. L OD.I u » /mmp» Ue^vdlâm Cdtiom 

mst mfAntib. Çtêis reliqmtvqM ifiém.frsterno more^ fer fÊr<m 
M tsm^iùfirmÊt, vitd fus^^fyae fiUdè* & qmetè ternie^ 
riÊ»t:Viuêsvtrh exî^fitt Gifekernu/Mm/»e, cfém èUm fimm^ mor-* 
tis cerneret imminere ,ffism psrrem, ie frddt^o a l o D £ tdimf^ 

fit^Ramhurgi forori fui.é'fer tAlem con'4:mef^nÂm,vt ^im/ffi 
diti vhèeret-, am pârtem terrer et. Pojt ob^fwn d:4um fu4<n,fÂreem 
ambjrum , Gidebsrti, rjr n(fnrr}s,^ro dtimxhm eonémjn fan^ 
Ai^mm tTA ^tfirent dom^mum. Rambtérgis ergo^ eu w moreretm^^ 
afièiAfinaJlsriumtiujTu dcfcrri cornus fdfémy <y- ffr Hamaricum 
freshytertém^qm corptés iU'4c dediéxn , domm de fpfis alodihut 
tranpnifit.lfemburgt4 qiéoqiée foror ei:éSyfimtna HidchdditVtdefu 
te Iedelmo,dum m'f^rarefà fècido, fuain pArte^n reliquif ftn^» 
MAfttno. Sedi'ulcolinus àdolefcentior fra^er.cttfiduAte excxc4tu!t 
futuri jims ignâms, dono non concep-t, cvNCros ALoots 
S.Mautino TV lit -.breui tandem temporejfornàdi imwhû 
emeftus efi : cums dum â»gulhâretitr,erueiâti^9Sst0timMâf 
iùmm,c£pitimotMreJeque retêmdedodiktàSMM $k$iitrst,vd^ 
memer msHfmt.AsceftoigmÊtimU^iêfftéiiikt'vsuirgms fit» 
metfteM tmus fiterstu conjcripti dote. 
Dil^o/tthn ^ condition d s Propret cft cfclalrcic. Cellb dis 
Ure/dtt A c S s T s. nede(irepisgrandedeni:>nflracion.Vncxeni«. 
^efn^A le fufHra , ciré du Chircuiaire de Vendofmeide fan 1059. 

Notum fiffrn ^rib-AS nofiris fHicet Mùn/%:his m^noris Mjnafleri/i 
qdbd^Ué^o G éîfm'Andmdedit màùmoUmimJmmtCsltâmméH 
tm efi eamtSolomjn filifis Orradit fro qu;i,i»m comenienti»^ 
quitm hmhuerst fater Gmpnmii , en -n 0/ r;i io peiireilliiés: Guif- 
mi*nlu<; emm, ft^terillius Gmfnundi , tencb^tt-, ab Otrudo quen- 
da » fduiim, in Frjtf»:ia i hoc efl Curtem de Hilm^t-enfi y qua^ 
vendfdtt.y. l/b. denArhmn tde qm prêt 10 cm:,', ilLu^n moLen* 
dinum. Jl^idtulï pAÎlo co:nept Otr/$i *s , vt ta'tdué teneret^ 
ipÇum moUnAm, d: eo m fe:4 tm, doncc e.njjfet , e>de n pretïo^ ali* 
qmd.quod in perfctmmtcicret ^de eo^oMt ipft4 feptcmbbr.is et 
redd'diffet. PrJj>tcr haac crgo cotfAC/fientia n,iudjca:uw c/hfn 
Curia Ff4':on;s rrii j:i ieafis Comitis ,qithi Ujifm.mJ:4S,fimo- 
lifMm uiua d4!\',4ir 7. lib.redieret Solo^jn'ttAéteodem prem 
Hq âU^téid c^aret^gmd de eotemct' llUâéifem vdeas sc^dietân 
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âofUtMt fuedpro ifjlus ^ininm faciebaft reddtdtt Salomoftiy, 
dimrkrum , ^ it^ hahmmm molinum filmum , & quiefum , 
ftmimus eum fojteé^ iietm étmm* vcl amflm^Jîne v9m cdum* 

dûem, Gmfimmdttm non fotmjfe mm iétre , eo quod, Méirifét^ 

^iam fuïjfet mjuerterd^ ftu.hoc eft m^ifràt Gmjkmndi: Vt fUM re 

tïmcfriore nofiro^MfiêiVmdocinumttmfe Comhcm GfàdenemJn 
dvmoIngéiMdiBrhtonhtfi'UfinAnamfCmfTnundmyqmm^ 
ftaer emêffU moicnàmum^fim fufemt diBum efl. Ve qnsfnt' 
{Hmte^ am huberet teftem yimjtfmm ttifm fini t Mc^tum efi 
tslwnmam , em$ inm/téum efft. Gmfimtndus emm,cmNichar- 
dus modo calumniaèatttrt emeraf molirtum .tune, quand o i//as 
7. lib. Pro eo teddtàît Salomoni. Et quia emptio fùa erat , poterat 
eam iare,a4vêlehiU,Jinei'lU corîtrr^diiiionc. Ces d.fficulccz, 
fortes en apparence, font aaeanùcs pai la cogaoiiTance du 
^om , & des temps. 

Anciennepicnt,comm<ray cv-defTusrcmarqtiéjA LOD vs, ^, 'J 

LODVM, ALODivMjligninoitvnhciiCâgeproprcatra- j 
ché aux famillcSa comme par des racines & liens puiflans,deiis p,^^ ^^.^ 
à l'efpargne» aux veilles , &l au trauail des anccdres, ^t*pdqnc{l. 
froamis, quod Mtéus , quod PMer exeduk. De ces propres > il ne* 
iloîcpasioifible de dUpoier, (âos le confentemeiic dea&eritîerf. . 
Auu les fiUes n y fuccedoîent pas. Desacquefts>Ia difpofidoa 
cÛoit entière. È'eftpourquoy, nous voyions* fi (buucnc «cette 
tencontre\ ét concurrence : Tsm de AUntot piJ^'de camps- 
Ték», exemple» dans Mirxus doiiat.BeleicJib.i.cap. 8. Donat. 
piac.c.55. ftc. le ne veux pas nier, que fouuenc »ALODiirM» 
comme vn mot gênerai de j^iTelïïpn , ne foit donné aux ac- 
quefls , comme ont remarqué' quelques grands per&nnages: 
au(quels i'adjoudc , Vomuimus Alùdmmtfm4 iomfarauimus, 
Patente dans Miracus, DipLBelgic. i.ç. 7^ Donat. piar. lib r. 
c.69. Mais ces eftabliâèmens > conuenables à. la naiifance de 
aoftre Monarchie» ont depuis e(lé changez. Des propres an^ 
cten$,au0tbienatiedes acque(^s,il nous eflloifiblc dcdtfpo- 

fer abfolument, ftnon,fousla Couftumede Boulenois ^ fcm- 

blablcfi , qui défirent le confcntcment de r héritier. Mais ces ^ 

Aleui anciens, fignifians les propres, n'onr rien de cdnimiin j 

auec les ^taaa-aleus de i^o|^fi temps» . ^lA ç^^ ' t 
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fouuent en acqucHs, que propres» pon liez à aucune prohiR« 
tion: &dont, comme du refte de nos biens, nous pouuons 
dirpofcr,&:lc$tranfractcrcà nosenfansdecousfcxes,fuiuain * 
la Cpufluiucs. 

LES TERRES yiPPAR.^ 
tenantes aux Rois ^(tacqui/lrion , donation, 
fuccefion^conjifcationyfont Alodiales: 6t fi 
les Rois en rendent bornage , payent lods, 
'ventes, cenfiaes, ^ c, aux Seigneurs dont elles 
rcleuent. 

CHAR IL 

E doubte cft grand : Si les Rois dbîucnt hom- 
mage, aux Seigneurs particuliers, leurs fubjccs, 
dont rcicuenc les ccrrcs par eux acquifes, ou h 
;cux efchcucs par confilcacion , donation , au- 
bcine, deshcrance,ou aucrcmenc. Plus: Si les 
Rois, doiucnt quints, requints.lodsA ventes des acquilitions: 
«d fi des rotures , ils doiuenc continuer les cenfiues, champarc, ■ 
^ autres droids , introduits par les Couftumes. 

La première queftion , cft à prefent fans difficulté. Car» 
cbmme le Roy eft au defllis de rous Tes fubjets , ils ne luy 
peuuent demander homagc, qui cft vne fubmiffion perfon- 
nelle, obligée â diuers rcfpe£ts,defi:rcnccs,airutanccs» non. 
comienables ï vn Souuerain. 

Mais quoy ? dit - on : Le Seigneur de fief, par le change- 
ment de valTaljdéchéera il de Tes droiûs? Se la rencontre du 
fief feruant, en la pcrfonnc du Roy, aÉFoiblira-elte la con- 
dition du Seigneur r\\ n'eft pas inconuenienr, que en quel- 
ques cas, la condition du Seigneur puiiïe accroître ou di< 
minucr , comme au hvCt des Parages : 6c l'eminencc du Roy, 
auquel toutes chofes font fubmifcs,au dedans de fon Eftat, 
k met hors les règles ordinaires. ' ' " ^ ' * ' 
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, lAficicnncmenc: Qyand par acquincion, confifcatlon, ou 
îuitrementjil airiiioic aux Roisrn fief, ils rendoienc aux Sci« 
^neurs» les hom^igcs, faifoienc IcsTubmidions^par Procureurs, 
& en la mcfme forme qucles particuliers. l'en ay veti des de- 
•ciûons precifes. En l'Abbaye deMoyfTac» titre de l'an 1184. 
PHILIP PVS.Vâ grsti^FrsncU Rex. Notum fàcmm vm- 
ucrfis tÀm frdfentihuSy qtékm futurU : ^uod citm no^s confht^ 
quod Cd^ qu£ habcmus è'tenfmus, in vïU/iMoyffitci Prmll/0, 
é- in honcrïb. janÛi Pétri Moyjfsccnjls ,pro Abbate 
Milite, Comités Tholoz^ni , à Monaflerio Moyjfneenjt, in 
fetédmn^ cum hcmagio tenuerunt , dr nos etifim recognofctnmsy nof 
jenere in feudi*m .fr/tdiÛa À dfifo Ahhate & Conucnttt : £ t 

i^I A, R EeiSpRANClAEjNON CONSViVtRVNT, 

ALicvi HOMAGivM FACBUEi Volunms concedi^ 
mus y quodt ratione di^i feudi , SenefculU^s nofier C/iturcenfis* 
'^(éicHmquetpro te/n^oreyfuerit, in ncua infiitutione fratipfs Ah- 
Ifatt Ô' Coméentwjaciat fidclitAtis iurAmentum, nuUo alto man-. 
Àate nojlro , vel hjtredum nojirorumyjiéfer hac^ exfecf^o : ^uod 
*vt ratttm Jiaéile firm/meat ,in fiéfwum tfirdfewtius lueris, 
nçjhrwn fecimm éiffonijîgdlum. Acfum Partfos^Mfnû Domini 
11.84. menfe Seftembri. 

Autre i entre les iugez anci ens de la Cour , de Tan 1 3 1 j . vie 
lotiisy tinte Uttare lerujdem : Les biens de Louis de Fiandres« 
Comte de Neuers>ayant de long- temps eAc confilquez,pouc 
crime de ieze- Majcftctl homage ellant dcu à rBuefque d Au- 
xerre.àcaufe de lacerredeDonzi: 11 efl ordonné, que celuy 
<3ui fera commis, & député par le Roy , pour rendre la foy & 
ho mage, au lieu du Roy, pour ladite terre, fera rcccuj eomodot 
quo cxteri, eius tend pojjèffores» confiâeuenmt. Cvm Reg ls 

FRANClAEjSVfiDlTIS SVIS, HOMAGIVM 
fACBRE,NVNQVAM FlERI CONSVETVM. 

L an 1 1 2.6.1e Roy Louis, s obligea enuers TEuefque de Paris, 
Juy rendre la recognoiiTance U /îdciitc,^ caufe du dclailTe- 
ment à luy fait, de quelques droI6is,au lieu appeliéCham- 
:peaux » à prcfent , dit , les Innocents Jn nomme fanild Trini' 
taîis : Ego Ludouicus, Frartcorum Rex. NotUfn jieri volumus 
etvi^fis fidel/bus , tÀm fiitmis^quÀm injUnttb. quod in Loco, qui 
in fuburb'.o P^rifienfi ^CampclUiS appell/UUrjeiufdem Loct fojja- 
tUPitM bcMét Aiarix Pftrtjlenfis EccleJiHm,& nd Parijic?ij£m 

D ij 
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PartJtorumEftpofiu^vfmCMfUilUBeaU MttrU commtmï conpm^ 
Ii«té'0!f!f>fr,hoetemre,é' h/tefentionefibi n§s éiffo€itmt,& par- 
tfcipfs confortes prxdf^ifojfarh nos if a feàtyVt de cmfa tlliiit 
tend^alUisuie forisf^ciisM vendit ionih. emptiomi.de qiufi$h. in' . 
Jiéper de omnih. illtus terrd redditth. quoasmque modo yjtue iujlèt 
fitée imufle hahïtis,& hahendis , tcrti/m partem pr^diaus Ste~ 
f bonus , omnes eius in EpifiopAtttm fucceffores , tn perpetmm , 
liherè qwetè pofidentes: nos 'vero,S' ^eredcs noflri/de omni- 
bus dtctis reddtttbusy ftépranominati fojfa^tii duos reliques partes, 
. in perpettfî*m haheremus : nihtl autem omn'mo, vel ms.vel mi' 
mjlertaies noJlri,inilla terra caferenms,de qm EjufcopiyVelmi' 
mfleriales fut^tertiam partem non basèrent, i rjt;cna conflit 

tUtmU.WI MLAPOSITVS NOSTER , Dl ILLA T E R ». A, 
EpI&COPO pAllISZ£NSI,QJ^lCVhQ^VB £SSET» 

f iDBtiTATEM f hC%%%t,é'neqtie frâpofitmnofleryjine 
^jipofaê Epifiofiyé' t§eqi*e prdpofttm Efifcop 'i^Jine nojbro pripo* 

têmmet^ imi m m^ ne à pofleris pofit infirmarirp^là m$» 

• pAUthPétnfiitMmttumifiio mjfitûUUmeêyiaminrtgjemfiA' 
litnato : onm Incétnmti Verbi 1 1 1.6. regni noftn X^. ^gtU fif 
. Ltidotéici noftri anno 4. Adjlantib. i» Curia nojfratquûnm ma* 
mina fi*btittdat % fint^dr Jîgns.S. Bodtdphi Firom/indorêÊm 
Comitis Dapifcrt noflri,S. Vtiillelmi ButicuUrq yS. Hugomr 
Conjabularif , S. HiêgmU Camirarf* PatHm ^«r msmm Sù^ 
fhont Cancellarij. 

lufqucs aldrs : Il ny auoic point <fc rcgic cftabliCr pour 
rindcmnitc des Seigneurs» en cas d'acqullicinns,donaàons» 
ou confifcacions. Le R.oy Louis le lcune>deiu:ânL ciHCcr Tho^ 
inage,dcu à 1 Eiiefquc d Amiens, à caufc du Comté de Vcf- 
mandois : Par Patentes, de Tan 1 18 ^. luy rcmic , Procurai to/i-emy 
que les Arrcfts ont interprète k droid de Régale, moycn»- 
nam la remiie audit Seigneur, faite par 1 £uclauc,dei borna- 
ge» à caufeduiStf Conté. lelayapnsdttliuredesAotiquitca 
«Amiens. PmMn«r/tf»iiaciir€Ueiiicm £gatfie autre chôlè. 

Quciquesfoisrj les Seigneurs de fief» Écdcliafttques ^ donc 
-les RoU releooieiXfODC troimé bon «de de(cfaatgcr entière- 
Pftcoc ks Riois>dc û prc ftation diiomagc » & k miv 5» ^f: 

m - 
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pens » tant ffi*'\U ferolenc poiTefTeurs. L'Abbé <c Religieux de 
5. Denys,par z£kz du mois de Mars iié^.cQaBteimeiit, 91e 
Je Roy, à caufe dii Comté de Clermonc , releuanc d'eux» foie 
dcTchargé de l'hom:^: A conditieiitfiili^ Ji firiè Mum Co» 
fMtstm, extra manum regiam, fofierimus, fmmm^ dHfmm 
ComitMumtembit.fme filtm fit nofiertOfn qmcunefuctdiuSiÀy^ 
hati frnâi Vionyfij in Francis, qui , pro tempore.futrit , teneeifur 
homagium facere. Pendant Ja fubliftancc du Comté de C 1er- 
mont «en la perfonne du Roy, les droifis dorment & repo- 
fenc } par leur decez, ou aliénation , iU dcucoicm ccoaiilc, Le . 
titre e(l au Chartul.de S.Denis. 

En Tannée 1515. au mois dcMay -.Louis IeHutin>rur^ re^ 
monftrance de la NobiefTe de Champagne, fît vne OrdoiH 
fiance, dont le j. art. porte, vne forme de foulagement, ic \n' 
demnitc , aux Seigneurs, en ces termes. Item ,fitr ce qu'ils dp» " 
fiient* que nous ne poons, nen acquerre , ne nous acquerre en lors 
BsummieSyterreSi fiefs, arriere-fiefs, ou cenfues, ne és AUueSffism 
tm lof tirrehNous leur mêomutmié, & oUroyé, que mmtfm» 
qfuerrmrhiHmlors fés^fuf^lqr e9ul^eu ^^^;^ji mme r» d'éA 

fMT forfaiture, ou fttr âmre êfibotte, nous retékom% fe U nm% 
fkdfim èaUlant éUiSeignemJequiféèlmmiir/hhomme fiuf» 
ffim» fmr U JU, mfdfimt fii^fiintt ficmffeufémmde stfy 

Ainfî, le c^îx de fiùre homage, par Procurenr, ou paycrfe 
droiâ d indemniic aux Seigneurs, a c(lé introduit , en ^ueur 
du Roy. Les Rois, ont longuement commis, ^uel^u'vti de 
leurs Officiers, pour la preftaiion des horrwgcs, jaçoii tjue 
moins conuenablcque la récompense. L'an 1350. le grand 
Chambellan, an nom du Roy, rendit homagc à Ihucfc^ue 
de Paris, à caufc des Chaftcllcnies de Tournant & Torcy. 
1OANNESJ)eigratta,Frar>c0rum Rex. Vnmerps.érc. Notum fa- 
cto, quoi cum Cafira & CafcUaniét nojhx dcTornanto.dr dcTor- 
cfaco, inBria,quji,ad prx fim,in manu nofira tencmus, moueant 
teneantmfiu teneri dcicar^tJn fettdum,ah Bpifiopis P mrif.rationt 
EfifcofMtus prétdiÛijprout de hot fuimus compétent er iufôrmati: 
& nos m A Ecdeûariu» frolMorum regpè nojhri temportk* 
mfiris immkm ^fedfotnK éUtgmemm^fréditfSomm^ ^horum 
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(f* C09MU9Êtt nofler, Robert m de Loriaco^df fracefto nojhol 
ttUvmmmnetf^fro nohis dtletfo fideli Ci^nceîlario <!t Gonp* 
Utfrio nôJhrù.Petro de ForeJl^hEftfiofo Pttrif.recifumunomine 
fMtione Fpifcopsftis frddiài ,hom/tgium fecit, & frJtJhtU, de Cn- 
Jirts & CékfieUfHHÏs frjtdiÛis. In ctêius rà tepmonium,figtUw» 
noflrum frcrftum.j^rxfcnttb. Utteris apponenduf» duximus, Da- 
tumapéd Pifascum, é.dtc A£rtUs»4mnoDmp» li\O.F er M.e^eMt 
V. Blonfit. 

Voicy deux autres exemples, tirez duLiurc noir duCha» 
ftelccpir IdijLicls le Roy Charles V 1. l'an t411.SC Hcnrjr 
d'Angleterre, loy difantKoy de FranccTan i4i3.commet- 
tcnc^eur Procureur auCfaaflclct,pour la preflatioQ diioma- 
gcs « des cerrcs con ôfquccs. CHARLES^ f^tr U grmt dt 
DieUtRçydeFrétnce: A tous cmXf^mcej frefenfesUtfriSvtmm» 
nSWW. Sfsmrfétifms.ftenmâÊimdefiitét&iefmtmiW 
I £ A N L 1 Ro V > nofireFmmoÊrtMiê ciMftetetde fms^fmtt 
&mlêeiê dettmf, Àhomme é'vaJfaUe tmxtde qmfont mommtf 
é'teime» fief des tmes,poJfepm$&fHgnnineStknmMdtiem^ 
e» UviUe^é'Vkmtéit fgmtdtjpUt fmtn ms m fén& em 
fiireksdehiitm^$etsffds4ff0rtwment^ Bt fomce^queUfisM 
tmufimmfifes endim^i9^^&J^ét€sUi^m€ide$mÊtf^ 
\ & mmèMmmdmnfes ferres (^feiff$€mUs,fMrquoyMn»emet9f 
ledif M'Iaam li Roy, /ans fretermtfion de fin office , 
n'y pourroit aller en ferfonne : Nom auons 'vouleu^^ voulons, que 
il fmjfe faire les chofes dejjufiites, far Procureur fuffifant .fondé 
és pooir, cejîc fois tunt (cul r ment, tu fques d ce .(^ue autre- 
fnent en fott ordonne : fans a , que ce fi^ffe tourner à pretUf 
dice^À ceux, dont icelles terres font mouuans: Et luy enjoignons^ 
que en ce, face telle ddigence, que par fin défaut, à-negUgewet 
nous n'ayons asHun dommage. Donne à Paris le2.\. iour de May^ 
l'an de grâce i^ii. ejfàe noUre règne le quxrante-deuxtefme. 
Ainfi ftgné , Far U Roy, À UrdMion du Grand Qonfàl . N . Botir 
hngtet, ' 

• JiENR r, par la grâce de Dieu , Roy de France & d'Angle 
fmt: À tous, (eux fsi ces prefintes lettres verront % Séilm, Sfs^ 
motr fé$ipf», épu edmme sisttresfoist ts fét%nêHn tresser Seù 
gneHré'Ayeul, feu le Roy chéries tderniertrejfafé, À qui Dsa» 
fardom t fsr fet Uttres fur ee faittS t données U xu. kur $e 
M^dtr^ierfafé,N(mimm l^^V 
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X B Roy, no/ire Procmetèr au ch^tfielet de Paris , fcur^ en 
Uni elt w)us , à homme S* voffal , de ceux, de qui finf mowéans , 
é'tcr^en fief , les terr<Syfojfefiûmy& fiigneurùs ^ À ums ad" 
uemiès , en U vifU-, & t^àmfyePéttis^ ^^'f!^ ^kttri nmcnçai 
é*» fiiir^ les dehoksatUqté'il afPartwH, Si fotmet^Us 

ms%&mmimemimijtsterns& feignmiUfFMrquojtlHli 
nemmii^M* Ibak le %,or^ptmfntermffondcfimi 
tfjkt^n'j tourroit aller en ferfonne -yNoiUMiMUVùidmtif'VO^ 
[mfv^d fttfffe fmn Us chofis defifiktes fMt frùe0rew * fiffi^ 
fitmmm jMè^ fom cefte foii tant figUmmtiufques Àcei fm 
0Êtrement en fait ordonné : £t fints ce^ ^ ti fuijfe tourner À 
freindkftÀ etÊUcdont iceUes terra pm 9»omans, £t Im enjoi- 
gnons ,qttie»e€p fiu ttUi dil^eme^,^ fmr fin défaut, ^ 
negl^ence, nous n'ayons aucun dommage. Vonne à Paris ,lei^, 
tour de May 1413. ^ de mjbre règne le fremier. Ainfijîgne', 
far le Roy y à la relation du Confeil, tenu par l'ordotma/fcc^d^ 
M onfieur Le Regcnt y de Froficc , Vue de Betfort. 

Combien que les Arrefts 8c Pacenccs d-s années rz.S4. U. 
13 ( foicnc conceus , en termes gcnera^ux,& abfolus, pour ren- 
dre, au nom des Rois.homagcs dei ficFi, à eux efchcusjou ac- 
quis: Icn'cnyoy ncantraoins rcfFetiqu'cnuers IcsEcclefialli- 
^ucs : 6c nay veu aucun exemple r à i clg^rd des Seigneur» 
kiQues. 

Ét i Dcdênt s ccff« Ibrme 4e recognoiiTance » e(l entière- 
jncficc&eîote: LesSaois ne seiidenc,ny en perîbniie,ny par 
Rocurciiriboma^ à lemfiibieisr de quelque con^tm 
«u^b (bîem. Pierre ée S. IiHîctii luire des Amtqptcea de 
Mâfi;oDrd reinarqaélc temps dk ectee deiclsirgç/diliuic, que 
fo finir Chancdter du Ftat,rolficiié9.de iqnomber au %/oif 
Franço3B>qu'i( conferuaft auK Setg;aeiit»ea fon^Royaumetlc» 
droiâ»dc fiefs qw |eurappaitieniieacr<c<]pê à rimitaiion de 
fes predeceifeufs llois>ii luy pleuft estli. av divo x>r: 
Il r^ndic. SéànSfAntine^ c'eftoic fen ferment ; ebatm tim 

Mûy\ le Roy ne ttentdeferfenne. Et par ce rcbliC»oâa«diC'Ur 
tout efpoir , aux prercndans j d'auoir raifon. 

Or «combien, que la grandeur des Ro]s,les difpenfe des ho^d 
magcs,qui regardent les perlfiinnes ; U ferùic in|uâe , que le» 
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nieziaelescciiiiaeitft mecs dcnSi par les fonds» anéanties^ 
Ils fimcdeus^fioaparlesRoîsi mais par leshencages. L'efta»' 
d«» ae la curioficé , m'ont donné qudoue cognoiflànce, d«raa« 
clen vfage. Pour le paycmon des fods» u rentes» 6c corn: 

Î)oririons Faites aiQcSLois»ray TW vn exemple nocabfeencre 
es cinres de i'Archcuefchc de Padsi de Tan i}t S. 

CHARLES, fMtlM gTMce de Die» , JTm d^ Pmiw» : A m 
éurne^ Confeillers , les Gens de nos Comms , à Paris , à-eeutc fié 
fint erdonnel^ fur le fai^ de mfire à9mMm^'& Trefirierst 
Paru* Saliéf,& dUeclion. Comme nous atéonst n'agueres, achefté 
denosfres^ch<rs, é'treS'/imezntitmeé'eoiàfiihUMjojHe.é'te Roy 
delerufdem, cr de Cecille, fin fils , vne marfin^etfmfire ville dê 
Pnrts, fres U portes. Honore, nommée A^m/t' fin de In Hnrgue% 
pâur le prix & fimme,de douz^ mil francs, l^^^ueils efienU cenfiue 
de nofire a^e\ fe/il .Conseiller et Presi- • 

DENT EN NOSTHE ChAMBKE DES CoMPTES, 

l'Evesqve de PA^is.^i c^ufe de fin Eféefehe: pour Usuelle 
vcnduiony de Udtte m^ifon, nous fuyions tentés , n nofire Confiil* 
left en la fimme de mil francs, *i t^é fe des ventes, deuès pour la-' 
dite maîjôn, laquelle nom aiuons depuus donnée , à nojhre tres-chcr 

treà-imd fme i U Due de Tomrame : d- depuu, nefiredU Con^ 
fiHter^mems iypplte\jueims ttty voulufiions faire fatisfaêiiim^ 
é- payement, defikuvemehwmmfmê àU fimme demU frmtes^ 
UfÊieUe U nom quitte UberaUmem ,tour U fimme de einq cens 
ffamesiUemveeAmu.fatisfa^ion efrtfmfe kikfir^ConfeïU 
ler:Vm mmdms^é'à chacun devem.ficomme à luj appar^ 
tiaodr^y commendons -, que lefdits cinq cens frênes ^vom fafieti 
fév/er, &deUurer,ÀnofiredieCèHfitUer,outellemem Usiifignirt 
qtie féUirfâ&ien briefuement en peut efire faite : Cm tùnfi le 
medcm nem efirefmt&à mfireditcinfeiUer^l 'auons oUroyéi 
nonohfiant quelconques ordonnances,mandemens,oudefenfesàce 
contraires. Donné à nofire Chafiel dti LouurcUc fécond iour de 
lanmer* l'an de Grâce 138 8. é' de noHre regjte le neufiefme. 
Ainfi figné, Par le Roy , Monfetgneur le J>m de Bombotti Fm* 
Mcficurs , c^c. prefents Montags. ^ 

Pour la cominuacion des ccnfiucsjfurles hcricagcs acquis 
par les Rois, l'en ay des exemples. La vcnie faite au Roy 
Louis le leunc, par TEucrque de Paris , l'an nxé. cy-dcffus 

employée» Im, agccéc pa^. i£P^cJxiiwce^.{J!4ai$> cond|ci(^ 

" ~" U'homagc» 
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d'homagc, & payement de lods , fii ventes, és mucatîons ,& Tifra 
de continuation des ccn fui es. Conu€ntfon€mjnter te, O' Chri- tEutfiké 
fitintifimum yjilium nojtrtém, Ltédouicum , Regem ¥rft,ncorum^ dtfétii, 
illufiris memorU ftt^tmyàe ioco^in pthmhio Parifienji Jtfcqm. 
CéiMfHUii twmnéum > tiii eonfirmâimm : km vidiUcef , vf/mis 
fm Mm fiffin*^ iUm ^trrdtfite ht^cenfa , Jîne m ^j^tiomi, 
vatdkkmm, qudfié. m tim quihfléim midistfi aUfuid wde 
fne^cntt tÀ$ & foceeprik, ms,âkfyi€ dimmmme édk^ 

^uicunque vero fucrit PrdfojUm ngis ^frfer hoc .fiddtutem , 

Vatmn Later/mi. 
Auire femblabie , do Pape Eugenitis» Am Vtmmkét Inatt^ 

»4tionis 1^47. Datum Parijîus. 

Ce titre cft au crefor de rArchciicfché. Et entre ceux du 
Prieuré de S.Denis de laChactrc.i'ay apris,qucl'anii04.1c 
Roy , ayant acquis, par efchangc, le fonds, fur lequel cft ballic 
la tour du Louurcconftituaau profit des Religieux de l'Ab- 
baye S. Denis de laCharcrc, Seigneurs fonciers, vne rente 
annuelle, laquelle fc paye encore à prefcnt, par le Reccuci^ 
du domain e. PHILl P P VS ,Vti gnuta . frawmm Rex; . 
Omnibt4s,ad quos litterd frdjmts fofiemrmf* Sdmm> - Nmcm 
ritis . qmdtms *pro txemM tôrrdt f^MmÊthi fim&$ J>i9^ 
nyfij deCurme^bsMM^, vti tmrns n^s de Immeffm 
Hfim MvMéiSt éifsignamm^tiigjmfmflUdM^ tumm niJUmu 
€M^enios at ij^.fingdis MMmsymfipfâfi&iRemgii ,infréu • 
fofitwm nofirih Pêriftenfi,fermammPr4^ftn nofiri P^rifienftn 
téUi cwHtiwef tptii^fojl emdem anmm ftngdisdiekiSt quiéui 
PrdpcfoHS n^kr Pftrijienps , frddiÛos denarios retimerh , fofi^ 
qukm à Mon/tchis , fttfer hocfuerit fequifitm, idem f>rdpo//m 
7u>his détiù qmnqm fiUdos fro emendu. ABum Pmifm*éamê 
IniarnMione Vomini 1104. menfe Augujli. 
Les Rois, eftans chefs de Ja lufticc , par laquelle ils ré- 
gnent, ne doiucm pas derpouïllcr leurs fubjcts, ny affoiblic 
leurs droits , par cefle rencontre » qui rchaulTc le fonds» de 
dignité , U ne change pas fa condition. 

La iufticc du dctund Roy,cnucrs la Dame d'AIonuillc > 
eft remarquable. terre, autrefois dite, le Dcfert dcFon- 
ttincbleau «aociça fcjour 0c délices, de nos Rois,^aQt eftÀ 



Digitizedby Google 




cenfiues, enucrs la Dame d' Alonuillc : Le dcfunCt Roy, refo^ 
lue d'y adioindre, les terres & fcigneuries H'Arron, Monceau » 
& partie de la feigneurie de Fontainebleau, appartenans à 
Dame Gabriclie d Alonuilic. Par A rrcft du Confeil, les fieurs 
le Febure , 6c le Gras, Treforiers de France, à Paris, furent 
commis, pour faire l'eualuation, afin de paruemr àlefcbange» 
auec les terres de Sury > S. Romain, Montfeupt, & S. Mar« 
cellin,ainres au païs de Foreft. Au fécond article, de Teua* 
luacion,fom compris, les droiûs feigneuriaux , deus à ladite 
Dame,âcaufe dc5acqui(itions,mouuantes de ù, ceafîue: £c 
parle centrait d'efcbaiigc, du 9* Auril i6o^. font mis en 
compte les droi6b de lods & ventes , & reuentes, qui elloicnc 
dcus> à caufe des acquittions, faites par (a Majeilc,d heri- 
uges,mouuaas delà cenûue de ladite Dame, ET li dhoict 
p'fNDBMNiT£', deu â caufe defdites acquifltions : fem- 
blablement elles furent comprifes en l'eualuation faite , en 
vertu de l'ArreA de la Chambre des Comptes , du ^. Aoufl 

4 511. 
^Ainfî, les Rois, faifànt bailler aux Seigneurs, indemnité 
coauenablc , pour rccompcnfc des mutations , ôc facisfaâion 
pour les cenfmes, le fonds par eux poffed^, dénient franc, & 
alodial : non autrement. 
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INSTANCE DECIDEE 

AV CONSEIL PRIVE' DV ROY, 
aurappoitde rAttcIi€ar,fiirIaqueftioncIaFfatic- 
aleU) prétendu parla prooinceacJLanguedoc^cjur 
a donné fujec à ccTraiccé^ 



CHOSES Jt^STES, ÇOMBIEN 
que mtmlles ^ne fiht à njentr. 

cmaK m. 

^^OMMEUya grand nombre defiefs en ce. 
^f Royaume sPAitiedureueiiu oïdinairc du Roy» 
& des Seigneurs partîailicrs , confiftc en cCmo* 
lumcnts Se profits, qui leur cfchéçnt par la mu- 

ration des fubjcûsficvaflaux. ledy i'ubjcfts,* 

l'eigard du Roy ; vafTaux , à l'cfgard des Seigneurs : combien 
que vulgairement, par abus,rvfagc les confonde. Cesdroids, 
ne font pasfemblable5& VDÎformcs par tout: mais diucrs, fé- 
lon ladiuerfitcdesvfages/rcccus ez lieux de lafituation des 
fonds: C'cft ce quia donnélujctà tant d'amclcs,emplojrc2cn 

Idcirco in varit^s leges . varUfféC figm^tt 

»^ Les Seigneurs paidciiliers^ plus att$u:bèz i la coqTcnittiea 
de leurs droiâs » y fcflëWW imNOS d'al^ecatioa: Ma» ceux 

ze^denr le Roy » commis i U vi^nce d*OfHcîers ^ 
foatteilinegUgeacs « diffiididiiis » «o gaucbifidns , efbnc 
poucfiiiuii «nec maiof . de îbia > fiofubci» en diuerfes 4f % 

- — fi t| 
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cheances t flcle àcfxat de pourfuitc . donne fouuenc aux te* 
deuabics , prétexte de dcfcharge Se liberté. 

Les prcrogatiucs , &c droits du Roy , fur les fiefs » ont 
rcccu moins dz fccoufTe, au dedans du païsCouftumicr» où 
de couc temps, a cftc tenu pour règle inuiolablc : iSr«//^ terre 
fans Seigneur: Et les Couftumcs , peu en nombre, qui ont in- 
troduit le Franc - aleu , n ob'igeans que \t%, particuliers » ^(li 
s'y fubmectenc ,ne lient point le Roy. 

An pays de droi£k Efcrit , ces profits ont cftc moins foi- 
gnciifcmcntreccrchczjà caufc de la liberté' imaginaire , mal 
induite de quelques textes de droi£^ : £c les Omcicrs » uop 
foible» pour luiter contre les Princes & Seigneurs redeuablcs* 
en oat néglige la poutTuite: De force, que les fiibjeâsrecet* 
chez» fous mon nom «depuis vinç-cîno^nucrente ans» delà 
part du R.oy»és Prooincesdc Ltmolin. 6e Perî^orc, ont preceo- 
duteors terces eftre franches» u qu::, faucedeiufttfier.qii'efres 
foieot fubmifes à k foy ttau payement des droifls feigneu- 
rîaux^eUesdotuenteftre déclarées alodialcs 6clibrei. 

Cette propofitton ayant quclquesfois eftéouuertc, endes 
rii)crsparticulieKS»au dedans des Parlements de Tholoze fie 
Bordeaux ,e!le a edé combattue U edoufée parlcsÂrrefts: 
Nonobftanc Icfqaclsja Prouince de Languedoc, s'cft depuis 
quelques années roidic, ôc a foullenu, tous héritages, nfTis dans 
Tes bornes ,eftre francs. Ce qui a donné fujec àvnemltance 
au Confeil Priué de fa Majeflé, pourfuiuie auec beaucoup de 
chaleur , entre le Syndic de Languedoc, & le Commis à la 
recerchc des droidis du Roy en ladite Prouincc. l'eu l'hon- 
neur d'en faire le rapporc an Confeil Priué du Roy ,ccnu A 
Foncainebicau, fur la fin de l annec 162.6 : Auquel, comme fur 
vne qucftion importante, aflTifterent auec M. le Chancelier,- 
MM. les Surintendants , Intendans & Secrétaires d'Ellat» 
outre grandnombre d*aiitres perfon nages de fufHfance di- 
gnicé:entre lerqueIs»Meffieiin deCh^^fteauneuf »de Roifli» 
ae l^eon > de la Ville-aux-cters » encore viuants : Et après vue * 
difcuflioa exa$e»des moyens ^ pièces |>ioduices<l6 part 8c 
d'autre » fut' nfolu > Q^ie (ans auoir efgard à-TempeTchement 
du Syndic, 'dont iledoit débouté, Toosiespropctetairefdes 
hertra^es , âflîs en Languedoc, repvefeatetoieiit leurs titres» 
tcndroieot ieuciadocuz, K ;en èas de oiiutfion^pay eioioDclM 

, ' Diqitiz edbv Google 



DV FRANC-ALEV. $7 

droits, finon que. par titrcsjils iuftifiaflcnt en cftrc exempts. 
L'cxpcditiondc l'Arrcft a cftc furfifc.par quelques confidc- 
rions du temps. Mus comme il cftoic fonde Tur vner^ifon gé- 
nérale, égale par tout le Royaume, il donna depuis fujct a 
vne dccifion.ertroitemcnt obferufîc au Confcildu Roy, Se 
â l'article cent troificfme des Ordonnances nouucUes:,^* 
tp/is héritages, non relcféams d autres Seigneurs ^Jinf c en fez. rc- 
léièer dtê R9y : EtqiéetoM héritages yreleuans de fa Majatè en 
fsys Cftu^umiert oudeàrMSfer^ ^fint obligez U feuhâm" 
»agey & fayemem des lois tifenies , pims , reqmnts . autres 
dnUfs ordmaires , film Ucmdk$mdisbmfMrei& CmHttmis 
des Ueux :fi les fojfejfems m fim nf^eir dewm/tW affra»- 
dttffmem^fMf titres dt VkmeBkme^defcharge»remfetm em^ 
tiemimfjtrticdiereteomm6^^fefdr9i0ssttMcbeib àl'ejfemÊ^ 
&9humed0 fief. 

Ceueregleoeft point nouuelle» mais ancicnnCi noniamals 
controucrfccaupays Couftumier. Les CouftumcsS: Arrcfts 
des Parlements de Paris, RottCn&.Bwtagnefur ce fujct « 
en nombre , feront cy- après touchez : Celuy de Bourgon- 
gne,oii les Hcfs font de danger, ne dtfhne autres droites au 
Roy , q je la condition de commifc , contre le vafTal , qui s'en- 
tremet en la iouïfiTance du fief .fans auoir rendu la foy , ou de- 
mande pcrmiQîon. Ez ParlemensdcTholozc 3c Bordeaux, 
Ptouence & partie du Dauphiné , rccis parle DroiûEfcritj 
de tout temps ,1a me "me maxime a eltcreceue , 6c les exem- 
ples cy -après touciicz. Que fifaute d vrage,ils'cnreprefcntc 
moins» des Parlemens de pauphiné U Prouçnce : le Rojr 
neancmoins»ny doit pas dire prioé de tes decnâsârauàûc: 
Et fi iurquesàiiiaîii)jMÙiit»Us poc flotté dans le doiite*oaoQt 
cAé endormis» en pattiedu DaupbinéÂls ieront afferaiis» IC. 
rcueUlez par la rerolutton du Confeil. 

Ec quand ces règles aiiroient efté ifKogmies en quelqtief 
lieux, n y peixiem elles pas denouuean eftre efiabliei? Ile» 
chofes ne prennenr pa^ leur prix fiereocmniandaiion parler 
rides : Plufiçursfe concilient par b aouneautc, d'autant plus 
tccotninandablesiquand cllesom pour guide laraifiMi &ie- 
xemplcEt ce que nous adQions^uioitfd juiyipar le rcTpcâ de 
l'antiquitc > n'aU pas cfté nouueaucn fiÎAceflips» îfxàBà ait» 
riioriicMc Icfiouci desaonecii 
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J^d fi fÀm Grâcis fwtù^s M/à f^JI^^ * ' 
^ukm nohis ; ^uU mène effet vetm , aut quid h^eret 
• ^Jfpd léger et , fererùqtte viritim fublicus vfus f 

Si nousbUrmons&rejetcons les introductions nouuelles» 
dit Thcmiftius en l'Orâifon i6. Pourquoy ne rcicttons-nous 
les arts & les fciences , lerqucUes non contentés de leurs prin- 
cipes foibles , s âccroifTent tous les iours , changent & adiou- 
ftenc des règles U conceptions nouuelles» aux anciennes* 

AHm ««\*ior uV uff, 5 vfumf rft#r«p«r,dit Pindate. 

Ce fondement eftably pour véritable: Afin que ceux, qui 
ont cy-deuant douté de IVfagejfous quelques couleurs mal 
coaceucs,foient atteliez par le poids delà raifon , maitlref- 
-fc commune , ic defire di(Tiper les nuages , efclaircir les ténè- 
bres, &rcfpondre aux obieàions propofees au contraire. Ic 
nem'arrcfteray point €ti digreflîons,ou citations inutiles de 
Douleurs , ou de textes oylifs : ains me renfermcray dans le 
fuiet , que iappuyeray & confirmeray ,par raifons,arrcfts, & 
tefnioignages de IVragc. 

MOTENS , PROPOSEZ PAR 
le païs de Drotéi'Sfcrif spotirejlablir 
le Franc-aleHt fans titre, ■ 

' C H A P. 1 1 1 L 

ES moyens, par Icfqucls l'on s'efforce cflablir 
le Franc-aleu , au païs de Droi^-Efcrit , & le 
defcharger des droi6ts feigneutiaux, part'iculie- 
remenc le Languçdoc . Te reJuifcnt à cinq 
poinCts. 

Le premier: Que par les vfages des fiefs , vulgairement 
appeliez , vfiss fetédorum , qui ibnc comme loix générales , 
empruntées d Vn confentement commun , de toutes nations» 
leur couicéi amO que les loix Khodiconcs^ par les K.^ 
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marnsjil txcù. cllably aucun droi£t,aQ profic des Seigneurs» 
en cas de mutation devaffnl. Qoc l'cftaSliflcmcns des fiefî 
cft ancien) pulfc dans le Droitt ôc hiltoirc Romaine} en la 
loy Lmms <è emCimibas j en Vopifeus in Probot & autres fem- 
,blables,qui rapportent des dclaifTcmens de terres» ou fiefs» 
iàns aucun cflabliiremenc de dcuou perfonnel . ou réel. 

Le fécond : Que par la difpofition du Droi^ Ciuil , tou- 
tes chofcs font prciumées naturellement libres ; les charges 
êi feruitudes edans de Timpoilcioa des hommes»/. W/M«;C 

Le troiûefme : Fonde fur lopinion de quelques Dodlcurs 
Italiens, & de Mai/lie Charles du MouLio^fur le ^. ^6. de 
la Couftume de Paris , qui rejetccnt la pccuue fiir le Seigneur i 
ftéùiam pour la liberté» à la deTdiârge des va&ux. * 

Le quacriefine: Sot raiichoritédes'OMiilaiiiei deTfoyet » 
€liaiimoiit,$ezatiè» Vicry » Njiietiiois»ft& gui om dnbly 
laCbercécomrc les Seigneurs* 

Lectnqnîelme: Sut nriagedtt pays de Languedoc appuyé 

tfe quelques pceceçidus pciuileges^ 
" Voila brieliiemenc> à quoyfe rapportent les oonfiddacieat 
€ppofeesaudroiâ»aeiiiteiitioo du Roy : deftrutces par d'au- ^ 
très plu» puiffàntesipar les maximes du Royaume; U par 
I vfageconccaitçttcceo eftPaclemeoumelaiesdeXhol^zo U. 
Bordeaux* 
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ReSPONSe AV P KSMieK 
moyen i pour le Franc -alen , tiré du Liure 
injcrity(\jis feu Confuctudincs fcudorumj 
en ce qu'il neftablit aucuns droi(^s,4U profic 
des Seigneurs ^ aux mutations de vajfaux. 

Enfemhle : Rejponfe à la dijpo/ition du Droi6t 
alléguée : A la loy Lucius de euidionib. " 
. Cî* au lieu de Vopifcus in Probo, 

. ' ■ C H A P. V. 

A rcfponfc au premier moyen propofc.poar 
induire contre le Roy ,1a franchife & alodia- 
w , jSI p^^^St Jité, tiré des liure$& vfagcsdesfiefs.eftprom- 
ItsUmsdtt W| ui^^g^ te & claire. Les liurcs des fiefs, contcnans 
êllireat pô'n! ^ Q^^^ g diuerfcs conftitutions étrangères, qui n'onç 
^ * rien de commun auec le Droidt CiuU.ny auec nos mœurs, 
ne nous obligent point : Et, mal à propos, font induits, à la^ 
decifion de ce différent , qui fe iuge par le Droid Romain, 
ou par IVCage du Royaume. 

Cefle relponfe générale cftfuffifantc&ne mérite d'eftrc 
AnJrcas it confirmée par authoritez. le rapporteray neantmoins le di- 
Conû Nca-' P"^^^*^ Authcur ancien, fur ce fujet: C'eft Petrus la- 
I j-j^ cobi , natif d'Aurillac , Dodteur en droid à Montpellier : Ic- 
ruccelr. no- <l"el au titre , Ve caufs,ex quibas vsJfaJIus, quantum cfi de ii*re 
bil. Quomo- fcrifto, débet /*mittere feudum. Conclud : hidc efi fpfaveritd^: 
doallcganiur j^cquid dixerim JlAtim,vel qmcquid dixerim Juferfks,intotj$ 
iura iila in fff^^j-ia feudorum : ^upd confuetudines fcripta in iibro feudo- 
imtdn ulrrt ^ ^ "ofque tid fnent.pro nihtiohaberi dtbcTH,qt^an^ 
j.. £ f. tum ad nos, m toto Re^no FraftcU, nec nos adftrin^unt in ait- 
fine vfui Si,quo,0'fnertto:qutttylufriims,aitthorttatemncnkaocnty&qftt^. 
confuctudi- fimt Ucalcs* lay couché Ic lieu de la naiirancc,& de la de- 
meure 
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même de céz Aucheur » aHn que Ton tertnoignage foie d'au- nés reda^c 
tant plus authentique, en rvfa^e du Royaume, lîcommcnça fcriptis 
à cfcrirc lan 1311. fous Philippes le Bel: viuoic cncores laa 
15 ?9. fous le règne dePhilippes de Valois. Pour lors ,1a ville '|JJT 'J^l 
de Montpellier ,n'cftoit pas encoren propriccé à l'Eflac: elle f^jf hx con- 
ne fut acquifc par Philippcs de Valois , de Ican Roy de Ma- fuctudines, 
jorque , que le 18. Aunl 1^49 : Audî partie des qucftions ilia iura. 

ucrto Re^e M.vorfciarum : Montpellier neancmoins cdoit du K^*"** Sa» 

R'^ r 1 • • T ■ - - !• I • / n I xouiï hb. 1. 

oyaumc , lubmi' e aux LoiX , 5c a 1 authoruc Royale , con - ^ Peudo- 

duite fous le droid ôc vlagc commun, dans lequel ce pcr ,îi vfus.non 
fonnagc eftoit nourry. Duiandys, qui viuoit l'an 12,36, eu abimpcraco» 
fon Sfcculum luris,fir. de fa*d. §. 44. Rex Arr/i^nU yVomi- red«i,(cdab 
mts Monfîjpejftdam ,fro ma^ori ^/^rtejenet ab Efifcooo 'uelEc- P^^'i**^^^^^' 
cUfiéiMékgiàmenfi.mfcudumiEpfcofustenet m fffiJbtmàpfaf» ^^o\^{^tu2n' 
vUlm.fm^mRegfMFréisKidtéih iffo Rege, ^ «am meiuo- 

' L^'DtoiÛ CûiU»na point cognu les fiefs, ny teurs pre- ninc. 
rogatiiies : fic en tout' le cofps £5 Digeftes» Code 6c No- 77 r 1 
ueUes»il n'en eft fait aucune mention. Les Canoniftes»en f ^"^ 
ont bien parle au cmpiirc Ftrum y de foro compétent t. c. ute^ les fit ft, 
mm » de fttdù. c. ad ve/Ira^. c. cùm laicus . de reb. ecdefâlim, » 
vd non. en la Clemcncine Paftor/dù , de fimemiist ^ re puii^ 
-eàtà» Mais dans le Droi£b Ciuii , & iiures anciens î ne ver» 
hum. Les fiefs font d eflabliiTemenc particulier , dcu aux 
François, introduic dés le commencement de leur Empire; 
& s'en voyent des marques fous Ciouis mefmes : l'vfage fut 
emprunte par les Lorabardi ,d epuis par la plufpart des Royau- 
mes voifins, EfcoiTc, Angleterre, Nauarre,Arragon,&: plu- 
fieurs autres, dont ailleurs iay amplement trairté. Maiftre 
Chirlesdu Moulin, en fon con(. xi. touche ccfte opinion, 
mais kgcrement. Feuda non reguntur Itère c»mmuM Romano^ 
eut, prorfus fuerunt incogntta , [ed j^roprio ,fiue peculiari iure , dr 
confuetudine veterum Frxncorum->c^ LongobardorUM orta.qui 
tn Infùi/rhf» 204. xnnù regnauerunt- Et comme ccftc intfo- 
duâ ton, ne fut cndet emcnt accomplie en^fa naiâànce, £e re* 
cfàt quelques âccroifTemeas auec le temps : Ljbs cooftim- 
ûonty^ecàies par 1er Lombards» fiireac'depuis reaielUics» %gfiimd^ 
U aflVmbïiei en va corps , pat Obertus dé Otfo % Gerar-* ^ A«r^ ^ 
«ittf Nigec.GMîdU 4s liAiiaik & ccftccompilaûoo t%iuÀf^' 
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cotifNiircmrdccie&ux,&com»rîecez»que pour farranger». 
limer, ic polir , l'on i iufqncs à maintenant dcfirc vnc nKita» 
jtfûlbclle; L'empereur Frjdcric 1 1 1. au rj^porc de CufpU 
. Jlîi«j.goufta & cniaiîu C3 dclTdn.mais ûn* feiiâ. !uri^e- 
fkos fnediocriur diUxir , qHodiur/s aquitatfm diceret Ah Us m* 
wrti, lujittmnquc trtduci: ot id, L ùrum de Vfihiàs feudorum^ 
^ n3U'4fi fieri mfihy quod exfifU ^p^d PtliUef» meum , G;xhriclem 
EféhMu'/i.c^c. Id opj^.BâifjirioKC C ir irhiU atqite Af^^i'lo Rc/t" 
$ino apfrobamihm , yinto.:!Us de l'ra^o vcten , Bonontenfis lunf^ 
conjîdtm congefu -, Fndertco pr^tctfiente. Ccfte Ordonnance, 
fut, de Frideric 1 1 1. non de Frideric I. comme aucuns ont 
: ' voulu dire lafon , lequel viuoit fous Frideric 1 1 1. le td"- 
' moigne, au comaienccmcnt de fes Commentaires, fur les 
; liurcs des fiefs, en termes approchans de ceux de Cufpinimî 
. ' £c parrant, il n'cll pas à propos, de cirer aux ^cfs > les ouxi- 
mes du Droia Ciuil. 
R ffi^nfe 4ti n'ignore point , qii'jtbeun^, meCmes des anciens * fe tant 
. hndc /*- ^f^fcczt par vn lieu de r^pipus m PHhotvaxxoàmte en rEm- 
pÎK Romain Tvfige des tae& Fctirmis* dit céc Autheur» 

sirwitiéié mtféffntm: Lequel Uea, Cafaiiboiu en Ton 
Coaimend4re» die » effc fiuW n Jfeeiem fendis velfottuu 
mit ta qttudsm etia iuritt quoi fofiem Vétriè éntrodiêStm éfi* ^ 
fcudorum affett.M 'wte dtfignMum,^ 
' 1 1 £uic refpondfe à ce Seu> 6c aucces CcmbUblet : U mon* 
ftrer» qu'ils n'ont rien de commua» auec le nom, ny aaec 
les effets du fief. Il ne fait mention de foy, de prelation* 
de comraifcs , ny du payement de droi^îh reigneuriami>rc- 
ceus par l'vrage, outre les conftitunons féodales. 

Le droid des gens, commun entre toiis les peuples, a 
;eceu ceftc règle* le& biens des vaincus» appanienoeoc 
' au vainqueur. 

E'^o fum , cm , Afxrte feraBo , 

popiéli , Regéfqtée tenent , donare licelift , 
Mift frit fnr Difoit Pompée. Lc pciiple, & Empereurs Ronwins , n'ap. 
ItttawmtSydim pliquoicnt pas a ieur profit, tous les biens conquis fur leurs 
frilnêt\ 4«x ennemis. Us en faifoient dediucrfcs conditions; Quelques- 
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ûê aux'propiiecaires vaincus : Cluelqucsfois, ils les vendoicne. 
OB afimwiem : Le plus ibuuenttils les delliflbieat U depai» 
toieat • aux anciens (bldats , qu'ib appeUoicnt Vétérans. De 
ces conditions , ic ne m'acrcllefay» qu'à cdle qui regard le 
(ujet qui fc prefence. 

' Le delaifTemeac lie terres» princtpalcmient frontières, coa- yM'it eit 
quiTcs furies eaaemiSfen faueur des Vétérans, cCt de beau* vpge, 
coup plus anden, que l'Empereur Probiis, 8c comme nay 
auec U Republique. Cedoienr des ciments, pour attacher les 
Vétérans à TEllat , &. les efloigner de faciion : C'eftoienc des 
adouciflemcns à leurs trauaiix, &dcs cfgiiiilons à refpand/c 
leur fang,aiicc d'niitant plus d'allcgrcfl«, fous efpcrance de 
repos , en leurs dernières années; 7^f,^ étatc, aut impjs 
fojl mijùonem ^foUicnari ad res nouxs pcj/enr, comme parle Suc- 

■ tonc fn Augujh^c. 4^ ; De ces Vétérans, cftoienc fouuenc 
. compofccs les Colonies , que Ciceron, pro Fonteio , appelle Cfltnie/* , 

, ^ectdéi Romftni populu cr propugn^ultm noitthus oppofitwn. - 

, Ce partage, & diuilion d'hesiugejij c.ftoit appelle PertUéh Pc^ticadu 

Pioperce liu. 4. ' , . ^ ^ 

AiBdk titaAkiftftnks triHisycpcs. 
, V^eriusGaco. 

Sioiluc ïUccos: JgrmHmMjÎM€m,fm,m» 

ms vtm res fit fatmtt » alij dicmt ferikum, alij CetaurUHonem, 

L'jintîquité de cet vfagc, fc cognoift jfar înfinislieuXi. 
Seruius expliquant ceftuy-cy du 1 1 . de l'/tncide. 
En Mgros , ^ jjWI^ ^^^f » Trojane, pettHi , 

' He/perism — ConptetHio , inqutt , er^t , vtltôres 

' Jmperatores^Agros militthm fuis daratt. Appian, au 1. liure* 
de Ton Hiftoire 3 rcprcfcntc Brutus , parlant en ces termes: 
VoM remporterez, les recompenfes\i[ue le peuple donnott ftsitrti" 
foit AUX bonnes aBîons j 1 1 n ofloic les héritages, ny aux ficns, « 
nyauxhommcsinnoccnrs,ny ne leur dôhhOitceuxd autruy: rc 
n'cAimant jj^^^^^5^nable, de gcocito les rns , pour l'injure c« ' ^ . 
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dçs autres ; Le merme peuple » neipriuoic iamaU les vaincutr 
i^ecous leurs héritages , mais feulemenc dVne part're , en la- 
auelle Us cniioyoicot les vieux (bldacs» afin qu ilsfuflènc ob« 
(eriateurs Sccommcgardes ,des ennemis qu'ils atioicoc vaia« 
eus. C*c(l ce qui a fait dire dedans Lucain. 

• erit emerttis , qui rura^ dabuntur , 

'\fî* w<7/^<r 'vetera.nus aret , qu£ mxmn fefîs? 
Et Marcus Lepidus , dans Saluftc> en dcriùon de Syila: 
Mjiximzm m;hi. fiductam parit 'victor ex mit m , cm , per tôt 
i/iélnera l^ores-, mhtlyfr£tcr tyranmm, qu tfitum efi; e^regi/t 
fcUicet mer ce de , ch?m relegati in prudes dr fjluas, contttmc* 
tfiin inuidiam fua,m , prxmia pertes faucos mtell'fgerent. 
^es A.iclic.its anciens , t]ui ont cfcrit des limites , cfclait- 
ciftcnc fort cefle matière. Siculus Flaccus : Captus ager tx 
h(fie%v0m militi* 'VitiTitnôque eft apgnMtm» NetttemmyWtm 
tAm perfomsvt!HsttMt$ti fim sgri i Nam qupnmdsm digni* 
$0S , irAt gfiuU > évit sntààtkêvi&wrem imem tmm % v$ eu eoth» 
ftifrj^t arros Jms i Puiç %J>éUiÊm, '*fignattnnquet vtV€t€Wt9^ 
àemq^e reiUitftm vtfm popjfiri. Il y a duierscxemplesdans 
Froncinàs Se Aggenus Vrbicus. le finiray par Higenus. 
FmtfS sm^rum hellorum operilms ^ MiêgetêJU F> tâiéfa,, IL 
îulîres Kommièr*^ v^, (wtes cf»^iéertêM%fiêint%i^vidoribièi 
eimhtUyttut emeritis milnibas iii^ftgn/t^erunt , &Abagrom 
rtm noua, dedkatiottecultW'X > Colonms (ippell/^uerunt , ^rat 
timcpr^mUém , terra , fro emertto lu^hchMur. Multis legioni- 

contigit hAlumfiïluiter tra'ijigere , ad lahortofum agri» 
culture nquiem pnmo tyoctn-j gradi* pcruemre. Lemefmc» 
fbr l.i fin : DtuJf/ d^ ajtg/mri agn funt , qtti , z>eteraws , alttfque 
prouincits per Ccn:i*ria,s , ccrto modo adjcripto , a:*t da!^i funtt 
OtH redditi iô'C. fit AgriJiges acctpiiént y a^ his, qui uetcm- 
ftosdeducunt , &it(i propnsf^ çbjcru/Utoncm torfif^t le^ data» 
prxfiat irt his agr(s. . " ' v - 

l:anipçidii)s ^çn la i^e d'Alçxantdf e Scuçre i SoU> qiu a6 
hofiibfés capta fimt ^ Umftttffeis dttàhf d>* tmlki è m thif0Mk s Ifs, 

si frïléaîos trj^tt^^.dt^^ytos att4:m,àv^jfi^0m9S » fi 

tm/^^'^i '^/Ifi'îf^fHM fc]^ textes, 4ies Jtinfojp^<»#- 
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honoris grar ta, pojjejfort dato & en la loy Lucms deemcliomb. ^ L^cius dt 
Lucius T/Nus, P R ^ u I A , qujt in Geelmania , trans euift. ixfU" ' 
R H £ N V M emU , dr ffurtem f rétif imuUt s Cum in reftàmm tjuci, 
qià/mtit^em hxres emptoris com^cnirctur , qujtjitonem retulu% 
Viceju: Has fojjèpones , ex prdcepio frincsf/tU , fartim d 1 
. Tiy^ACTAS ,^4r/i»i>V 1 T fi H AN IS tM f H ifi M 1 A 
PATAS. 

Ce texce» mericok plus d&foing & de reGerche« que les 
Interprètes ordituires n y en ooc rendui U porte vne xied* 
iiôn , fur reuiâton d*herttages , donc l'acheteur auoicefté def- 
pouïilé': ifmifnmèféiU edmo,féinim diJhrsSfj^ fuijfm , f/tr* 
tim veteréêms ÂMm. 

Preiïiierement,e(l à remarquer* quil vie de ces termes, Le^bin.hmi 
VkjeDîa emift in G e r m a n i A fréHU Rhenttm. LeKhia i&a^t*. 
bornoit la Germanie. Stcabo liu.7. «uavr W r* p!a.'« , .«<if 

K(A9«r, «Cff tm xicAïutrat , yt^/iétol AuarTt». Mêla Hu J. G^r- 

»(4W4» r/^*f eitis (Rhem fiilicet ) vfyue sA Alfes cbducia, efi, 

Dio. lin. 54. KiATt^r 7iiV , Sr Ki^lif ^xîw , -^am» it»o t^it Tf fL»f 

HlKTtiM* Kxni^fTtf iTcpfjiawiat litfM^t^zu WûnoHt» ^ 

En fécond lieu: le texce, pofe, que ces héritages ont cftc . • 
vendus, en Germanie, au delà du i^hin, d'ordonnance du cJ^^'^J*"^ 
Prince i Ce qui rççoit de la difficulté de premierefiice : D'au- /-«I^"' 
untiqu'ancienQeillCQC l'Empire ICoiuain a.et| le Rhin pour ^ rsm^irt, 
bçrnes. , ApijVHi*9â»>#^ ^••^isd M p(uf«j 71. iv» (çfoi ^uA-f^ 
Kim •éi^màmftf'jfm isltm. Et partant, ton peut auec cou*, 
leur coodureVque rÉmpeceur n'a peu eftendre (à puifl^n*' 
ce «ny dtfpolèç d'héritages au delà du Rhin. Auffi ces 'peu*. 

Î>lçs de Germanie-, dans k 4. deGefar ,de la gueneÇaii* 
qifç , giitlans aux Ambai&deuci de Cefar , Diiqien^ s Poftdi 
Jlom/tni Jmperkm • Éhemm pme. Si , fi imùto, Germaitos fi» 
ÇmUtttm trtviftre nm dfmim tjùfii^arer , cur fai quicquam Im^ * 
ptrif éÊtit fotéf^is trans R^ernsm fojiularet 'f Et ccftc paroUe ; " 

arrogante d'Ar)ouiftus dans Florus, au iiure 5. Cm^ cHm 
.^an Cjifaris dicerent.Veni aiC£farem:^s ejt oMtcpnCdtfar? 
Et^^alt, ventât, mqutt-y Et qutd ad tUum, qmd agat twfira Cer^ 
?na>ûti, ? No» ego me mterpono Romants ? Ces li eu*, démon* ^ ^; 
Itrcm, que la Germanie C^o^^£gjÇj^j^j^^^hjilj « SQq . '-^ ^ 

Jors lubmifc a l'Empire, • •.' • . 
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H Empire n*ya perfonncqui n'ait admiré la grandeur de la ville, & de 
miH foihU eu r£mpice de Rome, hay pour commander àiout le inoiide* 
fi Méiffmer. ^ qui a eftendu fa puiiTance * pr efque wfllî auanc <)ue le court 
du ibley. Mats U a*a (tu eu» la fimdemeiis cgaux lu pfO» 
grez s II ipris racrQtfi4iice,leiice»pir lesaages. Sous les fepc 
Rois » donc la dur ^ a efté de deux cens cinquante am , ou 
enuiron«iè prend le l>erceao»&Ia naiBànce foible de VEm- 
pire > luec vhe pauureié bonnefte > 9c ftugaliec fans exemple. 
Pendaoc ce temps. les conquedes des Romains nonc efté 
•eftendues gucres an deiltis de Gx lieuo. Sous les Confuls» 
iufqucs à i^ppi^s Claudlus* t edé ladolelccnce de cet £ffi« 
j>trCiLes victoires diucffi:s> pendant quelques deux cens ans, 
ont cfléiedrcintcsdansntalie. Depuis, iufques à Augufte 
Cciâr, a elle i a^e viril «rigoureux , parfait en force. Se pru* 
dcncc. Durant ces tÇo' années, il paiTa la n3cr,s'accrcut de 
- - . Royaumes ,& Prouinccs fan* nombre. Il-eft certain , que 
tkàtM r«»- Iules Ccfar, dompta la Gaule palla le Rhin, comme nous 
' enfeigncnc Tes Commemaires. le rae contemeray d'vn itcu 
^ de Florus ,!iu. 3. c. 10. Jtfrum , (ic Gcrm/iws^ Tcucicrt quere- 

huntUY : hic vero , f.%m Cjtf/tr, -vUra Mofulam, NaMoif frdlto 
tr/*nfgredieh,ttièr , ipfumqHc Rhe?n4m, c?" Hcrctmts, hâjl^m, quârit 
, in fylféù : fcd in f»Ui*s dr f/dudes genus omnt ài^ugcrM , ttm- 

tum pMUor/s incujsit,mra rifsm fahito Soms»étvti. Nec femel 
Rhems^ fei^ if (mm quoque & fonte féUiot fatetratm eftyfeà 
!mfàor dî<^/intù trtfUMmqmffh ùm Éhmtm fmm.fuPomet 
quafi iu^o,cafttmvfâerent tfugit rurfiis hfjltMs&fMieSi&f 
j^uod 0cerkpimm Ce fart fm ^nm fiiht fê wncerciHwr» Les 
aduamagcs qu'acqui ft Druins>en çeftemiiînte»fîirent grands^ 
ceTinoignez parpluiieursHifioriens.PloiusiEpico.Tit.Liu.liu. , 
1)7. CmféUet GemMiÊtêt às Shemm é'trmtt ahtmm fùptéiti 

fis nimpè ) Rofitsffcrttm Vm$m, tmég/mt trmuJihmnmf^ 

mm^a vi mtÊÊinfi oferis>effecit» qtu mme1>n^Mnâ tfocMttf., 
t^jmmmii^ ^ aduantagcs des Romains , ne furent pas de longue fuî- 
féitt & (hdf- te; Leur pouuoir,.fiC autborité, furent eftcints ,par la défaite 
fn \t etmé. de trois Içgions, conduites par Quintilius Varus , fous Augu- 

ftc , dont parlcrii Suctohc, Tadtc, Patercu 1 u s , S i rabo, Oroie. 

Florus, liu. 4. c. II. en rcrmcs clegans, comprend toute l'hi* 
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^.t ijt dim fn , venâid'tt :prdtfrcft h tutâUm proféinctarum p^je- 
JJdU artfuf cuJhdiM vbicfièe dtjfofuit, Poft ; Sfd difficiles ejî 
proWn:its ob;infrCyjttkm fédère '3 virthus farMHtut\mre rettntn. 
turi Igitur brate tdga4*dium: qmppè GermAni viâfi , magh, quÀm 
domitt eri^nti Moréfque nofiros magfSyqtMm snM/^,fiéb Impe» 
ratorc Drufo,fiifceper/int. Pofiqmm vero iUe dffuncéus , Fart 
^ufntilij libtdinem ac péperbtAm , hstU ficits quÀm yiwV/^w, ' 
oMjfe coep^unt : Aufin ïlLe agere conucntttm , in c/%firis fit dt- 
fcxerat: quafi vioUntia^ BArbarorum licforis virais pr^co- 
nis'voce.pojfit ir»h^rerc : At ilii, qui ism pridem rubigine obittos 
c?tfes yinmcfi^tèe mœrcreiH equos, vt primtàm tog^s^c^ ftuiom 
armis iurat viderm*t , duce Armtnioi nrmn corripiunt , qmm in- 
térim t<$ntA erM Vmto pAcis fiducie, vt ne prxdufa qmdem 
prodita per Segejicm vtmm , PrincipMm coriiufAtione.commoue- 
retur.Itaque improuidum,C7' mlt/demetHentem^mprouiso adorti: 
quum ille , 0 fsctiritas i ^d tribunal citsret , vndique inusdunft 
Mjha TApîunt : très legiones êpprimmi-ti*r. Poft ; Hsc Clade fit* 
(fum , vt Imper lum, quod in lit fore Oceam non JhterM , t» rtps 
Rheni fiumims fituet. Ccftcpcncyfut vn eftonnemcnt & ^c^ • 
grct incomparable à Auguue. Succoncchap. 13. y/Jrè f<w?- 
fiernatutn ferunty vt per continuas mcnfes, b^rba capilloque /f*m» 
mijjô , caput f^terdu*n fmbus illtderet^ vociférons 5 J^ntth Va^ • 
rcy legiones redde : die'mque cladts , quotannts , rmeflum hxbuerit 
AC luguhrem. 

Elle porta pareille ment Augufte, à réduire les termes éc Termu de 
1 Empire, & les borner, du coftc de l'Orient, pr le flemie l' Empire rt- 
Euphraccs: Dj MiJy,par le Nii,lcs dc'eits d'Afrique, & \i£ fl>iUi4u?^b'm 
mont Atlas : D'Occident , par l'Occan : Du Septentrion ,par f^^^^^iff** 
le Danube le Rhin. Aurelius Vidor : Retenti ff$vt,feu dati ^ ^ ^ 
Jmperio Romano per OrtentemMtfopotAma.Rhenus Danubiûfque 
adSeptentrtonem-.c^ à MeridicMauri acceffere prouinciis. Ain- 
Çi: fous Augufte,commcnça la vieillcfTcj&J déclin de l Empire, 
lequel reprift ibn luftrc & vigueur, fous Trajan,ayani dorotc 
les nations plus barbareStpaHc l Euphrate, conquis partie de 
TArabic, iîc bafty,fur le Danube, ce pont tant célèbre. Ec 
p-utant, eft vray de dire, quefclon 1a diuerfité des tcmpSt r 
les bt»rnes de l'Empire ont etté plus amples , ou plus relircints. 

Et faut croire , que les Romains , ont iugé ccfte Prouincc T^jgf,Yf ^f,^- 
de grande inaportancc,pout leur aflcmancc, ayant rappouç Gtmêfv» 
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faf<fftnx, & tam de foin, & dcrpcnfe, pour j'en emparer , & la confcrucr. 

ftytniit Car les incommodiicz de ccilcpolfcQîon (ont grandes. Les 

XjcrmainSjfonc vn peuple rude ,firclieux ,ru jet aux conten--'**'* 
Ûons & reuoitcs. Senecqiic i. de ira. GermÀMs quid efi aiù* 
mofinft quid ^d incmfwn furim qmd nrmênm cufidftér? Ko- 
%M Efod^ùdAé,, 

HMfirmednibisdmimGermgiiUfiée, ' 
P'aillcurs : lep inoommodicez naturelles du Ciel » <e de U ' 
ferre 9 font infinies. Tacite m GemtmUi^u fem , ^â$er 
fericÊibùif » korrsdi & ignoti méirht,Afi0 » énut AfrUéhMm it^J^ 

fitm cfdtu t a^eStktpie * mfi fatrU fi$ f 

f0nm Uquor tecum gelidas comts iHa fer srSlos , 
SmMtUfqm hjemes IJfrumqm fMds Bhem 
J'rigorih Statius fylu. lo. , 

Au(c>mus >«» dtfsripione clararum vrhétmh ^«15. 
Nec emm mthi Barbara Rheni 
Or A, nec Archo doTmis cf glseiéUis i» j£mû j 
Burgid^i!,^ ef} ntitnie folum. 
Mais, comme le voifinage des Germains, donnn diucrs 
fujecs de crainte ; les Empereurs Romains en prcnoie nt à hon- 
• ncur la fubminion, 8c de là» puifoicnc leur affcurancc coni- 
■ munc. C'cft ,cc qui adonné fujctjà tantdcrcnoiiucllemcns 
de guerre , aux fucce fleurs d'Auguftc, tantcft doutciifcmcnc, 
irr* tantollauec defaduatagCsTous Tibère, Catigula, Verpaûan> 

<e autres. Pendant les calmes ^ceflàtions de guerre>lcs £nip 
per«irs»pOttraâcurer leurs frontières, fcempefcher Icscour^ 
V tes > auoienc des ïegîons, gami(bns> H fbnereflcsi pour la con- 

\ feiiUaùondelâfrontier&Liican. lib.r. . 

) Etv9s snmgiros Mis Mttre Câjeos ^ ^ ■ 

Offofui f astis R0iÊ0it,lth€niquefer9€iS 
Vefiritis rtPMi& afertm gemiimtfiem. 
TUnirti Utm Dauantage: ils eitabitrenc des nauires>legers, fur le Rhin, & le 
fw U l^Mii,X)4nube, donc la garde, elloic le but, non le combat. Aufiù 
ttntuUsfMT- par la conlideraiion de leur vrage,ils cfloienrappcllczi\tars 
fa itt Qn^ lu/ortjc^en cft parle dans Ammian Marcellin,liu.2i Scncc.7. 

henif. c. 10. .Veget. c./. lik,^U Tit. C. Theod. de Ltifiriis 
Pftnuki/, . Ces^ t^tcs ^^"^ rapportez par Lip(ius de Misgnss. 
*' 4i^i^./à'.i.cij^V$.{ar.G{d«4idm 

_ JDioiltz-A^ by-' 
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LipGiis,cn Tes Noces , fur le Hca de Btncficiis , intcrprcre, 
N/iues Lufirias , Mpt/is /td lufus dr vag/Uiones in m^i quieto. 
Sentez Eff. 4. vhi lufrrunf nmigin rforbentwi-^as fequenf 
{su Lfpfr*s ) luforisst ttietm froieUicis &TX€iAttwn$ntMm 
Mxit , jed tftmen mimrtkés, à" gui^w iifcmrcrf & explor/m 
fontitm hoU'dei filent. 

Aufone Epigr. 4. fous le nom du Ditiu1>e , gratifiant les 
Empereurs Vaienctnian 9c Gtitian » de quelques viâoîres » 
obtenues coocce les Sueues te autres * au delà du Rhin : Di* 
ibic 

Wef Mhemm GéMit UmUès ejfe loeo. 
Se ea l'Epigrame 9. fié mmiu D4m%* eêflm ttifinU 

Vs^ius pâ»j/us c^^t occtdtatus in êrih 

Têtus fié vefim isnt dmone fluo: 
JtSi gf^f^^ fontem mediis cffundo StàOlkt 

im^eriis grouidj^s qm feco Vunnontss: • , 

qmtdiuesttquis ^ Scyttco joluo oJH/t 'porno ^ 
Omnia fié vefirum pumms mitto iug\*û). 
Attgufio dtibttur ,fed froxima palms^r^m, - 
Inufmet fonça hic quoque Nile fms 
La Germanie , long-temps demeurée cncierc t fouucnt td G t t mi n h 
affailUe , aTfans fruid , en fin fut rcdukc «cfubmife à l'Em- ^tf^difé^j^ 
pire. Tacite, in Cernmmu , en peu de mqtsilngenfes C. Cr- ^ ' ^'WHs 
firis rtàinx . in ludthium verfi î iuU atmm ; D«w mtkfimte 
Jifierdfx mfirâ , & cimlkm Mmofum , expiégnstis hgimm ' 
hyhfrnis.enamGjiUUsé^e^Mfffeit&rtirjMjul^ 
ximis temforihs trmmfMf^msgis qtt^vim, La défaite 
conqueftede ces peuples »rappurcce par Amian Marcetlin» 
iiu. té. 8e 17. fous Cooftaotius Iulianus, à peine Te peut- 
idlc exprimer* 

Les Sneues > peuple vainctt>dont parle Aufone, eftcn h 
Geroanie » audeU du Rhin • dans Cxùa • Tadre , MeU • 
PUne« Scnbo > Pcolomée» Bhemmm* Ué. i. remm Germ^' 
Mr^.'Emreles receots>Scâl»er> fur Aufone :PhilippusChi- y 

Par le moyen de ces acctoiffcments , la Germanie a eue 
craquîfo,'6eiescaxa6oiiéero,.TciK^ . 

M 
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ttiitfrtstm- tuxfbldâcs: CêftcequîadoAQérujec autexcedeIaIoyJCM»Kiy 

2mtfa^ JifrU Et en voycms m autre exemple dans Tadce» m Germstmétt 
Miêtêmtfil'' CD CCS termes i No» mtmersiurimt wter Germumâ fcfdos^ 

tumutes agros exercent : leuifimm qmfyue CMlorum , é- inopi/ê 
éUêdéix , duifU fojfejsioms filum occupauêre, VoSLiUmite acht 
fromoti'fqt*e fr^jidifs , firms Imferij , & p^rs prmneis ha^atir» 
Decninatcs Lequel lieu cit explique par LipCius: Ego commtmtrer,Decum 
agti, ma" es agros i mer prêt or , qui Decumas folmént : Cicero Decuma" 

nos dicit ■■, 0mm s ager Sicdus , Dectémanus efl j Nam ht a>gn non 
sliud fUnt , qtéàm trans limttcm capti ah hojle , ^ militons dati» 
fi qui ex fis fru^ius , qui hfOéi multï^aut vberes , quonian% hofih 
kus expofiti , , vt ipfe ait , dubia pojfefstonis id felum 

Il y A vnc autre conddcration fur ceftc loy : El c dit : Hjj 
pojJfJUoncs , ^.v prdcepto princtpah^partim diJIrA'Lxs , f^rn/n xr- 
. /ijr/*»/V/«^r*<>w;^-«i/;^/;>*/^^i Le dernier cas, a elle touciic 
fe! vcuà^u Qiî^nt à l'autre ;lcs liurcs cnfcignenc ,quc toute la 

' ' Conqueflc,nc fe diflribuoitpas aux foldats: Siculus Flacaisi 
Qnxftorij ^^^fiorif dicunturagri , quoî ex bofte captos , P, Â. per qu/cjhm 
«gci. resvemUdit $ lnMMt€m%limitibm m/hmis, iMtertnUs qutfiquMm 
ge»»mmgermmeftSHstvejàerw$t. HigenusauUure^^/M/iÀK^. 
^uMftorij dïcumm ttgriy quos popuimRommmUiitm&is puljifque 
ha/iius, pojfeiU, mandum que ^tiàfitftkm^vt tes vemfttJU^ 
rem. Il y en ià plufieurs autres. 

feme fuis vn peueQoignc du chemin i pour Texplicatioii 
de quelques termes de la loy Lucius : incident non oyfif, 
Miii , par la iukte » i'eftime auoir fait cognoiftrc , que le 
delaiiTement d'héritages >faic aux anciens faidats.en la Re* 
publique ou Empire Romain ,e(l du tout différent de la na* 
dtUife- ^^^^ Etqiioy î tout ddaiflcmcnt de terres ) par vn 

ment Je fo'.:^!, vaincœjr , par vn yfurpateur , par Va bien faiâcuri fera-il 
utf^M ptis pour conftituiion de fief ? 

Romulus.dr Liber pater , cr cum Cxfîcre Pollux, 
Voji inge7Hia fa'^a^ Deoruyn m tanpLa réceptif 
J)um , terras , hominûmque colunt ^enttSy /tjpera hell/k 
Compomnt, Agros afTignanc, opjndti condmkt» 
rior ancre , fuis y non rejponderf famrem^ 
Speratum meritis. 

£a I'EUac de Rof»5« taac ds depanefuens % faits par R<g 
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maillé, & depuis : qui fetoientde reptcfenravon longue ,tc 
donc Sigonius traiûe amplement , liure t. df mttifmltire 
JfslUjCap. 1. feront-ils pris pour des affiefucmcnts? 

Qjel^uesfois: U ftertUcé $ les maladies , ou les guerres , rjtrminFt^ 
ont porté des Prouinces ou peuples eocier$«hotsdc leur de- A^n^rr/ . <r 
meure. ÎIs ont reccrchc ,&trouuc le repos encre les cftran- 
gers , p ir 1 odroy de quelques Centrées» par eux habitées/"'' M^' 
paitagécs ) cuiciuces. 

Va proprUm^ Tymbrae , âomtim , nwcnia, fi'f is. 
Cîmhriy Teutoni, Mque Tigurhii, ah extremis G alita , profugi % 
qt4um terrai eorum jmndajfct Oceafms, nouas je de s toto Orbe 
qu^n chant. Exdujîque GMlt^ & Hijl>/jnia,quum ht Italw^rc^ 
nh^rarfnt .misère Legatos /td Caftra SHam :tnde aiSrnatu»t, 
fetemcs.wz Marcius populus, alic^uid fibi tcrrx darcc , qualî 
ftipendium. Ctterum , vt vdlef , mantbus atque armis fufS 
vtermtur , c^c. Quand en fcmblables rcnconircs, les an* 
ciens ont accorde? pour habiter , quelques lieux , pcuc*ctl 
dire « comme Ton s'e^rce induirei de Vofifim in Preh.^z 
ce atc efté en ûtii ^ 

Ces deiailTemencs > de terres conquîfes » eftoient faics aux 
vieux foldats , pour recompenfe de fermces » 8e de uauaux» 
fouftenits à la guerre. Nos affiéfuemencs » fe font à toutes 
fortes de perronnes> de quelque ptofe/lîon >a)ge8c fexe qu'ils 
Ibtcnt : quelquefois gratuitement: le plus foùuent % à condù 
tion onereufe. CesdclaifTementSjenoicntdonnez à lavertU9 
Beaux mérites : Nos fiefs fuiuenc la fortune, la faucur : font 
anachez à la fuitte du ùxkg , fouoenc dégénérant de fan oû* 
gine. Ces delailTemencs , eftoiem de teires cHrangcres» 
conquifes , afTifesdans de la crainte : Ce que nous auonsde 
plus cher , dans !'Eftat,au cœur du Royaume, cil en fief, ■ 
afTis à l'ombre Jouuenc en mains foibles , languifi'antes , in- 
capables du irauail & de ia geurre : Les poflcfllons tronticreîs, 
font rcfuïcs, comme des bancs , &: des efcueils. Ec comme ^ 
nos fiefs font conduits, par droidipeculier du Royaume, non 
par 1 vfagc des Romains, ou par IVCagc des Lombards, ils 
marchent de pas cfgal aucc les autres biens i La liberté d'en 
difpofcr, hypothéquer , furcharger &traofmcttre,nouscft 
entière. Et panant, efl vray de dire, que l'eftablilTcmcnt 
des fiefs , plus icccnc > que cet exemple de Vofifins^ de 
fembiables. ■ G ij 
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ta fttfs , S< quand les yrages des fiefs nous obligeroicnc » 6r (iy 
Im m^IrÂp. iroientprispourdedfuiiisgenenle$:ce5conilitutioiisiiepoin> 
nV» , nt f>oH' roienc cftrc induites , en 'a quefttoades droiûs fcîgncuriaincî. 
notent fjire Daiitant , que par les confticutions anciennes , la difpofiriott 
fffî^ft des fiefs, n'cftaic pas emicremcnt libre; parles dernières, l'alie- " 
nation en cftoit du tout interdire. Celle de l'Empereur Lo. 
chaire , eft inférée , liu. i. tir.^i. de frohU^. feu. aU^n. fer Lo^ 
thar 'ttèm. Celle de l'Empereur Frideric > dans R/iicMcits , UIk 
1. cap.j: Guntherns, Uh, 8. dcia vic de Frideric* rapporte 
la coniîitucion » en ces mots: 

Si qtùs hahens fctidum fretio veîvendere t otum , 
Vei fro fftrtc veUt , Vofnimque licentia défit , 
Sefé dare ,feu v/idio fupponere > cogitur}Illud, 
^ui dédit tmittet , non fucepït habebst. Puisjdi^; 
H£c M/^gmàStfieri voluif Lorharius : At ms 
retrtt^tari volumm ^faciendé^ caiêeri. 
Zts jî-fi , ép" ' Cdleprohîbîcion de difpofer,aefté caufe r<pcM,Fm^9. 
ftUe:;^, BcQc- 4u tiucc A. tit. m vfiL fetê. n'st eStûAy «icun dtoiâ pccuf 
§0», toute, àu profit des Seigneurs» aux mucacions de vaflaiix. 

£t a procedié lerecraodieaieiK de Itbcrcéjdeceiqfieies fiefs» 
cm tifé leur première foorcet de la. munificence , de gratifi- 
cation des Seigneurs :ae ont , à cette occafioa>eAé appeliez^ 
Bmefifû^ dans Us Capitd. de Charlemagn^ Aih. 5. c. Aufli» 
lés textes des confondent bene^cmm é' fendtém ylih. a. 
tit- 1. $. t. tit. $ 3- &RéêiemuSylih.i.c. ai. Inàc Beneficiét^ 
$m , Itb. 1, 'vftb.feud. tit. jy. §. i . &Othoni Frifingenfidib. L.e. 11. 
L'vGge mal pris , de ce mot , donna fujct à la plainte de 
l'Empereur FriJ jric I, dans Radefficus , lib. h c, 9. 10. ai. 
où le Pape Adrian conclu d : Occaftone cmufdam verbi, qmd 
efi benefic'tum , tuus a-dmus contmotus, c^c. Hoc mmm , ex bono 
& facto editum : <^ dkùiér s£ftd nés , bfne^mm * tèon ftudma^ 
J^d bc/fefi^fmttu 
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ORIGINE DES DROICTS 

; S E I G N E V R I A V X. 

LODS, VeNTes, QVJJSlTS, 
Requiftts,(^ autres /emtUUes, ne font pd$ 

femitudes'y ains , droits ^ marques > rc- 
co^ùijféfnces dhûmewr. 

C H A p. Y i. 

A relponfe à la féconde obje£Hon > indaitc* de K^jf^^mt/^ 
la èifpofîcioD du Droiéi, laquelle en la loy Altimt end m»ytn » 
Se autres fembbblcs, repute tous héritages li- tirédeUJiffxi* 
bres, & francs: eft facile. Car les droifts qni^^^*^' 
fe payent aux Seigneurs : quints, rcqiiints, fixicf- Jf7't£/«*S- 
nicsjhui^^iermes jtreiiefmes, lods,vcntes,mylodt, vente- 
roUes, rcuemes , rcuentonsi reciers, refîxiefmcs , & autres : ne 
font pas fcruitucks} ain$> des recognoifTances d'honneur, en 
confideration de ce que les Seigneurs, ont les ventes agrca- • 
bles ,& donnent inucftiturc au nouucau vaiTal. C'cft pour- • / 

ïjuoy, és Couftumcs de Bourdeai>x, Poidou, Angouleroic, la 
■ Rochelle , Scz. ils font appeliez, ventesôchonnevrs. 
/« Jpecdo iwù , en diacrs endroits , eft dit , que les lods font 
payez aux Seigneurs ,/>r<>p/«' foèjcriptforumyvel confirmafio^ 
»tm €ontra5fus. Guy Pape, qucîl. loi. Laudimi^ dehentur 
domino dire0o,fro l^ore tmeftkurd , à- fotmiomfftrm im 
pjfefione ni vmdifd. Stephanufl BemaadiaCéafil. ^ti.yo\. r. 
témdimiMriebmitr.Ai eaufsmtréÊnJftrfmdmmfvfHh, quoi 
bitefemflfyfmMM ntfffphytmkmrU:à't^oUAare, frà fœmot 

h' mfimt m foffifiwem ikflm. Il dit ie fembUble, ConC 

Ma ?oL ^ Conf. i. 8c 30*. vol. t.. jl^ffciw 

^ ..^ p . . — 
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le titre, iefrohthttA feu. tdUn. ^.illtêi quoq. DiaturlAudfmifmi, 

trs^um^fitum fofnndo ajfcnfim, Aliqui txmen voctmt ifiwL 
ltiuiimhm% Penma AVUIA, qu»ft 4icétnt « quod tAfHim 
kéiht de dJfenfH & fubfcrifHm»et qucd fien fojfet vns fumm 
mrem* Allufion ftotJe. Andréas de Iferou.» in 3. Conftir. 
Neapol. cic.de Reonnctanda motte Bar. léu/dmmfm, vtdgéiîn 
Vlnémmtéimmm dk$tm» jwÂ» IstkUimr & ^ffrokstmr die» - 

Remontant k lorigîne de ces droîâs: nousrecognoidrons, 
qu'ils n ont autre fourcc ,que l'honneur» la counoiûe : non la 
leroicudcjou dureté.. Vo efcriuain récent, trop hardiment» 
Oms raifonifans aderteur , s'eftaduancé de dire , que les ven- , 
ces» 4t autres droi£ts» eftoient en vfage, (pus lesRois de la pre* 
micre lignée. Mefcompce grodier. Il c(i vi ay .que les fiefs 
ont pris leur naifTancc auec TEmptre des François, qui les . 
ont.comtnc vainqueurs, donné aux Lomb.irds, communi- 
. que aux EfcofTois, Anglois , 6i autres fouucrainctez , comme 
i'ay monilrc en vn irauail fur ce fujet. M.iis quant aux lods 
& ventes, incognus aux Lombards, & aux autres peuples, ils 
font d'eftabliflcmcnt plus récent; Se néant moins, d autant 
plus difficile à affcurcr, qu'aucun ne l'a touché : Se en cefte 
recerche , n'ay autre guide que moy-mcfmes. Les liuresim- 
primez, nous défaillent : les hiftoires, font lleriics ; 6c nos 
percs, plus foigncux d agir, que d efcrire, ne nous ont lailR 
que des ombres. Ce défaut , m a porté à la le ftare des titres 
plus anciens» reftcz és Monaftcres > qui ont Turucfcu lalicence 
0e embrafemenc des Sarrazins» te, Normans» donc ïclUme 
auoîr emprunté panie qtû peut cftre defiré. ' 

Les fie&, donnez au prix de la venu » ont cflé appeliez • 
'Ho N N s V R s : ^Les recocnoiflanccs faites ^ auX Seigneurs » 
par les vaflàux,'â caufe des aliénations» 6i tranfmiffionsdet ■ 
Be6,dVne perfonneà l'autre» ont receti le mefme nom.Hl 
ont cùé au commencement appeliez ,Favob.:avcto> 
It Am'eMTVm: HONNETRS: Et aprcsquclcs ficfs onteflé 
jfffermis, & rendus comme patrimoines, ces droits ont efié 
Appeliez» Lods > ventes , capifilh/t, csffios, é-c. Ces noms 
o honneur » ont eftc puifcz dans les cntcailics du fief mçf* 
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La conccffion première des fiefs , cltoic gratuite : de là 
appeliez , Bénéficia, Munera^ BeneficUre , bailler en fief : & n y 
atîoit autre charge, <juc du Icruice militaire: G umherus lib.8. 
Ligurini. 

PMco, militU UAffallus munera , iufi^ 
Non renuM , Dominique Itbens tn câjha voc^tus 
Atét eat , at^ alium , fro fe , fuhmittat , iturum , 
Arbitrio domini j vel , quem , laudauerit ipfe 
Compenjèt ,red/matque fium mer ce de laborem. 
De ces fiefs , les valTaux ne pouuoient difpofcr : ils les po(^ 
fcdoient in Bénéficia; en fimpic vfufruit: en bien-fait, com- 
me parle la Couftume d'Anjou. Dureté , longuement , U 
cftroittemcnt obrerucc. Titre de l'an 1077. Chartulairc 
de l'Abbaye de Vendofme, fol. 109. Hofno quidam, nomine 
Robertus, cognomine Rotbanntés.petiit À yUale,Monacho, quan» 
dam vineam nofiram, de Brcnariis, ad cenfiim. J^am, tali 
fioÛione , prxdiÛus MonachuSy ei concefiit , vt ypro commutât ione 
eltis vinea daret nobisjpfè.quendam arpent um terra.quem ha- 
bebat ad locum^ qui dtcitur Nulliacus : ,^upd cum ilie gratantcr 
éi,nnueret,& Hugo, Planus dominus eius, idaudimjjet> qubd homo 
eiusyfeuum fi*m , abfque F a v o R e eius , dedijjct : arripmt ter* 
ram fiéam^nobifque arripmt : Sl^^dere,nospofiek ad concordiam 
venientes, dedmm ei quatuor fiiUdos, pko favore di^U 
terra , clamauit eam nobis fijlutam (jr quiet am , ad cenfiém 
dmrurn denariorum , drc. Faiia hdc acqutetatio, fedatio ca* 
lumnia , anno 1 077- ab incarnatione Dtmini. Calvmnia» 
c eft, procez : C A L V M N iam VV £ k p i r £,fe dcfifter 
d'vn procez. 

Depuis : les Seigneurs reccrchcz & réclamez par leurs vaf- 
faux,d'auoir agréable qu'ils peuffent difpoCer des fiefs qu'ils 
ne tenoient qu'en vfufruit i Leur accordèrent : non toutefois 
gratuitement ; mais moyennant quelques adoucilTemens. prc- 
fens modiques, tcfmoignages de reflcntiment , regardansplus 
Ihonncur que le profit > appeliez à cefte occaiion F a v o il, 
|-c Seigneur qui confemojt , dicebatur F a v e r e , annuere^ 
MUthorijare: le confentement , & le prefent, eftoient appel- 
iez, F a vor. le touchsray quelques lieux du Chartul. do 
Vendormc. Fol. 52. Anno 1059. Dontinica fecunda Aduenlus 
HomifH : ^=*nd9 Cuartmis , froTer Ht^gonis , yti Lon^j%m'%/ir 
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mtêm nob'ts veniUerM^vimf m^éfittÊbmfaeer^V AWO % mS, 
^endifhmm fréUHs fiê.tmie tffi Wmnm hêkm$ vntm 
^mUmmêfi. Foïai^.cnfntUrcdcraiiioTy. Cîw»//«jtf,*tf- 
mmm ém^mi^jfef qMk§m$€im,fammJmim,Mlfqfée Fa- 
woKiem ieifpf , ri fuit terrm tmm , mkffÊe ê^fidk. 
FoL I jo, Nifk0rdm de Motttemfrte .Avthouambntvm 
fim Alkerkm Jims if é i e ret.firmmff: & frotter F a v o r e *c 
fMmh9rUtktvs,efmm tr'mmlibrMwn àe futfitumukM^n^fifr^ 
hahfùt. ¥ol%%.Sitferhocfm5h*iÀmd9i9éêfimis^qusfnvendp' 
$kms A VTHoa iT A t tu mV A^OKhU, Eudonhfemom, 
ris fiH imfetrA fi: De futuro verh c»m*ememtAm fectfy vt fi% 
ah homimhm ftéis, f^UquM comfarfttiones qu^^mmcunqtie rerum 
' ^ ^jr*" " f^^^^ fotuerint, iffe Uhenter F a v e a t , juum fr^be^t A v- 
5^ wlST^V^ A M £ N T V M. Fol. 74. Anno »078. ah Incarnato M- 
66, i^i.'^t^rbo^fojl mtde Vomim.com^Arauerunt Monuchi ,vnum arim 
1^6. ef H Clfitr- fewmm vmex, de Brfrcdo nogoatUore^^Q filtd. , F a v e N r b 
ÊHldtrc. hoc Rodulfho freshytero ,fUio àm. De fueris autem^qui fucdum 
v^eb/^nt loqtti, porK-fit ?>oh:s . qtwd ^wAvtokisake f4r 
ceret , cùm vencrUH (idxîAtcm io^iéendh \:o\.]6 FaVO&BU 
doKitionis fci*m occulte fih eo exegit. Fbl i^y.DônammuSttp*^ 

duos foUdos froFA^ÔK %tUefi.fingW 
4is eortm.fenos dmvrht: le titre eli de l>n io6*- Au Char- 
culaire de lo&phatt prcs Chartres» en vne Ictuede Hugo. 
Eucfqoç deRoucn,de Vzniti^.HMktmMmuÊfieriodeàeftem^ 
Jkm RohrHdeMf^itet9>à'J^^^ filifem,afrr; Favori 
dmim/ùf »fifrji nmmMti tirinât Puis: H^ket de Beat* 
• fafê Odems^ie FertStFAv ivTt GmMmùfystrefiottêtam 
Umim,tÀm fléPkim,f$iÀm 9iemenfJéÊm» Les lieux tirez du 
Chamil de i Abbaye de Vendobnc, monftrent i'viâge de 
ces termes» FAvoK.pAVtRf. En voicy cncores qucl- 
^aes-vnSiàsiieinic cfFet. Ticrc de l'annfS. Addidit Hubef 
m* vt qtdemtfie $» tête Fmdonao , de terris , qM ad ifftus 
d^mmeMUm fertmerent , vendere volmjjct, iffe Itbentcr anfuie» 
ref:ifs tmemiVt frohoc tffi Av c t 6 il A m t n 1 o , ab iffs 
MetNuhiSt vmm VaUfredum, '^o fdtdorwn,^ctferit. Fu!. : 6^ , 
Titre de l'an lOtf 8. Ne forte dam?H4m taU vcnditiotte faterc* 
mm , nobis obtdu , 8 .fdtdos.frofter AvctokAM«NIVM: 
^ domum, F a v e N t t cafitdo, vcKd'dft. 
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aucc Iiiy,pour vente, cftoir appelle F a vor. : Il cftoit anfîi 
dit. Ventes, comme il fc void cy après , en vn titre de 
l'an 1079. 

Les fiefs, par facccnion de temps, au licu<lc fimpîes vfu- 
fruits , ayans cflc rendus patrimoniaux , iranfdîinibies par 
conrradîs ûicccflions,! indtnuiitc des Seigneurs , (qui de- 
pcndoit auparauantdelciir arbitragejfut réduite aux aroiûs, 
de quint ,rcquint , fixicfmcjtrcziclme autres, le ne puis 
aflcurcr, en qiiei temps, les fiefs ont cftc renJus patrimoniaux. 
Ceux qui ont voulu donner, au règne de Louis le Débon- 
naire , rapportent vn l:eu de Tcgan, en la vie de Louis. 
tnntHm U^'gus fuit , 'vt^ anteàyf.ec in anttquis lihM , nec in mO' 
âcrnis muittum cjK vt 'villas Rcgias , qwt ertint fijci , oui , & . 
trttM:à , fdelibiis fiéis tradtJerif eas , m poj^ejùoncs fcmfiternaf. 
Mais ce lieu, ne pcutefti c entendu, que des terres du domai- 
ne Piirimonial, lefqucLes. furent dclailfces en propriété aux 
poflcflcurs. Les fiefs, rcicuans des particu'icrs ,font long- 
temps, depuis Louis le Débonnaire , demeurez en leur con- 
dition : Etde fait,i! regnoii l an St}. 5r plus de dcuxcens ans 
après luy , la iouïiTance des vaHaux, eAoic encore en (Impie 
vfufruir , dependjnt des Seigneurs. 

Quoy qu'il ervfoit : les fiefs font demeurez en leur con- 
dition noble 3^ libre: les droiéis cHablis.par les Seigneurs, 
font marques d'honneurs, non Icruitudcs : Les feuls noms . . 

le montrent. 

Ces droiÛ5, ont efté appeliez , L o d s : Laudimis : Lauda ; L o o s, 
Lsudes: Laudstiones: Lsufui. Tous ces mots, ont vnenief- 
me fource, de louer & agréer. C'eft le prix de l'approba- 
tion Se agréement ,que fait le Seigneur , du nouucau valTal, 
&de l'inueftiiure qu'il luy donne. 

L A V D A R E ,n'ert autrechofe.que approuucr,authorifcr. lavdare» 
Patente de Henry Palatin de Troyes , de l'an ii6^ MTccl. 
hift. Camuz. Ego volms piu inh/trere vcji.giis pa/ruvt,L a v- 

DAVIC^A*PPROBAVI,LnVL<0(^ AlPROBO JjitnC 

fitndationcm. Dans le grand Paftoral de Noftre Dame , de 
Paris , infinis aûcs , & fans nombre. Héinc vendttionem , tgo^ 
de cuiM feodé moUfbat,Laeid/tui. Au Chartulairc S. Vi£lor, • 
c. 189. Patente du Roy Philippes. Vendttiomm ijîéim Ltat^ 
ittuimus , cf nojhum ei ajftnfirn ^rdhmnfHS. c. x 1 1 . Coacejiwm 

• - n 
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(^lj^.l^m:u tL/tMiji;>ttL.is idiffiém Decsfto nifiro^érc. Cou- 
ftume deTholofe S$ qm Lnudat*mt^vd ctncejfcrit. En va 
a£^e fie 1* Abbaye de Piâlmodi en Languedoc» du la. t^o* 
ucmbrci37o. Lsiàdimmmtfiii emfirmjtfh. 
Loba. Lobh » pour approuuer» dans les Anciens. DansPhitip* 
pes Mousk» en diuers endroiûs ,p(nic exhorter. 
Et lo0 fd temfi m/Het, 
Seur hm & hmit% O' f^nre é* rite. 
Dans le for de Beam»Rubaca de Us taxas, art. 4;. contra£^ 
L A V sw de Lmtikfm* VA.vo:enIamerine Goudunw » Rubi. de» 
arbicref»an.L Coudume de Sole. tit. 18. LAvosR.A>de 
la vendîclon. Celle de Bazadois, L avz A r : flcen vn autre 
endroi£t : Ltt mjlher , qui es en pier ie mgrit , no fo far tefin- 
Tnent deus henSyCjue [on fens:fim que lo muf it , fi confenta: & 
la vtélh/n pa^/v del fon^fino que bus hereteys de lamother fof- 
fen À qi4i frefentSt & Uudaffèn cf approhejfen fi que eUa Aure 
feyt : &c ailleurs , Sf lo Senhor no vol retenir lo fim vendit delà 
LaUz,jir,l,'iVçn!e,q:éC lo fhfz^fey a feyt. 

De là vient le mot , L o d s , ou Lo i; : pour approbation. 
• L'ancienne Chronique de S.Dcnys : Les huefques dr Archeuef- 
ques , feraient hM 'jiiî p^r Ch/$rlemagne j ô" s lU y entrent ^fans 
fin gré , ^Am fin Udstjn'ils ne fuijjent ejlre de mds fine^ 
La Couftume de Valois , arc. 14. jUêoir fi» Uàs é' dsix. En 
eçUe de la ville de Mons en Haynauc , arc. 8. Loz > pour 
conrememenc» louer > confenctr. L a v s donc » eft le cêrme 
ordinaire des approbations. -De Lavda» Afincitti^MMr. * 
B elgic, lii.uf, 70. Au ClurcuUîre de Champagne , B T , in- 
Hnis exemples. Fol. at. cic. an. uoo. Ve Urne & affimfit 
vxoris mi** Fol. 146. cit. iz^o. Ad laudem(^confiUnmvene^ 
rMfs pstriiEjptfctfà (^jtroiitomtnfis. Fol. Z07. tic. 1 117. 4^^ 
l/tudem S'Confiîuimî^neitButgundf.t. Fol. 174. tit. ixij. Ad 
IfUkUm & djtimâtimem Lamberti de Cafitlltone. Fol. 45. tir. 
ïizx. Sigillo mto totum Uudo, approho , ^ confirma. Tii rc de 
l'an 113 5. Ogerius de funBo Ver.^mm. De laude ajfcfîfié f.- 
liorum An film':, GuiUdwi, & G;p<fridt fiUorum fiorum , vend à 
l'Eglile des Trois-fonr.iines , ccrrainc quantité de bled. En 
yn autAe,du mois d Aunl 12,51. le Bcfme Ogcr. De Iode & 
affenfi fiiiortmts dM e/dem EccUfid vnum modmm.ô'c. Clur- 
CHiiuce deuUui/,clxip.iji. filim m/uorUm^af^itté' eencefUi 
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AUiû fiiuifBMdam fuerat : Mju fecu et àéin 40 . Uhas du- 

Culaire de Champagne , B R , c. 270. Bu/irdus mtles df fnnclo 

' MachiU'uiMàe dr ajp»fi^ CéifieUd vxmftVe^tdidtt , ô-c. tit^ 

Patente du Roy Louis, in. inc. Chartul.Oinip. B T. 

Colligantur la4édc drconjilto Mfùoris Ty.D 'toTTjfij. L A v D • M4 A> LAVomiAf 

les exemples ont cftc touchez cy-deffus L a v d a. Par titre LAVOiS. 

de l'an 12.90 les Religieux de S. Dcnys, prennent à à rca- 

te peipciuelle ,d Angenant de Comccllcs , /?rij^or//<s/w, ro/i- 

gium , Ifiudas , i cfàa^f. L a v D £ s. C haiiiil. S. D en ys , L a v d s s..' 

Patentcdel'an 1 194. Fi;7/^,/^</f/,(2^<'w^W.r.Chnrtul.Can.p. 

B R,p.490 tit. an 1170. Vente de teric ,con(iftant, /» ^c- 

mmtbm , tt^llùs , ccnfuts , Uudthus , dr l'entis. Lavdatio, Lavda- 

N ts. Chartul.Camp.BT.fol.ug.DelaifTementparThibaut 

Conucdd Champagne, à Henry Comte de Grandpré : Cojic^ 

do, qtéod téUédationes & vendit ion f s , qtMS h/Uiel/am m 'vilU de 

Battis t quMfulo /dtqtia dcmusy veL cenfiUA vettdehéttur , &c, 

Coînin^ en cet exemple , LsHdtitwtes à" vetfdinases, font 

ioinâes:Enplufieuisautixs>re voyent9£iiiM2«/i«w 

L il, ▼ » V s. Ce mot » fe rencontre moins en vfage : Ch»ttiil. I. a ▼ s v 

%:DenySiûc.an,iio4, L^'^fits à'vemUito^jcj. Quclque»foîs 

l^éinfitt eft pris en autre fignificacion. Chartu^. S. Maur des 

¥olteZMhUkM9^*AdlauJùmduorHmhomiMtm* Autre in 1 

JlU,etÊkÊ$ trst terr^h inde d^Hit^ Ismfum dttorum ho mèmim , i^^^^ 

Aoec le mot de L o D s. ibiiuent e(l ioint celuy de V i N T E s, y e M T a s, 
oimme dcilgnans vne meCme chofe. Titre de l'an «1 

gcand Pailoral de NoftteDame,de Paris. $om caix,qm 

ces fre fentes lettres verront , & orront : leéin de Soify Cheualrer .^.^ . , - ^ 

le^vy de Fntme, Salut. Sachent tci{\ que comme te aie acheté 

enlMCenfiuedu'Dcarhô' dié Chafa/re de J'arts, tn achct qui mtn^ 
' te cïnc cens Imes cr tournois, c? iiur en àcujx les Lois et 

Les Ventes, il,fsr leur grâce ô- leur court 01 jlc , de ces 

lots & de ces ventes %fne ont quitté ^ donné ^ vint Iturcs de tour- 

Kcis: lelmr promet s, ^is terju,À rendre fa]er le remanant 

des lots ô' dcsi'cmes .,di i*ant dtcles, dedans le hutcïiefruc de U . , 

''Chandeleur : lin tefmoin. &c. Et fut donné à PsriSylc Vendred)' 

a^rcs Us. Marim d'hy.*er,l'an de nofre Seigneur 12.7». 
Vente » cft le mot gênerai : f'endx , venittiones * vendit^: Vehtss, ^ 

fVwr^f d'j^^^^MjTis iT HoNN£viLs.vLcnoralns Homhevrs.. 
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en cil fans nombre. Le droid futainriprcmicremcnt appel- 
le i d'autant qi.î'tl fc pnyoir reguîicrcmenc , par le vendeur { 5c 
honneurs, par l'achcceur. Les lods atifïï fc payoicnt par l'a- 
cheteur, en conHderation de 1 inuellicnie. Mais, depuis, les 
ndîns , & rvfagc de la chofc , 6nt changé : En peu de Coufty* 
mes, le vendeur paye: Icsdroicls font a la charge de l'ache- 
teur. Et es Couftumcs, qui ont rcccu cefte dluerfîté ,il y t 
beaucoup de différence. Exemple. En celle de M eaux, art. 
199. L'achepuur duit lumatie des lots cr ventes ^cr le tendeur 
l'oMtrt: moitié % s'il ne s'y àït y frfirms-âcnicrs au vendeur. Par 
celle de Troyes: Le 'vendeur ^ doit les ventes ; o- l'achefewt 
les lots & fatumtté. W y en a autres femblables. L*viàge des 
Pkancs« Fa AHcs-DaNitR.Sf eft ancien. Au fécond voUmie du 
DENIERS. chartuL S. Denys, eft vn contraâr , rcceu par NoraTre à Pfo- 
iiins , de l'an 11^5. entre Rdberc Giâàrc & fa femme, Ac Pierre 
GifFarc, portant vente de fonds, pour la fomme de 400. liures 
de bons petits tournois* J^tes mux vendetsrs. Quices aux 
vcndmrs :c'eft, Francs-deniers. 
Pa X. . Ces d;oIcls font, pour la mcfmc raifoni appeliez , P a x, 
C ON s I* Couîlume de Thoiofc :&CoNsiLivM»en celle de 

1 1 v'kr. Montpellier: comme ie monHiie cy >aprcs * parlant du Lan- 
Accorde gucdoc. B^rry ,tit. <?. c. i. A c cor. d e ^î e n s: le vulgaire» 
:m e >i s. a c c a p t a m b n t a. La CoulUniic de Bergerac, qtii cfl 
A c c Ap (Ici i568.arc. 59. V £ N D A G I A et a c c A t a m e n- 
MENTA. 2- A. Le ficur Mainard, liu. 4. dit, que en quelques anciens 
titres . ils font appeliez ,LovRrATs, c^uod corum Çolmmie 
Uudetut p^x intcr dominum c?- vaffaHum. P A x ; es titres an- 
T^Uijtndcvaix ciens,efl: aulTi , ce quilepayoit pour condemnation ou corn- 
pêitr f^uJi' pofirion d'vn crime. Coalîiiiuc générale de HaynJuc,c. 27. 
$99tuM94f. ^'vp.m-;. p I X à p.\icie ,pour homicide. Ils ont ehé auflî ap- 
c'apiso- peliez , c a p isoL it a, coimne cilanc dVlagc ordinaire, 
t i T A. Soltti^ Mpi à dominis. La Couftume de Bazadois, les appcl- 
ie^CAPSooiStOu C ApssoviTst^^^^^* Le for de 
Bearo,cit. 1. Capfi 'jt} C*cft te CMpifHitn. L'vfage de ce mot eft 
fréquent audit for: Los cspfios à' prepa^sneas amc S^nems 
Ç A 9 s o o s . fc^innx , tit. r. art. aj. An Co»feU feul appartient U cognoijfunce 
des Capfiàs den^s aux Seigneurs, Rubrica de Notaris 1 arc i S. 
Temps pour demender les Capfoos,K\\b,dcsVtc(iai}^tXS^rt*'7, 

f^e/ement dç donkles Çnffoos. ( Rub.des Contrâmes ; peuucçjfi 
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eftrc dcm mdez au demandeur, ou à l'achepccur, cad. Rub. 

art. }4. D'cngageiuenc , ne fe payent Ca.ofeos , ead. Kub. ar r. 

37 Capfios ,tnnz mis entre les frais, ?i loyaux coufts, en re- 

iraidi: Ead.arr. Celuyqui reçoit les C;»/;/3^/, pour le ScigneuCt ^ 

cftdit,C^/?/5rr,Rub. du Confcil ,art. i8. Rub. des Pfelcripc. Capsotk* 

art. 7. Rub. dcSa!aris,art.7. Capfios.Cc prend mefmcs hors 

la matière des fîî;fs , pour chofe ordinaire, d'eftrc payce,com- 

nie en la Rubrique de la fùrmedeFaiceInq.iants,arr. 5. Tom 

hees mobles inca^itats .fe poira>t fcnslotermi ic nAU iourSypa^xn 

les Cap/m a'4x pcrfjmKtres a'iJ^uoMiX feran dcmor^s Icfdths 

becî mobles. 

Ils font aufTi appeliez, For i se a p r A: d'autant qu'ils fe Fo risc a* 
paycnc, hors 8c outre Icprix. Ezconllitucions des Rois d'Ar- « a. 
ragon , ces deux mots font ioin£ls :Lavdismvm s£Vp 
. forxscapivm. Le mot, F o r c A 1 v M , cft en vne au- ^ ^ ^' . 
tre'fignifîcacion csCapitulaircs de Charlemagnc, lib.4.c.3(>. 

Il y a d'autres droidîs: fclon la diuerficc des prouinces:dc 
peu d'vtilité, reduics dans ia douceur & retenue ;ay ans pour • 
fcul but, l'honneur enucrs les Seigneurs : comme le droid de 
Gands4Chamb^llagc , droits anciens, non .1 la veriré,tanc 
généraux, &: vniuerfels, que celuy des lods & ventes. Le 
droi<Sl deG AN us.cft ancien. Titre de l'an 1105. au Char- G a md s, 
tuI.Nodrc Dame, de loùphat: ?etn*s de Dhtin Burgo,c^c. 
,^icqmdt?9terris,c^c.Dederuntctim'venditiomb. G a N T i s. G a n t i. . 
Autre, de l'an ii58.aii Chartul.S.Denys: conrcnanctrjnfa- 
ôion entre Foldradus Admcatus Flamcngm.tc: &c le Chapitre 
de S. Denys. De inuefiituris .habebmt mat or es duos, dcnarios 
La'^dtivcnfes.profutsQH i r o t H £ c i stafUummodo. l'lufieurs C h i r o- 
Coufttjmcs , ont cftably ce droid , outre les lods Se ventes, t h i c i«< 
Tournine, Lodunois; Dunois, Chaitres, Orléans, Monrargis, 
Scnlis, V.ilois,&c. Ils font eftirnez, fclon les lieux, à deux, 
dix, quinze, fcize, vingt, ou vlngi-quaire deniers , de fc payent 
pour la faifmc &inuclUcure. le ne puis approuuer^ l'opinion 
de ceux, qui ont pcnfc,ce droicl, eltreainlî appelle, d'autant .. 
qu'il couurc la main du Seigneur. Il procède, d'vn vfige an- 
cien f de dcliurer la pofrc(îîon Se inueftiturc des héritages, 
p.ir qiiclqiie marque extcricure./'r/' hacuLum.virgAVi, ramum^ 
(y-c. ëi autres. Amfi par lesCoufturaes des fiefs, lib. 2. tît.i. 
L'mueftkarc fis faifoit, J^t^ivfdot hs/a , vel 4tliud quidUbes 

H ii; * 
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an^rfum , forrtgittir, à Domim , fr tmifjïn tér/tm f/ucre diccnté, 
Gc qui cft confirme par S. BcînzïdyStrm d^ CanaDomtnUét, 
La tradition d vn Gand,cftoit In marque extérieure de l'in- 
ueftiture, laquelle I depuis,* cftc rt duite, à des fommcs mo- 
diques, non en prix, mais en poix & confequcncc. Dans le 
Chariul dcS Dctiys, Guyot, IcBoutillier dcScnlis,par adc 
de Mars 148 2. . con firme vne v cnte,faitc au Conucnt de fain£l 
Dcnys,par Rcgnaut de Paupcrc, & finit en ces mots : -ffr- 
quenmt ùeltéy Guillaume i que p/trdeuaKt en dmct de ces 
çhofeStiL joit dejktjj/ en U m/^n dudu Ahbé .ô" l'en f^fy^^f* 
fim nm , m mm de l'Eglifi S. Vcnys, fur vn Cmftd. La 
crVime d eftre long» m'ârrelte» & m'oblige à retrancher nom • 
bre d^exemptes. tur ce fuiec. 
CffAicasi- Le ÇHAiEiBtLLAGc»eft vnautrcdroîâ,deuâuxSci• 
x ^ 6 1. . gneurst ï caufe de Imuefticure» ou admiflîoti en Tbonim jge : 
Nom d'honneur» fart efloigné de fertiicude; Tcn cniichefay 
en peu demotslorigme. Anciennement» les hommages des 
' grandes terres »eftttien( rendus à la perfonnc du Roy, ayant- 
à ibo code Ion grand Ghambellan» lequel» de bouche , oit 
par efcric , difoit au vailàl»K«tfi iemnez, homme du Roy^àc tel 
ftfy OU fiigneurie, que vou* conmijfez. tenir de luy. Ec après 
que le va(Ial a rcfpondu, Ouy . le grand Ghambcllan dit, pour 
le Roy, qu'il le reçoit. Leshlftoires fournifTcntdiuers exem- 
ples de ce3 hommagesitcndus par les Rois d'Angleterre, pour 
la Guyenne , autres pour la Bretagne. Cefte prerogatiuc, fut 
donnée à U dignité de l.i charge, comme attachée à la per- 
fonnc du Prince , dont voicy vne remarque» dans le Roman 
dcFiorimont, efcric 1 an iiçîl. 

Le Duc ne ft* mie vilaim 

Lu, Ddme prift entre fes msins, 
/>/tf«i^ fit fait 

St€9mil''v(kgedeUloy^ 

Le dtMtre genml luy hx ifi^ , 

St/mfh^UDsmoifelfe, 

Li Rmt fes CbétmMâtm éffdtw 

Le Roy appelle de fis Drm^ 

Et eemmende^ qm fltt vefim, 
. Comme 1 cntremife du grand CJiambellan, n'eftoit fas 
l^tuke. luy furent attribuez iguelques ditot^j» entre Icf^yiiela 
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fev.n 'A]jc le manteau du vaflai, rendant hommage, luy cftoic 
accorde : dont M. Fauchée , au liure des Ui^^nitez , chap. 5. 
rapporte vn lieu , tiré du Roman de Renaut. 

chambellan y df ma chamhre ^touftows-mes en ferez. 

Ni viendra m*s hauthome^qm de mere Joù nez^^ 

Pour tcrre^ rty potér fief amir releuez. , 

^Ine n'ayez, le manteU qu'il at*ra afjeublez.. 
Du Tillcc, chapitre du grand Chambellan de France, fournie 
vn exemple approchant: qui eft du Chambellan héréditaire 4c 
1.1 ChaftcllenieTaulnay-charentc, appartenante à Monteur 
A Iphons de France* Comte de Pol£^ou: auquel apparcenoic le 
manteau de chacun vaiDdjfaifant hommage audit Comte. 

Les Angiois.qui ont appris des François, l'introduction 
des fîefs, 6c des droits, qui en dépendent, ont referué au 
Chambellan , qu'ils appellent , Cameraritu ,c^t\(\ut chofe de 
ceftc ancienne Forme. Aux Statuts de Vucftmontier, i.an.ij. 
Edward! i chap. 47. Ils ordonnent, à 1 cfgard , des Abbcz » 
Prieurs, Religieux, & feaîlicrs,non pofTedans Baronnie en- 
tière, ou partie de Baronnie, que pour les droids dcubs au 
Chambellan, à caufc de rhommage,^/^ G»w^Mr//<rf,^/c' fi^fe- 
riori indûment 0 ccntenttts^vel de fret io indûment i, quodflui ho- 
nejîe dtchm ej}, fro Reltgiofts , quam pro fccularib. quia . hone- 
jlius efi.quod Religiofi faiant fro fuferiori indumentOy quam 
cxuant. 

Depuis: ceftc forme de prendre le manteau duvairal,£ài- 
fant hommage,a efté changée en argent : Et dedans du Tiller, 
fe lit l'Ordonnance du Roy Philippes,de l'an \xy2..,^uetom 
vajffdyfaifant fon hommage atà Roy^payer ode plus pauurey vingt 
fols par ifs au grand Chambellan: le moindre y ayant de reuenu 
cent Hures de rente ^ cinquante fols : celuy qui en a cinq cens , 
cent fols parifis :les BaronSiEue/queStC^ AbbeZydfx Itures parifis. 
Ce droid, a eftc appelle, droiCè de Cbambellage: lequel pa- 
reillement, s'ell efteinr par le temps , à l'elgard des Rois: 
^^ais emprunte, par émulation des Rois, par les Seigneurs 
•patiiculiers, de reccu par plulicurs Couftumcs : Iciquelles 
ncantmoins l'ont diaerfcmcnc règle , félon la diuerlitc des 
mouuemcns Scdcfirs-.Ec cft pa/c pour marque d'honneur, 
outre les lods , &c les reliefs. .Paj quelques Couftumcs, le 
Chambcllagc etl de cinq Colsi autres de vingt» autres d'vnc 
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ptece d*or» à la volonté du vaHàl: en autres » il efi dVn efai 
lot. Ccfte taxe cft la plus haute de toutes «tefmojgnage de 
rinnôccnce du droid » non regardant le profit , ou 1 vtiUté. 

le pourrois 'rapporter,cous les articles des Confiâmes par- 
ticulières , qui ont parlé de ce droîâ : Ma^ie ne veux pasme 
parer du trauail du âeur Ragueui» lequel » en Ion Indice, les a 
cutieurement recucilly. 

A Tefgard des Abbez de fondation RoyaledeCliambel- 
lao, les pecics Chambcllansjic Senefchai,fioudllier,rcccuoienC 
à cau(e de leur aâc de fidélité • Vingr-cinq litires ,di(lribua* 
blcs: à fçanoir , dix liiircs au Scncfchal j au Bourillicr crnc 
fols ; au Chambellan cent fols ; pareille fomrnc aux petits 
Chambellans. Les A i relis de 1:^70 117^. conucics Ab- 
bez dcS.tfloy ôc de Bonneual.ie tcimoignenc. 
Su titm f î^î^is ,dcquelrcmps,inc dira oniprcndions-nousjlecom- 
tiw rtniw<«</ mcnccraent des droitSts rcg'ez , dc lods » <juin£$, ^ autres» 
cf/Wiff^i tt- ^ui fc payent aux Seigneurs? 

fjti^ . ^ Comme les murations de vaHaiix, plus ordinaires, cfchecnt 
par alicnations & fiiccciTions ; Des que les ficts furent ren- 
dus héréditaires , les dioids des Seigneurs , furent cflabiis» 
en ces deux rencontres «qui font les ventes ^ reliefs. Lef- 
V i N T t s. fer des ventes eft en cas d'aliénation : le nom le porte. Le 
plus ancien ricre , que i'en ay veu> e(l de l'an 107^. Sef$wnt* 
tmfrmmmfffjts Idif» Au Chartul. de Marmonftier. 0> f- 
mitdm m Nnhardm moii cstunufiit^MtMrt emertU moU" 
mtm'ttkitc, fusttdo UUfiftm l:kras fifv eo reâàiâit Sdomom: 
^ empio fM eréttifoterâi mmàMre eut tolchM, fine viU 
9mtrnitllioH€. Sifm(€nfiu molim iffimUithéirdi ertu , ùiftm 
TtwBtTio* erisr à>/ mde vtNOiTioNks Joskeret^quas in eodtmfUtif 
»tti, rectfit. Les exemples depuis,{bnt infinis > dont le raf port fe- 
roit à charge. le ne nie pas. qu*il n'y en ait d'autres , & plus 
anciens, qui ne fonr pas venus n ma ro^rr o;f:'irc c • M-ii'; ir 
ne voypas^auec crintudc, en cycl icn j s Ici ventes «ni cilc 
réduites, au quint > requint, ou autre pied, dont la di'.îcrfitc cft 
grande entre nous. Par ]etemp^,ces droiûs onr .ftc diucr- 
Icmenc réduits, • quints, requinrsjlixicfmc. rer?xicimc,trt2itf- 
mc, ventes ,venterclles, reucntons ,icds, n-.ylodsj &: suites. 
En quelques prciuinces«ra(;itc(cur faye,aux autres >k vcn* 
ccm ôc i acheteur. • . • 
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Rachat et Rili ef, fignifienc mcfmc chofc , ic Racm'atI 
payent chconfidcration du changement de va flal,6c quelques- R-*!-!»*- 
foi* Rachat, en cas d'efchangc , ou de donation. Les mar- 
ques en font fort anciennes. R a c h ap t: eft le nom origi- 
naire, fréquent dansks Anciens. RECATAGivM:En va R»cATi.«» 
titre de S. Martin des Champs, IlOI„^w^'^;y^0i:7<?^r/. Matdiicii 
& Mathilde de Marli (àfemmç, delaifTcnc en fîef« 6c homma- . 

lige > vne quanticé de terre : Pro fts^ emptor fiddùatem 
iigemm /rc/^»£msqae (bn heckîec Toit tenu payer ^l'adiienir, R a e n a- 
^uÀm lo. JUidos fro recat^gio. AiHiBiirs »Kackâtvsi: ttm. 

R&f.iEF>«ftdctnermcenefièc. Reletatio. Chtft. Rstitr. 
àc V«ndoiînc.tk.io}S. NM dwreUmime, vUm i^.filidbf 

^xigeftdp» RgLiTAMSMTVtf. Clurc.Mainô»u(Ktk.ati. Rbi«tv 
It7(.'RtLl?AILBi^datls IcmcfmcChait. lufiume(ft vtre^ M«MTTii« 
Luaretur , qtéMndoqmdfm effet defi4T0u4. Relief, à caufc du 
<iecedj : En Uaccord d'entre l'Abbé de S. V Vaft d' Arras, les 
villes de Mons , 8f c. de l'anit^o. 6ft cet article : Li relief ler ^ 
requefles , // vindoÊts des- terres , mmfm t0tf JktUmm ^ 
l'jbbé. &c. 

Du commencement, le droicl de Racliapt, ou Relief, ne i^^imn^ 
■fut pas réglé à cenaine forme : Il dépendit long temps , dc^//. 
l'arbitrage des Seigneurs. AuRoman de Vaccc.qiîi eft l'hi- ' . 

'ftoirc des Ducs de Normandie, eft parle, d'vn Relief , pour J^S***^ 
, lcqucl,fut prefcntc à Robert Duc de Normandie ,vnc lufte - ^- 
d'or: Iuftc,cft vnpotou mefurc. Dans les Anciens, fouucftC / . 
fc rencontre, lujta, vint , luJhtU 'vini : loftice. 

.Et vom iUeiêê nm dfpnotfil 

.Vne mfte foiu fin mMmd% 

Mm mfi» ferêntuièelmem* 

.KtLtft%vout fintenememi 

iTmeJioit d'ornobUmentfiùfit 

A prefent att Tfm U $eudH 
U PucU JUft vâjlre merci. 
Èt^ clerc dà^ donc Clerc tennh 

itifie efivofijrcreceuez. . .y^ ' j 

Or oez quelle merueille arrfUjt . GeremrfjU 
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il a foi traire U dut^ 
Ejhndt foi, & fi mourut. 
Ejfcmplc remarquable de relief, payé cft fiicccflîon dircftc, 
laquelle régulièrement en eft affranchie. Mais, lors les ma- 
, ximcs n'eftoicnr pas eftablies : & ne fe payent cncores à prc- 

fent en directe, qu'en certains lieux , par difpofition particu- 
»^v. licrc. Au pais de Vexin, ils fc payent à toutes mutations : 

Orléans, Rdcmfom k ^laifir »ùiïz àc% Rclemifom à plaifir. 
Blois,art. 10^. Reliefs a cher frix^c^c. 

Les Rachapts & Reliefs, furent quelquesfois abonnez 
réduits à certaine fommc , comme nous auons vcu cy-delTuSî 
Viginti folidoi fro recMagio: De reudatione i^.foUdiy&c. Qz 
qui s'oblcr^is cncores en plufieurs lieux. 
* ' La redudion plus générale , de ces droi£h , a eflé, la iouif- 
£ince dVne année du reucnu , que nos Coulhimes ont porté 
' . " à laiouilTjnce aft.ielle.par le Seigneur, au prix de la ferme, 

ou dire de preud'hommcs. A quoy ie ne m'arrcfte pas ; 
ccrchant feulement en cet exercice , ce qui n'a pai elle touche* 
. par autres. , 
— -^^//^ feclis fèmota > weifque 
Temporihus defan^A. 
tfcegt, Malcolmus Koy d'EfcolTc , fécond du nom , îcquci rcgnoîc 

en Tan 1004. diftribua à fes fubjcts, toutes les terres , qu'il 
poftcdoit endomaincifc refcrua feulement ledroid dcGar- 
. • dc,& celuy de Relief. Bo'cz'ms^hifi^. Scoiorumjiif. i. de Afal- 

colmo : Vrti-M anui eUtfdem arri ceftfas , quem reletùum vulgo.aut 
llitEvïVM. Relevatam dicufft. Buchanan dit le mefme , lib. 6. fuù 
jinem. 

' An^curre, L'vfagc de Relief, a pafTc en Angleterre; comme il fevoid 
en la collcdion des lôix d'Angleterre , faite fous Henry I L 
' par Arnulphe de Glamjillei es ftatutsdc Henry I H. d' Anglc- 
I - tcncyinknts, Magna Charra: SccnitclcsTenures de Littleton, 
. .. que ie palTe : ne voulant m'arreftcr, que fur nos mœurs» 
combien qu'auec de grandes diuerûtcz. Par vne Parente» 
de Tan irii, rapportée dans MirJtus donat. Belgic. lib. 2. c. 31. 
fUndrtû Charles le Bon , Comte de Flandres, prend le reuenu dVn 
an, après la mort du vadal. Marque d'antiquité en ce Royau- 
•. . me: les Angloi$,Flaman5,Normans,& autres ,ayans em- 
prunte de Ja Francc^l'vl'age fie les règles des fiefs, 1/an i i/y. 
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ïcàn, Duc de Bretagne, conucrric la Gardc,in:rodiutc par ics ^rtu^nK 
"prcdeccircius , tu Rachat , & iouiflancc dyn an. La Patcncç ^_ 
• cft dans l'ancien Couilumicr de Bretagne, 5c rapponcc ^ux^ 
Argcntrc, en i'hiftgiic de Bretagne. 

Or combien • que par rcfolution» comme gencrale , Ra- R a c h a t , 
€hat«ott Reliefi euft efté de long tchi ps rcduît au rcuenu dV-^ a m e r c r ^ 
ne année » pltideurs Seî^eiirs toucesfois « jBoins fauorab^ ^istsint. 
onc longuemem veToi fous ta licence» de prendre à difaetîojn 
taxe de ces droi^,. qulh appelloient t RéuhM^ts à mert^t 
fnefmcsen plufîeursètidroiûs de la protiînce de.PoiâdiL 
Ce qui donna fujec à Alphons, fils du R.oy S. Louis. Conue 
de Poiâiers , <e deThoIofc, faire yn règlement gênerai en 
lanncc portant a boUcton du Rachat à incrcy>& re* ' 
<lii£lion à laioiiinànced'v ne année. Partie de la Patente cAluf % 
la Hn du plus l'ancien Coutlumier de Poitou ; mais impatFai* mÊtu- 
ce, & mal corrcâe. L originaieftant tuthrcTordes Ciuiuci 
4u Roy •rccilé de treze fcaiix»tit en la £»me qui iliic. 

ATO VS ceux , qm ces fre fentes terres 'verront SAVA^IZ 
Vfcoens deThoarz^yVAlez,. Cmoj^net fiUz, Aytncrt * uid» ^ 
Fuônfe de ThoarziHtégues L' Arceuefqtte , Jïrcs de Pàrtefiay 
d e Vouc7it Mori:e de Belleville ^fres de La Carr^hc dr de Mon- 
t/igté ) Geofroi de Le^^gnent Jire de înrt><u drde ChAfteluchar:-, 
Sahntn Chaéo^ .fres de Rocheceruùre j GmUmime de Biqucnj 
ftr Gmd€d)emUy,fctgnemdeMm/^gn€ , k t€ tourné de f M 
l$i Geofiroi » Sre de ché^eMér ienf ; GmUsme • firf de f(Kmt€ 
MmjP^hmim-tftrit de U chafietgitmkiMtfke ieis 
, ' G/tétrlif Je Roch^orfifire de VéUèers i Geefird. de Cbnnceroiei 
ThiebMUtdejBtmanont.fires deHereoere^fiumpin^nSHgn^^ 
: S ( A c H E N T , a/ fimv&tpti à vemr fm rquetreàuim&. 
nofire trefchicrs fires , A v F o N s , /«c du Roy de fronce . Coen% 
de f^ien* xir deT holofe , ejgsrde & eotÊfierré nofire ferfift fi» 
ie cemmmg forfit de fn Comté de Poitiers, ejpeciahment D y 
VicOMiE Di Tho Ai> S, de U terre de mot Huguef' 
i'Arceuefque deua^nt dk,& des autres terres, (^ui font en ladite» 
Ç^mté, en fut fcigneurte df ^» f^ defmt, efquels ejtac?^ lis 
RACHATS A MiKCl, FodlafiS df defrrcns ^ouruccir a 
fésdr» l'idegement de fesfe^Xi En meur conjed cr dcithcrA-* 



/ 



Digitized by Google 



70 DV FR A N C-A LE V. 

Ja nouucllcart. i48.&:i73.cnparlcnr, «crcfolucnt: Que, en 
la Vicomte dcTouar*, pais de Ganinc , es terres de ficf-franù, 
Maulcon , Taltnond , reflbrcs de Foncenay » Vouuant , Mor- 
uant, Mailzaisi & aulnes ^d'eiurc la Scyurc & la Diue> les 
chofes tenues cb iîcf lige.paycnrile rachat: & que, celles qui 
font cenuê's en hommage plein, ne tombenc point en rachat» 
par la motc i ou moution de vaflàl s ams* le Seigneur mjuel 
' eHdmbommAge fl Al», ejt fondé f/irUC9ÊiHmmeti^0mrfoitr 

méifaris\ qui font en fief : iiabonny» ou autce aeuoic n'y auok 
par conuenance^prefcripcion ^ vraoce. 
j L vfage de ces termes , en Plec • ou Plait de morcemain » 

efl fort ancien » ti fc iuftifie par titre» précédant cehty à'Al- 
-fonCe Comte de Poidou cy-dcfTus employé. En vnc ttanf- 
af^ion , qui c(l au thrcfor de M. le Duc de laTremouilleià 
Thoars, faite au moU d Octobre 1154. encre Efmery Vicomi 
te de Roche-chavrardi U ieaniie fa f mme, dVnc part : U 
Emery Vicomte dcThoars d autre , fur la demande de ladite 
' ' Ieanne»en l'héritage 5/ dcrccnduc de feu Sauari de Maulcon, 
font CCS mots. Et efi à f^uotr* que ledîf Vifionte de Thcurs 
nos M quitéy icele fart Ut quenoui doujftnf menre at* P i Ai7 
^Rachat, que U a fch At* Conte de Pàtters d/4:*dcuant 
dues chofèt : dr Jï ol ancnen e^ue \K t ^: m .\ 1 ou P l a in de 
MomemXin ff4 fun AU ^';,t'n• de moy Aymcnc datéUant 
dtfi des chofes dfutuant dites ^ ge fne frs umn à rien mettre: 
mes ftfres wa mort , m a deuAnt dise femme ^ ^ n.-i hcirt & mi 
ftéccejjor fufU tejuà à mettre au P^/it c^/iRACHAT/^# 
MOKx iMAiN tfeg^n noflre fATtie defits mmée^uc mus MUm 
deehofis.à' feecttd cc0 que ttofiremn mHttm «iiPlait 
& kv^kcvLh's%fm rmfm ài Uk fmie .fegu» U njfAge & h 
€ofiim^e du fmt* 

.Lenoro>pL£T»ouPt A iT» fignific Placitvw» 
PLAisiaiDftVotn. Le Charculaire de TAbbaye de S. 
y ' Cipnen en Pûâou »qui m'a cfté preHé par M. ITucique de 
Foiâicrs,en fournit diuers ciemptef. Titre de IWi 140^. 
SinéviiùfUttitûifim dtmh- Autre i404,Oimtrikif feUdadt 
flMif9^(t'eitmix.deti0riisfr»cmHféus jèruitiisfduettiis pc moi.* 
TV A M AJ»^ :licmi€um y>,fiUdis deVhkciro fidttemdû 
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A (ÎH A »T X M 1 K T I jf<ii P L A c I T I. Aucrc:i4tf o.ûns aucun AcHAPT-Ç? 

PLAISIR. KT ACHAT B M BKT. Cjcs deux cermes.i'/i«/$r>>^^>?^vK 
C^^^j&ii^/eM^«fbntfouuentioinCS:ci(.t|^^ ■ 
densriis, monéu currentis, A c c A p t A M i N t o y?» P l a- ' ' 

c I T I. Il y en apluGeurs autres. Tic. r4<5'4. Treme^eux fils 
de MortemMn À mutation de Seigneur. Tit. 1460. A dix-fipt 
deniers de Mortemain. L'on pcuc douter , s'il y a diffcrcncc» 
entre Pl AIT , & Pl A iT de MOR.TE M AIN. Rat, an- 
cien commentateur , nen'parle point. Theueneau,les rend 
fynonimes: n'improuue pas ncammoins, que PtAiT foie - 
à muL^îtion de vaflal : P L A 1 T de M o R T E M A I N, en cas de 
. deccz :àquoy penche Ragueau: 8C l'article 175. fcmbic les ' * ' 

aflifter:Mais les titres en grand nombre, du Chartulairc de : 
Nanteuil,en vfent comme des termes égaux. 

L'effcci de ce droifb eft réduit par mazures borderics , ^ 
en l'art. 175.de la Couftume ; ciclaircie , par le 174 : Chafque *" 
ouucrturc appellce flt^t flmplcment, ou rl.-ut de mortemam , 
doit au Seigneur pour mazurc de terre, 50. fols: pour borde- ^r^^t ',. ' 
tie 2^: pour quaneron xa.fois tf. deniers : pouritecail f, fols qh^tuto». 
5. deniers. Les droiâs ont efté ainfi diuifex parlaconittnen* si^tâiL 
ce desterres>cxpliquées en 1 art. 177. qui appelle, Mazure de ' - 
terre» vne gaignecie de quatre beufs , garnie de prez flc de - . 
I'. paihirages:c*eft jl dire. Métairie ayant quatre beufs. Bot* 
derie , gaignerie à deux beufs : quarteron , eft d'vn beuf : re* 
tall , vn dcmy beuf: Signifiai» ees mots • labourage à quatre 
beufsjàdcux, à vn,.\ vn demy. ' . - ^ 

Ce ^loiSt, don c , e generalsS U n'eil abanm»dit i'art.17). 
anecraifon. Car pluûeurs terres font réglées par conucntion*- 
contraires. Parcçt article de Coullume* les iîefs liges payent J 
tachât: & ils'envoid pluneurs,rubmisau Piaic,& Plait de mor* , 
. temain. HomnugcLi GïàquatrcdenîersdedcuoirduPlait 
de mortemain de Tan 137^. ei> l hifloire des Ohaflaigners» 
p.5>8. AuChart. dcN.inteuil ,tir. 1439. Hommage L 1 c É a 
2y. fols de deuoîr.oMU plâiûr. Autre 1447. y4i 
gum cum 15. denariis de ac/tftamer^f 0 m juMet mtétattone 
<^ Et l'hommage de Riitïcc de l'an 1405. eft> 

Homagiufn Ligiumy fiftCédiquo arc/i>pt/tme»tOikmbhblt i Siii- t 
tre de l'an 1396. D'ailleurs: plufieurs hommages plains, font 
par ^oûeaiioa aboiuùs à ceitaiacs iovuca^^ d/trg^» ^ ' 
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• ganJs, 5c autres cTpcccs de prcftations,non rcduiti auXmi^ 
zures ,bordcries , èc autres, luiuanc ledit article. En Thilloirc 
dos Chaftaigncry, exemples, au texte p. ly. aux prcuucs 
p. 43. 49. 5f. Et entre les titres de Nanrueil , les exemples 

' font infinis. Plus : combien que la Couftume n'eftaWiffc le 
Plait, qu'en cas de mutation de vaflal, les abonncmcnr, font, 
tantolt à mutation deyalTal, tantoft à muiation deSeigncuri 
tantoÛ à mutation de Seigneur Se valT^J: Conucncions âuf- 
quelles laCouftiime nn pas voulu déroger. 
<Jr te- Aii.iut le Concile de Clermont en Auuergne, tenu fous le 
Ikf étUmdit Pape V^tbainjl'an 10^4.1! fc pratiquoit, vnc (brtddc rachat 

ngcmenc des Pceftres» le Vicaires, feruans queU 
rrio'^* S"^'.£$^cs pambîales: ces rachjn appeliez «REOUirrio» 
Rble ta- kiLETATio JI1.TÀ11 iTM : Ce fbmcermes ttren-. 
T I o ALTA* contres approchantes des fiefit , puifque le chaneemeat y 
R I r II. donnoh ouuetture. Et combién que ce (bjec feoiDle eftran* 
' ger de mon delTcinii^y feioumeray neancmoins«pour don- 
ner quelques pièces pon imprimées»non toiichces par aùciin» 
qui y apportent beaucoup de lumière. Andenncmcnt les 
Chapitres » flcN^nafteres» eftoient gratifiez par les Eueft 
quest le autres • d'Egtifes patoçhtaf es , appcUées A i. t a r 1 A. 
Al t s Cam^ihnini» TEgUfe pacochiale de Cham- 
pigny: Alt A R t di mb r v aco : la paroiffe de Mcru, 
au Chartulairedc S.Martin des Champs, Scc. Pôur dcfer- 
uir CCS Eglifcsjelloicnt, par !cs Chapitres, commis des Prc- 
ftrcs , appeliez , Pgrfon.t jVtcarij i Altartorum fcrfonfmgeren- 
-perfoiMc. Vi-/^j; (PerÇona,. clbit le Vicaire j Verfonaîus, efloit l'Eglilc, ) 
contentez de quelque appoindemcnt modique : au chan- 
gement ou deccz dclqucls, cltoicnt fournies aux Euelqucs, 
paf forme d'indemnité , des fommes de deniers, appcllées, 
Altarivm Redemptio, Abus , fuiuy de diucrfcs 
plaintes: retranche au Concile de Clermont, auquel crtoic 
prefent GeolFioy Abb;j de VcndofmejComme iltcliiioigne* 
£p. u //^ 3. De CCS rachats eft parlé, par Baron, to. io.i«4ff» 
^. jwi S/trfsier, de nugls Curial Uff. *. 7. Jmet m II. lum: 
tSatm.Imk, Sirmatd*, éU E^î^i. GofrU. rindic- Les au* 

• theurs vfent fodemênt du moc* R^dimptio. Rili« 
VATio Ai^TAnivac, dkauflt» au Chart.de Vendafine» 
•Q vue donation fiuce âJl'Abbayc la Trinité , par TIie&> 

dtfU- 
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doricEucfque de Chartres de trois L'jitroiâesi4ijfj!M reteti^ 

$99196. 

Le règlement du Concile, fut religietjfcmcntcmbrsflc»cn 
quelques i^rouinces»& ic» delaiiTcmens d Eglifcs, faîcs, pure* 
wcnt , fans rcfcrnarion , en ces termes : Alt are ,aè/Uut(tm,Mi 
omni VicMrionêm fuifftifta/cw.vclrcdm^tme, Aiiicuts; i^/«r/« 

lihrumh J'franorum Jtêhfi'rtutiont. 

Hri quelques aurrcs prouinccs ; l'cnoigneracnt de l'abus, 
donna naiflancc à vn autre : Les Euclques, au lieu des ra- 
chits ,avansinipofc descenliaes & rcdeiianccs annuelles , fur 
les Hglilcs :^ui c(t le fujcc de iXpiâce 12.. du ^.Uuie de Gof^ 
fddus. 

Comme ic fuis fommairc es lieux imprimez, ie donne au 
long les autres: afin que la forme > fous laquelle 1 erreur i'cû 
diueifcmenc glillc , en iin cfieinc » foie cognuc. 

DBlAISSEAfENT V ' t G LIS ES , A CONDITION 
du droUt di r/tchM * autuK le Comile d€ Ciamwf^ 

* ■ 

Titre de Radbodus Euefquc de Noyon & Toumay de l'an 
io8 8. rapporté par Floris-vandcr-Hacr, au liure t. desCiu- 
{lelains de Tlfle » doDt ie rapporte les principales claufes, 
daucanc que le liure n'eil pas çominiifi. VVALTERIVS 
têmttcenfis Eptfcopus , c^c. nojhâmdikdt prjifemwm^hpcrum 
vt idUBte dé Wernj , c^md $v» pA.soUATV ttnduU^H^ 
demhedefidtétdvffés fifr0Jti&§m99jféi$mi9tf^fctm,Juh P£r-> 

SON AT V TlIlBM0Yli>COKC«DARaUVS.^.GMirr/^ 

fimi9S éfa^ue, prjidiffmm tdié9rcJjUHfisEcdefidjfrMtrA.tÀm ft*^ 
$9ins*9pêàm frjtfem'tbfis, ferPetm ypêh ferfoi9éit99,Ui9end9m^$éd$ 
fidmt €9i9ditm€%é^* if9 pfif r{i9&9r.5y9i9mf^ I»dd,eiHfdeim 
dttuns p £ its o-M A* Efifiofo^fii9 €9m Vèntrio lo, JoUdos l^h/tf* 
P R s o N A ven mcrtumtfm tjiHmm^ 9tcjifi9i9i À ferfiMH ' 
Mo Jece dente, altn fulnroge$m'firfim9tfld m fu9refiÙ9Êtiw€ 
10. fimli(er foiidos JuIum, 4. qmfM mmtAnhtdutetnmtmfrm 
^Mrrochitm tUsm,jjfn(ddiaiurayexereens^ dièiféHif Ûtpf S9fi 
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PEIAISSSMBNT ABSOLV.SANS CHARGE 
ig VUfiire.iM mfe,iefm$ U ComUt de cUrmn$. 

Titre de rEiiefqtie de Laon , Barthélémy , Je lan ni^ 
IN NO MINE fanfUdr tndmdféi Trfmtatis. F.go Bsnho^ 
Im^us.Dff gratis L^Hduuenfis EccUJi^ AfnMpermdf^ 

^fms. (^mafroppiadMinhan^^^^ Cathedra 
^rxfid^us. Oporm, l't tuxta ty^m 4. ^imalffém & Ez^chte- 
lis 'vMuinio. & yipocalyffi B. îoanms, & tn circuUtéO' f»tiiS 
ccjéhs hahe^^iésmdcUcet.vt & mfrhra.fa^^hcido^perjficu^ 
mtis.à-exunortbusnihîiominus débit folltcttudims emMmm^ 
fendii>nas : prddfcrfforum mjh orum , erga, Dei & ^^-T^J^t 

qu^^b dits mtrms pUm per^afufft,op€m!héê,mmffrdfs^ 
culutfs modido, ^cUmplcnus. No(f*m tgitm efft vtUmm$, tàm 
fpfteris, qtikm ùr^finttb^s: ^d,chmMim^erkém BJ>tomfi) dé 

éaf < & de Jlurepia.fJ>ohte»t0perf0Martm»é^ 

muifùmh tc?nporibusfiopis^mm$m jerfon^vHeimfn$Abkmu 

Sugcru & Mon^charumÀ Pi^iffim C^mer^noreqmfithvt 

fanas ttnerimm.pmuum efe utmli^ts.&hine^ctorum 
fm loci Aisquatem fé^iàfa tfe cupU»fes . a^u d^^^ 
R^dfi Arehidà0€om& uteromm Miml^ertdi^yn nojhorum. 
gratimterMmmmmtfr^mifrù^ donanoncm ^^o/tram ro- 
èùTsMes é' itài»dmm tâ cârnttdinem, tcjhuw.qui adjuemnt. 
rMrmioM fimm^M MtMo nofin nomtms mprtmtpr^aptcn- 
$ts:& neqms -vltermi hm ifftientu contraire prxjuw^it , (ub 
ansthemjite^nferdicentes. Signum BarthclomM Epifcop, O-c.- 
JU, Vomini 1125. indicltone 5 . cpact. 1 4 • 

Autre :d«l'Euefquc dcSoiffonsjan.uoi tire du ChartuL. 
ck Champagne, B.R. viKtXo. O't 7mm,St*cftunc:^i^ 
Bpfsem:Om:^ibm ,m perpctuum,nciumjacmm.tAm pr.tjeK^ 
t/^s/quàm faturis s nos , dcuotiouts conjUmiam , a- dde^ 
moms piirltfltcm , qu^m 'venerMis Abbas , &fraircs Monafie- 
ri/ fanai Pmgij,er^a»os,9m»f $cmjore»bahii€rm ,ho»er€m^ 
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iter 0ectfiint€SlSertfilfiÊ^smm9ùh raUtedium AnmdtHsafi' 
yrtmuSt^ffffnfctmm -cfifjcedirms, qukquid hnkemttt^tn Ecclé- 
.^ét de LoM^smonte : Ita qmd dectdente Presbytero , vel tfmqm- 
. modû eedeme* qui étd frxfcns, ibidem diuinis eft my^Uriis m/ith' 
Mfâtùsy vnum iiontuhum^ in e/demEcHefis'vale^ ordinjurfi 
fm mxtk 'voluntAtem Abbafit fréUrumdndiiî» f»rochia a»^ 
amat$m> vcl pro bencflaàto fuo Preshyterum idoneum drhont^ 
Hum fuhjlttuere fopty nohis velnojbris fuccejjortbus ^prdfenfsif^ 
dumy qui prttdicU Ecclejiéi frdcjje debeatr&tn ea diuinamyjfe- 
ri il cclcbrare. j\'os fiuteni.thm àicium Monachum , qukm Prcsby- 
terum, Ecclcfpim quoquc ipfk'^A dr quicquid poterunr iuJle acaui- 
rerc^ab omni exa<tione Eptjcopalt-,0' ArchidiaconaliiCXC??:pt;im 
e([c volumus^ tmmuncm: Jàluâ obedtentid -Epipopt Archi^ 
diaco'fii inf.m iufficifs faaatd/s: Et Licet À procurât tane Epifcopi 
Eccli'lra, (it pcmtus ^bfolutaAicent tawcn Archîdtficono^ 
jtmcl t>i anno.^rûcurationem débit am cr modéré amjn Jiéts vifi- 
LMiombus obtimxe. AcLan. Vcrbt Jncarnatt IiOi. 

DELAISSEMENT DE G L l S E , AV EC 
f enfui & rente annueUe^ depuis le Concile de Clermont, 

Lettre derArcfietter^4leScns,^ireJe$ ticcodcSainft 
•Cennaia desPrez>4». 17. LudmùeL / N HOMTNE 
Vomim: HemiaUtdhdim mfirMiomt Senonenfs Arebiefifco- 
pis, T^cmm Jieitf vétumm , fr^fimikm Pmriteré'futurisiquod» 
vemem venerMis fréter Hugot Abktt Cœneby Mtsti Fi»- 
eemij martym , & fan^î Gemam Féirifenfis , mulfis fre- 
cfb. fipplicMmt nohis, vt nk^m At vUUtqud diestttr &$hmà$t* 
timts, é'éêUare de viSs* qus diciturfifniimGemMfms: qud duo 
iUtm/hfrddeeeforts eius AÙmtiStfih $ifdo^refie&uVi€Mr$9^ 
rum, ^ nofins prjtdeceforthus tenummtjrcmotis é'eondotmtisVU 
.eariommf^^^ ,^jtdi&éiBedefidB.-Gemé»ii9t9h cfciisvAU 
; rtVOtm,foj)fàendad» ferfetuum^con€ederemus.NosMU€m,frâ^ 
^Ài^venerihilisfr^itrisyprecesatteHdemeSydrfupridicU Bcclefià 
J5. Germant Parifieiifts.ac fréi$rmm ibidem Jerutcntium 1>eo*. 
^quietty in reUfmm »frmda$(esi Confdio & »jjenfu fratrum, 
ArckidtMonorum noJhorumymifericordU & doMÙatis^ intuittê: 
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fiiils:iyB CSN9VAM riilOK'fprjtdkfd BcclefisBestiVinsent^ 
ferfetud'u cr conce^tmm%fdm fiipiiAem&mennsomykihmdm 
co*ifs4ettàiimlnts nîjlris. Ho videlicft tenore » vtyjmgulis anmstim^ 
fefiù*UMteomummJa»^ûrum,fol{4anfy»ohis fiéccejjhrtbus no*. 
JtriSt CENS fffodtéÊfêwUd &tbm. fol. fi dte deno^ 

mmstéêtdc ' '%fum cenfUm m» reâiiâmnt pro e.çelefis% 
quia cenJUm 7ton reAÀiierint , qmn^ue filtdonéift'Ugtm emen*- 
denttô'»onperda>?if. Vt nutem héte iona,[h,fMe conce(^hnoftrAy 
ferpetuét firmïtaiis r/nlicih. hmf/^ur, figilbnoJtro,drchani^ere 
no m ''»'s nj!tri>fcripHàm hoc fi*bterfirm/mjniés,dr Ajrchiiiaconorum 
mjtrorwn nj^nt-*:!?. robor/irt djcreuim-Aî, Jfhm in Pontificali- 
dom:> Scmnenfis Ecclefid.Henr'icUs Archteptfcopus , Petrus Archi"- 
diriTo^ms , GuUlelm^s Archidia:o;j:is , Theoha 'dus ArchidiAconUi\ 
Item Petrus Archtdiacoms , Symon Archïdi;i:oni*s. Va4amef>Ji 
AijirttoJndiHione ^. rcgnu^ttc Re^e LudoiéUot aaffo 17. Petrns 
JLemtéh ô* Co'ncelUrtm fcripfit. 

Aiitre , dti Chirculaire de Champagne, B. R , de Tan irio. 
JN NO M I N £. Dommi: D tomber tm K^rchiepiÇcopm. S,%:cr' 
dotale, r^Aod fnÇ^epïm'ASy btne De:> a ini^cnte ^dmn'.ftra n.n off- 
ciitm, cum diu:m a-noris intuitté^c^ frMernjt chantait s rej^e- 
&u^fm'dè dt^*nus ajfetifitm frobahilih. defiderUs itéfin feterh' 
thim, Ff emm ia^^sfetino Met sifMtti:fic^fUm quarwulsm 
fiéa qujufttium^ <^ jm» lejk dmfi^ mujtn é*irrétfmMh fs- 
fidsHo deketexdudi. Std imterhas.fiqmdemerehraspofidiir' 
fiâmes dmrfimtm perfiftMmtuvmm qmdm ûttimd mfiufiê* 
ms hmore ms tomêemttVt tsqmdb fo^t^n-js agnofiâre , quid ne-^ 
gandtim » qtiidiie CMudenda» fit m/qoct ne firtè ( qmd nkfif ) - 
dcnegarevelimm idîm,qtêod ei^qutifimre hâredifmotcomfeeit, 
&: £ire eniUhef, qttod mm habere mis rsfiù non permmif : ctd- 
p$ enim grsms 0* intolerahitis nos, mn imrntrUo, rejffck* fi de 
fanfiUo itère, qmd itabent Ecclefid mfifM%e/u velimMsJn aliquét 
farte, inunitm. Ckm mens mdeUcet Sacerdoptdis , & ^egia» ff-- 
ttus, debeat frcfris qtuq^ largiri*qn4m aliéna appetere,qit£ H 
haltère ratio^tis oM^mt/U eomtrsdicit:l1mmitaqtic (}ccieiiocu»^ 
dûate fliérim-tm gA idem.venerabfUs fraterK^hbos faft^HDÏQ*: 
nyfijtvemtad nast émmUimsfreenmin/^anfiatrogttns & defre^ 
cans.vt Ecclefiamqnandam,qna efiin fagftVsfiStenfitin honore 
JS^ltfi eon^Méim*fiAM^Q ^^4rtmténtmmm ftfffHu 
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Vl^Mt^ mktere ^gnsrentr* Nos kt^quet ecnfidcrames , nihâ nm 

ms tmfitfntmos.fi prxdecejjorum nofirorum décréta fiqtisfm/r, é' 

totum ftcïié^ ganter & txemflth qusftfùm fus efi^m bonis et i/m 

mitando , ta^eamuf : Pemion^ tMH disH tjiri , iomim viieiieef 

\^ bbiuis Jancfà Dwiyfijtgrittanter anfuéimus , préfuta^i Ec- 

clejiéi»f,w Annvo citiiy ipofainmiitsvt deitfcefsperfins 

yfcar^rem9ta,mfenfa foi. 6 publics moner^ tpJJus loc/jhf quo Ec 
y elejiét fiêik efi émnumfim redd;it. £>ups qmdem in optants fanid 

Dio/f^jujknhfpresbytcro nofhro Vêfiinenft fcrfoluAfifiMs de^ 

ni^e confitetudtMbm mfiriSi ikfétdis vfdeL JjfMdiStrefentoque 

Epifeopaïf iure per omma^kfrimis per wediitm vfque oÀ vitu 

ma. £)uodyt firratmi permancat-^&c. Dot. menjc Maio,ani$Q 

ah ïnc^'^rnxrwne Domini \ \^o. Indnt, 13. £ege Ludomco t annô 
; regni 11. H A T o CancelLvius f cri p fit. 

Que fi l'on demande, en quelles mains ont paiïé , ou 
^ quelle autlioricé ont rccognu ces autels ou tglilesi depuis le 

Concile de Clcrniont , puifquclc retranchement durachapc, 
î appelle j/\Viifw^//(?,(eul mouuemcnc du dclaifTcmcnt fait aux 

Monarteres, ccni*.Rerponfc:Queruiuantladetermination du 

Concile, elles font demeurées aux MonaftcreSjparlcfquels el- 
les auoicnt elle polfedées pendant trente ou quarante ans au- 
\ parauam. La Bulle du Pape Pafchal le tcfmoignc, rapportée: 

pat lurcr in ^piji. il.Iuo?}. Cirnot. Et cz Annales de l'Eglife dc^ 

Noyon,chap. pi.cft vne con iiraiacion faite par BaldericEuef. 

que de Noyon,àl Abbaye de Ioarrc>de diucrs Autels de cefte 
. qualité. P'encrabtUm fratrem nofirum , ^c. cum forore fua 

MaMde Eccleftd î^renps Abbaùjfa> &€, vt altaria^qud fab 

ferfinatu^plus quam trinmêati pùjjcpone^ lotrenfis tentmut 

de fia y in perpauwni eUem EccleftAt fub priuHegtj noflrt tejh"- 

momofméiremus, Nosverb^&c, hâcsUmjk, à perfonafHliheraj - 

eûn€€fi>Êm*fcèlieetié^* Tsli mm tome , *vf fynodédi» ima» 

pm Mes* Epifeafot vel «wsmmftris^fdthim^ freséyferi, qm 

hÊmorMntm^EcclêJUAb^ÀtiJfafafeefe^ 

XjNÎii^lMrlé des lUcbacs ae des Reliefs» i< tôucÀètEiy Vfif» 
rcnconue paidcuUerc à Ja Couftiime.de Noroitodie^dc de: ~ 
IVrage du Comté d'Ëu. L arc. i é4, de NècmandieB Oidonne» a tm» -se^ 
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Et il a foi traire U dut* 
Ejkndt foi, & fi mourut. 
Eîfeniplc remarquable de rcltef,payé en fiicccflîon dircôc, 
laquelle rcgulicrcmcnc en cft affranchie. Mais, lors les ma- 
ximes n'cftoicnt pas eftablies: &ne fe payent encoresà pre- 
fcnt endiretStc, qu'en certains lieux, par difpofition particu- 
lière. Au pais de Vexin, ils Te payent à toutes mutations : 
Orléans, Relcuotfow à ^Uifir,zitïc des Releuoifom à fUtfir. 
Blois ,arf. 105. Reliefs a cher frix,c^c. 

Les Rachapts Se Reliefs, furent quelqucsfois abonnez 
réduits à certaine fomme , comme nous auons veu cy-defîus; 
Viginti folidos pro rec^tagio: De reuelatione i^.felfdi, drc. Ce 
• ' qui s'obfer^ic cncorcs en pluficurs lieux. 
^ La réduction plus générale, de ces droi£b, a eftc, la iouif- 

£ince dVne année du rcucnu,que nos Coulhimes ont porte 
à laiouifTince a£ticlle,par le Seigneur, au prix de la ferme, 
ou dire de preuJ'hommcs. A quoy ie ne ni'arrcftc pas; 
cerchant feiileincac en cet exercice, ce qui n'a pai elle couche' 
pai autres. , 
* ' ' ''''^qttje Jèclif fèmota*»/eif^uâ 

Temporisas defun^i^a. 
t[<oSe» * Malcolmus Roy d'EfcofTe , fécond du nom^, îcquel rcgnoîc 
en l'an 1004. diftribua à fes fubjcts, toutes les terres , qu'il 
• pofTcdoit cndomoinci fe referua feulement ledroid de Gar- 
. ' dc,& celuy de Relief! ^o'ziM%yhift. ScQtorumJ:h. i. de M^U- 

colmo : Vniiii dnni eiitfdim agri cenfus , qtiemreleuiurrt vulgo^tuèt 
Relevivm. Relevatam dicurtt. Buchanan dit le m^fmc , lib. 6. (itb 

R.LEVATA. ^^^^^ 

\4no\tum, L'vfagc de Relief, a pafTc en Angleterre ; comme il fe void' 
* en la colle£^ion des loix d'Angleterre , faite fous Henry I L 

' par Arnulphc de Glatroille } és ftatutsde Henry I IL d' Angle- 
, • terre, infcrits, Mnzna, Charta,: Se entre \csTenures de Littleton, 
. . que ie palTc : ne voulant m'arrcftcr, que fur nos mœurs, 
combien qu'aucc de grandes diuerfîtez. Par vne Patente, 
de l'an ir ii. rapportée dans AfirJtas donat. Belgic. lih. z. c. 51. 
fÎAndnsl Charles k Bon, Comte de Flandres, prend le reuenu d'vn 
an, après la mort du vafïal. Marque d'antiquité en ce Royau- 
.^;mc: les Anglois , Flamans, Normans,ôd autres ,ayans cm- 
. pruntc do Ja Francc^l'vfagc U les règles des fiefs. L'an 1 17^. 
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Icâti^Diic de Bretagne, conucrcic la GacJc,incroduitc parfes ^rtUffUi 
prcdcccflcurs, en Rachat ,& iouiflancc dVn an. LaPaicncç _ 
cft d.ins l'ancien Couftumicr de Bretagne, &: rapporctc p^j^ 
i^fgcntré, en l'hiftoirc de Bretagne. 

Or combien , que par rcfoliition, comme gencralc , Ra- Rachat 
clutaoa Relief, euil cftc de long temps rcduic au reucnu dV«. a m g r c v , 
ne année» plufieuts Sei^eitrs toucesf ois, moins fauorab^es » e s t sint, 
ofic longuemcQC vcTcu fous la liccncci de prendre à dlfcienciii 
hi caxe de ces droiûs», ^*ils appelloient » RsdlfÂfts à menyt 
fnefmcseQ plufîeurs éndrpiâs de laproumce de.Poîftou. 
Ce qui donna fujet à Alphons» fils du Roy S. Louis. Comte 
^e Poiâicrs » 9c dcThoIofe, faire Tn reglemcnc gênerai en 
l'année 1169. portant abolkio» du Rachat à mcrcy , & rc- ' 
du£lion à la imii(Iànced*vnc année. Particde la Patente efl fur j^gj^ ^ 
Ja fin du plus l'ancien Couftumierde Polâcii ; mais impatfai* MMétè- 
ce» & mal corrcé^e. L'original eûant tu rlirdbr des ChaïUCS 
du Roy «feellé de treze féaux »tlt ea la forme qui Sm, 

ATO VS ceux , qm ces frejèntes îetres verront. SATMIZ 
Vicoem de Thoafz^ Vsltz.. Cmonnet fiuz, Aytneri , iaâis ^ 
Vume de Thoarzi Hugues L' Arceuefque , fres de ràrtefmy 
d e Vouent î Aiorize de BellcvUle ^fires de la CarnAche (!r de M on- ' 
tagw-, Geofroi de Le'i^gnen^ fire de Isrnac ô" di Chajlelftchfirti 
Sah^'i chabot y près de Rochecermere 5 Guillaume de Biqucny 
for Gui de Chemilly, fcigneur de Mort aigrie , à ce atourné de far 
Uy G eu f roi , /ire de chaJleAuincnt j G mil /urne ^ fire de JÀinte 
More i Thicbaut yfires de la chaftetgrieroie j Mmce de la Haicy 
Charles de Rochefordjire de'ViUiers $ Geofm de Chaucaroiei 
ThiebatitdeBimmomyfiresdeBereotreiféikic^mfi^iSei^nemr^ 
SçACHtHr,eilqmfitftt(^quiàvtmrfmfjfMetrakm^ 
noprt trepnm fires^ A oMs,iSM« àêMeyde trt0ee%Coemp . 

feitim, & de Thdofe.efgéerdé & foeifmé noftt* f9tfit%& 
U e^mmwjg fcrfit de fa dmté diP^Urs^é-ef^eemmum O t 
VfCOMii,' Di Tho I* &de U tem de tm Huguev\ 
PAi^efiffyie deihimdk>& dis amres terres, qui font en Uditè* 
€mié%mfk fèignemie & en fin defiroUy efqneU epeiint l s 
HACHATS A Mixci, Vmlfws & defatens fourueoir à Uy 
fésf^à l 'alegement de fis féaux ^ En méur eonfitl & deiikerj^ 

*m*stt«/^r^lpi^€9&d^fa€Vilm 
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ie fltéfoKf /autres , qui k cet iuccort furent tér s'ejhoierent deflûs. 
rachaz. À merci , a ordené en cejte m^mere ■: Ceft À fçAUoir^quê- 
fuant cil mourra, , qui du Comte dé Poitiers^ oh dès Smrorts, ou de 9 
Vau^ffour s tendra en fiè^quenojhre Jîresli Coens^oié àl de qui aL 

jr^-Wr/», PO R B. A TlNiR LE Fît' £N SA. MAIN PAR AU 
ÏT PAU'IOVR, tout ai*firH comme cd qui rrforz fera le peu^ 
Unir ejploiter. deft affat*oir ijfues de blez,, de vins , de demerSr 
dè rschaz , de leurs doubles , einjint corn V héritiers U feufi leuer: 
de fmrsyjé' àe mtniUm^ de feins* de àfensntsJe fermfe, ^ 
de tmef /imns'ijfm$ • f» k l'berèfûr demroiaÊf ssftmr. Ef fi 
einjit efioit , qif-m c<luy ié » ièitt U tisduui finit efihemtjgmp 
giirmm,^èimMreStM»f UrdÊehoù mmt efiéfétk. Mmrefik,^. 
tn telle m^fHere pu VévméefapetH ber'tfUrsdu fié Jmif ternit 
À rendre U v(ù(iamâ du nmmi dtmtKffi À telle qui U suraifteu^ 
tefie ehofe U fisgnmie qid^tminit» ne forroit lois vendre > ne 
fftans fejchierîne ^ktiers ,nêet§â» ne gtirenne ch acier. Derechief. - 
le firesdiêfiéne fmrroit refufer U fil de celuy qui mort ferait tOik 
le neueu , ou eeluy qm héritiers demroit ejbre , ou fiteeejfemr empres 
la mm , qu'à ne le receujt en fa fopdr en f^»-. hommage , en telle 
fnxmere qu'il rie le porroit refnfer par meneur aage, ne fontuteur* 
qtie li pere , ou la mère* ou li Itgnager ,ou li a'niii auroicîH hmllé. 
loiaumem : Mais li fires du fié qui ej^laiteroii^porron mètre forts 
commandement en un des merwirs ^ ou en vne das mcfo?^^ a/f, 
en %>n( des g ranges, pour receuQtr la rente, les ijfuës delA-:- 
f^'e: cr i année pafée la mefon retorneroït arrière , h l'héritier^' 
V , mn empire'e par fin fet* ou par fin defasàt. Derechief laMa >ne 

«V U famé qui fin. A^me tendre^ , ne li héritier » ne firent ^m. 
fpmetx, des mefitu det4UH>fe,que lifireit€»dr.oitpor fin raehst, . 
Tmefioies efi ajfauoir, que s*tl.i mtoitfkterejfemfe'tcU qui 
fmereffc fereity. ne la fmàt-imrÀ fi^ pftrdefus poK U %efod^, 
ie Uterrehmnisle écpn pajSé, UUit M rendre non enfirét-^ 
Ifvr fin fet^w f/K fin défilé .Enetm 'fi, nffnnoirff^ fU n'n^, 
téoit eit ee fié. feint de vjùUnmeM dmsine » fi?rs que le bois» , 
In vnUt^.des fois ferait efinée piéir quatre frodeshomes , deus 
àe la partie, à celi qm le rachat dcuroit reeeuçir » & deus de Is^ 
pactie à celi qui U deureit faire , U tierce fnrtit de i:eftimaùo*t. 
frendroitle fires porfi^ rachat, lit ençogfis forroit tiojlrcjircsji^ 
Coent deuant diz,, prendre les chaftiam à^les fortereffes , (^^de* - 
tf9k,n fiiJi.tâf o»H le fuefi^fntrefutt étroit ton fur çoufymc% » 
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0iè^areoMienxr)ce. Derechef H e/^ aff$f4otr, que fc aucuns t au oit j 
ejm tenifi de Seigneur, & ne tenoîji de domaine, fe pou non , il 
f/tierçit ^af*t comme vaudrait U Icuée du mUleur rierejîé qui 
firoiten celés tenues. Encores ejl x(f;imr,qtie fe en celui jié n'A* 
Hoit que gMgneries , // fires frcndro 'u (Vi telt partie , corne Is 
terre porron eftre baillée. Et fi iiauenoitque tl ieufi deuscueiU 
Uses en cde année, U fires n'en pourrait loêer qm l*vne. Et ceH . 
-tJlMjfement ejl entendue, des rachaz, qm eJloientÀ mtrti.ieérf 
Cil qui font /timû demorent en leur eft/U. Et U hmet qm dtm 
- iment uiUees parraifinde radfstfCa de mmemmi» , n'e»rehr 
drmt defiremais mme tMee, Et efi a/fauoir que il eftdit 
wdtiU fjnrdm v^Unt/ n^t Seignm U Corne dokuttik, &dê ^ ' 
nofire se0rt% &de.n^re, âtroàté' ÀnoSre requàiêiqfte fi^T^ 
Mucum des fingiez, rm deustft dit noHrtSeigneur ûe^mte fim 
meeny qui ne fiut àsordi^mè m vmtdfem timder k cefiV wdt* 
t^ÊÊKé'dejkÇdite , que ils demarent & remgigj^ent en U première 
eoniitim ér colUanedennshns» À mereiy fi com il i eH<àent , ttint- 
U tcms de cette ordenaace% Et tintes ces chofis tfit tom elles fin^. • 
défiés efcrites ^ deuijèesj nous auons otroié dr promis por nous, 
por nos hoirs, por nos fuccefieurs , & por nos fi>ugie:^,À temr . 
garder perdur^hlement^fans venir encontre par nos» ne par au^* \ 
très ez. tems qui à venir font. En tefinoin de laquelle chofè nos 
auons ces pre fentes Lettres confermees par la ?mf de nos Jèaus: 
Jauf en autre chofe le droit, nofire Seigneur le Comte.deuant tiom-- ^ 
mé, cr le nofire : dr faufioiét autre droit. Ce fut fet dr donne 
en ion wJlre Setgneurmil deux cens fejfa»te & noef^ou moiiÀ^ -.- 
Moy. 



VûTtginàL eH p^reh emmiefi m Tkrefir des cbmret 
Mûy, d/ms vt» féic mtmdé'tfMm \u mtmero xUx. feeUé de.. 
Hfuj. fejmK âtus Efiujfofu des Seignem efi^s^ fsr. Uskit - 
ffrmke» ^ 



fiççiuince de Pbîtou » e&.<|pelques tfrre»paniculieres, . 
. tenues en pleiafief , au Jicu. de ncJuc, a donné > ai^dfoiâ p f ^^^7^^* 
<^(efNLyeiienomde PIbt jPlaicjt, ou Piait^ ^^Vxaict:: 
.MfK|i.T jiujkiii litgpifunt le^achac ou dmî£k.deu siu Sei-ptAi TTifts 
ÇHUE^mj^ àc mucacion. La Couftume ancienne d».Poi- m o r t st - ' 
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il àoouelle» art. 148. & 173 . en patient» <e refoluent iQuê ^éi 
h Vicomte deTouari, païs de Gaftîne» es terres de fief>frant« 
Maiilcoii>Talaiondire(rorts de Fooceiuy»Voi]iNiDt» Mor- 
liant» Mailzaisi & aui;reSfd*fntre la Seyure & ta Diue» les 
choies tenues en fief lige, payenttle rachat: 8c que» celles ^ut 
Ibnt tenues en hommage plein, ne tombent point en rachat», 
par la mort»ott mutation de vafTaUains» le Seigneur suquel 
€Îf de» hommage flMm%tfi fondé f/^r U CouHume, d'/tuo$r pour 
€hM^ue mutdttfm^ P l e t , ^ cheid dt firmes * par border tes é* 
m^ijHre/t<{\â font en fief : fiabonny, ou autre deuoit n'y auoic 
par (OMii^nancCiprefcripcion & vfance. 

L vfage de ces termes, en PIct,ou Plait de mortcmaîn, ' 
cft fort ancien fe iiiftifie par titre, précédant ccluy d'Aï- 
-fonfc Comte de Poidou cy-deflLs employé. En vnc tranf- 
a6^ton,qui cft au thrcfnr de M. le Duc de laTicmouillci 
Thoars, faite au n ois d'Odtobrc 11^4. entre Elmcry Vicomt 
te de Rochc-chavvard, & leannc fa f.mme, dVnc part : SC 
£mery Vicomte dcThoars <i autre, fur la demande de ladite 
Icanncm l'hcritaj^c^*' dcfcenducde feu Sauari de Mauleon, 
font ces mots. Ep ejl à fauoir, que ledit Vif:onte de Thours 
7H>5 M quitta iceie p/irtiey quenoui doujfant mettre ai* T l a i t c^* 
^ R A c H AT, que il afàr ^ Corne de P eh fers dsudcuant 
dites chofèt : drft ol »uenài fivr K fi c 8 a t m Pl a i« dif 
MO'S.TtMAiH fié f^t mvié^e de mty Ajmeric' dm m miti 
dit fi de^thùfes détmêémt dkes,ge me fit temu à net» maire i 
mes ifpres ms mm%ms deu0ft dUte femme mi beir$&m$ ' 
fiecefjor fm tem^ à mettre émVLAir <f ^ Rachat 
MoKrsMAi Vtfi^Mm/hre fttr^iedefa mmée/^ikmmémtm 
de chofis , & fiesniem que noftre mitre mettrcm auVlait 
à- À K A CHAT* fer rmfeit de Ufmrtietfigm^ le vfijge&U 
cojfumed^fmi. 

Le nom ,PiET»OttP l ait, fignifîc Pl Acirriri 
PLAtsiUiDfcYoïA. Ix Chattulairc de TAbbay c de S. 
Cipricn enPoi6lou,qui m'a efté prefté par M l'Eucfquc de f 
FoiâicrsyCn fournit diuers exemples. Titre de l'an 140^. 
Sir^evUo pl^itOiJiue deuerio. Autre iJ^o^.Cumtrfl»*s foHdtsdt 
flMcitOiC^cuw ii.dcf'dTtisfrc cvindus fermttisfcluehdts DE MOIL» 
TVA M Ail V : Item : cum lo.joiidts de V i Acn o [cluendis 
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A H A f T A M E M T I jfSw P L A c I T I . Aucre: i46o.ûins lucuQ Aenml^^ 
PLAISIR. iiTT ACHATBMBNT. Ccs dcux tcrmcs, P^if/Sr 
d'Achéiffemenfi (bmfouuencioincsitij:. 1390./» feodum cum \u 
4etMriis,monetd emrrmmtde iKrc a p t a m e n t o P l a- 
c I T r. Il y en apiufiears autres. Tic. i4cr4. T rente-deux fils 
de Mortmamk nm^tion de Seignem. Tir. T460. A dix-fiff^ 
deniers de MmemÀïn. L'on peut douter, s'il y adifFcrcnce» ^ . 
entre Plait\8c Plaît de mor^tewain. Rat , an- 
cien commcntarcur , n'cn'parle point. Thcucneau ,lcs rend 
fynonimes : n'improiiue pas neantmoinSj que Plaît foie • 
à mutation de vaHal : P L a i T de m o r t e m A i n, en cas de 
, dcccz :àqiioy penche Ragaeau: & l'article 175. fcmblc les 
afliftcr : Mais les titres en grand nombre , du Chartuiairc de ; 
Nantcuil,en vfent comme des termes égaux. 

L'cfFe6t de ce droi(fl cft réduit par mazures & bordcrics , ^ 
en l'arc. 173.de la Coutume: cfclaircic , par le 174 : Ch.ifquc 
ouuerturc appellcc Plf^t limplement, ou Pi.tit de mortemain , . . / 

doit au bcigneur pour mazure de terre, 50. lois: pour borde- ^nderies. ' 
lie 2p pour quanecon 11. fols tf. deniers : pour teuil 6, fols Qu^rtaêu^ 

deniers. Les droîâs ont efté ainfi diinfez par la comînen- i^téL 
ce desterres, expliquées en Tare 177. qui appelle» Maïure de 
terre» vne gaigneâe de quatre beufs, garnie de prez 8e de 
pa(Hirages : c*eft i dire» Meftairie ayant quatre beufit. Bor- 
joerte , gaignerie al deux beufs : quarteron » eft d'vn beuf : re< 
tail» vn dc^my beuf; Signifiai» ees motsilabcMirage à quatre 
beu&i à deux » à vn » à vn demy. 

Ce droiâ, donc,cft gênerai»» il n'eft abonni»dît l'artiji. Bç 
aaecraifbn; Car plufieurs terres font réglées par conuendon» 
contraires. Par cet article de Co jftume, les fiefs liges payent 
facfaat:& ils en void plufieursifubmis au Plait,& Plait de mor* ; 
temaîn. ' Homnugc L 1 g i à quacre^leniers de dcuoir duPJait 
de mortemain de Tan 137^ en I hiftoire des Ohaftaigners» 
AuChart. de Nameuil , tir. 143^. Hommage L 1 c i 3 
^Jbls de dcuoir. ou plai&r. Autre 1447. Ad hof»agmmU~ . 
gum cum i^.denariis de n:aft ornent 0 m quMet mutafïone 
dotnim é' hominis. Et l'hommage de Ruffcc de l'an 1405. eff> 
Uomji^mm Lïginm, fine .tHqtéo ^ccaftsmento Acmh\^h\t à au- 
tre de l'an 1396. D'aiilcui s : pinfieurs hommages plains, font ■ 

par c^oûeoMgg aboiuiis à cettamci ^^^^^^^^i^f^i ^ 
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gands,^: autres crpcccs de prcftaiions,nori rcduiti auVnii* 
zurcs ,bordcries , autres, luiuanc ledit article. En Thiftoirc 
. dos Chaftaigncrs, exemples, au texte p. 27. aux prcuiics 
p. 43. 49. 51. Et entre les titres de Nanrucil , les exemples 
' font infinis. Plus : combien que la Couftumc n'cftAbliflc le 

• Fhic , qu'en cas de mutation de valTal, les abonncmcns, font, 
t^ntoit i mutation dcvair»!, tantoft à muiacion dcScigncuri 
tantoft à mutation de Seigneur Se valToJ; Conucntions auf- 
«jucllcs la Couftumc n\i pas voulu déroger. 

^hdt&jrt' Auant le Concile de CÎcrmont en Auucrgne, tenu fous le 
lif i Pape Vcbain,ran 10^4. li fc praciquoit, vnc Ibrcéde rachat flc 
^ relief» au changemenc dft Preftres» U Vicaires » fenians quel* 

i o ^ucf ^S'i^c^ parodnales: ces rachats appeliez «RsOfiMino* 
Rbleta- RfttETATio ALTAfi iTM:Ce fomtermes 6erea-. 
T t o AtT A- contres approchantes des fieù > puifque le chaneement y 
donnoit ouuerture. Et combien que ceTujetfembleeftran- 

• ger de mon deiTein» i*y feiouraeray neantmoins^pour don* 
ner quelques pièces non imprîm ées»non touchées par aucun» 
qui y apportent beaucoup de lumière. Andenncmcnr les 
Chapitres. I de. Monafleres , efloient gratifiez par les EueT: 
quesi %L autres > d'Eglifes parochiales , appeUées A t t a r 1 A. 
A L T A IL E C A M p s n M I N tt TEglifc patochialc de Cham* 
pigny:ALTARi Di M B R V Aco : la paroiffe de Mcru, 
au Charculairede S. Martin des Champs, 5cc. Pôur defer- 
uir CCS Eglifes , cftoient ,par îcs' CJiapitrcs , commis dcsPrc- 
ftres , appeliez, PerfonAiVtcarij -, Altariorum ^crfon^t geren- 

^crfoiMC Vi-fes: fPtrfin;*, eftoit le Vicaire; VerfinMUs, eftoit l Egiilc, ) 
?"î* contentez de quelque appoindcment modique ; au chan- 
. gcmcnt ou decez dcfqiiels, cfloicnt fournies aux Euefques, 

paf forme d'indemnité , des fommcs de deniers, appcllces» 
A LT A R I VM R F. D F. M PT 10. Abus , fuiuy de diucrfes 
pl.iintcs: retranche au Concile de CÎcrmont, auquel eftoic 
prcfcnt GcolFtoy Abb*- de Vcndofmccomme iltclmoi^ne, 
lit lih. 3. De ces rachats cft parlé, par Baron. 10. xoJuiit* 
nés Sunsker, de mgls Cmâl, Uh. 1. 7. imet m BP* la* J^m, 
Câmoi^imoh, Sèmaai», td BfiH, G^m, VmMe, ^r. Xes au* 
' theurs vfenc feulement du mot» R 9 d 1 11 p t x o. R'i l t-* 
yATio ALTARiYiiC* eftaulfi>aaChart. de Vendofine» 
. «a vae donation fiuceài'Abbaye delà Trimté 9 paf Théo- 

docia- 
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doricEiKi^uc de Chartres ùc uoi&i'Hioiûcs toé'Jque relcua- 

Le rcgîement du Concile» fut rclîgietircmetit embrsiTcjen 
quelques Prcniiiices, 8e les debidèoiens d Egiifes, faits, pure* 
ment* fans reTeniatioo.enccs terme»: Alisr^ ,sèfiluftm, 

itàerumÀyicéirimtm JtthflitêtHMe, 

En quelques auttes prouinccs \ refloignement de TabàSt 
donna naiflance à vn autre : Les Euefques % au lieo des ra« 
chats >ayansim[>ofé descehfîues U redeuances annuelles «fur 
les Egliies :qui eft le fujet de rEpiÛce iA.du 5.Uuce de Gof- 
fridus. 

Comme ie fuis (bmmaireés lieux imprimes »ie donne au 
long les autres: afin que la forme tfoos laquelle Terreur s Vft 
diuerfement gliiTé > en fin efteint > foie cognuë, 

DELAISSEMENT D'tGLJSES , A CONPiTIOJf 
du drM de rmAM t Mhinf U CmtiU deChmmt:^ 

Titre de RadbodiisEucfque dcNoyoh Tourna/ de l'an 
' io8 8. rapporté par Floris-vandcr-Hacr, au liure i. des Cha- 
pelains de rifle , dont ic rapporte les principales claufcs, 
dautant que le liurc n cll pas commun. VVALTERiys 
Tornaccvjts Eftfco^m ,&c. nojlr/madtmt fr^fentiAm^ohfecréms 
t't Ait are de VVernj , (^md svb r sonatv temhtu , eim 
dcmV.cdcfu^éiivpAS JùffM'di^orum j r/ttrt4m,^crfctub,juh P E r- 

SONATV TENENDVMjCONCEDtRtMVS, CTC. CottCp- 

fimus ttaauc^ ^jcdichm fdtarc Jfîenfls } cdeju-,frAtrihaAm fté^ 
turis^quÀm frxfentibm,ferfctm yjttb ^erjonatu , tencndum^ tali 
fciltcet conditions, érc- In fcfio fptnclor.Symomsi^ l(*dx,ciufdcm 

éU^ATfS P £ K S O N A, tptfc0p0,fe(4 eitU ViCaTIO \0.joUdo5 JolféAf. 

P t. R S o N A z/fro mort u/i, feu qua^t^nque ecc;ij»cne À ferjor,Atf4 
iilo ,decedeîite, aliA fibrogeiur ferfina yC^Ud m Juj^rêjuiutiCf^ 
10. fimthnr fiitdos joLupu,^.(^uoqke Anno, Archtdt/tcct.u^.t' fra 

is^M mpenféun, h)^ cft4e lan lo^ 

■ s 
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VEIAJSSBMBNT ABSOLV.SANS CHARGE 
dt yàesir<tVfê éUffretdefuis le Concile de cUrmm. 

Titre de rEucfqac de Laon , Barthélémy , de l'an iii^ 
f^N NO MlNB fannddrtndiuduJt Tnmtatis. Ego Bariho. 
hmMS.Dei gr^tia^f^nÛ^ L^dmenfis EccUJi^ Mtmpr mdt^ 
gnus.,^ia propttU dmnhateMctttndtgm.PoïUific^t- Cathedrd 
fr4(i'danus, Oportu, vt mxta typam 4. a»imab(*f» & Ezechfe- 
lis 'vattcimoy & Apocalypf B. îoanms, & in circuits & 
oculos h;*k';^mdS,vtd€itcet.njt&mtertora.fr^MCioct^^ 
7nU5,à'exterioribusmhtlomnus débit f^m foUicitfidîms emMmtm^ 
ffnd(i>nJs:prxdece(forum noporum.erg^Vei à' EecUJix fa/f^d 
(ultum, be.:e ^ -U & conftdu, atMtAfftfàShrs^rohrd^ &fi 
qu£d dlis minus plew per/^afunt,op€ neSh0*fr9 neHrdfm<- 
cuU^tis modtdo, almplcntes. Nohm igUut # vdmm, tam 
pftens. qté^im pr^fentibus: ^od.cùmMotMjiermm B.Vtonyfij dé 
Fra 'ic/^r^fr^ terminas r^ftrdDiœ€cft9S^a^4Ji-''ffMk 
b^ts & de AUerepia.fJ^obtentut^fi»iimt^0^^^ 
womfÙm^.temponbtésnoJhis^mmMji^^ 
Suicrq & MMdéfOfmhhfHfiffm Cdmerariorcquifithvt 
TXiùmfio, perfênx grsuàéimen remit teremus, & f*U de cMtê ^ 
tMiUm^filUe & qfÀe$i4kmtkf^^MUtenea0.conceieremm: 
JlxX>eennsRama>mrwn Pomifîcum, r.e 'vUenm (dtan:i , per per- 
finds teneremm.peieeêfum ep ftmdt^es .é-benefasurumpre- 
fMi M AliqitMerkis p^rtieifés efe eufientes , afjcKfu domtm 
Rmdidfi Ar^dMCoe^&^edteremtt Mtnijhrtal^^^ nofirorum, 
grMtée»ieréii»tHiimustfrdfpnifriiiilegio, donationem nofiram ro- 
%ùrdmes:à'ddmm»rem rei certittédtncm, tcjîmm.am adjucrmt, 
fiAferipthne fmm^M pgiiUo noftri nomms vupn^ntprdctptcn' 
tes:é' neqmsvUerimhtèic efficttntu contraire pr^Jumat 
A^AthemMeMerdicentes. Stgnum BartholomM Bptfcopi. &Ci. 
JH, tu*' Dommi 1 1 2 ç . indicttonc 5 . epaci. 1 4 • 

Autre: de rEuefquc dcSoiffons,an.u02. tiré du ChartuU. 
de Champagne , B. R. VÎVEÙO.Ve, gmna , Sucfioner.fts 
EpifeoPtés: Om nibus .m perpctut4m,ncium}Aamus,tfii,m prdjen-^ 
ftds/quh^j futuns i Siluoâ.nosJemtw.HS conjUnttam^&diU^ 
monispuritiitem , qu^m -jenerMis Abb.is , & fratrcsMondJtc 
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4tmfif 9 A Hs mcejputter §Êoêis eoSéUm» » diligmir Mttetdmesy 
Mer éKei^iftf€sHierofilfpf/famm,eà raéteiium antmtteisoffir' 

.fis de Lmgomome : Ita qttbd dectdente Vresbytero , vel qmqfmf 
. modê eedfUttff qm nd frxfcnst ibidem diuinis efi myUarm ma»- 
Mf/uùs , vrmm Moimthum, in eademEtdefia'ualeant ordinareg 
jwi iiiXti nfdmtiUemAbbàfié & frattumJndiUs fmrochu a»- 
.MtÊaftm^ vel frù benefladto fito Preshyterum idonettm (^hmn- 
îiwn fubflituere fopt, nobis vdnojhris péccejjonbtts ^fréffntan- 
dum, qui pradicU EccUft^ fraejje debeatrdrtn en dmna myjîe- 
rU ceUbrare. Nos ^imem^km diclum Monnchttm , qukm Presby- 
rtrum , F.cclcffAm quoqu{' ipfa^i, qmcquid poterunt iuJJe /jcqut- 
rercal^ onnu exaHïonc EptÇcopait-,ér Archidiacc?] clt :,c x c?nptam 
ejJc 'volumujy mtmu7tcm: JÀluâ obedientià Epifcopc C-^ Archi^ 
dtaco'fîi tn f.iis iuJÎUîts fac tendis: Et Ucet a procurai tùne Epifcopi 
Jiiita Ecclûjin fit pcmtus abfil/éta , liceat tamcn Archidtacono^ 
femd tn titim^procurationem débit (im ô' modérât amin fiksvift- 
tMtombtis obttmte, Aéi*a»» Verbt Incarnait lioi. 

DELAISSEMENT D'ECLISE^^VEC 
cenjiue dr rente anniéeUet de^is Le Comtle de Clermont. 

Lettre derArcheuerque <ie Sens, entre Jes titres de Sainâ 
jGernisindesPrez,4«». 17. M. Luîomi, IN NOMÎNB 
Vomim: HemiemtinmmmfirMiome^ Senonaifis Ardiiepfe^ 
fus. 7is^ véUttim.fr^femikm ^MfUer é'fmmis i quod» 
fvemem venerMis frtiter Hugo , jMas Cœnobi/ JLeati Vit^ 
.um^ mmjm , é' fi^i Gemtim 'fmfienfis , mdfis fre- 
tA. fif^ium tMèisti/t ttksn de t^ifts» pu ékttur B$kmkiu 
tifmsy o^édtMTe de viiïs^ ffM diciftir/s»iifisGermams: qtu du0 
slfmiéhfréd^cejjiprts emAbkMis^fii mtdoxi'rcJpe^iêVicMrio^ 
rmihi^f^i$frMdeceJforiiffistenuerumjremtitis é'condomitfsf% 
.esrimmf^^^ tfrdtd$0jtBedefidB*Oêrmém$i%s^ c&mvALi 
T b N OKJ^pfitdendsd» perfetuum,eoncederemus. Nos atétem^frd- 
-^^MivefterMbilisfratris,preces attendentes, é-ftépréMid Bedeps 
jb Germuni PtarifieitftSyac frMrtm. ibidem Jeruimiti^^ Prflk 
^fttieti, injrdifpmmyffmdettiies: Con/ilio & ajjenfr frsf^i^* éf 
Ar^idiaconorum mftmtm.mifericêrdid i^^tç^^^^'^"'^^^' 
tÀm demmAdts»is^e^^ 
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fiitis:iVB CKNSVAfj T&tJOK^tprjedi^x EcdefiétBetittVmsetH^- 
feffetmdker cotuefimm^fitluis ftqmim&rétentis o?n»ikés /dus 
conptfttédMtàs mjtfis. videlicef timre , vt.jmgulis anniSti», 
fefitùiMe omniiêm fitfK^orur» ^foU/mt , nohis & fucceJJ'oribm no*. 
fifU% c E M s ^fQdtmviiU Bthimfol. i^.^^i // die deno^ 
mm/9fé$,dc- ' ntum cenfttrm m» reddidcri»t pro Bcdefis» 
qitU cenfkn non reâliderint y qtmqtiâ folidorum legem emen^ 
dentyé'nonperd;im. Vt OrUtem hxc donan^yjitte concefiono/frot 
pcrpenu firmltatis r/tdictlf. m?f<t/ttt*r,fig't!lofPoftro,drch»mcterâ- 
nomijy.i n:><tri [cri^tt^ hoc Çuhterfirma,mnMs,(^ Archïdiacomrum- 
nojlroru n yi.omi4ib. robor^r 't dj:remm'4s. /îchm in Pomtjicali- 
domj Sc}to?ienfis Ecclefiji , Henncus Archie^i f:o'^>us , Parus Archi'- 
di;t:o}tus , Gtéïilel m-i; Archidi:i:?:!:i) , ThcohA 'dus Archidiaconust • 
Item Petrus Archidi^coms , Symon Archïdi^:Qmis. Da>ta menje 
Mj,rnojndi:tione ^. régnante Rege Lfédomo » afMo 17. PefrHS 
Letéitor, Cmcellarm Çcripfit. 

Aiicre,dj Chartulaire de Champagne, B. R, de l'an iiio. 
ÎN No AfI iV £ Dommi\ Da>»hcrtiis K^rcbtepjcopm. S^icer- 
dotale, fiod jufje^imasrbs^^ie De:) a. i/iAottc adrnmiflra'nas offi" 
ekim , ciéfn diu./n a noris intmtu , jr/^crtM charitatis rejpe- 
Sutfss'di d^ffm ajfet»fam probakiUh. defideriù iujia peteih^ 
ûum* Fit enim Msfifkio débet Mimitt$:fic etfétm qmwuUm 
fia qujtre^tim* m» lefo dtrifih imujfa & irrfttmahiUs pe- 
fidtit 'to dtket exdttdi. Sei' mer bat ^fiqmdem ereBras po/hd^'- 
tiones dmerfarum perfinamfity vmm qmdem intmu difireth^ 
ms ho/we ms emiemttVt Ikpiido po/tmjs agnofcere , qmi «i^- 
g/tmln», qmdsêe coJtsedejtdtM» fit ctêiqiéetne firtè ( qmd Mkfif ) . 
denegare velîmtés ultati, quod eh q»afi me hâreditMm»c»mpetitt 

dire cmUket* quod eum haifere kêrès r^tio non permâtit : cid^ . 

euim gtéims & intolerabïlïs nos, non irnmerkottej^kktfi de 
tsn^iUo me, qmd hakenthcdefiA nofirdteas ^ili'mus,m aliqum 
farte, imminm, Cum mtms mdeUcet SacerdotaUs , t^Megiéhf^ 
tms, dehest ffoprié qnMqpie Urgiri, quàm aliéna appetere * qiiét ei 
habere rationis Mt^itéU (OMtradiàt : Htum itaque jpeciei iocm* 
dilate plurinnémgx jdensy venerMèfUf fratert^hlMS fan^^tDio* 
nyjijtvenitad nos, htémtUtmMfrecnm tnfiant/at rogans à* depfe-- 
ea>is,v[ Ecclefiamquandam,qnâ efii» fM^VjtfiÙenfi^in honore 
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Vlejnr^ miftere àigntiretm. Nos itétfite» eomfiif^aMtes '» mbil nam 
ms tonflitutmosyfi fr4àeeefformiimftrorum décret» feupênmm* & 
eomm fact^ pjtnter^fxemplihquMtuùmfiis eJtyinboiHsetfém 

c/f Usfss fiacfi D»»ji/ij, gnUanter annuimm , frétféUéVn Ec- 

{defiamtSVB Annvo ciai^ y pofuimMiUMVtdeifJce^sferfms 

Vicar^ remot,t, ineenp^ fol, 6 .fuhlicd monetd iffimlocivin quo Ec 
. * défis fit» cfi annua'^im reddat. S>i*ps quidem in offaiéis fancti 

Diottyjdj, Kjkrchffrcihytero ncfiro VAjlttwnfi fcrfoluM : fiUuis de-- 

nique confùetudfwhus mfiris , ftrcadis vidd. jy»odis , retentoque 

Epifeopalt mre per omnia , à pr 'tmis per medimn vfque ad vUU 

fa, ^^odi^t frmum parmancat-, drc. Dot. menj'c Maio , anno 
incarnxt'îone Domtni iiio. Indu t. ij. Hege Ludomco , anno 
; regni u. H A T o dmctllarités fer tp fi t. 

Que li l'on demande, en quelles mains ont palTé , oU' 
j quelle autlioritc ont rccognu ces autels ou tgUles, depuis le 
i Concile de Clermonc , puilquc le retranchement durachapt, 
\ appelle if ^-^fw^/zo, (cul mouucmcnc du delaiflcmcnt fait aux. 

Monajfleres, celle. Refponfc: Que luiuant la détermination du, 

ConciIe,el!es font demeurées auxMonallcieSjparlefqucls eU 

Jesauoiencellcpoiredées pendant trente ou quarante ans au- 
; paraium. La Bulle du Pape Pafclul le cefmoigne > rapportée 

^itluret in Epifi. 1 1. luon. Carnot. £c ez Annales de l'Eglife de 

Noyon,chap. 91. eft vne confirmacion faite par BaldericEnef- 

que de N oy on,à T Abbaye de Ioarre»de diuers Autels de celle 
. . qualité. VenerâkiUm fratrm nofirum , drc- cum ferore fia 

MathUâe Beetefid lofre/tfa AhhMfffsi &€, vt tdima^qtu fib 

pcrjonatuypliis qtikm trkemtMt pojjèpoioejotrenp fcnuerétf Et— 

défia > m perpetHÊimédàm Efdejfijt fuh priuilegtj nofirt tefii-- 

montofirmaremust Nosver^^&c. hdc ait aria* à perpmaiuUiirst' 

(ûmefifmêtifcdieeft dr^' T nli eum temrt • i/t fyftoddia ittrs, 

fout atffiSé Epifiofoyvel dus mimfiriStpduéittPi & fteshjteri, qui 

himor/ittimiàb Ecaèfid Abhaùjfa fifceferint f^uotùs altn nUm : 

'fyfâff'erit^vd aUqm cafi mutari eos opor^if \ dh ^fifiof^ fi^^ 

ÀtmdiafioMnm»miJifiipi^ 
- Aj»nt pAilé des Racnacs 6c des Reliefs * ie toucheray vue- 
rcncomte paiticuliere à la Gouftumc de Normandie, de d«: ^ 
IVlàge du Comté d'Eu. L arc. 164^ de Necmandie, ofàoonh A tà» 
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'sA t, iC^,(le mimnant U mort imSeignem mmciiM : & eft cet A T D y , dfà 
U Cmi/?. d( éUêxhoèrs ies S^gntmrs ^fsr leurs vsffmêx , fmr Uttr é^der r^ 
^rmând, Uiêer leurs fiefs vers les c H £PS Sàgnems* Du mefine lydc 
Chef Su- endefchafge 1 achat Je cTchange. Ils font 

^6 N 1 ▼ R. clone deûbs pour ehangcmcnç de c R i <v S £ i g h tor ji , U. 
^ confident en vn demy relief. CHEffSeicNEv-a: efic a- 

Capital I s . ¥^ i a i 

DoMiN/s ^ïTALis DoMiNvs, i^r^im» ^««ri» Ifb* u A.44. C eft le 
Seigneur fuzerain > duquel Ion tient ym à nu : à pur : tans 

M A t p a, moyen : premier en degré : ayant fous fay vafTaux : m a i o r 
D o M I H V s > //^. z. r. -il. , Curis c^pù/Uis iamim régis 
ak. 5. r. 1 r . /. 6. CMpitalh lufl/cJarm : CapiraUs Marm : & au- 
tres endroirs dcfdires loix. l^'ancienneCoufl.dc Normandie 
tir. 54. du Relief :Chiep Seignivr. De cefte fouKc 
fomvenuscesmots.FtEFs CHEV& ts.'FiEFs lm chkf: 

<:HEVtVX ATP ES, tic f.4. ainfi appeliez , p.ircc qu'ils 
'So-ysTi- -doiuent eftrepayezaux chicfs Seigneurs ,c eft àdircquiont 
jiAMTt. <l'autrcs fous cux,appellez ,S o vs T t K A N T5, cit. 3^. Te- 
-^iif AvrES. N E N T E s , Ug. Scot. Itb. L. tit.yi- Fn vn traitté du mois de 
May II 10. dans le Chartul.dc Ciiampagnc : ^Hti fantinfcoào 
Comttum CAmp^nUyincHpite^nullo aIio mciitante. Dans M a- 
•tiurcs Paris, p. 555. TetHrc de Rcgc m capite. Ceft Aydc dc 
•.Rclicf,nc fc paycpointaa Roy, d'autant qu'il ne rcleue d'au- 
<un i&que la caufc d cftabliflcment du droici ccflc en luy, 
qui n a befoin d'eftrcaydé enucrsvn chef Seigneur, puis qu'il 
•eft par dcflus tous , non fubmis àaucun. La Couftume locale 
. -d'Eu, non imprimée, ch. i.arr. i. donne fcjr relief de Baron- 
nie» iOQ.liiires:dr pourdroi:7d'Aydedereluf^o.liures.Et au pro- 
cez verbal dcualuation, faite en l'année 1508. du rcucnu du 
-Comté d£u» d'ordonnance de la Chambre des Comptes à 
l'aris , pourla minorité dc M" Charlesi Louis, 8e i'rançois de 
Cleues»et9fans de M. EngBbert de CIcues, Comte d'Eu, eft 
port^ : Si doit ^uRoy noHreiit Seigneur le Comte % firme â*eH% 
fmuunt UCoufiumedufuss.'uumiyetB dequoy,dost ekueuuc BM^ 
rouniet temilè de Isdite Comt/tpour relief &mutéUim d'homme ^ 
cent Umres , é'fiujujuote liures toum. i* AT o ji. difFcrrnce 
encre la Couftume deNormandîe,de l^age^lu-Comté^lEu » 
eft > C2u en Normandie l'Ayde de relief n*eft deb, qu'en cas 
de deceds : Au Comté d*Ett , il eft deu à toutes mutations. 
;jj(^»iexa*arcefte: &iiepaÂeray plus auaitf en Ji^cdudîoft 
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dès droits deubs aux Seigneurs , pour mutation de vatraiix*: 
puisque mon intention n eft pas de les déduire tous jams feu» 
lèment , rcfpondie au Syndic du pais de Languedoc i & mon- 
trer que CCS droids font clloignez; de fcruitudc.Et pour com- 
pliment ,diray , que vn des droids.qiii femble plus extraor- 
dinaire, tire dcsfujcts, en cas de Chcualenc du Seigneur, ma*- _ 
riJgc de fa fillt.&c. eftappelIc,droi(5ldsc om plaisance, ^ avc*^^^ 
parvn Arrcftdùio. Iuilieci^i4. entre M" Pierre de Flagcac, 
8c lacqucs de Laueuhe , Baron d' Aulnoy. Et quand les Do- 
cteurs, ont dit, que toutes chofes font prerun>ces libres : Us ont 
entendu parler , de charges irreguiiercs i dures i non , des 
droi£ls,reglcz> deubs à caufe des inueftitures , & cohimc at- 
tachez à la chofe. Ain fi , ^inquagefima fretff s tivhKHKki 

Il n*y a rtcn & libre par la nature , que les cléments , auf* 
quels nous fommes redeuables^ de ce ^e nous refpiions , U 

"^^Vfis cùnnmms itq^éimm effv 

fie neanttnoins» félon laplainte de Sainâ Auguftin» leur vikge • ' . 
eft (auuent reftreînc, par conucntiom * ou entreprifes. 1m 
' plus puiilàns on[ oMigé les plus fôibles, aux (ubmidions paC* 
(ces enneceHlic Et de réduire toutes chofe s à leurnotllanc^ 
Je â la liberté de la nature, il feroit impoOible. - 

Tay infait ce chapitre, T>e l'origine des droiHs Seigf^eurisMXi 
non > que le reduife ou reflreigneles droits Seigneuriaux, aux ^ 
ventes, lods. rachats, relicfs,&àutres,dontiay€y-(le(rusirair- 
té : Les droits deubs aux Seigneurs féodaux» ou cen(iers»'4 
caufe de Icur^ f6igneufies>fom comme infinis, 8s diuers , félon: 
Im diaerfité des contientions & des Coutumes. Mais en IV- 
figc commun, par vnc forme de prerogaiiue, nous appelions,-- 
droi6ls fcigncuriaux , les !ods , ventes, rachats, reliefs, & fem- 
blables,qui fepayent à changement de v^ifTaux. L'efclaircir 
fcmenr des autres droidls , dénommez en termes Latins, és 
anciennes patentes &c titres; la reprefentation de ceux qm- 
n'ont pas elle tojchcz par M.François Ragucau , & l'cxpli- . 
cation d^* ceux, qu'il rccognoiil nauoir pas eaiendu > dciire - 
vn trauail particolier. 
Qc pdiooaA^ iogeatt) homme de lettres» en laj^echerché- 
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*XlfKlqua & explication de ces droi^ks , n'a eu autre guide , que les 
d!nwjw»f«« coijftunies, fouucnt obfcurcs : c'cd poiiruudy , il a louuenc 
MAtiférM, choppc,&çft demeure flottant. La Icdurc dcsliures &: titres, 
fiffA plus anciens (|ue no* Couftumcs>Iiiy cuft d<»nnr de grandes 

lumières, &l'euft tiré du melcontc. l en ay fait uicicncs ob- 
feruations i &c n'en couchcray à prefcnc , ^ue iix, (^uii'ctuironc 
d exemples. 

Bell A CE. Droidtdci» e l l a g e. Cou (lu me d-: Mante, art. i^6, 
,^ualej/f,mihi nondtéPPt confiât, dti KAguciii 

C cil va droi6l,non gênerai à tous Seigneurs,a\i dedans des 
Bailliages de Manie & Mculan»ains particulier à ceux qui ont, 
dans uSiics-BaUIiagcs» des certes ports, le long de Ja ritiiere 
dt SéûCî lefqucis prennent vn drotà fiir chaque ramd de vio^ 
chargé, ou defcliargé en leurs porcs, mis dedans les balleaux, 
ou qui en eil cité.' Et feoible le mot pris du Latin ^n^iKcr^ 
P c L L A G b I comme qui diroîc apelbge. Les fîeurs de Hen* 
necourt,d'ldbn,les Ceîeftins prezMantc,ficpluficurs autres 
en iouïdent • leoiploycnt en leurs adueus^fous le nom de 
Pc 11 < g c , auchorifé par les Arrefts, 
C o V LiTA- 'CoTiETAGi. Couft.de Lille en Flandres»art> tf^.pocc^ 
p B* qu^ ffomr'vmtéSfil n'ejl fomf dm de Csdetage 

L'intelligence du nom eft facile.* Couiecier ou coukier* 
à Lille , cil >bB que nous appelions , courtier : bc ce que nous 
appelions courtage» en la poufiume de Lille, eft coiileragei 
ùlaire deu au courtier » ou couiecier » peur Ton entrcmile â 
quelque mafcbé. 

AcHAis. AcH Aïs: enlameCme Coudume de Lilicatr,^). H/f 
tHtifdum potiêijkmm^m m^mm imfMeu, dit Kigaeiit. 

Ce neilpas vndtoid Seigneurial , mais vn terme d'vrage 
ordinaire r Le texte porte :^^eMrrii^ Profiter d'aucun marché 
k aghais , ejl requis ^ à f a$iosr, If vendeur^ configner U denrée 
ffitr luy vendue y ^ i acheteur Acs démets du marché , ai* tint le 
temps difdits a^ha's expiré. Le texte fait cogndilh cla chofe; 
le doubtc rcH Je au mot. C'cft vnc vente faite à terme , de 
payement, & de liuraifon:dc laquelle ccluy qui defirc piofiter, 

^ Ooit AGHAiSTtR , c'cft à dire , guetter, gucflcc,agucrter, 

obleiucr Iciour du terme, &: ne le laiflcr cicouler .lan^auoir 
prcallablcmcnt liuré,ou payé,& au rcfusdcfapariie,tcr.f;gnc 

iuiticcy&fait iigniâci.ic layainû apiiijdcs plus ex péri- 

mentez 
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hicntez du pais, lors que i'y ay cftc porté pour les afFaires 
du Roy. 

G AM B AGE:Boulonnois,art.4ç. Hetli,an. 3. DroiÛdeu G^mbacb.* 
aux Seigneurs par les brafleurs de bicrc. 

Ragucau , s'cîl mcrpris dans lerreuc commun , cfcriuanc 
■Gambagc:& a manquc,n' exprimant pas l'origine du nom, r 
qui cft dans les Anciens : non GambagCi mais Cambagc. 
C A M B A , cft vnc braflcrie , lieu où Te fait la bicre , dite en 
Alcman , C a m : mot fréquent ez titres du Pais bas , /« Char- 
tuUr 'to Cêm^cnà 'tenÇi : Patente de Louis d Outremer, VeC^m- ^ ■* m. 
his ibi conJlntcHs vd cmfirucndis :Ve t/ibcrnis vinariis. ChartuI . 
deS. Dcnys: Lcttredel'an 1170. L'AbbcdcS.Dcnys,c^?;^^•<r-• 
<3^//' BAldtùno Comiti H;i:»oenJîyplurtma ibico?ttent/i: In Cambts 
wcâinm partent. Cambamvs, BrafTcur qui fait la bicrc. 
Go2cIinus le remarque, lib. 5, Gallofl^indru. Colucntirms j en ^ , ^ ^ 
rapporte diucrs exemples fur Icchap. 51. du i. liure, chrowà 
C^merac. C a m b v M , cft le vaiffeau qui contient Ja bicrc. C a m b v m. 
Au I. vol. d« rhiftoirc deTournay ,ch. 66. Titre contenant 
ccstcrmes, For/r^//» Cfitmbortim^drreditm 'uaforttm vim,mter 
'vtrofque do^ux farte diuifit. L'impoft qui fe prend fur la bicrc, 
cft dit , C A M B A G I V M , C^mbagf' Au Chartulaire S. Mi- C a m ■ a- 
chel de Tfcfport , Titre de l'an 1141. (^îonachi ihidem Veo c i v m. 
fcruientes , m furno df' Camba abjque foragio Cambagio pa- 
nem Ccrwpam f scient ad froprium l'fum. Les Couftumes 
de Boulonnois, art. 45. Herli, art. 3. l'appellent , G;»;w^4!^ri 
malè. C AM BA,cft autremcntappcllcjB I CHERI A.Paten- Camba.' 
te dePhilippes Auguftc, Chartul. Co^ïfrw^. an. 1185.& ii8^. B^chekia. 
Cc»cedimfés communu , pr^pojltur/cm nofiram Compendij tTelo' 
ffmm, Concxmbium ,furnum , Bicheriam :BercaRIA: Titre Bercaria' 
dansii//ri«^, Donat.Belg.lib. z. C.78. Donat. piar. lib. c. 57. 

Droi£t de Qy e v a g y à la fin du proccz verbal de la 
Couftume de Pcronnc : ^uod tus , dit Ragueau, mihi incom- 
fertum adhtK:t^dité autem dtfearrtyquamdiu nefciam. 

Qv E V A G £ , cft , C H E V A G E. La diuctlité d'ortho- Qv^E VA c 
graphe a fait douter Ragucau. Ce que le procez verbal de Cuevaci. 
la Çouftume de Pcronnc appelle Qucuage , celuy deLaon 
l'appelle Cheungc: Rencontre fréquente entre Pica5ds,qui. 
changent le C H , en K , ou QV : queual , cheual : quicn » 
Icicn , chien , kac , chat , quat , bec. Le proccz verbal de la 
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Couftumc de Laon » die • que c cft vn droiciie d9Uf^denur$» 
^ fe Une far chscm an m BaillUge de Vermn»àm>pird»0' 
cun chef mariée ou vefiée ^ qui fera l^affard , e(f/iue , ou auhià». 
Ce feroit trop rcftraindre vn nom ample, ôc qui doit cûrc 
adapte .1 vn vfagc plus fingulicr&i notable. Les fctfs ancien- 
nement eflolcnt dïÙ.SyHomi?>es de capite: Homtnes capitales: 
Le droid » qu'ils payoicnt , Cafùétgittm : Csfttédittum ; Cétus- 
gittm : cheuagiurH : Cheuage. 

le communiquay , U y a quelque temps , à vn pcrfonnagc 
CAPiTALis. d'érudition, la PatcntedePhilippcs Augufle.pourreftabliflc- 
nicnt de la Commune deCompicgnc,dcran iio^. laquelle 
porte ces mots, Omnes- tnfra firmifa(er»,fue burgornanen' 
tes* extra, quayitttmcumclue vtlUcreuerity exceptis militthusDro^ 
gomsdePetrit-fontetd^nomimb. fms capicMih. în coâcm fj,cra- 
mento cffe pr&cipimus. Il cftima, de prcmicrc rencontre, que 
CAPITALES HOMiNES, dcuoicHC eUrc rapportez , aux 
' fiefs & vafTeUges : à quoy n ay ant peu me ranger, îe rédigea/ 
par eCbrîc mon aduis coacnire , que ie foulimets au iugemeot - 
de ceux % qui feront plus nouriit en noftre hUloire : C'cft U » 
.qu*en4ott eflre miiiie l'inteUigenGe. Teftime «capitalis 
H o M i s»eitref non vadkux » boulines libres «nuis Com- 
met de condition ferutle. le n'ignore pas, que Capitaux 
DoMiNVSieftle Seigneur , duquel procbement , & fans 
moyen* tient vn vafiàl, comm e au tit. de S. Vincent des Bois, 
de l'an 1154. Seigneur Chefuel .dont i'ay cy - de (Tus parU » 
Capitalis cemsvs,&c. Souuentil %niée, vndroiâ,retem> 
par les Seigneurs^fur leurs hommes aScanciiis» comme reco* 
gnoilTance de leur liberté. Dans MtrÉmI>onat. BelgtcA,c.it9. 
Lettre de Sègem de Uedeknf^e , ponant afiranchiiTement de 
^ ■ fes fitSsifi» ferfenum conJ}itui lihertMtem.ab cmni débite fer^ 
uitmis reUxaMyCos obtult ecclefu fejruitmoStdedmbusdenarUt^ 
Capitalis 2<omine censvs capitAlis annuMtiffhadntatrimonium^ 
CIN SYS* duob dcnartt! , çjr ad mcrternde âuoâetim. En l'hiftoirc dc 
Gand , pag. 5 13 cft l'aftranchincmcnt accorde à diuerlcs pcr-, 
fonncs,par Hugues Chaflclain dc Gand, de l'an I2,yi. Ité$. 
quod fingulis annis^ in fejlo Ecart Bertuif yduos derurios d e 
Q A p I T t , /?.v /» matrimomoy drduodecim m morte , ci do» Ec^ 
cUJU pcrjoiuant .'MaiSjHoMiNES capitales, (ont d'au- 
tre cOAdiÛOO. Lcstosiagcicnnemcm en ce Royaume» pat 
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9n nom général , cfloienc appeliez , Hommes de corps, h o- 

wiNEs DE coRPORE. Cc quî nc dcfirc aucune coiifir- H o M TM I f 
mation eftant vulgaire: l'ay remarque qu'ils cftoient auflî ap t) n co&fo- 
pcllez,Ho^s iNis de capite. tmrclcstitresdc lauicl f^R» 
Germain des Prez , Patente de Charlemagne , ^tf^o lifgr.^. H o r i K ei - 
Hemo, hommes de c/ipte, i» iudhio reprcl/are vlUtems fr^fu- ^ ' 
mut, Louis le Débonnaire ^mim 6. Regnè. Hommes de eapu, 
emréê L^eros ,m om»i fl^ûtfefimmum fene eofteedimus, 
Aiicre>de Charles le Chauue > au liure blanc dudîc Çonuenc* 
en termes femblablef. In chromée t Jf. S. B, Mariée Mefi' 
me»ps,simodemimed iMMmM/Mxioi) Ad defrecattcnem Ak* 
h.^t^s BetMÙftdûifMuif Armilfhm Ar^gShem* <f'l'aKmm,c^ 
dtfcremnem omnium homimm.vcl faeimtmrum^ad pr^tfatam 
Ecelefiam , de capite fertîKcntmi^» En vnepateme de Ciiarlcs, 
Comte de Flandres de lan^^nj. Si heme etMtédis in curim 
Abhsfishéikumieriftmldiikit têiioeiUetfkÊfidmim^ 
tterit. 

L'origine du nom a efté prife,de la preftation innuellc, Preflatim 4«S 
&pir telle, IN siNGVLA c A p I T A , que payoicnt les n««iïf- . ' 
^Aonlmes de corps, aux Seigneurs : &dc là ont eltc appeliez, 
HoMiNES-CApiTALts. La Patente de Philippcs Augu- 
(le , cy dcfCus touchée, de l'an 1209. du Chartulaire de Cham* 
pagne, confirme celle reiolution. Capitales domines cenfum 
débit um dominis fuis perfoluant. Et en rcftabliflcment de la 
commune de Mcauxdc l'an 1179. accoidéepar Henry Com- 
te de Champagne, Marie fa femme & Henry leur fils ( Chair. 
Champ. ) Capitales homines^ ce»frm ca^italcm dchtfumt do- Ceh sr$ 
mnis Jim perfeltt/mt* . ca* iTAiif,' 

Aufli >le droiâ payé aux Seigneurs » par les <er6 hommes 
decorps. AvT de .CApiTByefioicappeUétCAPit ALi-'CAPiTJtL^ 
T t V M > en V4 titre de TAbbaye fainâ Germain des Prez » t i v m. 
6..jdld.Am.6.Imp€r^ CmU^eskîiMxAdeGùK^mÊitM;^^ ■ 
f N NO MX NE Vemim » ff'e. Qerolmtdimm erimame fre^ 
utiemia» Jtex Framer» Cm^ pm£fa Pei Eeelefia fideUà* 
nefirii% mHum effe voktmus , quem^Umodum, venerMis vir» 
CozUmés , Abboé Monafterif fimiîtpmt frdfulis Germ/mi Pii* 
fifiét^dvHnStneftramfUiit frdfemiMiiLiVmetefeens nobis ingcfin . 
tem tdtercMhnem dr fcandalum^ epM ersff imer fiios milttest 

& M»»t^ iffm jim&i frdfiUt Germmii» *yideluet, fr^et 
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fœminxs, qt*^ daccbanttér de villts Abbatid , t^m di^i Abbatis 
Coz,lfm fi4ori4mqu( fidi'li'.ifn , v> pote/latem Moft^chorUm : vxo^ 
. randt CAttfa , quxs pojha rcpctere voUbAnt, et capital i- 
TIVM /9b eii reqtéintbant. Nos quocptccx h/H altercatione ,ar^ 
fUtf^^fortittérgioconfiltum reqwrc?itcs 7)ojhormt^ Cum ^(Jcnpé 
pincipémy mfiri ArchicapcUnnt & Abb^tis Gûdini , tde re- 
fertmus eofffilkâm y pro VH /$more dr fiiTtch CermafHx^uo.omtfi 
tempore fmjfet mbis propnius , dr mtfirieoru 'vtfiemndt qm ex 
K^bbMU dt0d fièerim.in Mwachçr. poiejlMem.m tMo -m»- 
fikm • éx fffM potejtttte KÂhbms repetmtm . nn édiqftod e iU 
piTALiTivK, Mtqtte vUtm miêmtfidtim, fis. re^mrsfmr sb' 
iffo» Brgo fTMcifitHttSy itdumui voiiSthM fietstis pTMeptumt 
omm tfmpore incomulfumy cf imtemerMum ferm^irtcre y qttem* 
admoium mftri antecejfores Jiiamffèrwtf fréteeftsjijtere firméh 

♦ Et vt hoc aucforitas firmiorh^bi\itur,é'perfi4tffra.fiftdjf^me>' 

. iJm confermur , dâ anulo nrjko figilLtri iufitmm* £Im. vero m^. 
Jho tempûrt aliter fuccre pr.efimpfierit yfitée poji difcejjiém nc^ 
Jtrttm h^ic confirmât iD7iem vioUre voluerity à VeoyCums exdtit 
contemptoTy parns dternalib. fc condem?}/tndum agnofcat. Hc^ 
broardtés ad vicem Gozlirn Archtcapeliam recogftom. Stgftum 
Caroli gl oriofifimi Régis. Vattém 6. Id. Jiélt/, armo ChrtJl- prêpit. 
ù.Impertf DompH CaroU farcnifuni Régis. Actufn Ac^tttjgrMii 
i»2^a4fOyinDt'i nomtMfctUfiter. \^mcr>. 

^ A^tTA- C A*.P IT A G 1 V M .'Aftcdcraii iijr. inféré au z. liurc blanc 
Je S Dcn y S , par. lequel, lean de Vcrpon , fietnr de M ontmc- 
Uaotsaf&anchic fes it^^Remfi eis m perpetmm.dr qmaui, 
Mjêmm mortusm é'de»mosyqiéos mihi debebam * mmine ca* 
^mgi% éimmutHi», ldeiii>pateme de Ciiarlemagne, Aqufgrant 
4». 6^ au.Chamil. S> Germab des Prcz, £ol 118. Titre de 
• l*aniiiiiChaitaUdeChamp.B.Rcg.D/»;ww;»p^M»;^^//^^ 
oecéifio»e prohiba ionis faU^ tpfis hommtbus de tMé^^ ci' 
tagits non jolm>dis, ucrc de I can A bbé de S. Deoy5,de l'an.' 
iiép. dans le mcfmc Chartulaire de Champagne ; Hdc yWi 
qu£ bdbere dcbei maior de T^ituo : ftx modtas fmmem m 
granchia nojhai fngtdis a^miSyCapUagia homwum nojhorum^ 
Hiftoire dcGand,pag.577. En vnclctcicdc Guillaume Euçf- 
quc de Laon: CapttA^ta homtm» Inguerratmi ibida» 

G A y t T A*- '^^f^'^^f'^^^ff*'^^ 
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de Sorhjn'îS .hah bit pro fe omnia, c/tpitalia: ac venditiones-dr. 
fora^ia. Chanul. C;iinpania: Bibl.Thuan. tic anni IïGl. Sta- 
fféium inter nos.vt anrmfîngulis, idem EfifeopM nc/lcr,d'" fr^- 
fcjori's etus E^.Jcop't, prsd0oru^f> hommum capif^alia, Itbcrè 
'intègre yhabc ont : cetera, vero^ ià ejtt marmm mortuamAicch- . 
tism msfrimomorumyÇ^ A> l s g i A étftfr nos dquditer d/uu 

CHfiVACHiVM.OUCttBVAGfîrM. TTc. dc fan ClIETA^ 

Chan. C&imp. Bib. Rcg. UENRJcrs, Veigrah^Trecen. c h 1 v u, 
- fimm Bfifififtts : Notur'mf% rfv. tpibâ cùm tômroiêerfia veftmtttr^ C h 1 v a» 
inter ErmM9»g:rAè£fiêmdefim&$ PhiL ex vrm farte> & hommes * * 
ie fmtBo ylphotquijtUmtr mins debcnt dcnurtoside c h e v a- 
c H vo.JIngults nnnU. Le mefiae titre cil au meùne Charr. 
foL Mais il porte decHEVACHic. 

C A V AG 1 v^M , Chart. Camp. Bib. Reg. f. 188. Bulle du CAVAoïVkfi 
Pape Innocent : VonttjicMm 8. Pajfagwm , vendes , Ped/tghfm, 
Ciiu^ttgium feu i$lfo[uam dînm conjUetudincm extgere ,feu ex- 
torc[uryepr^pàmam : fol. 50^. tit. 110^. Contrm*crfia mota c5' 
terminât fi fupcr CaitagUi de Villcgrim^ P.ucnrc de Guillaume 
. ComtcdcFlandrcs,deraniiZ7.fui laconfîrniation dcsCou- *. 
ftumes de S. Orner, en ihUioire de Gand,pag. 195. X)mnes 
0[ui ififra mitrurn [.incli Audomarf haùùarft , ô" deinccps Çunt ^ 
hnbttxtiéridtbcYos ,1 c a N A e 1 o ,hoc cjl à capital f ce^Jù dû 
éiduccationîb. conjtituo. Il y a erreur au mot : au lieu de C/ina- 
gio, il faut lire» Coftagio. Ces mots : CApitsU$imn » Capit/tr 
gium,CapùaletCbmMgm»*C/itia^imtptOCcdicntd^^^ 
me {oatcc: fiUUetxMii IwmimbmMxéifite : & de là^pm ap« 

lappuye cncore'tna propolition* d*vne conicâiire fi>rtei C AvtrA» 
^e,CAPi/rA'oiVM »eûordtiiairetncmioinÛ,au Forina-ciVM*. 
iiftge>&Moncs mainstcaiiditions naturelles de la ferultudc. 
AuChart.de Compicgne, Lettre delcao» Abbé du Mona* - 
Ikere de Compiegne/deTan 1447. H/tk$tMtlms.& commm^ 
rmnih . in viUa noJbrjkÀtMûngQlui, mmuam-mamsm, ac forifima^ - 
WMgmm , Cr^* qmtamus , tait coftditiotte « qmd p contignit . /i//- 
«fttem hominummjlrorum.feti fœminarum noflnvramy de corpore, • . 
hubitare extrfk villum prAd'tHam , rcddcnt infupcr, nobts, ô* 
Ecdefu ncflr^e, firî'^iiljs /t»ms , hommes nojht de corpore taJfipf^- 
JciHeSiOi^amJjifm^v$mji^iè^*^^v i t A g 1 a «V • 
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CM.T1S TBRMfNis. Au Chattul. dc S. Denys* Cit. de 
1 1 8 4 efl la confirmation » par Symon » EueCque de M eaux» de 
rcflabUficmcnt de la commune dudic lieu , ï condition: fit 
fitrem nmt ftMmonm eàmmmU^Q amiitAgia» Fmfmiir 

manum , AhhMiiJ>* Vionypj & fan^h AfarU Genouefét.ficut De- 
mints fms,€x intégra , reàdant. Autre tkrc , de l'an 1 2.48, en 
termes femblabics. Autre > de l'an 1070. eû vn afFr.inchiiïc- 
mcnt des fcrh, des lieux de la Garenne : M anuymjimus , 
ah omm obuo.aciate fcruttutis ■, ait a m^ùts Antetu tenchantur yZ'i" 
delîccf: lorifm^iritagio , Capitàgio mAwmorfUa 
Mie génère fermtuiis ^erfetumn jtèfoiutmus. 

Capitalitïvm, cAVAGiVM, & autrcs , pciiuenc 
j^HEVACE* cftrc exprimez par C h £ v a g e , donc neaiinnoins la ligni- 
fication a depuis clic tournée à autres vfagcs. Au Chartu- 
laire de Donchery : Au Prfmr de Donchery ,au Ucu deS^fogne^ 
Us dro^f C :î t V A & E Mr/ Iteu ctmfetcnt & af^artia*- 
imtt i c'ejt a, ffAUoir , quechtMê» bmrgnk ànikUiih tpimiels 
€0fdèfm des, Aie0rd,fiifffemu é* redeuMes mtersUPriatr^ 
tb/tem m , U lnUemnin de Np 'ét , d'v» demer fmfis de rece^ . 
grtojffanee. Ailleurs : Tomitskourgeoif de S. MesritefiMns & 
àammsns efiifes 'viUes de Ssfegm^S. M/trfi» , dàiteittifinf 
temfSt redeièt^lesyde fayer^ehAcun an , h Undemain du ioUr 
de Nû'él.a» Prieur de J^omherjt & dfsam d'eMX, vndenkrfé^ 
rijîs de CmyAct, 
OsTizEs. OsTizEs-.enla Coutume de Blois, art. 40. eft vn droiSt 
Hosxizts. annuel de geline, dit Ragucaa,çayépar le iïibjet » au Sei- 
gneur » à caufc du icncincnt. 

Le mot cft gênerai , qui a Tes cfte^s diucrs en tous les lieux 
du Royaume , où les Oftizes , ou Hoftizes , lont reccucs ; 
non particulièrement rcftrainc à Blois: Et partant, eft bcfoin 
d'en rccercher l'origine. Les Interprètes, n'en ont explique 
" lenom,ny exprime les cftets. En l'ancien vfagc du Royau- 
:HoSTB> me, H osTE, auoit double fignification : Tantoft, il dcli- 
gnoit les hommes de corps d'vn Seigneur, par exemples 
ttrc2 iu grand Taftoral dtNoftreDame,//^ i. art. ^-yMb. 2. 
grt- j. ôc autres. Mais proprement Hoftes , Habites, font 
çiMK^" les tenanciers d vn Seigneur , demcurans , couchans > Ic- 
uan$«audcdai)sdc(a cçQiluc. Chartulaiie de fainâ Maur» 
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tic. ao. 1195. tio^es nofiir catansté' UtnuUt fjfe vcluit: Ap« 
peliez , Hofiifes yîi»STAGiAlLii,en vn cicrc de lacqucs STAeiAniii 
(kCtMâeAugontierkde Tan 1114. 6c au Chai t. de Nogenc le 
Rotroii, Cambriers. Au Charculairc S. Michel de Trcf- C a m - 
part: ConcelTion de Raoul, Comte d'Eu, 1322. toud 
C^tmhriers^ qui couchent latent en leur ficu, pefchent en Is 
mer.CTc. Vn homme pollcdanc des terrci, dans vnc Scigncu« 
rie , ne fera pjs dit hodc, s'il loge ailleurs. La maiton en la- 
quelle demeure cet hoftc,eft appcUée , Pow/i f t* H osti-^*^stiziAj 

z i A. En vntitre du mcrme Pafloraljlib. i.c. 64. Au Clurtul. 
de S. Maur, tic. an. 1245. ^^'^ filtdi arfmi cenfits m duabui 
hoflizjié ad CorboLium. A 11 tre de 1 2.6^. Ajfcrtterunt, qubd hahc?it 
fex hofiiz-fx^ fittts , quorum hojfitesy in eifdem refidcmcs , tenenp, 
Autre titre, 12^6. ?ro quxitbet domo^ m/izum, feu hofitzii^, 
Charcul. du Prieure de Donchery : En l.T ville dcDonchery , , « 
Sitent flufieurs niaifom O' hofiz es , (^c. A u C hartul.d c C h:: mp. 
B R.fol. 4. BuKc (i Innocent Pap.Pontif. an. 17. aux Lueiqucs 
de Reims & QhiûoTiS.Bxcomnvmicatiçnii fententiam fromul" 
géiJh\fro eo quod qiêéindtimtertà^itie feodo iffornm^fofitétm moi 
tttMnhnd koftksésdederst, iffes^reeeferanffsri JèntenHn nû 
nolnenteszbme vUdteetrutionet qn^ibeminestm jdiqm temfore 
fojfent forte éteeedere étdmmnenium^ixxc dé S. Denyï : Hiêg9 
dèàm iMfm , Dmimu, de Villa fi^a» vendit terrât^ dmes, ne^ 
WMfs , eenfm , ee^ftmt • etumfifmest hoJtizMt , feods , retrefeods. 
S. Matir , tk. an. 124). oàe filsdi funf, Mmmi cenfus in dn^, 
hoftiziié ad CerhoUnm. Autr c,an . 1 27 1 . Tcttet in feodum quicqUid 
habct ad Xogenttum, quicqmd habet in hoJlizUt cenfmis , (^c, 
pans le Chan.NoflreDan^edcTymcr.&enccluy deS.De- 
jiys « fouuenc hcftiU^ , eft courné hofiizÀe. Ces hoûes , outre 
les ehamparcs , tailles , conduites de grainss & autres coruéess 
payoient ibx Scignçtirs,'cenaines fommes réglées, ou autres 
preflations, en confideration de leur logement. C'cft ceque 
les A nciens appelloiem Moilizica ou Oilize> en ia Coutume 
de Blois. 

le pourrois toucher pîuficurs autres mcfcomptcs, mefmcs 
ce qui cft cfcric en l indicc, m 1 iT^o o V B L I E s , digne d'ou;^ 
bliaoce » ^ Icmblables » ^ui i eronc pefcz ailieuss. 
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DES CBNSIVES. 

^ ^^^î£5^^[^ Autant que IcFranc-aleu de double nature, 
C;i/7«^ UU* ^ Noble & Roturier: & qu il donnefranclnfc de 

toutes charges* non feuiemcnt à Icfgard des 
hérita gesiK>bles> mais auHî des ccnfuels, & ro» 
turiers:6cq^ie faute de iuAiftcr l'Alodialicé par 
les propriétaires, cenflue doit eftrc impofcc à raifon des terres 
voifincs : le dcfire pareillement nionlucr, quels font les 
cîroi(îis ordinaires, quife payent àcaufe des ccnliucs. LeCeas* 
li^^"^ ^ dit, f<'^;y«i,ouré'^y4?»^/?fî/w, eft bien difterent du Fief. 
^FieT^ Le Fief, de fn nature, ci^ noble: anciennement ne pouuoic 
*• eflrc pofTedc que par nobles: cftoitdcftituablc, à volonté des 

Seigneurs : partageable,aucc aduanrage & prerogatiucau pro- 
fit des aifnez : oblige au fcruiccperfonncl de la guette Ltjtt/re 
de la, Rame B Lynche. Li mnifné .ne ^neent demander certaine 
partie ezfrfim-ficfs^é' é^ilcn/ngesAc fueent. Ailleurs: Deihe- 
ritagc aut iUiKy ih n ^itioir emretant li 'vnsycome li /autres. 

Le fonds tenu en ccnliue, eft ignoble, roturier; a pcti, de 
tout temps, cftrc poïTcdc .tant par nobles , que non nobks. 
La ccnfiue, au refpe£t du Seigneur , auquel elle cft deuc , efl 
noble I te partage noblement : Mais Theritage fubjeâ à la 
ccnfiue j cft rotarier, &c l c parcage roturieremenc Les droiâs 
des iiefsi ne fe payent le plus ordinâircmem, qu'aux muta» 
ttoos de vailaux : les pay emens de cens, font annuels» d'ar- 
gent «bled I auoltie , pains , oublies » hoftifes, cheuagcs, 8c au- 
tres. Et entre les Anciens, moins curieux du profit^Ce voyenc 
pîufieurs heritages»chargez , non feulement > de vno denémo : 
TicTA. mais,«f^t;««P4CTA. Pict A»eftcefte menue monnoye, 
que nous appelions Pitte > moitié d'vn denier : mUms > P t c t a* 
PicTAYiNA. V I N A ,terme fort ordinaireau ChartutairëdeSrDe«kys. En 
celuy de Noilre Dame de lofaphat , tît. an. 1259. JS.go Simm ' 
dePréfipiàtfs miles, 16. fiUdoStj, denMfos^^'vnam P i c t a- 
y I If A M , P I CT A V H M s I s > en celdy de Noilre 

PorcTE- Damc.PoicTBvmi,^^». Le censordinaire,eft petits 
V I N £. impofé» n0Q tant poarpcoût > ^epour marque de Seigneurie. 

Dans 
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Daostoas les anciens y eft diCi J/Miwtf empit : CMfUéàùceufiu: 
Xeihtt €mfits i droiâ cens. Les cernes impoTécs > outre le cens* 
que nous appelions iiir*cens> eftoient appellées» C a. o i z Chiv cbna 
j> fi c fc M SI Cewfa exerefietUt vd Mstrefiem: ImrcmaHwm cm» C » o 1 s 6t 
AugmemMm emfits, c ■ m s» 

li y a dans le grand CJumilaire deS.Deny5» trots lieux du 
.cens» appellé »Cottacivs caiisvs. i. Vue recogaoîT- Cott agits 
Once de \vk uj}. par T Abbc 5. Mmét véUlis afud viUéir « ▼ 
:rtf,de quarante lois de reuenu à GtmrcelleSide cinq fols» 
étnnui cenftt CtttMgij%^ la iDâftire qui a appartenu au noni- 
mé Guibert: 1. Par autre» de Tan 1258* EHicnne, dit Cha* 
.uenfon > vent à Gautier du Cergy , vingt-quatre fols parifis« 
mmm tendus Cott^gij : 3. Par autre de l'an 1 1 5 6 . il fe void que 
ce cens ettoic ditfcrent du censordinairc:neftoitrcigneurial: 
& partant ne portoit lods^ ventes: le titre contient vnc coni« 
polît ion entre leChapitte de S«Denys.Bfe cciuy de ^.Mar- 
tin dcPonihoifc. 

Phiîippes de Biaumanoir , chap. 15. frmble auoir parle de 
ce Cottagm ce>}fu< , & l'appclier cens Cotthr. Fut 
>ï/^/r<' may^irrâde cens y a , que on dcit appe/ier fut'-cens , otéC^m * *** 
C o T T I E K : De ces cens , a-H moult a bonnes 'villes: Si comme 
ils ont ^endu À penre feur leurs mcfons deniers de rentes , ou de 
fiur leurs héritages : dr ce ne demeure mie^ four ce que n d r o i s 
QZt^s ne foit det^i dr payez, à aut rut. Ou fi comme aucuns baille à 
autrui, ce que dtcnoit à DKOicr CLuSyde autre feigneur. Ences 
m^ieresde svik-ci^i, n'a point d'amende, quine Le paye adroit 
.tour i ainchofs coMuientt que cts qui a le fur-cens M flatgne au feir 
gneurdtitreffùm^quétHtonneUfaje auioitf. Il touche en fuite 
ia forme >de fe âire payer de ce Cens eottier » après que Je 
Seigneur du fonds a eftc payé du iien:ferendles ratfonsdes 
4e£ires,depuis Êûtes > de fiircfaargec les nuifoos ^ héritages» 
4ie tels furcens, on cens cottieis. 

Le csiffSidit»TliVANT>enia CoplliinielocaledeSoëf- Ci m a 
oestchap. des4xns*eft roquetaUctAoorendabiesn'empor- tkv amt. 

te ventes «ny amendes. Dénomination prife d vn ancien mot» 
T a 1% figniémc exaâioBsimpoiirion, leuée. La Somme Ru- ][ ^' 
faledeBoQtilfier cnvre fottueoc.mefmes lib. t. ch. 63 parle j ^ v ^ n o 
du Tuv. Dv f II., aeautres. Phiîippes Mpi]lch,enfon hi- 7,^vam.ikÎ. 
Iloire, parlant dç.IiiUiCcra& . . ^ . an. 

M 
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-De ceux d'Eff^^ ^ ^ 
Son T R I V. 

Mwtul Paris, dit d'Auucrgnccj Vigiles de CharlesyiE. 
Las du bon temp du feu RojU tftffmgt^ 
Potnt n'y auoft en funt UmXTKYACM^ 

Ny de fuhftdes. 
Au Roman de la Rofe. 

frie,é' requiert, é- demander 
Comoic mendiant a j R v A f< D e. 
Dans le ChartuUirc de S. Lazare prcz Paris. Vuiu t » 
TB« I ^ ; La rue de la Truandene. C\[\ ce quclaCott- 
ttumc de U Marche , appelle Rente fcche, arc. 180. 
^ . . . N^^- • } héritage tenu en ccnfi.ic . cft rocuriec : la tcnuro 

I V u. ^ «tappclléc , Vï L I N A G 1 VM. Chartul.S Denys : Adedc 
l^iîi Domfnijo^nnes Uz4arii, Canoni^ 

^S^Th$m£ieLufers,mognom fe emtffei^ ViLEMA- 
%u *î 'p^^ '^^ ^fitam in monte V^Urtano , ér, 
^hartuL de Champagne B.R f 415,. Ommhus Pr^fentes.éc. 
Mfgtfier H. Dtlm^b: JrMIiM. Mdd, T^oJcr/nt vmuerfî. 
f»od nos tenemus in Vll.lNAeirw. Utft, W Gensv M. 

in vtgiUa N atolls Dom. 

Les poflcflcurs des ccniSics, eftoient appclfcft vUit,Ns. 
accftcoccafion: &Jatenure. vixENi.«B. UUuresdeU 
V.UNAOE. Heine Blanche, Tupuez femondre, en vit j^in.^t^fr^;. 

en quelque Iseu que tnU fmffis. Ailleurs : Tm m dmJnUs.S 
tes francs homs ou tes Y il Ai^^, s'il défaut om'U ne W^mk 
ta femonce , dn. Plus : Si tes viUim neheiêvn Mpd twffde 
roy franchement , c- ^1 ^^'^e , é- couche en Un yiLlKAGiV 
kcm :En quel m^mere tu puez femendre V 1 1 A I K , ^ 
fram home. Arrcftan iigr. Aliemetiones inm, 



Vr t A r M. 



otK^ vdcnagmm. Autre Afreû,ai> ii^h MmmxztfeiêéU 

vtlenagJa. o j >^ 

Pour clJre mis en poflTc/non dVn fief, la forme du ferment 
& de 1 inueltitureefb.t (olcnneUe: Pour mettre cn-poffeffion^ 
DiV£si. l^cqucreurdecenfiuccftoicbcfoindcDEVEST. Chartiil.. 

Cam^.ui. B . R. ^ag. 40^. y^g vencr^ilhàfc. Si le çom^ 
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en vertu duquel le dcucft auoit cilc fait,c(loit cafTc ,& que 

l'ancien propriétaire rentra en Ton héritage : comme ilauoic 

eilé derpouillc pat le deuefl , il rencroïc en Ton droiâ par le 

R t V s T. Au mefme Chanulaire ; Kôv vfnerMs é'df^ Kivisr, 

fit^ 0«Mlff0 Xûétnm VecMPo frminmft Pr^pofîtm , à'c 

Les charges 9c r edeainces ordiiaireft U innuetles d'hcn- ^ ,^ ^ ^ ^ , ^ 
t3gestenuseo€eniiue(outceleslodsAtveiites»8cautrespaya- ^^^^g^^^, 
bles à changement ) n'ont ancres règles que la volonté . des ^ g 
Seigneur^: Icmuent rudes, peniblès» peu conuenablcs ï des 
condîcions libres: Pirellactons aniHidles d'aigcnc, volailles» 
grains » oublies > hôflîzes » cheuages , Mémferj, maneuures » 
cmroPerd, bians , Mamut* èiamÎMt atbans , oyaoces» hayes » 
faucher les prez, porter les grains au fauf du Sàg^eur» curer 
les fo(rez , 8c autres rembiabicsi qui fe iuftifient par nombre 
de titres. De pluûcurs.ie n'en veux coucher quvn> du Com* 
te de Chaalon , titre du Chart. de CUmy , ch. 197. Recognm 

twfejfus jiim , qtèbd in viUm Fmredi , &€. Non haheo féUÎkÊtih 
vel foreeUtigmm, zrel B efen/^gum , 'vel meftonugnum feu snnmm* 
gim^vel corrtdumiècc, Vtcei/$m mèhità Prtore Parrdf,dderi 
fkugmarium ^ cufiodem em , cùm in exercitum Régis irem , 
Jchfphum corneMn , cum dmhm cochleartù corneis , 6cc. Dehomi- 
nibm falu^enti , defînitum efi, homines Ecclejîét , qtéi terram 
meam non tenent , méUum fermttum mthi dehere. Ann. 1180. 
Froiflard au 1. vol.de fon hiftoire,c.74. fournit vn exem- 
ple notable de l'Angleterre, qui peut eltre adapte à tous les 
cftats. Vn vfage ejl en Angleterre , ^fi ejl-d en plujjcurs 
pais , que les nobles ont grtmds frunchjes fur les hommes-, ^ 
les tiennent en feruage: C*eji à dire , qu'ils doiuent far droicK 
fjf par coujïume , lahourer les terres des Centtls-hùmmes , cuetl- 
Ur Us grains , les mener à ihojtel , Us mettre en U grange : Us 
b^tre , & Us t/sner:à' par ferusge , Us foins fener^ &Us met* 
$re en fhojiel s dr tutfi ^«^/^ ^ > & ^' mener À Vhifiel : ^ 
émem kenx hommes tm ee fére^ par fcruage^mxSeigneuni 

frop plus grande foifm s de tdUs gens en AngjUterre » qu'en 
à*mres fmsi & Us GemîisrhemmiU& UsVrdm%en dament 
tjhe firmst & par ejfecisd e» U Cmfd de Kern, • J^Exeeftre. 
de 59U3ceefiret& 4e Uedafent en y a pUtSt^n'en-tm te demen* 
tâm dn memdeiMme ceux defdifes contrées fe rebellèrent Vnn 
;^So. Viftsm^ffenltt $eim eemm befies : laefuelle chofi Ut ne 

Mi;* 
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f t m^é m flus fotijfm: mm Us twnMfffT efirt fm v», Mt s*ils 

ils m vpuUiiHt ttmr fdmrt, 
P B n M I S' ^ Seigneurs, ont lié bs détenteurs d*herit«ges> à ces^ 
s 1 o N DE ^ autres, non fe^leiaent.au delaiflement de quelques* 
B A f T I B portions de terre* pour culriuer »ou baftir : Mais aufli en la 
V I ir I. B s, conccflion de territoires amples «faite à des Cpmmunautez» 
AVEC ESTA pour i^^ftir des villes entières. Les Chartul. de Cliampagflo 
BussEMEMT conticnncm pluficurs exemples. La liberté de baftirlaviiledc 
* Villefranche»à pteTenc hameau, proche Bourbon TAtcbem- 
baut, accordée par Archembaut de Bourbon, Agnes f^^ 
fcmme9rufHrent quant à prefenc. 

2lpTVMjît, omnibus hominihas, tàm futmiSt fHkm pm*- 
fimtihmi^MAnhtmydim BorbmiftX^ Anes vx9r eius , ddi^ • 
fcMuermt villam Fft.Aii c AMt ttm ms tmfmudimkus: 
* ' furnos retirmerunt, fihiiVt fexfsrms étnmnx coqueretur, pro vna^ 
denarto , exceftis lignist & mercede fornerif df ^ffl^ annons , 
faits, more Stluini^uenfi, Macellarius , dahit femel in ^inno , ■. 
Coxam VACCd, vel fex denitrm : VmfcjutÇcjtée futor^ fuhftélures ^ ■ 
vel fex df/Kirios. ^Çh^ffque peldfi'x, x.denarios : quifc^tàffdmffx, 
2. dcn^rios. Menfts NMnmulurtorum ^ Ai^eiiartoriém-,^ om^ 
' nium emcntimn atefue 'vendentitém retimumnt fibi^ çjr I^fiUro- 
nés > dr fdfi^m monetdm portantes , dr adsdteros , homutdaf. 
Ve vnojuoque CaSa^llo , 4. dcnarios : de sfino^i. den. de hotée, 
VACCMA' den. De porchoyii. den. velamfUusi. oh. De 6. ouihm 
I. ob. De fex tonpomh. i. oh. De vnaqu/^que fom/$ ferri»i. den. ■ 
Pe vmoiptofise trofello HffoUttOt ^^im* De vmqu^que CAhdlo^ 
fm frit éui Curretsm, 4. den. Dêvno^uoque Mercerie, fimeli» 
dtnno,4. dm. Ve vnoqujqm Cemmtrktà^den. ^i^fque fttrdd- - 
léirins» qu$ forum frequeietimi % 4« dm* m amie: De vnsqthiqne 
Cjirrefs vini > qud erif sd^ét^enum, mdmm fexssrmm :Defè^- 
msvim, 1. ch. ^fque fiiSer ext^rnsem* 6. dm. fjimfiees epetr^f 
4wÀ4.dcM. ^ifque fnktf* ^.deM. MseelUrmsexMmem, é.den. 
Peiiifieef extrémesA* Carerd extrmeiy vd friuMu 4> dm. 
^Lefisr^funo fuhripnerUMif y fil. é-e^ffd. ^dmm 
fugnà fercufjerittfi dmim 0fte dmiitm venerittdétkf 5. fiL 
é'fere/êffÎÊS.fifimriêSmm. ^fnngmnemextrMxemiy.fil.& 
dimdiim Mit : Si ùs exient * lyfUid. Si cUsnt • fms mste 
hrgeafet vetserif% fsÀm imfe dmmmt ^fm^km ftf ^ 



Digitized by Google 



DV FRANC-ALEV. iQ 

fifftrkt ttiktl h»hebit ibi dom'mm : qm gUdtmt , ad lUem^ frafut 
» fortatterit* i^-fe^- dab/t. Bmrgemfes libers viUd, non dfihtmt peat' 
ges in tenu fruy fi featges fién 'mt Archembaldf. ^Mcqutd ibi 
'vendtderint, non dahtènt Lefda*». excepta fale. Non hojfttabttur 
ibt Archcmbaldus ci*m cxcrcitu (uj , habebit ihi C e D i n- 
S A M. Nequecoget eos , qtébd c.i'j: m fiéo cxcrcitu, mfi fua jponte^ 
neque fuctet illts vim , plufquam /deer percgrums. St pigrms ^/ib 
éiliqm extrawoy Burgenfis habuerit ^tenebtt illud 15. diebm^ 'vltra 
mfi recUmM(4r.i>cniet Burgenfis pigniés,drretniebit fimm c/^ptaL 
<^ reltqmm rcddet debuori. St quis extrfincus ^fiue miles, fiue 
rttfiicus , illvs pccttmt^m debtierit , ô- rcdâtrc r^olucnt , l'el rectum 
f ne ère ^fi imtenertnt tnfra 'vill^ , ptgJtortiburH eum , bene 'velit,. 
fiue non velit. Curfitm débet eis faeere Archemb/Udus ad o^Îa-t • 
uam PentecoJ^etii & débet ibï date martum turgenti^cr 5- jo^' 
vel ftfl^ vd/teriL MUes vH eUem m» kêht ibi fiéiire^ vel ejfe 
frdfv. Cetifês vUU, & $€rrétnèmy quas iài tdm bmines^viUdt 
reddetmr m fffi viUsi QiMr bù sem^ienidMMs éul^mtft Ar^- 
thimkMmtmum hune. Domitmsjmem, qui pofi emm'veneritt 

dirmmêsvilU ejfg 'vdmrkthos èvmeittm faciat* eum hwm-^ « 
ftibsis vilU, qmd f nm fitm$*mmluMii partem itfvilU: ^m. 

m vÛium mm fnrnnm^ vemetit , Itberè veniat yéfff 
ieatiji vûUier». In omnib. umsfib. JmMdit eis tlochsifar & ' 
lorb^JHry excepta forefi Defmat: Eo pacfo.quo Burgenfis SH'- 
rnuUeenfes defettdmtt- fi. Ckm iftis tMfiâieiuâmlms imauenmt 

AUCHI MBALDV^ ET A G N ES E l V$ V X O R , 

Bmrmam fmrmn.fuper [aTKtorum , /r Uherè defcnfi^rum' 
'viUaUÊt^ûmues habita»fes in ea^c^ pecunias eort4m de fe 
emnibits iimiHs fais & inimicis^& cum eo Bcrnardus Murati^ • * 

Vicarius Murati, & Ftc^^rim Irizonij, & J 7 vrr/^j de CartHlla, ■ 
C^Se^iefih^tus Bot bjnij, atquc muln alif mdn t diCKti jm.¥acfa 
fmt, h/tc ceirtatfiatferta frtma* Régnante Hegct Archteftjco^- 
po Alberi£o. 

QLicIqucsfois, les Seigneurs, ont donné territoire, pour ba- riOe hitffie 
ftir des villes > & (ans aucune impofition de droiûs 8c ccnii- /«««^ tmpofiii»»' 
ucs: Arin que la franchilc fuH vn crguillon pour inuitcr à dtàr^u- 
baftir&r peupler. AzciTiar,Abbé deBolbonnc,aprc$ les rui- 
nes, caufces par la guerre concre les Albigeois, dcfirant en- 
richir la plaine de Mazercs, donna per million d'y baftirvne 
ville ; appciia le Comié de Foii^ co paua^c^ n y eUablii auucs 
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loix : finon { Qu aucune compagnie de genfd'armes n'y fctotc 
fefour; Qu'il n'y rcïoic bafty aucun Conuent de Moynesott 
Religieufcs. Oihi^garfuAt rapporte en l'hiAoire de Foix en 
la vie de Rogier, dit Rotfcr. Cognouimus ,bon$im ejjèypopda^ 
tionem hominum ,iN nostro alodio frMWO puere 
fito conjlitttto in parochU nojtrjt Ecclefu facere , ô'c. 

le paiTe. à va autte dUcours: fVf^siw» non sm^Uks jUdéim* 
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REGLE GENERALE 

DV ROYAVME. 

NVLLE TERRE SJNS SEICNEFR. 

EXEMPLES ANCIENS, POVR 
monftrcr,qu en France aucuns héritages ne font 
francs fins difpenfciôd que la Principauté de 
CathaIogne>a rejette le Franc-aleu^ 



AFTHORITEZ DES DOCTEVRS 
François i contraire au Franc-aleu 
fans titre. 

CHAPITRE VIL 

^ E n'cft pas afTez, de dire, que par 1 opinion j^tffonje ^ 

commune , appuyée fur la raifon & rvfagc, mtfiffmt 
^ Francf nt*lle terre fims Seigneur i le deûre hioytu/on^ 
^^^^^ le confirmer par quelques exemples , rirez du f"' to- 
i^e^^ISi temps , auquel les fiefs ont commence à eftrc /""^ 
rendus patrimoniaux ^ héréditaires. 

Dans leCharrulaire de l'Abbaye de la Trinité dcVcndof. 
me, fol. iji. ell vne donation dattéedel'an 1079. ^i^dille 
gratf^nter fecitynihtl ommno aliud pefensyvel fthi dsri tonfen- 
tiens mercedts , quÀm henefic4um orationes feudi. Vt vero dc' 
ntim hocf&mhorùas frrmr ferm/mcrct[ Ccnfm ^u^tm d<^ 

Digitized by Google 



if DV FRANC-ALEV. 

nmorum de»om'tn/ttf*s fuit, ad fanch Trmùdtis fefliuftatem 
qiU eft oSUtéo die Pmecojhs , rno qmque anno ferfolurndus. 
Non quidem tUo hwK exigent c ,fid jùhste frtdicio fotius ro- • 
ga?:rc. Ne fojl decejfum eius, aut parentes, aut domim tpjius oc~ 
corjionem haheant ^ifcrendi Monachts e^ndcm terrArn :Ji mhd 
indey redittés.fcruîtij , vel henefic^ caufa, fùjaperent. 

La guerre du Roy S. Louys , contre Hugues Comte de la 
Marche, eut pour fujet principal, le rctus d homage , 5: prc- 
tcntion de tenir terres fans Seigneur, contraire à la dignité & 
authorité Royale. La Chronique S J)cnys, ch.i8. EncePar- 
lement, furent les Pairs deFr^tnce^fi leur demanda leRoy^qu'o» 
deuoit faire du vajJal.qM vofdoit temr terre f^is Seigneur, ^ 
fui ailoif contre Ufoy.é' cmttre l*hom^ge, qu'il Mmiffeim Utji 
& fes deuanciers : Et ds repndèreut t^e le Seigneur demjt af- 
jigncr À fin fiefi , eùmme <• U fitmn chifi* £» «w» dii le 
JBioy^veufUcmte de WMMreh».e» tdh mfumert^tmt tmr» 
UMelle eft des fiefs de Ftinucti* 

Philippes de Biaumanoir.fuiviuoû l'anU^$.«ii fim luire 
des CouÛumes 8c vfages de Beauuoiûs. Or vem ftel vfaige 
ue vdeut me, qué$ml$ S^iresveit mueu» àefesfàjets ttm beri^ 
féi^e,dequoy H ne r/emék^ w àens,nereuees,neredeUéVfees,li 
Sires i fmfitArer Usmiim»&te9àrUf temme ften frofre. Csr 
vyi,;pUnno/lreC^^^umif\vt. pvet mib TtWiR des alv^s; 
jfi'onaffelle aluee^et fue lmtietk'>fAns f/iyer nulle redcutmce 
éuudni: ^ fe Uqueus f.Mfer^oit l que tl an en ce Conté nul res 
filuez,yillezpuet fenre^ne n'en ef tenus à nul rendrcypourceque 
flejl fircz de s ert droifhde ce qui cfl tenu en alt4e\^ cnccCo/ité. 

Pierre de S. lulien.iiurc j.dcs AntiquitczdcMafcon.dit, 
que le fleur Chancelier du Prat, raoycnna que le Roy Fran- 
çois fit yn Edia, portant , que nulle terre fcroit poUtdcclans 
recognoiftrc quelque Seigneur, Pcnfanc, dit-il, oAct tous 
droifts de Franc-alond. 

Il y a en la Chambre des Comptes, à Paris, vn cahyer , 
contenant les'inftruÊkions, faites par le Conleil, pour le paye- 
ment des droi^is , qui peuuent eftrc demandez par le Roy, aux 
gens d'Eglife;6£ fur le fait des Francs - fiefs, & nouueaux ac- 
queft's, droits de ventes , quints & rachapts. Entre ces arti- 
cles, il y en a dcux,impor[ans à la decifîon du faict ,qui fc 
^cicûic.^ l~X^UL,fe frouue ^ojfejùom de terres, çi'. jeignaériesy 
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^em3 À ffomr, fi »n Us cmtéMké^ k fêjer iwefnmHmtt 
.«wtf tem; Refponfe. Sg^tatm fm temrtene fMisSeignm. 

Plus : fuie vnjirticlc.coocpianc cette forme/* 
.tHS mkUit qmd'émien temfs é'Ung$te tetHêè^far fiieu^m^m 
,mfremtmt ont tmu^&tienncta fiefs nohk$ tfayeront finance. 

I T 1 M,: ffouoir. Si tùm Us héritages, que l'on tient efiretc* 
jm ti$frmse»mUu»lèront mis mlsstmin du Roy, qui ne monfirtris 
titre qttelfÊte temfs qu'il en ait ioHy, RcTpQnfe. ^tl comtient 
fmre afftircir du tiltte , aliàs , fois mis en la mai» du Roy. , 

Ceâc refolucion , e(l vne des plus aiTcurccs , en IVrage du 
Royaume. Et afin qu'au pais de Droîft-Efcrit, mcûncs at^ 
Paricmcnc dcThoIo^c >l'on n'en pûft douter, elle a c/lé in- 
fcrccaucc autres inflru£tions, conccrnans ceftc matière, en 
•vn gros regiihc de parchemin, attaché au bureau de ia pie- îsjitfyt du 
xniere Chambre des Enqucftcsdc Tholoec. Et ncm'cltant Parttmtnr dt 
pasconccruédes tcrmoignagcs qu'entendent les ficurs Benc- ^^«'«•/'j"»^'* 
di(fti, autfcsrois Piefidcnt, Maynard, Confeiller au Parle- 
ment, Du Moulin, & B acquêt : craignant, que les derniers, 
n'cufTent fuiuy t^^nc cèdent mm gregemiCsm eftrcinftruics de U 
vérité : le l'ay fait extraire , tel qu'il eft cy-deffus reprcrcncc , 
du regiftre de la première Cliambrc des Enqueftes. Le ca- * 
liycr cft infccit , 1450. & finit en ces mots, Collatio cum ftmi^ 
ithus , in cornera compotorum Vomini nofiri Regts , Partfiis, ordi- 
natione domimrum ibi*fer me Li Blanc. £t partant^ . . 

pouuons dire, que la reigie eft ancienne » & générale , mef- ' 
mes au païs de Droîft-£fcrit}veu mefincs* que le Roy , en 
{on Confeil, la aînfi reipondu» pour la ^ouince de Champa« 
^e, êC'foux lû Cosmé de Foa»coaiiae41 feià moaûzé ^- 
Apres. ' 

Tous les Do Aeurs François , fes plus taciem 8e récents , DiSmr^fm* 
4tcefientftconfirmentceflerei«^oa.PiTiLvs lACoai»^^* 
dont i'ay cy-dcfTus parle ,^ui vinoÎE km PMlippes le Bel» 8e 
Fhilippesde ValeiSfRoiide France, au craktéir /m^cc/- R^g»î 
Wtmiàét^ Dît tJHM ^ im Rig,>o Pf0sd* dUtd^ rfed smum 
:rfw^«X<^^«. Cifix^iui\ec,eftdtéparFaAiieifcv<t . 

Mâxc y ifdmff^0d^Pehkij^t»,i.l9,^)^^^ 
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kfitcl Ttuokaumcfiiiecanps ,(bus Phllippes de ValoTf (èùm^ 
mt U tefinoigne Pn^. ItÊ/nm* msm. é^4, ) eft de mefme: 
opiaion*;;» /. cf4r0os fofulos , C. defimi Trtmtitt. Ecpourcon* 
£niiatîeii.defimadais > cite le S p s cir L A'T; Gvi l l »^ u y»^ 

D r R. A N D V s%jfmvixit fié NictimPsfA ycirca anmm i z^S^ 
•iDÛ'^*il remarque iMT.^fe foh $* 71. tetinotgiuge d'vii v£i« 
ge ancien- coudant. 

Entre les recents,ne fera pas fans coafîderation« Ma %%t %^ 
fit. de JmUciX^ de ear. Jmifd, m^îu&xt. ^ 

B AÇQ;y B T «grandement nourry aux affaires dà Domain 
nti-'^iure^aftrjong^ue fort limités in vfi. 
Au traître des Francs-ficft.chap. 1. combien (dit-il ) qué Ut 
Voleur s, tant Legifies , que C^^nomjks, ticnr^nt, que tout herttfk' 
^es , de leur première natme .font doàtmx , f rames (jr l/SreJ , 
qu'on ?îe les feiét prétendre féodaux, ou cenfuels ,jî onne ftùt af' 
faroir del tnueji>et4rc .bail àcens.ou frife àrente. l. attius. C. de 
ferm:ut. & aq. c^c: Toutcsfois, pluficurs Tont d aduis,que 
ccfte maxime jic peut eftre rcceuc en France i où on tient 
communément, ^'on ne peut tenir terre fans Setgneur. De 
faUt'.celuy qui prétend fon héritage efire tenu en Franc-aleti* ' 
doit faire apparoir de titre exprés & Jpecsal : autrement , C7t 
fourra impofer cens fur fin héritage dequel on payera au Roy^ eti ^ 
ejgard aux pf:ochjàfm terres , fayam unfiue : comme il efi eon^ . 
tem sm» irijlru^im$*Arefées four le faiif des.frmfcs-fiefs t ée • 
nmêetmXMcqueftsié'qté'il efi forte far flufiemCen^himes^met^- 
ttellemetet rédigées , mefmes , dePeiffm MeUm, Memàx, £c nau» 
lô pod. SS^mdmkHtfSs^f^ff^^g^^ fif'f frefmnesn lius, 
eeù s* entend profremem* de,firmmleH & eMi^fsreeSeStéf 
' fêretSement Je firme ferfiimeh non f^ de.reeoffmffim€e% djr ' 
fayement de certain -droeÛ emters le Seigr^urtsm territoirt du^ 
quel les héritages font dftu M A T n a luo 9 Uu. 4^ c. 15. refout^ ^ 
^el'on ne peut tenir déterre £ui$ Seigneur : & que celt^ qui 
prétend fon itericagç cfimenuef»fGinc-alcu>doic ap«. 
paroif^dc titre exprès 5crpecial.«acitrement qu'il y peut eftrc - 
jmpofé cens. £c. dit, que cefle règle cil fuiuie à Tholoze & 
. Bordeaux » vray s Parkniens de Droi^l^Efcrit : hc au merme 
liu. 4. c. 30. il interprète U liberté du droiâ* & la feruitudc en 
iBclmes termes que Bacquer. A R m t.r t' iur l'an, l77>^ 
deia.pQkiftuiBe de jgcwggie» £afic£at la^inciiagJMiQluuB»^^ 
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"f^iîari imenttoncm dotnwi aducrfus cmr.rm VA-lfatft*fn JpHr^ 
eifts meta-- nnfijhntem, vcliéti turc tn tôt uni tcrruormm ^ ^ 
qmmlibct ems parumifufi. Et après aunir cun^b.ita! , ccuX 
qui cftabliflen: vne liberté commune ,coi-mîK' proccdanc de 
la Nature: 11 concîiRl , Lomitédunt f dit-il j tiL ^jfMttléa falfo ^f- 
JUfnjfto, qfécdrcs (^nAibet libéra prjtjum/^tur: cum mhis^ Gfpoftum 
n/erwn ftt ■,hoc cflyrem omnem Jhrmre , ^tec vllam ijje liber ** 
tûndittor^ [atdaii. P i T H o v , rend vn termoignagc plus 
précis & circonûantic : car cxplicanc en Ton Commentaire 
tarticlc 51. de la Couftume de Troycs , qui porte , que tout 
héritage efi rebuté de Fntm-aleu, qui ne ic monfire eftre ferf: 
Il àk,CeeMen,que l'articUyfemùle conforme MtDrûi&Mm0iih 
L Mttkês. C ie fcru. & toiétesfou il ejt du tem ttmrMrt m 
drtèSie trame ff/tr lequel ^en ne feut tenir terre fansSetgnenrM 
-mt titre w'à^* Mefmes mùmirà"htif% e»ve BmUisge, quJmd tm 
Seignmr^iene iettreseU tirrier^tmifimtetmàe kéfUbric 
eieereetkm. .Maiiire CHJkULM OT M o V i « combien 
^u'afTeiteur^de l'opinion conctaire^rur le r4^. delaCoi]fiii< 
me dePatiSsIaiffe couler vne dilBnâion dcciOuc : car aprcf 
aHoir npponé les^Doâeois d'opinion fembUble àlafienne» 
il die yïncontrétrmm viâetm, quod tfis nm p^edAnt i»heere^ 
gno , h quo rfipremm Rex n^er-y non t^ntum efi dom/mUt qm^à 
mifiU^iottem^fed etiam^piûmd dcmninm dtreÛnmt terrnrtm 
S'feff'^'^**''* '" ^0 fitartemié'exfreftm firtffitPsnor. inesf, 
n/imsns.'CoL i. de rectfeum effe Jmdstum indtreSfodommioiro* 

uorum tenfforalmm Regni fn, etiam ftd Ecclefias j^e^antium. 
Sur cçfte mcfmc confideratîon , B » 2 R i v $ , comment, in 

<'o}'îf({'(ffd. Bffurig. tit. 1. JJ. 9. Dît , que le Roy cft fonde en 

droict commun y halfct mtcntîonfm jttfitm tuid^hi^^ tn vnu 
^vcrfo Regno. loanncs S i m s o n ,iur iesCouIUimcs dcTours» 

tir. des droids de bailc luftice, art. }. Lica Rcs Chrijuavif^ 
J]}rf4u tmn fit fmdfUm de turc communi tn domrmo rcrum , in 

Regno ftio (jttiTM» : efi tamcn JumaSus » in vmnerfo : Idevi^ 

Kl B V F F V Si infendorum declaratione^féÊg. Fid, Cer, 

conf. \6. ' 

Le Roy eftant Seigneur vniuerfel,& fouucrain de toutes 
les rcircs , qm font dans fon Royaume , elles doiuenc eftrc 
prciuaiéci,proccdcr de fes predcceflcursj &: iubmifcs à fej 
droi^Sjiînon co um qu€ la diijpcâic kta iuftifiée au conuauc 
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Pour cefte taUba • tous ceux ^ M tsùSté U iq^eftion , fonc 
• UNBBèauraooordiqitele ScigQCurpacciailiertbeaiieoup au dcT- 
fousiic la grandeur & dignité duRo/iayw^nMriioîre 
ailé fdl.rcpnté Seigneur diire£b^ Si' l AitÔDiALtTi'* 

CtfMJit h'£1v irtumsi» CK<f9rt» fiir b^ Couft« d*Anjou; 

a>^pw vol ^.g^^ ^ #M^,expUqtianf l'art; 140.de la Couftume: 

And.omnia . - . . • «i î j-a- t' 

\ihct3kvixî\A-**^n''^^^'''^''*^ t^'^^^^t^' u pf^pofe les difitculcez» * 
mi ia pacna puis les rcfout. . Simmm fmdm Ugihste9itfcinir frddiét e(fe 
inris ,&Uitio ùkers^neç fmqm» ^HigsfSttleiim» /. JmfenUores, de fimt, 
I^«g«* vrb, frai: é^^ -At confr/ntm Anitpmt iffis mdemfs qui & 
y'^ '^^^'^^-Modiét tsmhn iik fingdm fmdtg^ sAmfere 1. 140. Âtfdig^ - 
ç^j^ ^ufifies diftique fines /tUftÊem s eerum îktmmim • Jhtt, 
ter lis rfgimcuU fiiilms fcfttim, tu/tcimrs em limites ^fofiti 
fi*ndi%â$ fimre frdfumu»tur. So&n.CmjU» té.Uè.i.à'ReJp.i^é- 
El en marge; J^fqm^lfM^^^mtfquûy terrUoriumlmvf»^- 
rwn , i» dêrnptf» dirkt^ tmtsmm , & iurifdiéUoms tarum, ef 
fundatus in vfroquâ, i»fr^ meut emfiem, Arg9m.i. dde [ms. - 
>. intra df comrah. fmff. 

Les Docteurs cftrangcrs, anciens > Aléx. Vâcim ^Cafiren, 
en leurs Confcils, encre les icccnti t Alctst- dr M cnochtu; , 
en leur* traittcz des Prcfompcions ^n'ont autre raifon, pour 
tenir l'opinion contraire »quc la iibcrcé: combattue par l'vfa- 
gc de France. Ces grands pcrfonnagcs , cy vdtflijs rapportez, 
nourris dans les raifons, & vfagc du Royaume, peuuem ils 
eilre combattus par l'opinion des -e(lrangccs* qui oa( Tcictr- 
{bus vn ciel > & en vn fieclc tout diucrs 

ExiliOyUrras, duic/a lif^/ra rpuuant. 
Atqw alfo^ terram , qu^ru^n tfifl^ folf tAcctitrm. 
Premnte dt Comme celle maxime ell abioluc cnUFrancccllca cité 
CMtlktliwi^ communiquée, aucc les fiefs, aux Prouinccs conquifcs. Le 
Mftjettéli xcmplede la Principauté de Cathalognc, cft beau. Lepafla- 
•^4«r<-tfM. ^j^. (^{i;iilcniagnc,dclà les monts PyrcL>ées, fon progrcz ' 
en Llnngne , l'occupation de la Principauté de Cathalcgne , 
la prife par force de Barcclonnc, ville capitale : fon ociourfu- 
nciicen la louinéc de Konccuiu-x,quâ,mélis vnqmmFréttSf 
t^rum elade wbtlior> nec faméCcelelnriorvifAeJt ^êStiVeosk fini* 
le ,fonc traitrcz par les hilîoÎEQS. ■ AimCMn. Ub. 4. ch. 7A. 
iiu. 5. cb,%.Sitritslfh. ^MhfJiudcsdelmCBm^deÀrs^a» 
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Ffj^ FféêiÊdfio ViMgatt di UsAmiguos CtmUs de 
déircehisfjà^* Cliarlaiiagne»ooiimie Sdgneur tres-abfolu» 
prie defi*cui':d*¥iitr de ioîndre rEfpagiie à la France: Sutica 
CQ comnenc rOnvi* Msgno cm e^erM^m M éqmt^Mk 
fiîmimàEfi/tfM.&c. Ildiuifalj PHiicipauré!dcCatliaJogne 
en nctifComccz. Manin de Viçuana en la Chronique del^ 
êmdsd 'de FalcntUt-èC MaiWâmSiedm Ub. lo. dereb.HijpéÊ^ . 
dienc plus : Que Tan 79i»auec periûUfion du Pape , il repartit^ 
k TpiritucI de Cachalogne , enneufponîoiu. La ville de Bat^ 
Gctonne, fut long temps cnvneafliecte, ic condition douteu*» 
9 enleuée {»ac les Mores, reconquife par les Frasf ois*-; jilifr' 
nsnte rerum e/tr»fUf mnc TraiKonm% mnc SArmcenorum 
tioni fubifciehAtur : fuiccde diucrs voyages , à Louis le DeboQ^ 
mire, fiis de G harlcmagnc, lequel y clhblic des^CoBites fu- 
;ct de long diCcours. Charles le Chauuc gratifia les Gpcs 9C 
Eipagnols, dcmeurans dans la ville & Comte de Barcclanne,^ 
&: qui s'cftoicnr foijftraics à la domination des Mores, dc^' 
grandes prcrogawucs: mermcs, de viure fous leurs loix pccu- 
Jieres, fors en certains cas î & iouyr de mcrmes priuilegrs quo^ . 
les François: & preUTiuk ècs règles concernantes ks fiefs, • 
fuiuanc 1 vfage de France. La patente , fort notable, cftrap-' 
portée par fr^j; Fr^nafio DtagoM* c. 4, SuritM^ JndiciéLo- 
Etrum Arragonu^ dit , que ces priuilcges, furent appeliez i- 
FrAncitas, à câufc des François. Par ce ciment lc5- 
Barcelonnois furent long-ccmps liez d'afFcilion trcs-viue, 
enuers les François, rccognuc pai vrie patcnre de Charles le 
Chauue, dans Fray Di/tgoJiL 2^ c.y. £t depuis ce temps, ■ 
tous inftnimcns publics, paflcz au Comté dcBarceIonne,onc 
cdc marquez par les années du ^y régnant en France, 
Exemples en nombre dans le meTiiie aiicheur>cb. j5.au mef- - 
me liure c. iz. 51. fie 6^ Smhs i. S.dtt>que ce^e cou- - 
Ihiroe dîna depuis -Louis le Dcbbnoaire» iufque^ à Tviiion > 
fîice atiRbyaufflà.d*Arragon:: cèquUrtina l'an 11)7: rrutfr'- 
'^^cm T4rfj^,enfoil-^itif«^^Rois<i'Efpagne, dit, qu'elle a ' 
m6 iufqûes en lan 1180. Pourla œefme cpnfideration .les^^ 
E)MÏ<]iies deBaacelonocie trouuoîem aux Conciles deFra»:» 
ce, frdi^^ ce moyen «rvûige» ac les 1^^ 
en Pnmoe|^^ffait imioduûesaa ComtédeBacceliakaie«doiic-- 
plufieuxs liàtt^'jèfii'/M/ pUgc Ub, x. c. 4^. 49* 
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lay au premier chapitre de ce Traître» touché yn lieu tIrS 
.de Mmm de rtftwtSt en la Chronique * dé U Cindsd de 
.ralr;^fr.* , OÙ il dit , que Charlemagne érigea au dedans de 
.Oihalo^oe neuf Baronnics > en F akc>*a lov : niarque 
.cenaine» que 4e Franc -alcu n'cAoic pas gênerai au pïiSy U 
que coûtes terres eftoiencrubmiresauxSeigneurstû elles a 6- 
itotenc ^ifpcnrées. 

Entre les vl'agcs de Cachalogneiinfcrics vfltrk/* c^hftlê^ 
nojfidi «jui fonc.cn la Bibliothèque de M. de Thou, il y a 
diuerfes décidons» combaccans difcrcemenc & clairemcnc le 
Fr.inc aleu. l'en toucheray jvn iieuleaient, $udù de Ahdtê 

S I CA S r L A N y S line vajfallus dixent ^fi hMre A L o - 
T) l \ u in icrniDio cafirt, mlionc (tms eji Caftlétnus^ tenetwr 
tpfc ViijjAU^s ojienâcre àommo fuo ^quornudo hAhct ffr a L o- 
D I V M : qiaa potcfl ha^cre illt^ Alodtunt ex vendaient' y'vd 
dûu^tone dommt jut , vel altertm AUdtarif > vel Mîo modo: 
J^t^d fi fotmrit cfteyîdcre {uHr,-: cf]c Alodium^yion tcnefwde £0» 
in fofjc dommi ^uhri.jvrAcrc ;/> ludicto, vd extra: Si vero nom 
fotH€ru jjicndcreinon ent Aiodtum Jed detl\uo fr/r , CT^, 




Digitized by Google 




,IOJ 

VSAGE DV PAYS 

G a V S T V M I E R. 

Paff lequel, aucun licritage^n efl: rcputé allodialj 
fans titre : & cft le vaflâl oblige 
à la prcuue» - 

Rejponfi MX Coujhmes de Troyes , Chémmanfl 
V itry, Langres, TSliHernois, BoHfhomçû, 




LES COFSTFMSS NB 
fcHHcnt rien contre le Roj. 

GHA P LT R. E. V U I,, 

A pratique de ccftc maxinit:, Nvlle terre- J^ejfèn/yâ'i' 
SANS SEiGNiVRiafcs effets in Jubicabics, (fumitfmf 
ai] dedans du païs CoufturrMcr. Les CouftumcSy Mc/yen ^iadt^' 
ont .prefque par tout, cftably ces droii^s, conî- Ctuflumet^r 
bien que noa cfeaux : les vnes, ayans introduit *l'**jfi^^^*ff^' 
le qmnt : les autres , !c qumt &c rcquint : antres , le lixieime, • • 
huidlicfme , ou trczicfmc ; autres, gands & ventes i vin &: yen- 
tes, &rc. Et, fi en quelques lieux, les vaflauxont eftcexem^ 
tcz des quints, rcquints, lods &: ventes, les Coulluincs on» 
fait mention deceftc dcfcharge, comme d'vnc diljpeaie dii 
<koi6t comnrKîn. 

Les relolutiofls dfis Couftiwnesfitf ce fuj^ecifonj-^c^ia» , ^ ' 
m fortes. 

' AucuRcs^rekttcocouuaccmcjit&a^lttmeattle Fian^ 
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loi .-D V.. FRANC-AIE V, 
J ay au premier chapitre de ce Traicré, touché vn lieu tiré 
«de Martin de VirtéMnttt en U Chronique U Ciud^ de 
.y dent f A , OÙ il dii , que Charlemagne erigci au dedans de 
.Cachaiogne neuf Baronnies . en Fg. amc-Alov : marque 
.cectainCf que le Franc ^alcu ne Aoic pas gênerai au païs, 
que toutes terres eftoieoc Cubmifes au&Seigaeurs » û elles n e- 
iioient difpcnfécs. 

Entre les vîagcs de Cathalogne , infcrits vfaticA C^tthd»- 
nenjUi qui font en la Bibliothèque de M. de Thou, il y a 
dfucrfcs dccilîons, conibattans difcrtemcnt & clairement le 
Fianc aieu. l'en touchcray aa /êulemenc, titdù de Alodi* 
-Cajiell/mi. 

SI CASTL ANVS fuie vaffnllh's dixern yfc h,%bere A i o- 
D î V M in termine c/tjtrt, rattone (mm efl CaJ!Uf'-'-^s , Uheiur 
ipfe valJ.tlhis ojlendcre domino fuo ,quomodo héth^^ pcr A L o- 
1) I V M : a.'/M potfjl habcre Uli*d Atodmm ex nr-dîticm' ,'vel 
doKattonc domini [m , xf/ alter/fts AUdiarij , ulio modo: 
J^od fi poiULi ii ùjUnâcïc jun^n cjje AUdjurn^ncfi icneturdc ce, 
in poffc dommf jiéftrejpondcrc tn tudicto, fel iXir*i Si '-no no» 
fotHcm ojUnderttnon erit Alodium jed de f ait , dre^ 
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V S A G B D V PAYS 

G a V s T V M I E lU 

par lequel, aucun héritage, nefl: réputé allodiâlj 
(suis citre : ôc cftleyaflkl obligé 
à laprcutte» ^ 

Mefianfi mx CmffiêmesJkTrojes , Chémmont] 



LES cor STFM E S 
fiUHcnt rien contre le Roj.. 

CHAPITRE. VUL. 



A pratique de cette maxime, N v l l b t ë r r j^jfiinfe'âè- 
SANS S E I G N£ y R , a Tes effets indubitables, qmtfrtffme 
an dedans du païs Couftumicr. Les CouftumcSy M<^m , induit' 




ont , prefquc par tout, eftably ces dfoi^ls, ccwn- C«ftllt*mej, . 
bien que noa cfgaux : les vnes, ayans introduit '-^^ j^'*" 
le quint : les autres , le quint & rcquint : autres , le fixicfnie, • • ^ 
huidbicfme , ou trciiicfmc : autres, gands & ventes i vin & ven- 
tesi &CC. Et , fi en quelques lieux , les vafTaux ont eftc excm- 
tcz des quints, rcquincs, lods 3c ventes, les Coutumes ont 
fàk mention de celle dcicharge* comme d yne dirpcoTe da 
droi£b comnxin. 

Les relcUoiiofis dfis Cott(lumes fur ce fuj^eciibnrde qua^ , ^ ' 
ttc fortes. 

- Aucunes .>reicuencouue£cemeiu£cabrolumcac,lcFrf^ 

Digitized by Google 



mI dv fr ancî-alev: 

z. Autres : nen parlent point; mais.ac l'admcccenc 
fibndées fur la raifon vniucrfeUc, 

} Autres :rcmcctent où reduifcnt les droits de lod s, ven- 
tes, & fcmblablcs : nuis ne defchargem pas de 1 homage , ik: 
autres refpcfts deubs au Seigneur. 

4é Aucrcs: PronoQcentpour lafranchifefcallodialité: mais 
ne peiiuent eftre induites alcncontre du Roy. ^ 
^ Celles qui reiettent le Franc aleu » fans titre, yfeiic de tec- 

tCtnJinmtsctn- Imch preds : Bretagne, article t^, qui eft le dft *■ 
'trt ti trm* la nouitelle : Mttcu» Seigmeur, actmfrtméUnert Mifcr, 

*rie ^frettnim txemftim defdhs fulffides , ils fittf temés frotmtr 
U titre de leur exempt tom ores qnrilsdkûent^ ^Hs, ne leurs pre^ 
:dee^em^m»Mi^temt n*tn MW^em ûtmdfs faje Muttw thojè: 
& d fmue de frmuer leur titre d'exewftun % le Seignem em 
fmrrtk vfer^ emmêles autres bmfffs» és lieux eireoxmijins , non" 
[^fisnt h/fgue temtir:Sx ea l'artide 4i^.de lanouueile:.Mvz. 

KE PiyT TENIR. T£RH# hV BufiTACMl SAHS 
.'CUGKAVIL^ PAH^B -^^IL W'y JL AVCVN FraNC- 

Jiifiy IV iCELVY PATS. CcAe Couilume eft dîui* 
tant plus conûcicrablc , qu'idle eft donnée à vne des plus 
grandes prouinccs du Royaume > honorée d*vn Parlement 
Mdmu ^^^^<^ de Mclun , rédigée Taa i$o6. en rarcicle 104. f r^wv- 
MeUtW doit vefit ny deuefi^ny foy, ny hom/igf;/iws faut qu'il 
y titre exprès. Par Arreft cd robbcs rouges ,dii 13: Aouft 
fcy 55. fur l'appel du Bail! y de Mclun, Gens de main-morte ont 
eftc condamnez, & nûnobi"laQt les adinortillemcns royaux, 
rcçognoiftre le Seigneur &c luftice du lieu , &c ii>y payer le 
cens tel, que les terres voi fines. Celle de Mcaux , rédigée 
Bt4A^ l'an 1509. art. 189. Udnc Couflume , Fr^tnc^aloy . /»»r tout 
le Sai/ifj^ge , ^utrts rcJJortsJ'ucluj , ne peut ijlrc tem fof- 
filé yfi$ns titre farttcdier. Lcfcmbiablc, Blois, art. 35. Senlis, 
art. 171. Pcronne , art. 113. Vo\Ùxus,iiiu i8j. qui ex- 
ceptent , les iculs Ecdcfiartiqucs. 
t. _ Les Couftumes, qui ne parlent point du Franc-aleu, fans 
^rJ^Tr^*' ^^^» ^'^^^ grand nombic: & par ieur filence, l'excluent, 
ItffdHc^l^u: ^ demeurent dans le droiâ: commun : comme celles de Pa* 
ftmk fjTf/tf/^ ^is/No^and^c > UiiicaBS, Calais, rccjcntcincac liCdigees , U 
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^ t>y -FRANC-ALEV. îoj 

^«alres. L'aoitfoS. fat plaidé vne caureycnla grand^Cfaambre 
du Parlement deParis > entre Pierre PoigneuXtappellam du 
Pteuoft de Paris d*vne part» 9c i' Abbé de Satnâ Germain 
des PrcZi prenant h caule pour fon rc(;eueur : pour le paye- fériéi 
jnent des lods Se ventes • d Vne maUbti' iîze en la place > dite 

Ja Cour de Rouâi« parroiiTe S. André. L appeUanc , pour ^ 
Ven garantir > allcguoic le Franc-aleu : fe p1aig^olt,de ce quU 
Auoic elle condamné en faire apparoir , autrement payer: 
l'vfage efloic oppoTé au contraire. Par Arreft» du 17. Mats 
\i^o8» la Sentence fur confirmée t Se partant iugc , que fans 
litie , le Franc aleu , n-clloit point ptefumé à Paris » ny ^ 
Couilumes femblabies. 

L an 1158/6 meut quc(lion,entredeux Chanoines de TEgU- 
fe nodre Dame de Parisi8e la Communauté des Iuifs> demcu-' 
r4nsen lamerme^Ule:p(Hir xaifon de la cenfîueficSeigneu* 
rie, dVne maifon , Se cemeciere des Iuîfs,Âze en la rue Gal^ 
lande , à caufe defqtjels , lefdits Chanoines, demandoient le 
payement de ccnfiue: La communauté tics luifs.difoit .m con- 
traircn cn dencir aucune,^ - < obligezreûrcen pcfTc/Tioii 
dcfditcs maifon ô<r ccmctierc, ut piiis cinquante ans beau- 
coup plus, Tans auoir paye auaine cenliuc, on autiesdroi£ls- 
Ce ^ui fut termine par tranfadion du mois de Décembre 
1158. moyennant i cflabliïïcmcnt de quatre liurcs parifis, - 
payables annuellement. Le titre elt dans le grand Paiioral 
de rEelifc noftre Dame. 

Plufieurs Couftumcs,dirpcnfcnt dLiquinr,rcquinr,Iods,vcn- h 
tes» ou en dcfchargent ablolumcnt : mais ne rendent pas les 
fonds alodiaux : la foy &homagc demeurent entiers : comme 
^elledcBcrry,tit.desfîef"s,art. ?o. Ivhntc, art, 11. Char-^^^^^^^^wy, 
très, art. j 9. 'L'^/ Mclm. &: t^iiclqucs voilines, qui ne donnent dti^tnitnt^ 
au Seigneur, pour aliénation de ficf,quc le droiftdcrach^pt. rejtruMt l'hêj^ 
ivlortagne , locale du Pci chc, art. i 8 6. ne donne iods ne yen- w^»?. 
tes. La Marche, ne donne, que la bouche tt les mains. Cha- 
ileauncuf cnTymerai$,art. ao. reçoit des héritages j qui ne 
payent point de rachapc, ains feulement i rendent la ray de 
homagc. La chofe tenue emPramc j>BvoiB.ine doit 
rachat» en la Coofltime de Loudun 1 titre deiracha» U vcn* 
tes,àrt.at. Cdle d'Auuergne,tit.a2.an.i7.&it. pourmu-' 
latio^ de Seknqiir ou vainUDe d^nne Jooi ne vemcs>focs 

% - Diç! 



ïo^ DV FR A NC-A LE V. 
Uretcnuc feodaîCsAieflefii'eâchârgé de ccns,oudireâ:e,po]!^' 
tans lodj ^venessy pour k nature du fîef.Les Seigneurs d'ilu« 
€jMjlum( ucrgncpour fegaraticirde k rigueur de la Coulkimcappo- 
ti^féHtr^m. fen lu délai frcmcnt& tradition de leurs f.»nds»dc*comiciî- 
tions dj payement, &:preftacion de quelque lommc, payable 
MvZAGXvu. changements de vaflaux , laquelle c(i appcllee M- vt A* 
eivM. L.i conucntion ,cfc Dauphin &: Guillaume , frères. 
Comtes d'Auuergnc, pour la feigncuric d'Orchiual , fgr ce 
fii;ct, cfi dx; ïàxi 1115. conhrmce> par autre de Beiaut Dau- 
phin d'AiiucrgnCi Comrc de CIcrmonr Se de Sanccrre, de 
lan 400. Et par ttanfattion de l'an 1480. entre François de 
Chaluncs, ficur de Rochctbrt , leanne de Chabanes.tantcn 
Ion nom , que coinmc tutrice de (ts enfans, & de feu lean de 
Chalis, fieur de Cordcts &: OrchiuaI,&: François de Cha» 
lis , mineur, t(i faite referuacion, dVn marc d'argent,» cha- 
que mutation. 

DELP H INF S , à- Gu'dlelmm films çîus , Cornes Alucrn'u, 
*vmtierfts^^r,( fentes Utcras wjjfCiiurts .faltitew Domirto. Nouent 
tmiUfrfitas 'Vf/ha,qmd nos tu i-illu^ & hcclefia, de Ors 'iu.illo ^ 
w/ perfmefHM CArum , fei* m homimlftis thidem mancntibtts , 
t^fu ommm.ftrfhie»t A fUeles nofiros âeCroSMcde Antom : -jcl 
f»fèi»Msmtim^HiUfitnp orfu5 mrifdi^onemh/iàemitStvel hak- 
te dekemUi nuUam conftéttuàmcm^ ndlsm exuB'tmem y»ec 
Um fus omnim , nut pk exerehihm^ vd imàe&msj aut tdtktfe» 
. dits qm&Hjlibet femtHs , exs^hnib. exigwéût , fréttm 
MVTAciVM,ET H o ti AQ ly u }jpioâ dikne mètsf m itt 
'vno À fréM^fis dmimt.. rMgmjcim/u, é\per fréjefUesli^ 
Urss froteftarmtr. Jttrauimus autem ad maioris rohoris fknmt^ 
t em , qtibâ de cetera,qmdijtùd gejhm i^um s» vilU esdm , su/i 
Ecclefia , i>el homiumu mdU'^f cxtorfonem^ faeiemus, née eta 
molejham diquam, fer nos, vd d:t*m mferetmts. Vthsemitem, 
rata, é- Mm a pemuma.'Jt in ferpetfÊm.fafrékVeum^emm^k 

no5 fau/iturcs,\jr fermtljum.d^tur.iufmsts ^é'^ea ferttan^ 

da noSyCr fuccj]ai-a nojhos ohl^amus , fer fr.i fentes Istcr^ fj. 

gillormt noflrorum Arm. roboratas. Atam aifédCftm^elimeufi^ 

Maio^ anno Dommïcx ÎTiCArthiiicuh v\-^. 
Autre du Comte de Clcrmûnt.dLlan 
^OS H y G O hu:idis Ahbas foûKti Illuilj ^ Larof.nwta;JfiJ••. 
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■WDS vUimus , ^ dtligcntcr mjpeximits , deverbo vârÙMm 
gimus qu/tfdam Uteras , non quajfatas , ncn abolttas , noi h> ali- 
qih$ parte fui 'uitta^Ms ,pg:IUt.ts ffgillo , nohtlù 'viri R. Comu/s 
cUromont^ni ,q(4awm tcnor talts cft, Natum fmcimus vnimrfii 
frxfcKtes litcrt^ infieci!iéris-,qt*Qi ttos 'vctidîdmnéi .Vuiàoni de 
MuTfito, é' VuilUlmo frutri Çm, cr fûts y fro qwnquc M. fol, 
100, fil. CUromontanis : quam fummum, fuh tejlimomo, à di- 
ilisemptarémrecogmfcïmusinfolUwnrcccfifle:fcudii}A o M a- 
ciA, MvTAGiA, cenfm-, reddttus , & pr^uiKtus , nundin{^ , 
fi4agium,qtèodmodolcuaturnfudVrfit)alcm,ciU£leuahAttHr. . . .; 
apud Arucrniam.crgemralitcromnia iurA,draBiones,dr qulc- 
quid funs haheia'ûjus, a* habere potcramus, fer nosyÇ^ fer alUs 
firfinas, apud yrfmalem , cf intra crttces , ^ totum qugd fcrti^ 
net ai nttndirhiS : licèt fmt extra cruces. Item cenfum, quemha- 

bebajnt*s , afud VermjMS , in bUdo , vel in denariis vetu 

dtdimm , eifdcm fratrib. d" fuis cum aliis: retentis , filtémmods 
nabis fuccéfforibus mfiris Ho m agio cvm Mvtagio 

ADEMAR.i</r Mvtagio vi>mvs- mar^chi 

A a G E t4 T 1 : qmd prdfens deminus G. feu fui ff^ere , & foluere 

deMant Su^radicfa omnia de »ouo dUUsempto^ 

ribus AcquifitM, rémanent de feudo noflro » pfo prddtfïis du/i 
fratres, & fut mbts dr fucccjftnifus nojlris.homagiHm cutn fde^ 
litatCt & (acr ornent 0 deinceps facere tenebuntur,- Promittimus 
iffiem pro nobis , fécccjforibus nojîris dt^fis emptonbus fbi , 
d- fuis fuccejjorihusjîtpulantibus.nos defenfiros omnia jupradteîg^ 
ab omni impetit or e^ feu calumniamrHouente,iniudicto^ vitra* 
Promittimus diâis emptortbiti ,corporaItter,ad faercjànâa De* 

EuangcUa , a nobis pr^<fiito iuramento, omnU , fngula 

de produits minime vcnturos-, nec feciffe^nec deinceps faliuros^ 
diÛis emptonbus tradidimus ypcrpcttumi robur obtineant ^firmi- 

tatis. In cuius rei tejîimonium prxfcntes Ego diili CO' 

fnifisfilius ftgillo tiojlro figdlatas, annoVom/niii^^^menfr lu^ 

lij . . Comttis jilius fépradiÛis interfui^d" prxdi^A omnia 

'volui.drconcep.Èt quiajlgillum proprium non habeba*m,figU' 

tum Domini patris mei appofui feci prdfentib. iterato da- 

tum x t fupra> In cuius rei tefiimoràum nos Vominiti Abbds ad 
rogatum diHorum VuidoniSy d'yuillelmide Muratoprxfentium 

figillum nojlyum duximus apponendum. Datum dielo^ 

ms, ante fejîum BcMi Mafhétitannç D or/uni 12^0. mcnf^ Se% 
A. Ptctnbrh&Ç* O 
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Et combien qu'en Auuergne 6c Bcrry, la règle , pour le fou- 
Jagcment des nefs, foie abloluc j Ncammoins > pour les cen» 
iîues & rotures , clic cil autre. Auuergne, titre i6. article 
II. & fuiuans : Pour ventes d'immetéhles y en cenjîue , fim detts 
lods ventes , hors la vente , ne font deus d'aufun autrâ 
contracl. Bcrry , tit. des Cinfiucs. Pour ventes de rotures, 
font deus accordcmcns, lods, & ventes , combien que pour le 
iiefnc foit deubtjue rachat. Et en celle de Reims, y a dcshe* 
ritages en roture, qui ne payent aucuns cens, ou droi6^ an- 
nuel,obligez ncantmoins payer au Seigneur foncier, vcftu* 
res & ventes, fia:;*. \ ' 

CQVSTVMES Q^FI SEMBLENT 

introduire y oh authorifer le 
t . Franc-aleu. 

L y ï quelques Coutumes ,qui rcmblent cflabîîr 
rAlodialitc,auprciudiccduRoy,Scdcs Seigneurs:. 
Mais elles fontr en- petit nombre , fans authorité, 
fans vigueur, &rcçoiuent Icuisrcfponfes trcs-cer- 
4. taincs. Il eft vray , que .les Couftumcs de Troycs, art. jr. 
X!ii»/f«m#/,T»- Chaumont,art. 61. Vitry ,art.i6. Sezannc,art. 1. Auxer- 
,W«//*i«/ le rc,art;28. Niucrnois, art. i. au titre des Rentes, Dient, que- 
Trânc-Altu. ^^^^ héritage eft franc, &: réputé de Franc aleu, fi l'on ne 
monftre qu'il foit ferf, bien qu'il n'y en ait point de titrc^' 
Tsî^onftu Mais ces articles contraires , au droiÛ commun , ne peuucnt . 

eftre induits à la queftion générale , non pas mefme en la Pro- 
tn Conjîumti "'"CC de Champagne , à refgard du Roy. Premièrement : 
ntptukcniait Les Coullumes, qui dépendent du fimple confentemcnt des 
ientrelel{jfy. habitans , ne lient que les particuliers, qui s'y fubmettentjw 
V. TiMq. de n'obligent point le Roy , n'altcrent point fes droi£ts : Ainfii 
rcir.gcntil.$. fouftint le fieur du Mcfnil, Aduocat du Roy au Parle^ 
C^o de' ^^^^ Paris, en fon plaidoyéjdu 20. May 1^66. 
domfi. 1, £rgû»e JRonfa tuo legem vis foncre Rcgi? '2i 

C'a. n. • Cum potiuSi Regem dccent te fubdere legi. GiintFj.Iîb.jr , 

L'Apoftil de M» Chaiks du Moulin , fur l'arc^i. de la.Coig- 
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ftumc de Tourainc: Inifi'ts,qu£ non folum perermrem emcr^ 
ferunt , Çei eti/^m funt comra^ i v s R. £<; i s,^ bonum fubUcum, 
non valet confuetudo. 

Pour ceftc raifonjUCouflumedeScnSjCnrarc.i^S. Si au- 
cun Seigneur y a homme ou femme de feruile condition ^ C" // les 
main-met : par ladite Coufume ils font aquis au Roy , dr font 
ferfs au Roy , s'ils ne fe rachètent du Roy , P A r c E l le 

Ror EST SOVVERAIN FlEFFEVXiET A SON 
PR.EIVDICE NE nVT ESTRE LE Fi £ F A F F O I B L 

Le préface , de la Couftumc d'Anjou , porte ces tôrmes: 
Sans pr étudie e des droits Roy aux y que le Roy a vmuerfcllcment 
par tout fin Roy:imne. Et nous tenons , pour ks mefmes con- 
/îdcrations , auec M. Bâcquet,traittc des Francs-fiefs, ch. i. 
quele titre & conccflîon dcFranc-aleu,nepeutproccdcr,que 
du Roy, non d'autre Seigneur, foit liaut-iuQicier , feodnl ,ou 
ccnficr:D AVTANT qje tovs héritages, sciz. 
IN France istanstenvs dv Roy, média- 
te ment ov IMMEDIATEMENT, on nc'pcut au prc- 
iudice dudit Seigneur , exempter ou affranchir vn héritage, 
dudroid,que le Roy a en iceluy,fans le confentcmerit de fa 
Majcftc ; ny de fcodal , ou ccnfucl , le faire alodial : non plus 
que les Seigneurs Iwuts-iufticiers, féodaux , & ccnfiers, ne* 
' peuucnt amortir en France, Il faut donc, au iugement de ce 
perfonnage,pour rendre vnc terre alodialc, & la fouftraire à 
la condition commune, qu'elle foit purgée &aftranchic par le . 
Roy : C'eft le titre. Mais il ne traitic pas, fi la terre alodialc , 
peut eftre rendue féodale; (îceftc dignité de terre peut eftre: 
empircc,ou changée. Ce que nous voyons auoir cftc fouuenc 
iriit. La queftion a efté décidée, par Arrcft folennel du Par- 
kmcnt, des o^lauesde la Chandclcufc, 1263. qui porte, que 
par authorité du Roy feul, la terre de B^auuoir, alodialc, 
pouuoit eftrc rendue féodale. J)0 M J^VS de Bcllouidcrty 
tcrram fiiam , quam tenehat in Aloduim , ejl in Marchia Régis-, 
cf* Imper io , in Cafellania, in quorum aduocauit, c!^ccpi[ in- 
feodum , ab Epifcopo Noutodunenfi pro i xo. libris , quas inde dédit : 
fibi Epifiopus anted0us. Bnlliuus fi oppofuit pro Rege, dicens» - 
^uod ipfum Alodium non poterat aduocare ah alio, quàm à Regn - 
tamen cum^pluribus de caufs.videretwr qmd etiam, ah [que pc- - 
^Hma.i^fum fcodmn dçbct hfibcrc DpmffUf Rfx\fecundum ç(H*i - 
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' fiattdinem Francis , ex qu/i> dicfm Dominus de Bel loutdere ipfim 
Adtmauerat ah tiHo, tamen Do^ninus Rex vahit cedne fpfi Epif. 
copo f ex car. t AS Ubrjis , qu.is dedeTAf frotter htc à* haktéerM //^ 
Jié/n feodum de BcUomdcre, 

Laprcuucde ccftcpropofition,peuccftfctirce,<ies mcfmcs 
Coultumes. Par celle de Troycs , arc. çi. & celle de Chau- 
nionr,art. ^1. lamcre noble , mariée aucc vn roturier, pro- 
duit des cnfans nobles. Ccftc noblefi'c, (dont l'origine cft 
'RohUfj'c de rapportée à 1a lournce de Fontenay , ptcs d'Auxcrrc , encre 
ttMm^4^ne. Lothairc, fi Uaifné de LouysU Débonnaire, Louy s, &: Char- 
Icsle Chauiie, qii'icrpuifa la plus grande part de la NoblclTc de ' 
Champagne ) clt contre les règles du Royaume, (qui ne rcco- 
gnoift Noblefll' 3 que celle du iaiig paternel. Auni,cnccqui 
regarde les particuliers : en la Prouince de Champagne , les 
articles de Couftume, produifcnt leurs effets: LcsenfansiiTus 
de meces nobles, font capables de fiefs : partagent noblement? 
* le futuiuanc des conjoints , prend ta gatde de fes en£ins , . 
Mais à refgAtd du Roy , qui n a point prefté cOafentemcnt ^ la , 
Couftumes cefte introduâion de iioblelTe couûuinicrCi eft 
fterile'» 5e fans fniicb ; les enfans de celle conjonâion , pay eitt 
ies tailles : contribuent à toutesdiarges , comme coruricrs. 
j^Couflume de Vitry. fournie Tn . autre exemple. L'arc, 
porte, que en Noblejfe ne fffi ejf amie ^eiméfik entendre t 
ÎP* que Us Nèfles, »/tt/fSi & demeurants ez pats d'Jlemagne, B ra- 

tant » Lorraine , Bar rots , ou aill curs , horsie Rûymmet fuecedent 
àleursfttrentsdefedeztfett qu'tls fiicm demeurants audit Royau- 
me , otééùUeurs, ez Mens deùùffez, fMrleurtrej^MStêu B alliage de 
Vttr)\ meubles & immeubles. Cét article , priuc le l^oy du 
dcoid d*aubaine,augDfl:c, &: noble, pcculicr aiiRoyaume» 
pour fucccdcr aux cftrangers: Mais, commeiln'a peuprciu- 
dicicr au Roy : ies Allcmans»â£ Locrains>fonc AubainSj 2c 
' le Roy leur fuc(?^dfc. 

La Couftume de Bretagne, ne reçoit pas la confifcarion ca 
crime de Ieze-Ma)cftc,èe contraire a cflciusjc en infinies ren- 
contres. CcUede Sens.art.io.Donne les biens des âubains au 
Seigneur haut iufticicr ; Combien que fans doute , générale- 
ment ils appartiennent au Roy. 
Et ,commelesCouftumes,ncpcuucnt affoiblir les droi(5i$ 
Koy : auiH i vf«tgc a cgcçu , qu elles ne les pcuucnt acaoi« 

■ 1 tized by Google 
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ftrc tcomre les reglcmensgen raiix, donc les Rois fcfontrc- 
ferucz U difpeaiàcion. Exemple: La CoiiQume ck Meleun, Et^^i(tjtih> 
art oriionne au Roy , les biens des Aubains >.encores qu'ils kmu, 
cuflenc laiifc enfiins. Nous viuons aacomraire:LescnFans 

nays d.m.s le Royaume , fucccicnt à leurs percs 'aubains. Et ^■«"«'^•"'^ 
TApomide MaiarcCliarlcs dti Moulin, rcictrc cét articJc^|''J'^^"-'^ 
comme iniuftc , & barbare. Il fe pourroît cottcr pluficurs 
amrcs femWables, Dont il s'enfuit , Combien que par les 
Couflum-js de Champagne , Auxerrc , Niuernois , & autres , 
le s hcrit.ig'js ibicnt déclarez libres» elles iie peuueoc produire 
d'clfcd , a rcfgard du Roy. ■ 

Oucrc,']Licla Cou ft'jmedcTroycs,&rcmWab!es,nefc pour- Coujîumf dt 
joicnt pas cftendre plus auanc , que leur dcftroi£t; cil àreinar- '^ f^yf'i&M- 
qucr,qu*clles font contraires à toutes celles qui ont clié efta- J^^'*^**' 
blics en inefmc temps : La Couftume de Viciy fut arreflcc le 
5.iourd"Ocl:obrci5o9.Ccllcde Cliaumont , le 20, Celle de 
Troyes , le 19. du mcfme mois. Celle de Mcleun, contraire ' 
au franc-alcu , efl du Octobre 1^0^. Celle de Me.iux cft du 
^. Octobre 1509. Tcimoignagc certain , d'irrcgularitc, en 
tes Coutumes , à laqucrflc onc elle portez les gens du tiers 
Eftac.au prciudicedes Seigneurs. ' 

Celle du Bailliage de Sens. reft>rmée en Mars 150^. eft 
long-temps demeurée endoubtcàcaufe des termes des ar- 
ticles 2x4. Le Seigneur cenp€r%ou ayant irùiâ it senSyZn la^i 
Le venàem doit Us ventêS^ éf l'uâtetem UsUtshZ iityx 

. OV SONT DB VBS LOTS BT VBNTBS.cfr. En filt la. ^ 

Couc a décidé la difEcuItS : proaoiicé poiic la libené>Sc re- 
jétté lapreuue de la fijbmimpn aux iftls âe ventes > (uc Icf - 

Seigneurs. . 

COMME ièlkSemmiion)H'â f J^noJhreBMffyâeSemiOià 5 
fin UemenMi & gm iemimU fiege Vrefidid audit lien , U f . 
Imllet.lCl^- etitre les Dûye», Chanoines , & Chaptre de l'EgUJc 
::de TrôyeSySei^neurSt hasétSt niojèns, bat bêfiiekrs deUterre 
>^fiigneftrie Dis- GRANDts CHAljLLLtsiautrementd^tfi 
. ^riGjHAPELLES SA INC T v^Kné" MoiJhre.FiiiTtJOj^ 

die t chantre cr ch, moine en ladite EgUfe i demandeurs oWefinK . 
d vne commifion du 10. Januier e.xploiÛ du premier J^e-^ 

urier enfuiuantyd vne fart. Et GuilUlmin GuHlmtme, lean^. 
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l>rmtrt » é' <^Hies Corne > héAiiâm iefiitts c '& A v p £ is 
Ch %tLtt,ji)ant fo mty de deeldràfie» de lem berhages, 
fituez, deJaw létdUe feignemie^des Chf elles, mu tmiïrd*kel^ 
Us > défendeurs d'autres. Es emore, intre lefltts Chtmaases <^ 
chapitre en Isdite ^indsté de SeigffeurStdetiSMmlem enre^fie, 

. dssz. Juillet 6\y exfUs^ du 5. dudis mois^ d'vne ftert: Et U 
commuttauté des mmtsifs & htihitMS de Ui 'ue Seigneurie des 
ChsfelUs y Nicolas Comte ,S'JeMn Paiot , Syndies de ladite Cor»- 
wun^mé, défendeurs , d' outrez f sir leffsellesjitsroit este dit, qu'à 
l'ejgard du droiU de cenfue.fortASStlots (i* ventes , défauts dr 
amendes , lefdUs défendeurs fcroiefit tenus , & Mtê^mtrosent efii 
condamnez, recûgnotf retqi*e les hcrh/igcs^par eux detemss%en-, 
Ô' a'^ dedans du fnage , dr terrier de Ladite fcigneurie des 
gr,%nâcs Chapelles , ejïoicnt chargées de cenfmc entiers Ufdits dc^ 
fn^ndeurs yà raifcn de quatre dcmers p.zrifis l'arpent -, por/a»t ' 
l/id.'ie ccfifiuc , L'plits profits de lots (y- i c»tes ^ défauts , amc}7~ 
desj quand le cas y cfchotrroitt AV DESiR. de iA Covstv- 
ME DVDIT Bailiiage DE Sens, pa)cr atiX dc>fhv>~ 
deurs les arrérages d t fdtres cmfucs prof t s ,f aucuns en e(l oient 
deubs , tels que de ra'fon , déboutant lefdits defefidcnrs du frah'c^ 
alcu par eux prétendu. NOST RED IT E C O V R , par fon 
iugcment & ArrcjJ ,fam s 'arrefer à nofdites lettres , cr f^ns def 
fens des ssseidem d icellesyfaijkns droUi .tant fur le proccz far 
efèritt qn*$nterttention,a mts & met l'appellation dr fentemcy 
dont M ejlé appelUrnsê nesntjkns amende , en ce que les hérita- 
ges defdits Gtrillmimâ, Henry , Miehelott Pafot.GarKier, Vrouart, . 
leComte^é'dMts hnhstsms des grandes CfinfeUtStéisiroientejié 
déclarez eenfiels : & Hfîits hmtnsss, GmléUtme, & eonfirs, de* 
kmtesi issFrmsC'dct* ^ar eux prétendit y é' emiésnsnez esi dcf 

' fens: emendstnt • eorrigeaht Isséite fentenee » qstâist net, s 
del/trd é' deelnre les héritages , efans en, (^s/tdednns ieUSeu > 
gnemrie defâitcs grandes Chapelles , cjlre mmtans tenus en 
Frane^deni & ce faifmt*m sièfous»é* s^Jont lefltts hnbitnns, 
GnillMttme, dr eonfirs % des demandes ^fins , &conclufons contre 
eux frtfes par lepUtsVtyen, dutnmes, & Chapitre dudit TreycSt 
fiitss freiudiee smfUts Doyen, chanoines dr Chapitre de fi four* 
noir 9 ess verd ie titres èttfiificatffs dndst censyfi aucun ils ont, 
contre leifariieidièrs%itynns héritages en leurdue feignmrfe,Mf 

tfes»mmmÊf^ftie çhêH éMUei^ffrics écel^sÊthtH mmio»^ 

mu 
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Mxcefté éi^'tems, flP j^J^wiw/ farricrtl/ens^ ijlqèfHH 'Us^Sei-'^ 
gnemsont titr€\ oufim^ en'foJfcfi9n , vnt tacoufumé prendre 
&'ittiê'lèfâih'eèny\ ms. -vent es . & fimerMesi tellès^'efhs ' 
.fint fartées fjtr lettr titre & foffefwn. ■ ""^^ 

Ec ciï l'art. 4. Lrs fiefs 7noùt4hn's du DUthéde LtugreSy éom- • 
# /c de M9ntf0Ù9n, Bfirvnmes de Lufy, 6" ^^^gf €héUid% &der* 
^tétres Stignems feodattx efitms rjdut's Dféche\C9m/ ^ Èarm^^ 
^es , 'Mfts ati épiiffii&* & faïs dudtt Lengres -, né [mf d*'4ticim ^ 
frtfit, emers Its Ségnems des fiefs» dej^uels ils fnt mowtxnsyfnt 
de qt4i?tt,reqMtHtireliefràchâtiOU rtàtres frofits. En fuite de quojr , ^tnt. 
par Arrclt du 7. Septembre i^o8. le ficur Eucfque deLen-'u^j^ c. i. 
grcs, plaidant contre le lieiir de Vienne, a cfté chargé ^lota- ote Ur- 
ucr,quc 1(« icds & ventes lûy fuflent dcubs. ttfii centre Itt 

Maïs, il cft à remarquer, qu'aucune des Couftuih€$ , -qui -^'''^'«î/f»"' 
cftablifTent oiiucrtcmem \t Fr.inc-.ilcu , n'a cfté puremcmrc- ^'JTi ^ 
cciic. le dis aucune, abfolumcnt : Car elles ont toutes efté^^^ ' - 
contredites, & font demeurées dans rirrcfolutian. Ccpoinâ: ' 

à noter : Car, combien que les Couftomcs de Troyes, TeuttsleiC'ou- 
articlc 51. Chaumont, 61. Vitry, i^. Dicw, 'fout héritage (înmestPtHr le 
efire franc , & remé de franc ^ al et* , éc Le prociez ^t^^Frém-âmJom 
bal de chacune clcfditcs troîç Couftumcs , fur lefdUs articles, 
porte, tesEulefiaftiaMeSy n'ayam iuflice.dr les PrMtiçietUi Tr$yes, 
& MUfrcs bourgeois , ont tt^tfdmU Uik àrtide mÊiHiàU'ifonie^ cUmum, 
fir tmkbertér,& quHU wttjlé comrêiks.fMrltà Npblesi ^tilriny. 
m fokfiènuyqtie'tmesterriyffiam €n >lAtr kêfiitiâ\UiiifidiitHe9i9 
payer eenpuf, ér reitusme : £t for ces^ueifitez^lîilttic ap! 
pdifttez àçrcrire»^jn;oduire>pard€UeàhCour^ 
V<^nâ^ partesComfni(&ires,aue Ics-NoUcs^vfesoient^lut 
%m Aibjcts ,*de %b 'droiéHàî cjul kor pcuucar cotnpccef ; 9L 
^/fl^g^iUtnt^etvàtiiï^^ aiicori- 

*pensl^li|^^«c^le§«fl«mièâuX9 n'ont point fait^e loy : «t ùÀt 
•le^ Si^ui^f , 4dâ|^e^ çA I^Vfige toteral du Rx>y«iiiit. 

p 
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combien èil ridicule, i induâtçMi» tirée de Tare: 135. de* 
^Çpii/lunic de Viffy.»lçq|ad nepeuifftré pc^^han/<M^er- 
pe^>^^«dU*.;gj{(/«|rjtt jprjftt^,fMtMx ans , 

eme^frefsmsçr vingt ans cnfrt M/f(èt^%éû^f^* à* »on frim^ 
Legi^^fiiéni tmfioms franches: Çela ne regarde que^ies par* 
ciculieci: L'exception, des aagcz,& non priuilegicz^conferue 
le Koy.^ coufîours rcpuié pour mineurs & donc les droiâs, 
par priuilcgc fpcciaî , ne tombent point fous la prcfcnption.. 
Daillcurs : i'indu^on eil aneantjyc par rimpcitincnce dclar* 
ticlc, fouî vnc couftumc mal conceué,raal rcglcc , oblcurc». 
& qui ne peut cftre entendue du Franc -alcu : H: comment, 
par opinion commune, mal fondée, vnc terre pendant dix 
ans, tenue pour franche, fer oit- elle aâranchic,^ tenue pour 
alodiale . les rencontres d'ouuenurc>& de droiâs,oefe |M:e- 
iientani pas en vn demy fiede? * 

Il cft vray, que laCoufturac de Vitty, a donnéiîiuers fujets 
de douter, à caufc de deux articles, contraires en apparence.- 
L'article 117. oblige toiu achctems d héritages , chargez àe cens, 
au payement des ventes, qui font vingt deniers, pour liure; 
L'article i8.de la mefmeCoullume, n'adiugc le droïc^ de re- 
tenue, q^u'Mé profit des Setgnears f qfù ont dro0 de cenfine ^ 
qujtud le cens forte lods vemtsi Larcldè 117: fubmcc aa-' 
pf^cme^ des jods» tous achecènrS'd'herirages , chargez de: 
. cfiDs; ie j^t n jpbligc au pyemeot des lodi » que quand le: 
cens pûi^ lodSi L'on dàiiande»fi la condicion du censipor- 
. tant f qu pt portant point lods > eÛ.reuo^uée en doute , qui 
doit eftre chargé de la preime^ou les Seigneurs» ou les valïànx; 
11 eft yray ,que les Seigneurs, en cefie Cooftume, ont^efté- 
«pndanneatiuftifier.que les hecitages (oient chargez de cens • 
portans^lods % H à£iuce de ce » les acheteurs abfous: . l'en ay 
vctt des-Andfts» rvoidoii. Auril i^»^. entre leanle Faucou- 
oier.fieur de Cheurteres,& Guillaume lé MarteUcuri,apre5^ 
cnquedes : l'autre, du i6. luillct 1608. entre François, U: 
Gafpard de Vernueil,ileurd Orcoin, leaaTordoti&lesha* 
• bitans d Orcoin. > Aiitre»du 10 Nouembce 1^04. pour lean- 
l'Aiiemand,& autres, contre le Commandeur d'Igny, p»* 
fe^licmeiic ^or en^KÛes. M^pa!:rvfagc, ces deuxaiticta ■ 
.«vAdifocou ca.ifpaEen^>. (e.can«jiient>: £1^ rqpie> 
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Mgird des acquUkions faites en la ville de Vicry, les lods ac • 
•«races foncdeubs , fuluantratr. 117. & la prefomptîon .eflanc 
:gCiierate>pour cét efgard, le Seigneur ell foqdé en droift, fani 
autre titre. Auffi l'article cft conceu en ces termes : Coufitêmc 
,.0* '^'f^g^ <fi ^^ff Vftryj c'eft à dire, en la ville, comime en 
4'articic 7^. &c. Quant à l'art, i8.il s'entend, des héritages, 
ailîs ailleurs , qu'en la ville t & oblige les Scign^ursà montcerr 
>que les lods & ventes jfoient deucs. 

L*induûion de la Counume de Sezane,cf^ certainement Sa^/mt, 
j>uerile: C'cft vncCoiiûume particulière de Bric, confi (tant 
en deux articles feulement, fondée ûic le meiine ecrcuc des 
Champenois t le texte le porte ainû. 

Quant à la Cou(lume de Niuemots,qui efl de Tan 1535. HincrM. 
^portant en l'art, i. du chapitre des rentes^ hypothèques, j^wr 
lous héritages font cenpz, dr ^e fumez, francs tdodiaux , qm 
ne m^nfire àutontrme. L'article, comme a remarqué le Com- 
jnemateur»l<irsdelaredaûion,nefut pas arredéou palTépour 
GoHftomcains, fut le contredit renuoyé à la Cour. Et le 
jne(bac 0>nimentatcur,teiblkiafit1a4}aeftièn>vre de cestecw 
«ei^ Canclnaattie dis^qoe laprefomptkm^ pour^iesSbî-f 

fneursi ^ue les faetitages , de leurs teiritoires » foient té^dî \ 
fief« ou à ccBS> ^ue c'eft la charge du decempceur» de 
prouuer» ^ lis foient alodiaax» ou mr tkre» ou par poflèf* 
éteininenxmle. Il admet falodabté par titre» ou pofféTn 
£on imnieinonale : il (c mtiboiitc. au £uft de h pb&ffiôir 
ioMnemorialei le Fiàncdeu n'eftam receu' és Couftuoies» 
•oût ne font pas abfehimflnt nitrodok^fi <e n*eft par titre. £c 
1 ce propos efl: renarquaUe ranimadaerfion du ficur Louc^ 
lettre Q^oXt. |. fétrArrefiJu jJLmtft àtumi i Ueki^ 
^niejme des EnfMfieStS efié iugé^im U Coujhm dtNmumù^ 
fMàâmetUfr/mc'oleu , & veut, qmfli^curs terrà^fium 
Ètmih Ukrs é^rambes « U vM^id^ ne feut frcfmre fsr «mf 
4m^Mnte aiis , & fltfs* contre fm Seignemài^i fie ^tie cà 
^«yx$ de la Couftume» ^ vajfnl ne femfr^^e furêpal- 
tafs de temp efue ce fiif , ont lieu , etianf in centenarU 
Inr/^/pr/o^^, la queûioQ demandée aux Chan>bres. Telle- 
JyolS^t^u'il faut tenir pour maxime ( dit Louèt ) Q^eez Cou- ^ 
fêttnes , qui admettent le Franc-aleu , le vaflal ne peut prcfcri- 



H(S n ï i Fi R A N C- A L' E V. 

Mmh^uni* ^Ui^lMcIa CçiMÛuttie de 5ourbonnoi> , voiiîncdc celle de 

uernois, rcçoicle Franc-alcu cz arr. 109 . 3 9 2.. le refpons: qu'el- 
le le reçoit, comme celle d'Anjou,aic. 140. Maine, 1^3. Cha- 
JonSjiôj. Laon, 133. Reims, i39.0rleans,i5^.quiradmcttcnr, 
^lucc preuuc ; mais elle ne r-ciette pas la prcuue fur le Sei- 
gneur. Conimuniquanc en vnc rencontre d'affaires, fur celle 
cjucllion,ron m'a fait voir vn Arreft,du 30. Mars 1^17, fiir 
l'appel duSenefchal deBourbonnois : par lequel, le deuoic de 
, deux fols d^vx déniées obolç, controuerfcau pr.Qçc2,a eftc.dc- 
d^rc prefcriE : mais la qualité de ceAc redeuai^cç, n'cft pas^ e^ 
çl;|lrcie,& nefe vQidpas,qu elle fîift reigncunale,& tint lieu de 
cens: Daîlleurs» la confaquence n^ûanc pas g|:andii«ea vne* 
queÛîon générale inipoit^ntç. Voicyi rArseft. . 
. * V 0 M M: B4itJU,Smff»ft%dmUt f0r mfire Smefibét^ée* 

trs CiUtfft. Msjjt^ ifiem de Vougm , dimsndem^ en decUrMfon 
d'herit0ges, exhiikiim denenst éî fi^yement de eem dpH/fteï 
d*v0e fm: é^fiffreS^^mniÊe • defemdemt iéeme: PéirU/fu^e* • 

VI D.KByoiR D£VX p 1 V- X D & N I I ]t,«- 

qiD L dmeièfiùit quefihn m^frocez. , ai*roh efié dtslaré fre- 
fcrit^ledkBennetdcclaré nonreeeiêâifle M fin éi^Hon: delaqtieUe 
UdU Syomêms^oit efté abfitu.atéet dcjpcns :Et$^eft€»deUfsn 
dmfie BewuryappeJU à nojhc Cour de Parlement^ en laqmfMe^ 
ptnies ouyés , e» Laàrs emfis ijtffeU & U proeez. , par efirit, con- 
xîtid dr reeeii pour iuger y entre iceUesy fi hien ou mal auroit efié 
appelléymnct les griefs horJ le procez : prétendus moyens de milUte\ 
sujquels l'tntimé poîérroit reJpondreyCr contre ladite produf/jo» 
notiuelleybaïUercontrcdtchiaux dejpens dudit appeilant.lcelu} j>ro~ 
cez, 'veu: grïtfs : rejpûnfis: fotclujions de produire de nomel : tn-^ 
tident de lit très y de nous obtenues par ledit Bonnet , U 18. lutHet 
1616. pour articuler de nouvel les faifls y contenus y appointées. 
en droict, ô'totnt audit procez. : Vrodu^tons defdttes parties fute^ 
i fil fi incident de leitres : Co/îtredicis d'ieelîes y futuant. l'Arrefi 
du L^wiicr dcrnicf i tout diiî^emment examine. NOSTRÈ- 
p I T E C 0 V R ,par fin iugement Arreji , faris auoir ej^ard 
À nojdites lettres , a wis cr met l'appellation au neaîH ifam 
^ amende : A ordonné y <k ordonne , que la Semence t de laquelle a 
efié appelle y fort tr a fin plein & entier e^et-, £t ft-con^/èmné ,dn 
mdtfrrm(( Udi( Bot^nff fit, deJ^efèUfé^t dgUft^' d^aj^i^h^ 
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wctdfnt d€ mflUes lettres i U t^xe des adiugez p/trdeuers m- 
fireàue Coftr rcjèruce. Prononcé le trentiefme Mars \6Ly, i'/- 

Reftel art. if, delà Cou[t<imed*Atixerre : trop récente 6c Mxmt* 
croppru célèbre pour induire confcqucncc gencra!c:Ellcii'eft 
que del'an i)7r. LeprocezverbaIdelarcda6bion,coDucnc, 
vne concradictioQ au franc-alleu, plus ample, 5c plus ferme, 
qa'aticun des autres Couftumes; L'ancteo vfage , tenu à Au- 
scsce acoefU Tan i eftoiticduic- ces mots .^^miia 
fmteaàimiieum'kfr'UAges , e» tufiiee haute t mcynuu » cf àéffêt 
dVii Seigneur ,fiê»s payer mâii Seigneur^ Is eenfim.% mÀ eeUtjf 
qm eJlSeigrtemçei^er:s*Us»'9mtik^emeomraire: Lefhuic- 
alicueftoicexcluds pat ccmoyen* Lors delacedaâkm^Bla 
Coiifturae s^i> les. Officiers , nourris ^ rvûge »4e ycUlam» 
four la^nfeniatkMKièsxIroiéts du Roy , 8e des Seigneurs , le 
areflercnt cncette forme » L'onnéfjemtemraMeu»s héritages em 
iufiiee , habite , moyenne , é* ^nffè* d'vn Seignenr* fam foyer att^ 
eUt Seigneur^ Ueenfine : ou k ceUty fm efiSàgneùr cenfier , s'il n'y 
s tiitre étsé contraire. Sur Taccofamodation de cet article,, 
narquireot duictfcs contentions ; Le tiers £Ilac> fouftenpit, 
.Q^ par l'ancien vfage , dont ils difoicnt le texte , auoir eftè 
corrompu , tous héritages edoient francs. Les OiHciers : £c- 
clcliafliqucs:.& Nobles au contraire. McfTieurs les Gommif» 
iàires, remirent d'en ordonner, à Li fin de leurs feanccs:âc 
à la pluralité des voix ,arreftercnt l'article 25. auiourd'huy tird 
à confcquence : Article, non librement conccii, ou arrefté, 
mais arrache dans Ictumultc d'vne aflemblée confulc , quine 
peut apporter preiudicc au Roy. Etncantmoins , l'arriclcat- 
tentiucmcnc examiné, il ne porte aucune confequence. Il 
corn icnt en fa première partie : Que tous héritages font tenus, 
ic reputcz }K)ur francs , & libres de ccnliue , s'il n'appert du 
contraire: La féconde partie .porte; que Ci le Seigneuraac- 
couftumc de prendre cenliuc en fa terre , le particulier ne s'en" 
pourra exempter, pour quelque temps que ce foit .s'il n'y a * ' 
tiître , ou conucntion au contraire. Or, le Roy cft fonde à 
prendre ks oiiints , requints .trciziefmc, ccnfîues, & autres- - ' 

dioicU, au dedans de fa terre , qui cftfon Royaume, dantpaCi. 
confcqucnt , les particuliers ne peuucntfedifpenfer,ran$tilltc;. 
C 'cfl JU . ^^ttjlc l o^- f^(r * l' emt^as fppi*^^s , C.âe^mn,j^ 
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eft fmiatm de ittre comTmm , tntra met as e'mfiem, 4ui e^xerr- 
cendum , m qualibet farte ^ius yquod in toto vmtierfdi exenct. 
Lfufills. Et , fecundùm Specul. omnia cenÇentuf teneri à, domina 
territor^. Pour finir : Toutes les Coiiltumcs du Royaume, 
»^rrç/?/ du ^0"^?'^^"^ àmcfmc rcglc : Celles, qui onc parle au concraircw 

Coitftil/urt'v. combatruci en leur naiflancCianeanue* pai la Ar- 

fd^e </fwC*i- 'cfts du Confcil , ou du Parlement. 

Jamii» ' £c dauunc que les raifons * qui font générales > touchent 
fouaent moins viuemenc les elprks , que les iugemens , 5C 
exemples: le dcfire monftrerles Rcglcmensdu CoflfeilPri- 
ué,-ôc duParlement dcParis,fur lincerpreution de ces Cou- 
ftumes : lefquels ont iugc , que quand au dedans de la Prouin- 
ce de Champagne, les seigneurs particLiîkrs, ic (croient liez» 
par leurs confcntemcn^ ; le Roy demeure excepté ; A l'cfgard 
•duquel , les poiTclTeurs , ioac ccous vaiâcr rexcmpcioa » ou 
^ feiBcbife. 

7n Vannée 160^. des principaux Oâîciersd£la1>toi^oede 

V ' . Champagne > ayans eflé commis par le Roy , pour ia coafth 
âîon du papier terrier de Ton Domaine , 9c fccerdie-^le (et 
.«Irol^ , les arc. ^i. de ia Couftuoae àe Tcof es ; de Vitry »ny, 
de Chaumom ,6%, lu aixefteientt êc donnèrent (ujec 4e Ce 
^ounioîr au Confeil^ afin d'eftce xelblus. L'act. to. de leurt 
xenaotAmccf » eft'cdnçeu ei| ces tecmei. £»e pltéfîeun^ 
tufm Jtmès^ & beritM^eSt îsm Vejteminlé des terres 9 ^ fi 

^es , ou de Franc-deu : vomme aufh àiterrtSt cens, rentes* é'émm 
$res dehuoirs , ^ 'droUfs feignew)mf:fémH tfii affellez, far* 
dméi;»tlefdit$C»nmiïmes, à U dèUgaKednrroemtm' de fidiÈe 

Majejlé, pur mênfiret, & faire affairek des titres , en verfu 
defy^lsy Us prétendent lefdk*herUé^es% efirt frmm dt tme$^ 

ffrmtuâes, fi €*efi deSranc' alm% m autrement: dequoy df 
fint refufans yfota prétexte de la Im^e imiffance , e^poffefim. 
En quoj fadite Majejté avnttctable interefi^d'en eHre e flairé' 
eie: Car f cela auoit^Lie», les terres t qui font en la Seigneurie 
de fadlte M ajefié, feraient jlus Itères aux pojjejfcurs, que celles, 
des Seigneurs Particuliers ,jt)us lefquels, nul ne pojjede/ans titre: 
pUife À fa Majejté, de decUrer fa volonté, fuiuant l'Or- 

d^maific du feH Âtj frsiffêis, £( au mar^* dk eioic. 

* * 
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Mléijffl/ A ordonné, cfue tons ceux, qid occupent terres t'C^ heri^ 
tages, d/$ns l'eftendHé , de ce qm e]}- a,fts dans fk fe/gnewie» 
feront réfutez» efire en Im. cenfitée de jkdne Majefiéy & comme 
tels , fer ont cenfez, . c^infcnts étudtt p^pser terrier : fsuf s'ils 

PONT APPAROIR DES TITRES AV CONTRAIRE. \ 

Fait , frr-efié^mé Confeil d'Eflaty tenu four les Finances , 
s Paris y le 17. Auril 1603. 

Le i-'arlemenc de Paris , a prononce le femblable. Da- 
moifcUe ScuerineOudart, vefue de Martin le Quieu > iouïf- '^JJ^^j^f^^ 
fant par engagement , des terres de la Vefue , & luuigny , !» 
Ûfes en Champagne , fait faifir les hcricages de diuers par- 
ticuliers, demeurans au dedans defdices terres, faute d'ex- 
hibirion de contrants, & de payement de lods H vcntes^^ 
aucuns volontairement obéirent , les autres infîfterenr, fur 
la liberté, fuiuant la Couftume : Par fcntcnce, du Preuoft 
de Paris , du q^iinziefnie luin lâoo. ils font condamnez à 
payer les cens. àraifon desterres circonuoifines: dont ayanr. 
intcriertc appel, reloué en la Cour : La communauté des ha^ 
bitans de la Vefue, & luuigny, interuicnt s & par Arreft, 
du vingtiefme Juin 160^. la fenccnce fut confirmée. De- 
puis , il s'cft meu vne autre conccntion ^ conduite aucc beau- 
coup d'ardeur, de la part des Maieur,dc£rcheuins>mananSy 
& habitanidu bourg d'Ay ,pourfuiuis par Monficur Amc- 
lot, fieur du Chaillou, Confeillcr, & Maiftre d«s Requc- 
ftes de l'Hoftcl du Roy, pofljfleur du domaine d'Ay , à 
oaufe de Dame Marguerite du Dr»c,fa femme. Leurs de- 
fenfes imprimées, (ont conceucs en ces termes. .^V7 s'a- 
git d'vne feruuude inouye, dr *^en iamais cbferuée au fais de 
Chantfagne , que Von z'eùt'.efia^fr fur eux y les afftthjetijfofit à 
fayer cenfiucs dods ^ (s;* nj entes-, des hurhages par eux fofjedezy 
dans tout le terroir d'Ay, (ans titre, poJJe(iton, directement 
co ntre toutes les Coujtumcs du fais de Champagne , dr farticu- 
Iterement celles de Chaumont, Troyes, dr Vitry: dans le njjôrt 
de UjuelU Coufunie de Vttry, efi a(iis le hcurg d'Ay, far lef- 
quelles, tous héritages font réfutez, francs., d" de Franc-aleu, 
f iln' Appert du contraire,&c. Rien ne fe peut dire plus clair, 
c]ue ccfte contcftation. Monlieur Amelot, ayant fouftenu 
au contraire , rerr^ fans i'^'/^w^'w.prmcipalement àTcf» 
gard du Roy ; Par Arreft, du fcptiefmc Mars 1^26, donné 
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M kr^nqoieâne Chambre des En^ueftci, lefdits hat)(t:i>if 
imc condamnez payer les cens, lods,& venres, des herica-^ 
get par eux pQÛedcz au dedans du territoire d'Ay. Voicy 
JeJ termes. Lcfdns M /tire , ^ Bfeheuhs , Vrocttra» Syndift 
jp/^n.vn , f%^hn;u}s , con'îfimnfz fajfr les nrrer/tges âés cens% 
ies hentéigci j.'ar ntx po/ledcz , ai* dedans du kûOfg , cr terr/foi" 
re d'Aj , depuis l'anKce 1^87. exhiber les contrants des MequrJÎ- 
lions par eux* f^'-^'^ aurheurs, fu/tes, depuis ledtt temps t au 
dedans dtidit bourg, terniùire i payer les lods ventes, fas- 
ses, amendes pour ce deuès : p/^J fer titre Houuel , d"" reco^ 
gnoiijancc de (du s cem , cominuer l-ziémir : J^ns prt'iudice 
de l ixcm^tion prciCfi.iut: pAr Ls deiewptcMS me/mcs,dt f;cfH~ 
mcz en la fenteme du ip. Aouji : i^^udle exempt ion, ils ji ion; 
tenus iujlijier, pjir tttres , ô- cortceftons k etéx fmes , par nous^ 
OH ms fxt^cejjfMrt « Ae tenir la héritages en Bram^Meté, De- 
fcnfcs au contraire. 




PA» , Li Q W N p I s. 

POELES TS, B A VÏOL OIS, 

. MASCÔMNOISt ' - 

. ftègis fu Je Droîû-efcrk fubmis m 

• a 

CH APITHE ix. 

E S pais de Liohnois^FcurdM t BaoyoloU > MitT- 

niiGiii&4n>nMS aux Otdono^nces du Roy ,8e Re* 
gtenien^d^ ParlemeoKdeParis. Ilsoàciiirqucsà ' 
mmenaÀtven» fousU libe^ 
fiefs : faos payement de lQd$«.vences > reliefs, rachats : ce Çoht 
fiefni'iioiineiir > fitàds honoris , fans autre profit enuérs les ' j 
Sdgoeurs I que de la Ixiûche & mains:^cn oucrc>eiiueî[s le 
Roy>;dp^ruiceaii'bai^^arrier(^^ / 
. Ôe$ rotures , ch toutes mutatioins, : par vente» erdianges 
donation , fuccelTion t les dioi£ts (ont deùbs en LionnoiSyFo* 
refis, Baujelois, félon la diueificé des enablUFenieDSi-ft cou» 
HienitioBS î fouuenc plus rudes , qu'au pus Couftumîer. 

E N L I o M N o 1 s , des yenditions volontaires, ou forcées, Liownois» 
les lods font entiers ,- Des pcrnimatîons «donations, & fucccf- 
j5ons,les mylods: en plufieursendrôiûs, ils (ont dcubs à tou- 
tes mutations de Seigneur, & de tenancier : en autres , enco- 
rcs les quacrc cas fc payent. Les lods,& ventes, ne font pas 
'vnitoinics : car en vn lieu ,ils fe payent à raiPon 4u dénier- . -« 
quatre i aux autres, du denier fix, », • , 

Mais ic ne pttis difnnuilcr^Ia dureté d vn caSjprcfqucpc- 
4:ulîcr à cefte prouincc. Que par conuenàons pariiculicrcs, 
lesmylod* fc payent par les cnfans mefmes,dcs doiiations. 
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gne diceÛe : les donations encre vifs » eftans en effet» des ad- 
uaacemeni de.lùoceifipii'à venir: 8c les fuccenSonsv^oiiaine 
-des fimeVde proptiàéVtiod cratoTmiffions houuétfesîSiidcW* 

fans, i J 1 '.'**' ' ' *' O "I 

L'vià^ très* ancien» au pais de Lionnois , eft ïmifk, par 
la confirmation des prkiil^ges de h ville de Lion , faite en» 
Kan uio, par Pierre de SaupyCi Arclicuer4>ic de Lion ,rap' 
. pon^ei^s PâMàdtn, liiire i/de l'hidotre. dé Uon^diap. 6^^ . 
Petrus de Sab;iudia ^ j^fmkÀj^jrtÊii^'f^iii^^ Luginnenfis Ecclefi^ 
Archiefifcoptis , cjr Comes » vmuerjii , crc, La dcinandc des 
bibiunsi eft conceue en ces mois : JSul snojftn* n'efi tenu 
Scïgnmr k rccogm!jfjtnce,par U mort du fere.ny tic Lt m ère, 
?/) d'-é frère, ny de U fvurifmon dcshiens dcfîx dtwffz. c>:tr^^ * * 
JrereL Rcfponrc. il »û;is fUfft airifi , nttii:du que l ok ifit ,cj^ ■ .■ \ 
ion vjè ainjî. Article f i . Item ^ Ji Les frcres daitjèw l es liens 
conmimis , Jkns qusl y ait recoff^pen/ktion ^ecmiAire , ils ne font- 
tenus à recoinoiiUnceyOUÀUouds.. RelpOûle. Sott oifU.tiàxC^'' 
piC Tort d de coujtume. 

De CCS altîclcs iquî icmblcric cl^rc des exceptions particd- 
îicrcs , en faucur de la ville de ^.100. pour les fucccflîons , fcjit. 
^ blc poimoir cftrc tirée yr^'e indtiftîc»n,de ràotiquicc genc- 
xalité , au reftc de la prttlillïiife , âc pây ci: te drOlàfsTcikijèûL - 
tilâii,paùt^^ât^m À fiicceffion^^A* figne dirtj&irpu^- . 
cjirif atfraniïhîifemoit cil Tpccial , polir lâv?nevâiyg.ard des 
. fticrce(G6ns feutenient': ddnc s enfuir, c^u en.bviUê meCnies» 
. pour donations entre vîÊ'tn direâre» Tes dtoiâ:s efibîepc deubi; 
•* liilars iay aprii dcplùrieùrs,nourrif i^qlVrage 

'(:e>quehy;à'U6n,n/aiUeiirs, fds iJiVlods de fuccêmôii /df-. 
'ifeâe»ne pâvcnt.pda>'^6nane droift'cômmun \ ains fcîild- 
mem>en coni(e<|oence deccmnentîons particulietes. ' 
Par Arre(l,duii. Mars 1535. entre M. Charles d'AIboOj 
^tu^s «s»*" fietir de Cury," contre Gregpiic du Mcfnicr , appellant dVfte'/" 
SwttJHa f*tr Sentence du Scncfchal de Uon, du 17. Aoiift \6^o. HçCn'ict 
4éf»itt» condamné p;iycf audit d'Aîbbn , dans' ion chaflea^ dc - 

Cury,lc droid de mylods , à caufe dch donation faite jjar 
Gencuiefuc Pfcllecicr , à Laurence Giraud ; fa ffll'e, femme 
<hidiiMpfotcr*-8( iûy payer âitttcdroiâ dç^ 
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fucce/Tion cfcheuc ai2^«o&ns dudit Mefnicr, par le ckccs 

^jirçjÇiraud ,le^;.iperc :lefdics droiâsdemylods.àrai- 
fon du huiâicQme denier »iie la valeur dMits heiit^cs. 

Pac Sentence du 19 Nouembre 1^17. au profit des Do^cii» 
Chanoines Chapitre de TEglife de Lion, Seigneurs hautST; 
luflîciers de S. Cir ai| Moncdor , les habicans de S. Didier r.ti 
Moncdor, condamnez payer les droi6ks de niylods , & a e-' 
coGNoissANCEs par mutation en fucceflion dircitc. 

Picf^c d'Albon,à caufc de (a terre de Vaudry , ayant ob- . 
tcnniugcment au liège de Lion, le 6. luin 1^13. contre Bc- . 
lîoift Ch.irac, pour le payement de recognoissance, 
àcaufedc fuccelfions ditcdes & coUateialcs > il fut confirme 
parArreftdu 17. Fcuiicr i6ifî. 

Arrcft, du to. luillct 1(^14. entre Meflfirc Pierre de Fla- 
gcac, demandeur i & lacques de laVeuhe Baron d'Aulnoy, 
défendeur : Portant infirmation de la Sentence des Rcque- 
ft^ du Palais, en ce que Icdicdela Vcuhcauoitefté condam- 
né payer Je droi£l decohtrLAisANCE aux quatre cas ; en. 
emendaint , quanr k ce, condamné kdîc de la Veube , payer 
ledit droiâ , en cas de CheintiBcle* 8C mariage feulemenr* fui- 
uant les adueys. 

Sentence.des Requedcs du Palais > du ^.Marst^xt. por. 
rant coQdemnattoôau profit de Gu(tlauine d'Alf^n » lieur 
de Cury > contre dîners particuliers étidit lieu» de payer le 
droiâDE KECOQVOitsAMCStàraiTon du huié^iefoie 
denier» de la valeur des héritages recueillis par fucceffionde 
pere & nierc. 

Arrcfl du z8.May i<> iy.au profit de Frère Antoine defainfkc 
Colombe, Doyen de Tholon , appellant du Sencrchal de 
Lion : Efticnnc & lean Pcrrin, condamnez payer les mylods, 
à raifon du denier douziefme , de la valeur des hcrîuges à 
eux efchcus, par le decez de leur pcre. 

Arrcft du 1 8. luin i<îi4. contre les habitans de S. Cir, pour 
payement desmyiods en ligne diicâe«àrairoa dudixiclme 
denier. 

Sentence du j. luillct 1^02,. confirmée par Arreft du tf. Se- 
ptembre 160J. au profit de lacques de Rebé, Baron de l-o- 
licnay , contre lean Defcullion, condamne aux d roi cts 

DE NOVVEAV S kl GUtY^i àC HQ^ViAV TlNAWClEKi 
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àr^eh-dtt'douzî^Caié dénier ^ (fe peft à fils. 

Sentence des Re^ftes da Palais» dû u. Fettèer' tjft}. 
Kitcfael Mtfçhin «boulanger dt la viKe ât Lyoti » condamné* 
|M^er â GuHUome d*Albon, fîeuf de Citff , les dtoias b s 
i R fi c'6 G N o 1 S S A M c B , par le dccez de Pieice Mefcbin- fon 
perc , qui ed la huiâtefme partie de la valeur 8t efthnadoO' 
^ ocsbiens>oonfîrmée par Arrcft du 19, luillct 15171 ' 

Sentence des Requcflcs du Pilais, du 5. luillct 155I. con- 
tre Miîlchior Eartin Merchins, frères dudk Michel, portant 
pareille coitdami]acioa»au profil de GuiUaumed'Alboat ficuc 
de Cury. 

Arrcft du r5?»MarsîfTy. par lequel les habicans de S. AI^ 
diol . Socicu , Mc/fimicux , Brietida$,&: Vauqucray, fontcon-' 
damnez payer aux Doycn,Chanoincs,ficChapiarcderEglirc- 
de Lion , le droic^ de r e c o g no i s s a n c f de mylods , 
au denier douze, par permutation jefchangc, ou donation de 
fucccffion, de père, incre , de fils au pcrc , de frcre, focur, pa- 
rcns, al!ir^z,ou autre fucccdion en U^nc 4ice^ ou coilatc- 
raie, par teflamenc ou ab inteftar. 

Comme ccfte charge eft grande & rude, retranche le com- 
merce, efloigne les alliances: par contrait, du ir, luillet ï6^o. 
, • les Doyen, Chanoines Comtes de Lion, dcfchargent&af- 

fra'nchiilent leshabirans,fubjets<S^: lulliciablcsdelcurrerre de 
S.Gr&S.DidicrauMonrdor.dudroiû Di R;EcoGNOisîAN-. 
de mylods en droite lign e ôc fucceflfion droi£(e» de pcr e 6c 
. mere àfils flc fiUe, 8r de fils fille à pcre 6c mere. ay eul, ay eu* 
le»leurspecicsfils^peâcesfiiles,quircIeuoit&payoic,à(:aufe « 
dèladicerenreàu cfaftèau àe S. Cir, à raifon^adîxieTme de- 
nier , ou de li valeur dé llieriage mouuantd*îcene >, lequel . 
orot^emcore eileini» moyennant vne ibmmeconucnue. 
Bo»ictf. 'La.CoiCT£' DS FoResTSyaceceudesreglemensap' 
prochans de ceuxde Lioonois; 

Par ordonnance ficxeglement genetaïdu penttkîermeNo- 
nembrc 147^ . fait par le Duc de Bourbonnois,& d' AuuergnCt^ 
. Comte de Forefls, auec les Confuls Se habicans delà ville de 
Montbri(on,(iirpluricars articles,entr autres.ceuxconcemân^ 
les V ESTi z roNs, cfldit, Qu'ils en feront quittcs,ac cxemptSjdc 
pcre & à fils.defccndansfifafccndans en droite ligne:Ec à caufe ' 
dçveadltion^eldiâogçiec^ 
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MCfé « itt doiikiermè djcnier : Et cefte frefittfe âecUration, veut 
if ^rdonme fItonditSeignmr, ce fonc \ss mocs , efire ohferuèet^ 
gardée à ferfftiéd^ aux Cos^fUsé* Prociîretir de MoHtbrtfithfow 
me & Uitrs fuccejfeurs. Vzt le moyen de ce règlement, de 
ftïctefTion direfarc, ne fonc point deubs lods en Forcfts : de 
vente &c efcliaigc, ils font dcubs ; de don, legs, ou aucrcs 
tranfports^ne fonc deubs.quc mylods : Ec neammoins cndU 
uers lieux, du 'pais de Forcfts, en confequencc de conuen- 
tions,ou vlage, les lods entiers font dcubs de tous contradbs.- 
Le Roy, comme eftanr au lieu du Comte de Forefts,les 
perçoit entiers en la Seigneurie de la Tour en Gcrefts. 

"Av PAIS DE. Baviolois, combïcn que fort BAVibiois* 
cftendu, nS^ payent aucuns droicb, à caufc des fiefs ,les lods 
•& ventes, pour les rotures, régulièrement, ainli cjuci'ay appris* 
ne font que de vingt deniers tournois pour liure. 

Le MAscoNtiois, paffc par la mefmc rcg'e, à l'ef- j^j ^ ^ ^ 
gard des fiefs. Pour les rotures, la rcfolution n'elt pas fans n p i s. 
difficulté. H-eftvray ,qpe Les Seigneurs fc fonc recogooiftpc 
beatkoup plus, que de vi^gc deniers potirliiiWMiMâBesceax- 
qui font proches de fa viUe de Mafcoa > U la riui«re de-^ 
Saocine , à caufe de la bonté du fonds. £c entre iceux, aucuns*" 

' 'prete(\deiicmylods,â touce mucacion.aurre que par ûiccefliaQi 
ou i^encfr: auquel de vence » ils prennent les lods eniiets:- 
mais l'on dtr, que ces lodstie font pas 'deubsifans titre fpectal H 
recognoiffiince:commee(bnc ledit pa'is en pretcnfion defran* 
chife^ immoliitc abfoloc.l ay aprisdcM.MarefchalAduocac 
en la Cour, que scellant meu proccz entre Claude Ciaitier» 
Notaire Royal 4e la Claiette en MaTconnois -, contte Claude *^ 
Fougcaft,ficur Daueyre, pour payement delods 8c recognoiû 
fance de cens , donc Cfaartier fouftenoit n'cftre teml'exiiiber 
les contrats; atns«qiie Fougeàrt eftoit obligé communiquer' 
les titres killificatifs, de la centiuc , ce que portoïc la €onfe< 
quehcc drldits lods: Après enquefte par turbes,faices l'an 158^, . 
par M de Hccre : inccniint Arreft di/Tînitif , le 1 j. A^ril 1595. 
au rapport de M. de Landes, par lequel, Fv>ugeart Seigneur 

. eft condanin'.'' rcprelen:er les titres lulhficatUs de la cennue. 

L'incertitude en cc^e dcciHon , parut en vnc playdoirie , 
au Parlement de Paris, l u. A011II: i6;4. Claude de Meaux, 

' ucuc<kMaj^||>ouilc^MClfiai(iokM'Piea:c(leLamc:c,auojic 
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cftç condamné par Sentence des Rcqueftes dc-ilHpftcl ^ d*i 
zy. Mais picccdent, payer au ûœz de S. Léger les lods &: 
rentes , pour lacquifition par loy faite, par c(change,dVrx 
maifon, aucc vnc rcm^cQnllicuccdct^uarante-fixIiurcSjdix- 
fcpt fols, fur pai' ;aj:icrs. Il difoic, pour moyens d'appel, qu il 
n'cftoit dcub lods ny ventes en la prouincc, Uns conucntion: 
£t <.]uand elles feroicn^dcucs i qu'en mniicic d'cûhangc,dc 
fonds, aucc rentes conrtituées , repuLces immeubles, elles ne 
pouuoicnrcfchcoinQuc par quelques citrc$»;Cn casd'ciclungc 
d*heritnge , aucd, fonds ^ms en autre dijreâe» edoicnc conuc- 
Rbmvace. jjjjj mylodl , appeliez, droia D £ R e m v A c fi ice quieftoit 
fore edoigné de b Gomed^ion. Le Député du tiers EOt^x de 
Mafeonnçis jntcruinc en la caufe : comme pAUemenc Je 
Syndic deja NoblciTe & Clergé. Par Arreft» ta caiire-appoii^* 
âée au ConfeiLLa qualité des rentes conftiiuéestiiit iuflifiée 
par vn Arrcll fon clair > rendu en ta mefme prouince, parle* 
, quel vnligsuger fût débouté ducetraiâdVn héritage ddaiflie 
fzt etchangey«uec vnc rente. Laquefticm cft. demeurée id- 
•decire»6ncre Lçs Députez & Syndicales parties s*eftaQ« ra« 
chetez, de I mccnitude , par accord. 
• Le pais de Mafconnois a recco quelques v Pages domcfti- 

ques , différents d'auec les voîdns : ce^jx qui donne iieu à 
ccftc diuerfité. Les Seigneurs , ont eu leurs mouucmens : les 
p.irticiilicrs, ont embralfé ce qu'ils ont ingc eonuenable » ' 
Ibnt conleruc aurhorifé par vfagc. Le p?ïs a cfté premiè- 
rement pofTcdé &c gouuemé par Scigncur^ ; puis, tranfpor- 
té au Roy S.Louis: Par le traître d Arr.is , detaifTéau Duc de 
Bourgongne; & par le deccz du Comte de Charolois, re- 
^ tourné à/ l'Eftat. 

C'§(} ) à mon aduis, ce qui a porte Pierre de S.îulicn à par- 
ler ,au 3. des Aniiq':;tez de Malcon ,auec tnnt d'afpretc, con- 
tre M' le. Chancelier- du Prat , tomme ayant voulu cftciralrc 
le Franc alcu, &: rubmeitrctouiçstcn es, cnuers les Seigneurs. 

i De forte, que l vfa>ge,receu en Lionnois, Forefts, & Bay- 
' jolois 1 pour les ccûliues, ne p eut pa,$ jeftre tiré à ççjQTcq^ençe 
pour le Mafconnois.' DVne grande diuerficé en la forme de 
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appel Jti Bâilly de For«i:fl,ouronLi<:iic<;riinc à Monbriroa, 
cnitc Antoine PaufcitlcimnJcur,;^ ClaudcPcidrigcon; fuc 
tffcqje le iciraid lignagern'aiioir point de Ucuau pau de l u- 
rcfts. Lt: rcmblablc ,dv"puis lugc pour le Liounois, par Avrclfc 
de la trôllichnc Charribr'c des Encjuefics ,au rapport de M' 
LoUcl:^El nqarvtnioinf^,gar ArrclV^'audicnectlLi i Itùn 1611. 
& autre , du z. luin 1(^11. fur appoinccmenc au Con(êil, fuc 
iugc queic rctfiiâ audit' lîoi enf'MafcAnoois : Parues* lac-* 

3ucsde Meaux Se Lucrèce de Sacte.^ Autre Arreft fcnibbble» 
liiff, M«}r'»6i).aa sa)>{k>i^ ile:M<dtf^lcll^teM k gcaïade' 
Chambre. » i r 1 . ' . ; 

Poiir reToudre : En ces prouioces , les fiefi font francs 8c 
libres : 8c félon la djuçrficé (ies-.coAuemions arrcftèes auec les 
Seigneurs» les droiâs fe- payent pour rotures^ 'Mais l*autho^ 
mi du Roy demeuré touliônts entière, pour Jrotâs. 
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VSAGE DES PROVINCES 

ET PARLEMENS,REGI S" = 

PAR LE DrOICT-ESCRIT. 



Bordcaux,Tholofc, Grenoble, Aix,r4î)cttcnt . 

le Franc-alcu. . : » 



> 



' ... ... 

RetràiSl féodal y préféré du Ugndger. 

L ods (S 'ventes , pour Ventes de nanires. . , ^ , . 

Pottr rentes de pieds (tarhres. 

Pour marais falans. 

Pour Garrigues , terres hermes^ 

Contre les /irrefls far turhes. 

CHAPITRE X 

O M M E an pais Couftumier, le droî» de 
quints . lods sc ventes . cfl général i L on peut 
dire, aucc vcritc ,Je fcmblablepour le pnjs 
ac Droia-efcrit'.toiiî. les Parlcmcns, régis par 
^ -^^'T- le Droift-cicric , en ayans rcceu l'vfage. Pour 
Davi^hine'. ccliiy de Daiiphiné. Guy Tapfc , dcc. 415. '^''fi'f- ^^«^'•"^^ 
Pr^rc^is f^tru Velfhif>. S^i^Mudix : & cMerArt*m dtarum f ar 
Jrs -7 friirMm circumuich^rtmj , Vomms fcrcifcra^&hjibere conjue^ 

^ l: & inM cmvhytemc^ru. Ec combien qu'il ad.oufte ^Utcr 
m. ferUAri m rc^no Francis fro rffudab non rcctfmnturUu- 
dimt^M mefcontc cft tolcr.ble à ce giand pcrfonoage , en 
IVragcdcs prouinccs,aufqucllcs il nettoie pas nourry. 11 tel- 
moignc le fcmbUbIccn la dccifion 48. &47Î^- mclmc 
remarqué par Fràmtfcm MarcusJecif.Pxrlam. Velfhm.^téMjt. 
5*. fm. z. Et par le nouuel Arrcftographe du meûnc 1 arle- 
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Ccliiy de l^roucncc aura cy-aprcs Ton lieu particulier. 

Le Parlement de Tholo(c,a rccculc méfmc vfagcpar les Tholosi. 
Arreftscy après amplement touchez : vfagc tcfmoigné parle 
iîciir Maynard , au liu 4 . c. 30. De tomes 'ventes^ dit-il , les 
lois c!r l'entes font deues,par l'vfrge gênerai de U France, mcf- 
mes pats de Langttedoc de Guyenne^ aux fins de louer 
^prouusr iacqtéifition. Et la Coutume particulière de Tho- 
lolc, titre des fiefs, art. j. Seigneurs féodaux, ne font tenus ^ 
recognoijhe y ny receuoir en leurs fiefs ^ aucuns %nfeodat aires , ny 
adtMÙcr les ventes aliénations, qui leur ont ejli faites, du 
fonds nouueau de leur fief, qui ne foiertt d'accord, ou ne lesayeni 
payée des paix, or lods it vîntes, &c. Les Cou- 
ftumcs particulières de Montpelicr , Monuuban , & Bearn, 
cy-aprés employées, le portent difcrtemcnt. La Couftume 
de Bordeaux, en l'art. 815. qui eft le i^. du titre des fiefs. Pour Bo^oiAyr. 
les lods (5r vent es, font deuhs le hm^ief/ie denier, dr feront payez 
par l'achepteur au Seigneur foncier, & non a autre. Bocrius, Prc- 
fidcnt en ce Parlement, qui long- temps y auoit exercé la char- 
ge deConfcilIcr jtefmoignc es deciuons xi^. 23r. 283. que 
ic droift de lods & ventes eftoit receu au Parlement de Bor- 
deaux, 5c fepayoit mcfmes,pour ventes de Nauircs,dec. 177. 
Il adioufte nean(moins,queledroiâ:fut combattu > fous cou- 
leur d'affranchiflemcns , fie vfages contraires , par quelques 
Gentils-hommes du païs de Pcrigord. Mais ccftc qiieftion 
demeurée indccife , pendant prés d 'yn (îeclc , a eflc depuis 
terminée , par Arrcft du Grand Confeil , contre le fieur de la 
Mefchauflîe , Syndic de la Nobleflc de Perigord, lequel en ^nT*rig»rd , 
ladite qualité, après deux Arrefts à informer par lurbeSjlVn ^ Ltmtjm. 
du Parlement de Bordcaux,clu 14. Mars 1529 l'autre du Grand 
Confeil, du 8. Nouembre 1599 .a cfté diffinitiuemcnt condam- 
ne payer à Monfieur de Bouillon , Vicomte de Turcnne,lej 
lods & rentes des terres acquifes, par la NobleflTc du Vicomte. 
Après cet Arrcft,il ncreftc aucun fujet de doubtecn lapro- 
uincc: Et fous le nom du fieur Galland, Procureur gênerai 

Domaine de Nauarre, ont c{lc,auparauant& depuis, don- 
nez infinis Arrefts au Grand Confeil, portans condamna- 
tions de lods & ventes , pour acquifitions de fiefs cfditcs Pro- 
uinccs. L'Arreft,cft notoire, contre Monfieur le Duc d'Ef- 
pcrnonipour raifon de la terre de Bourfac : ccluy comrc la 



I 



DV FR A\NC-ALEV. 
Pibie lie LongabamerCipour la tetre de Mucidan>clu iS. 
Juinitf05. Celuy>contrelefieixrde Ribéncdu 17. Feurier 
l6t6, Celoy du lo.luilletiéf^. au profit de Mairtrc Eîlicn- 
ne Goutte» commis pat le Roy, à la liquidation de fon Jo- 
fnaine,contre le fleur de Cuzols, Mcilire lean deGonrault» 
à caufe de la terre de (âinû Mactin. £c pour la refolutioa 
de ce poinâa eft à remarquer, que ce (le iurifprudeace nciL 
point nouuelle >au Parlement de Bordeaux , ains'vnc refoUi- 
tion ancienne , confirmée par Arreft enrobbesrougcs,du ly. 
Décembre 1518 pour raifon de l'acquifition de la terre dei 
Bernardieres , fizc enPerigord , faite par le fieur de Bourdci!- 
Ics, Plus: que par diuers Arrefts du Priuc ConfeiUcy après 
touchez, bNoblefTe de Bordelois,a eftc condamnée payer . 
îes lods 6c ventes, de toutes acquifitions. 
t(jtréiB f(0- ^ouï celle mefme confideration , la prclation, ou retrait. 
iu mtH, féodal, combien que non cogneu du Droid ciuil , non expri- 
mé pai l'vfagc des lieux, non referac pour rinucftiturc, fc 
pratique par tout le Royaume i &: ainli fut iugc, par Arreli du 
5. Aoufti^ir.cnlaChambre de TEdicbdc Paris,au profit de 
, Monfieur le Duc de BouïUon,Vicomce deTurenne, contre le 
lteiirdeMoatlies..Pourldmeij[ne raifon, és Parlemens deBor^ 
deauxiAeTholoTcleretraiflÀodil eft prdtréau lignager. An 
TrtM éu U ^ ^^obI>es ffouges à'Hioloresdû 14 May 1 5 3 3 . de autres po< 
* Jn*str /m ' ftericurs,rapportez par Maynatdjiu.». ch. 83. Semblable Ar- 
omS^^oH* i^eftda Parlemens de Bordeaux Jes Chambres airémblées,da= 
^ — a4*^^y>fH«coQceueiKes tennesJ!^/»OM0%oEr«w^/^ 

. Uêestét^ mrrefiet^U Seignm iireif foncier fers frefiré À 
fout lignager , h attom retirer , les chofes véiuUi^s , mmfafttes 
. de fétfeodMititS'iln'y /» couflurne fieciale au contraire, Autrcj 
enSeptembre 158 S . Le Grand ÇonTeiiraainiiiog^tle 50.De* 
' ccmbre 1613. & fut l'Arreft^pcoiiOflfié le 4. lanuict 1614. en* 
trc Charles dcTalaran, ad autres, pour raifon de la terre d' Al- 
Jemands en Condomois , adiiigcc à Pcy^aredde,ce^lorïnaire■ 
duretrai6l féodal, acquis a laKcyne Marguerite : Et par cer- 
tains vfagcs locaux, qui font fous la fin du Couftumîcr d'Au- 
uergne.Iedroiâ: de retenue rcigncunale,efl préféré au ligna- 
ger. Dont s'induifent ces contequences : que l'vfage du re-? 
traiél féodal efl gênerai, melmes en païs de Droiû-efcrir : 
C^au £aja dc_D£oia.«cicnc,ic laiaig icudal , dt prefcia^ 



Digitized by Google 



DV FRANC-ALEV.\ îjfï 

'b'Iraa lignager: & qu au païs de Droi£l.efcrk«le recndâ feo- 

dal appartenant au Ro/>c(l ceilible. 
Saries mefmes rairons,la Chambre<lel*£diâ,reanti Neiac, 

•a confirmé le Droidt , en des rencontres bien plus douceufes. ^ 

C ar a combien qu'au Par lement de Paris» il ne s'acUuge aucuas Ifvî^^ ^ - 

lods £c ventes* recraiâ lignager, ny féodal , ny ne le résolue - ' 
. 'la déception, en ventedc couppe de bois de haute fuflay e^ûnâ- 

»que a remarqué Ciioppin fur la Coudume d'Anjoui/. x, 

n.t. Kohctti Herum iudfcatsrumjiif.}. cap. 9. Toutesfois, par 

Arrefts de la Chambre dcNcrac,du2£. Fcb. i<>i8.& lo.Iuin 

.i^ip.ont cftc confirmées deux fentences rendues au lîegcdc • < 

Taillcbourg, portans adiudication de lods & ventes, à caufc 

de diucrfcs ventes de pieds darbres: Et ay vcu vne fenien- 

ce rendue au liegc Prcfidial deXaintcs,au profit du fieur de 

Montandre, fur le mclme fujet rTcfmoignage d'vfagc con- 

ilant en la proiiince i Le feniblableiugc au Grand Confeil, le 

5.1uin i6jo. au profit du ficurdc Bourdeillc, contre le ficuc 

defainct Mcrgrin:Etle8.Mars 1614, pour ledit Goutte, con- 
tre Pierre &c lacques Cotton. Ce droict ayant clic adiugc 

comme gênerai, attache à la nature du fief, pour vne fimple 

•vente de piedsd'arbres, à combien plus forte ralfon pourra il 
..eftre demandé pour la vente dVn fonds? 

'La diificuicé a pareillement efté*meue« û pour vente des p^r méruit 

14arab (âlanss efioîent^cubs lods Reventes» ou s'ibdeaoienc^nAiM, 

eftre tenus pour francs & libres. Cariouire lemofpnclela 

iranchife naturelle tqui efi la ràifon comknune>il yen a yiie 

particulière» drée delachofe mefine : les marais (â]ans,pre- 

•nans leur valeur^nen tant de Fcftendue de la terre> que det ^ 

'Câèts du Soleil: 6c comme parle Rutilius en fou ItinendcCi 
Coneififttff Mnrn nmtbia coagula Phœ^um» 

Et graU!S,.eJIiuo,crufia cslorf coïf, ^ 

l^ais>par Arreit du Grand Confeil , du deraier Septembre 
'i|i|^^.,ei^e Dam(iireile Mar guérite Raifin, & MaifkeEflien- 

' t^e Goutte , lad tc Raifin eft>condamnée payer les droi^ de 

lods éventes, à cauic des marais, acquis en la Prouince de 

Xaintoog - , 8i pc mis audit Goutte ( autre lingularitc)da-' 

noir Se picndrc pa' droift de prclation , les droids , fiefs , Bc 

héritages vendus & aUcnez ez fiefs appartenans au Roy , dc • 

piya catOU)^J«^dou4ciflK4e^fclspiojeQans efdi^^ 
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Dm Garui- Comme les années pcoduiTeot toufiours de nouueauxlSi- 
6 V B s , tir jcesdcdotice: Quelques terres hermeSidecouttcnipsincukçs> 

lerrei hrrmn , ; ( JmmUtfis,rsflrôqHe mté0éhifiC vUftS 
0»utrte» dt Safr'titvomertbm. 

appelltes Garrigve$»cz anciens titres & Arrefls da 
Paricmcnt de Tholofc , GArkx m vfMtcts B{$rcpwh'Ci>fibm, ) 
mifcs depuis peu de temps, en culture, &: réduites, en la- 
bour, ayan^ cité aliénées, les polTcfTeurs defditcs Garrigues, 
prétendirent, qu'elles dcuoicnt cftre tenues &: réputées, pour 
franches, & alodiales «fans que les OlHciers du Roy , fe pcuf- 
fenc enci omettre, du chingcmcnt d'vlage, ny prétendre au- 
cuns droitts àcaufe delà vente. Mais par Arrcil du Parlement 
de Tholole,da ii. Auril \6io. encre le Syndic, des habitans 
de Luiignan , d Vne part, Se le Procureur Gçoeral , d autre , il 
fut die i fine les terres 3£ Garrigiaes>reliamesàouurir, ne pour- 
rotenc cure ouuetces, ne réduites en culture» fans permiÛîon 
du Roy. Ce qui caufoit le doute» eftoît >vii contcaâ du t^- 
Septembre 15^1. vérifié au Parlement deTho]ore»1ei}. May 
1557 par lequel, les Gens des crois-£(bcs de Languedoc» fonc 
confirmez, au dcoiâ,.de poiTeder leurs paftis.garngues, paftu« 
iages,&c.eniK>mmun, comme leurs predeceflèurs. Mais par 
Ârred du meHne Parlemenc.du 1 1. Mars 1557.cn la caufe, con- 
• cernant les garrigues de la ville de Nifmcs , donc lesha^tans 
fc prctendoicnt fondez en prîuileges, de Otho Comte àz 
Nifmes.dc l'an 1144. ^ de Raymond, Comte deNifmes 6C 
. dcThoIoze, de l'an 11^4.. fur dit, que le Syndic, du pays de 
Languedoc, & le Syndic des htbitans delà ville de Ki^mes 
iouiroicnt de l'cffc^l des contrads . faits auec leurs ptcdecei- 
feurs .-Syauoir ell , d auoir tenir les palHs, patius, garrigues 
bruiercs,ramicres iJi pafturages de ladite ville, & iuiiioic- 
tion de Nifmesjcn communié ce, pour le regard des ttr 
ro'.rs &: garrigues, non extirpées & réduites en culture-auecin- 
iiibiuons 6i dcfcnfes , audit Syndic, Confuls . & habican*; de 
la ville deNifmes, de n'vier contre la teneur de leur conuadty 
dcfdiccs garrigues, ny iccllcs extirper , faire ou permettre ex- 
♦ ttrper , 4!c rcdi|ireen culture, (ans la permiflion du Rcy , fur 
peine J,eftrj:priuezdervfage à eux par iceluypriuilege con- 
cédé. £c entant que touche les terroirs ja extirpez , & reduirs 
àculturci^eaus 0c polTcdczpar auGuii5parciculicrs,eIlaiudaQft 
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le dcftroic defdites garrigues , au moyen dc5 infcodations à 
eux faites ,par les Confulsdc Nifmes , ou autrcmcnr , que par 
lapcrmidion Si concclUon du Roy .ouCommifTjircsàccpar 
luy députez : Ordonné, que demeurons iccux parciculicrsrc- 
nanciers , refpe^liuenient poncfTeurs , defdirs terroirs réduits 
en culture , feront tenusiceux tenanciers, chacun pour fon re- 
gard , rcconnoirtre , les tenir au prohc du Roy ,lous fembla- ' 
blc cenlîiTC &: clurgc , qu'ils auoient accorde &: accouftumc 
payer aufdics Confuis. Ft eu -l n'appjimjiroj( de la câujiue, 
feront tcnmliirccognotjl} c de jiiMajejU lO, fembluble ce^ifuée 
charge , fifU Us autres Unnwiers plus prochains , eu cfgard à 
)a qualité & quantité defdices terres 1 lâns» que poucraifoo 
d'iceilesreconnoilTances, puificm eftre demandées aufdits 
particuliers tenancien, aucunes entrées ny arrérages. £( de- 
puis : le 1. luiilcc 179^. furent expédiées patentes» portans 
. conRinidion à diuers Officiers de Tholofc , pour inféoder les 
terres vaines U vagues de la Prouincede Langueddc.veri* 
fiées au Parlement , le 19. Septembre 1^97. & autres, le 
Aouft 1615. cnrcgiftrcesauPai Icment dcTholofe,le ii.Se* 
ptcmbrccnfiiiuant. C'eft,ce qui a donné, fujct à l'Aj^reft. con- 
tre les Coiiùils &: h.îbitans de la Baronriie de Luzignan : & & 
autre Arreft , du mc(mc Parlement du ii. Aouil 1620. entre 
leSyndtcdcU Chaftellcnie, & les habirans du lieu d'Angles, 
i^)pcl!ans, contre le Procurair General , par lequel ,lcdic Pro- 
■ ctjreut General , cfî' maintenu, en U ficulte dafî.eriner les 
herbages te gl.indages du lieu d'Angles, coranie ie terroir 
appartenant au Roy & auHl.en la faculté, de vendre & in- 
féoder ,ks terres vacantes d'iccliiy , fans prciudiccdu dioift 
depafturage,ôi aurresappartcfîanS. aufdits habttansd'Ang'es: 
&ràla ch.irge ,que en faifafic cfdlces ventes , intcoLÎaticMis , &: 
' affermes , au profit du Roy , feralailTcqu.mtiCc dudic tciii'ir, - 
fuffifanre .pour Icfdirs palluragcs, &:d. oirs apparten;^ns auC-t 
dits habitans ; auquel cfFcû ,1e grand Maiflic,fcra faire ar- 
pencemcnt , A: pofci- limites a ce ncccflaitcs. 

Si l'on dit; quautresfois, font intecuenus des Arrefts à in- ctatreloM- 
former par n^bes, fur la mcfmc queftiondes lods U ventes.,,^, ^^^^ 
Refponfe. FriMtf , que pour Iors»la queftion n eftoit pas re- yes , \n tefie 
fohie » comme elle l;eft î prefent. Les premiers eftablilSè- jMiMr«. 
fneos des reglemcos» fc £001 aucc douce^ils fe rcfoluent 
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affecfmiTciic par le temps» par U force de laraifoiitSfcatpe^ 
rience. 

• •'■Xefd^remollefctt , traÛ/udque , follicc, mdtss 

VertUur in Jpecies , ipso que fit vtilis vftt. 
Mais, aprcs que les rcigles Ibnc cftablics, il ne rcftc que 

l'obcï (Tance l'cxccution. .îrr^w/^è , les brigues & cornip. 
tionsiqui le commcccent iuuijenc,cz enqucflcs par lurbcs, 
lonccogneucs : aucuns ployants fous la fauciir, ou U liainc; 
&c le défaut d'intelligence aux curbicrs,a elle caulequc plus 
rarement, en ces derniers temps on seA laiiTe porccr aux 
turbes. 

. - . . '^Mn ârUm preth cormptad^fur/^.fijiè . 
' • . ' ■ ^ I$érs dedti fHihts turbtdtorMjufs: 

■ • 

r 

». 
« . . • . 

, • . •• • 
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VSAGE DV. PAYS 

D E L AN G V E D Oe, 

• PARTICVLIEREMENT DV COMTE'' 
de GaArcs^^ôc païs d'Albigeois. 

td Coutume ie Parii, foitr Us fiefs i dés fdnnie'itit^ 
donnée far SimûKiy Comte de Monsfrrt^.éit pais 
iJliigeois^ f^omte^deBeXiers^ de Cdrcajon^ 
ne^obferuêe iufjHcs à prefcnt, 

Simonne OMTE de lA oî^t v o kt ^chef de U 
guerre contre les Albigeois : fon deeeT^ 

Texte Latin, des loix par luf données» 

Bnfam de Simon Comte de lAùmfortvmecpïultenr s ti- 
tres non imprimeX, - 

Ereflion du Comté de Caflret tn Àlhigfois yl*dn ijjé. 

%itri!s ^ exemples fponr monfircr que U Qouflttme de 
Pans y à l'efgard des fiêf^^Affi^ «i frefent^ 

ohjeruèf en jàtiàgeoit^tSfc*: - . ' 

CHAPITRE XL 



O V Renticrcment affermir !c clfoi^^du Roy, j^^^^/j ij-. 
il y a vnc confidcration (lect(îuc> qui cil de mon cvttjmtfmc 
cftudc, recherche particulière, dépendant de moyen, cerner- 
Ivfagcancicn du pays de Laagwcdocflç 
lement deThoIozc. \ ^ . — - 




- . CoB^ieiH^c la Piouincc du JLangucdoc , IbicgçncMlc* " — ^ 
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Ctuflnme àe mcncrcgicpar IcDroift-cfcrit : Toiucsfois,cncc quîrcgarde 
f4n/,«i/>r«^ les fîcfs, clic fuit,nonleDroi6t efcrit , mais la Couftumc ,dc 
en Mtrtêês^h ville * Preuoftc» Vicomte de Paris, par fubinillîon de 
font lis ft(fi.- plus de quatre cents ans» 

Mira cam>, fed vfr/t. 
le monftrcray par tikcés: qu'en l'année 1212. Simon, 
Comte de Mgntfort, donna, aux Vicomtcz deBeziers,& 
ÇarcalTonnc , pais d'Alby i & de Razez, pour Couftumc 
des fiefs , celle de la ville capitale du Royaume : Que ccftc 
Couûuqic, âeft^rcccuc cfdics lieux 6c obleruceiSc comme 
iufte, depuis cmbraflcepar la Prouinccdc Languedoc. Ceftc 
propofition , cft comme nouuclle , non traitée par aucun. 
Persgro locs » Nul/ms amè 
Tritéi filo. 

lylaiftie Reni^^ C{>oppin,cnrEpiftrc liminaire, du Com- 
mentaire, fur la Couftume de Paris, a bien dit, comme en 
pa {Tant i qu'en Tannée 12 12. Simon , Comte de M oncfort, fai- 
sant la guerre aux Albigeois , auoit donné les Couftumes des 
fiefs delà ville de Paris. Il demeure dans ta propofition gé- 
nérale: Et ncanrmoinsjfc racfcontc: prefuppofant , que ces 
Couftumes aycnt efté données à toute la Prouincede Lan- 
guedoc: & en vne afTcmblée générale des crois ordres, con- 
uoquce en la villede Pâmiez. 

Delbrte, qo« ic fuis oblige vérifier, quelle a cftc la condi- 
tion de Simon, Comte de Montfort; en quelle qi»alitc il a 
donné jes loix, non généralement à tout le Languedoc, com- 
me dit Chopnin.mais au pais d'Alby, & à quelques contrées, 
qui luy appartcnoientà titre particulier. Et fiiemonftrc,quc 
cét vfage , t?<t depuis demeuré confiant , mefmc au Langue- 
doc,- & que la Couftume de Paris , n'aiamais rcceu le franc- 
aleu,fansprcui|jp;ie me promets, que la propofition faite par 
lepâïs de Languedoc , fera rçiettée. 
IdniutdoCftfi ne veiix^>as nier, que le Languedoc ne facepartie, du 
fâti âtOroUi- païs deDroid efcric. GÔéltM'Narhomnfis.tMrtsItMltcteftA.x.j. 
f/trit. i. de CmJ/L En diuers lieux des Commentaires de Cefar , 
mefmes.au Uucc i.& 7. Tholo^Atum memio : La Prouincc 
appelléc TeÛofagef, dans Pomponius. Sepfim/tnfa* Sidcnio 
AfoUin. Gregorio Turon. 6c autres. 

Les Empereurs Romains , qx ayant longuement ioiiyi 

Elle 
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Elle fut dclaifTéc , par l Eoipcrair Honorius , à Alaric , Roy jy^i^ip^^^ 
4es Goths) Lequel n'en iouïc qu'en rilcre: Apres Ton deccds, q^^j^ 
Ataiilphe.fon couilntluy Tucceda au Royaume. L'an 415. 
il s'achemina en France : & félon aucuns^ e(l le premier Roy 
des Viûgocsiqui a régné en Languedoc: Aucuns, donnent 
cefte qualité,à Vallia.qui fut Roy après luy. Quoy qu'il en foit: 
PUificurs Rois , des Gochs , prirenc le tiltre de RoisdeTho- 
loze: ville : bquclle iU eftablirent capicàle <le leur Royaume : 
par plufieurs appelle'e Gothie:âcy arreilerenc leur demeure. 

Les François , après la défaite d'Alaric > fous le Règne de 
Clouis , s'emparèrent de Tholoze,& de parue du Languedoc, 
dans Grégoire de T «#r/,liu,i. chap. 37. le dis , que partie du 
Languedoc, fut conquife, par le Roy Clouis : Car comme 
nous apprenons à' Aimoïnus ^ Uu. 2. chap. X. U en demeura 
beaucoup, fous le pouuoirdesGotbs: lefqueU,en Bn, fuienc 
cha(rcz,par Charles- Manel, Pépin, & Charlemagne: Et lors , 
fiurent eftablis des Comtes deTholofe,qui»fucccffiuement, 
iouirent du Languedoc, îufqucs à Raimond fixisfme du nom» 
lequel fe rendit Chef du party des Albigeois- 

Voila bien du changement en Languedoc» pofTedé fuccef» 
(iuemenc > par les Romains, par les Goths. fubmis aux Rois de 
France; puis » â des Comtes pircicuUers » en fin» retourné ï 

Raimond , Comte de Tholofc, ayant cmbraflc le partydes ^^^^ 
Albigeois, fes biens furent mis en proye : GsùKelmus Brko, ujf ; ehtf dtt 

RtJc , & fd^pA /imtdt expotttint omnibus il/tsm, 

Vt qui prdualest srmis dr vmbusyilU^ 

ToUere qmdyproprios lic'uè conuntAt in rfis. 

Et Dominm fist rtrumtqfm auferat iUi. 
Le Roy de France , & plufieurs autres Princes , prennent 
les armes contre Raimond, compofent vnepuiffantc armée: ^^^^^^ 
dont»par aduis commun, la conduite fut donnée à Simon , " 
Comte de Morufort. 

Entre les premières conqucftcs ,fut , la prife & cmbrafc- 
ment de la villcdc Bcziers,arriuce l'an 110$. ainfi que re- 
marque Guillaume de Puilaurens , en Ion hilloire , chap. 1 j. 
Ce que la Chronique , nu^oris inrtominati > dcfigne en ces 
deux vers. S 
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' xjtmté miffm àmemeniféè m nem » v 

In Miêgdalânttt mk t/rkt B 'uerris ifimtmtî 
€»M*ttftteUn ^*P"^'^^^<te Cârcaffi>onctfiii conijuife. Guillaui*» 
m^Sim»\ ^i^m»dMp» 14, dit, qu'il îax. sgité entre les Prélats, 
C0mti dt ' ^ Barons, par rentremife du Legac , à qui apparclendroit kt 
Mm^» terre de/ia acquircj qiii vetlleroit à ^elle qui Te deuoic ac- 
quérir: Ce qui fut accepc^i par Simon de Momforc«à l'io^ 
itame prière des BuiomiFuft hffr Prdl^fûtt&BMrûJteSttrét^ 
Ûs^us haèifiÊStffrlegstum , quis tmam acqtdfifm mtrerttnr^ 
& tnfiflcret acqmrenddi C^'eft-ce ^ éîiic y terr/vn acqui/Ifam 
mererctur, finon,i qui deuoic appartenir, & eflrcdclaiirce,par 
mecires, U terre dciîa acquîfe > qui eftoit Beziers & Carcaf- 
fonne? Le liure, inliript, Pr^tcUr^ Franc^mm facinor,%y vfc 
d^aiitrcs ccrm^s: Qjns fr^ficerâttér terrd, i^m & in^ 

ftjierct Orcqmrendje. Ce qui ne regarde , quvn liraple Gouuer- 
nemenc : Il dit ,frjeficerettér: L'autre dit , mercretttr: terme q^ui 
pafle au fonds , & à la propriété. Mais lauthoritc de Guillau- 
me de Puilaurens, eft de plus grand poids i jI viuoir du niefnie 
temps , &:fut Chapellaindu dernier Comte de Tholofe : l'au- 
tre liurc, plus récent, a, non expliqué, mais corrompu le texte 
de Puilaurens, donc il a puifé fon difcours. * 

Voila dcmc le confentement de lacmée» premier titre de 
' StttiOQ ». Comte de Montfort » fur Eeziers 1 9C Carca(K>mic 
Depuis: U àmqiiit la viUe ^ Caftres »cnie le Iture/Fnir/^^ 
Fmnmrm » appelle » Tifos sr, Vimem^ me Cnfith h tifritmê- 
jÊlàsgefifi. Pierre du- VjdtdeSernoy, rappelle» «rlfMifW«^<»^ 
tktêr Cmpm^, H fiibmk par après» le piocefe d-Alby» fers> 
quelques petites places. Les anctet oonqueftes, ont depuis 
^iSodTni g^nw-ûifquoy flneft pas Woin de m'artefter. Mais. 
imaT^Sumtt ^^'"^^ MoïKnm» défilant auoÎTvn titre plus airëuré*qu& 
€êmtt de des^ armes >^ pomxMneftre aneaoty par yne paix , re- 

ceut en doi> de Raimond Trincauel » fils d'autre Raimond^» 
tous lesdroiâs qatluyappartenoieiitjouluy deuoicnt appar- 
renir , par (bccemtm^ paternelle , ou nifiterneUe 1 és Vicomtez: 
de Bezicrs.&Carcaflbnnccn Albigeois, R.atea,& Agdc. 
La donation eft dli motsdeluini i!!. Et d autant qu'elle n'a 
edé donnée au public , par aucun , qu'elle fettàlâ cognoif- 
fance du droid de Simon de Mootfort , qui a depuis èftably 
dcsioÂx çidicotcKves ficfeigiiaiiiàile i'ioTeeaa^ cntieee^ 1» 
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Tty rccouurc des Archiues dcCarcai]pQne>auliure imiculé» 
' Arca FrancU. 

Ommhus hétc Attâientïhm^ fit mumfeft^m : quod ego R. T rert- 
eMtellus .films qtéondam R, TrencMéelU vxwis eius, non 
'vUa perfiffA' circumitntmtvd deceftuStmUU ^ftvH dolomdié» 
^mjid ftur^ , &fimfUc$ Ukerâlitsfê Hfes^pr me, é'fer omnes 
Jktreiei, se fucft^oresmê9s\h9»0 fièi^metfinefrmietà'd^ 
M» hM prdfitnti fnUicA Jhrhtms,JSm9tmtidâ,S'nMdû,m^ . 
s/imd^derelmfm, mmc^ if ferfenmmt tkulo perfeBét 4mi^ 
Homs pfter vmf,fife vUs nifirt^%fi9ftfefHmfH memime,tfk$ 
J>9mmùSm. Cmifi, tjceft, "Ù^mm Momi^mk • VUttmmt 

df'kdredibmitu fiéccefipnrUms mittsdmnes wUMtMtesvefirt$s, ^ * 
^Unaric.drperpetM» fnininàâêi HHmp'ûicet qmquii haheo, J^*^.' 
-veUtmiiere dtbeo , ex faternth vclmMemA hétreditate , vel fiuc- ^ aii*:/*- 
tefiione'tvdtiliio sliqm ime^'vel aUh rafime, velaliquo modo. in /«» l'»bfttii4' 
toto FicecûTKitatH Biferrutfi , C/urcafio». Albtcnfi. Rodenfi^ ^ rion de ^1. Câ- 
Agathenfhdrin ûmmbtu iliù Ucis. z'iddtcet, indukatilms "^'^ 7)?fm. «/< 
Burgis.in Cajhrts^villis. inforttis & hnfiidis, in homimbus 
fœmtms. in firwnntiïs iufiiciis, trt dûmfr:ifSy & domw/Utomhu, ^'P'ii^'^f' 
in manfts, cf manfionibus, in terris cr i-incuM aquts, ncmori' '*'* * 
bus, in leudis fedagiis, in argent ifodinis ferrifodmts , i n 
FORisCAPiis ET lavdameNtis,/» heremis locis ^ 
conducîts : gêner aliter, in ommbus rébus corfor/dtbus dr mcor- 
J^orMrn. totum quicqmd habeo, & habere debeo. esfaterna, vd 
materna h^reditate vel fisccefiione.vel alto altquomodo, cr totum 
quicquid pet ère poterant. d pojfiém. iure , lege , vd confiât udme, 
1/el aliquomêdo.in toto VtcuomtatH prddiifofvel t» honorihm 
4td iffiêm Vieeeomitiuum fertmemiktts » vel in qtàhfiiàef slik 
haumttê^vdrebmiVmtù t^'trsdùti^VomhfoSmm^Cmitf, 
Vkictmki frditff»* & tmst eU emjus vdmHéats vefirds » 
llen/triè , ^ perpefMo f0eietdéU%mt$éfque affmes , petitimes^ 
gxeeftiona yperfimkms9iefenfioni$*& mrs,qtu pro frddiÛis 
^fjjjÊpribtis fi$gM*tMèHiùt<i'retiminiut9mt€$mhs cêmfemin* 
pofUineeps fimtmfefimMttikipiifqMt ui9i&mv9sineii9^ 
^étliiUer Jrsffsfitvf'é^mtdiiie mmitits prùrfiu deuefiigm, te & 
tmyflmi$,ferfe5î6quekirf$m»eji^ rtmmànm be* 

itefiSmmcùiifiimioms^fiqmsefi^^ 
M,vdikékèfijimt^r*i^«»ffifkm^ 



140 DV FRANC-ALEV. 

thtàft» ifltim , dhs fmjje fnJtnUMtéUn , confit eor in verittUt, me 
feciffe tibi hune don^ionem ,iN OBSfuioNS Castrk 
Oi MiNiR.BA,/;9 prjefentia domini Ahbath Cifierfienjîs • 
Apoftol'ud Sâdis Legafiyd^ dommorum B. Archi^fifcofiNarbonÂ, 
F. Epifcopf Tholofitm , ^. Epijcopi Vtic^nfis , AMafhdc VMi- 
hus, Mjêgifiri Th^dtjlj , CMnomct . . . , R.de CaiMrclo^c^ Mtortém 
mdtorums Num suftm fromin*- fibi tfUennà > & vulids^ fiif^ 
UtioneyqtihâhmicdmtéiHtnem ià* ce^tomm ié'bâtêmmsyficiêt 
faperius firifu ftmt , vdfimmelfktJki » ^imdligi , adtttsm » 
iiÊtrâmfiuvmitéUmpûjJimt^iMM» « é'ffifd» femperfirmm& 

vel fmm/tno , Ipeciid$,'wlg0imm ^ â9 idtq m moi» dùKvdexcÊ' 

gitânftfiifpvelfeciyvelfMciMm,n€cfim»vdiki 

miniês hjtc frâikSt^fifdtiliftïd horumfirmA fim m u mi , Skm^ 

BM EXkR c iTv DoMlHt» ùêxts RtpMrUm Xifij* mmê- 
tuêfdem» nùlUfiimdmeiHefitm vndecimo ^Homs îunij . 

Apres ce grand progrès «farraei» Simon, Comte de 
Moncfoct,re voyant Seigneur de unt de terres, de mefnagc- 
menc ennuyeux, 6f pénible, Il les depacdc cotre les GcnUis* 
Lomnievcaot J^ranfois, qu'autres : 

LufiU oKsnditm^. 
Atque lûci legcs dedimm. 
L»ix tjtMti ^^^"^ contenir 1 cipric de fcs vaflTaux, & afTcur cr fes droi£h : 
féf 5tm*n , ^ cftablic des loix générales, en fcs terres, pai aduis de huift 
Ctmtt d* Archv:uefqnc$, ou Eucfques, & autres grands perfonnagcs i 
Mmifêft* Infcriptcs : T^os .Simon tComes Lycejl. Domi^ms Mo/uisfort/Si. 

-Du PROViDENTiA Biterrenjîs , cf Carca^ffonenfis Viceco- 
Ctnfirmt ï f^es yAlbienfis & Rodenfis Dêmimu. Ec comme la ville de Pa- 
êelU de P4rix,v ris, capitale du Royaume >*coufiours efté licKe en CouAu*- 
f§m Ut ftft. mes, oonceuës par des efpckt race»: lés Couftumes» donoéer 
par Sinioii de Mofic&tt» fe rapponenc» en diuers- lieux» à* 
celle de Faris » en termes expiés. Mais « en- ee concerne- 
les drotâs.écfitcceiBbns des ficfs^ elles y font entièrement 
• , iûbmtfes. Hd pm Cmfiihêims , quis Domiim Cornes ieHu 

r finktre imer fet& BaimniÀt fréumm&âSmt ^nkmieé^t^ 

> tam^ m furtèkus ifiis^ tàm imer Barones, ac Milues» quàm^imer 
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iICTND VM M O H B M , E T YSYM Fr ANCIiE CIRCA 

P A fc ( S I V S . f';? plmcieis , Mictts , iotibus ,feodis , fr^fiAttonibm 
terr^wn. Cornes penctur pru^c Bitrombus fuis de Frami/tt df 
éUiis , qtêihis vendtdtt terram , in févrtihm iftiSy eundem vfrm , 
fjMdem Confretudinemfqtu servatvh in FhAncia 
tiRGA Parisivs. Daffém afud Alp/tm. irp Vé^léitfo nçfit»^ - 
Mmto IncsrtMthms Dommit iiix. u du Decemirif, • < . -^^.r 

le me fuis fouuent cftonnc > quancun des Hiftpci^çns du 
temps, n'a couché celle ckconÂaiicc. Piètre du Val» de Sec* 
nay ,au chap. ^5. de l'hiftoire des Albîgcois,4ii bieoi que Si* 
mon donni des bix ;earaiiiiéet|ii»,0ais ne dKi pas«qucUes» . 
ny fous quel exemple* £t comme îe n'ay iufques à mainte* 
mt, veu«aucuQ texte Latin»imprimé> defitites loix»ie leseï»- 
ployeray au long . fur la fin de ce craitté} feruirOiic« non * 
leulemenCtpourFefclairdlIèmemdelaqueîiiondeifiéft , 
aufll à pluficurs autres poinâri de l'hiftoire. ,^ 

M Câtéirenfon hiftoire des Comtes de ThoTofê , a 4oniié 
cet loix en terme» JP^^pn^ois, différents du texte Latio, langage 
lors ordinaifedescoQjÀâs. l'en ay vue co 1 1 acion authentiour» 
de l'an 1515. fous vn feau de âeuir de Lis fans nombre*, il y 
en a vn original, en la Cliambrc des Comptes , à Pacja» 

Ce n'cft pas alFez de dire, que les fiefs d Albigeois om ^^^a^^ J| 
cfté^rcduics à la Couftiimc de Paris , fi ie n cfclâircis quel eûoic ^^^^^ 
lors Tviage d< la Coudumc. Les titres, & iugemens cy-apres i/niB dmftfi- v 
touchez r le feront cognoiftre : 5d le grand Couftumier de 
FraïKC, au chap. 17. infcrit , de faiûnc en fief, le déclare.. 
^uand le fi^fejl^ vendu , sel on la Covstvme Dt 
France, /linfi comme ventes (ont deues au Seigneur^ fur 
ehofe vendue en cenjit4e , aufi , efl deuh am S flâneur , le qféint de:- 
mer dels ventedel'heritAge^ouchofe mouuAi4e en fief de L$éy. 

AuantpalTer outre :ic luis oblige- , d iniiftcr fur l'vfâgc con- 
tinue ez terres appartenantes â Simon de Montfort , & faire 
cognoiflre, que ces loix, nom j)0}nt e(lé des ombres, ou 
cilablilTcraent momentanée , mai^, que, comme très (olldcs, 
£c ièrincs » d les ont efté receuçs , U cpnTeruées : £t par après» 
il me fer» fàcUcynKKiftrersque les du païs de Langue*, 
doc .auai^ \U depuis TvimMi à UCooEqiipe»ont efté t<^c.z. 
jptii^ar Cottftume de paris. 
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Simn, nomtni Moncforrfut n^mmé ComtcdcTholofci & Seigneur de fo«- 
têmtdtTh»- tes les terres acqwifes par larmccifur les Albigeois. Par le 
N** Concilc-de Latran , conuoquc l an 1215. la defpouïllc entière 

difComct de Tholofc , fut donnée à Simon, fous quelques 
c^miitkMis agreéef par le Roy , qui le ceceuc à homage, 
nm4> imeaitifc Odtntiéa^ Tholofc . dont îb{idolt nom. Abrs 
V^^' encor,ia<iSre àtCmStlmm iiBêik Imrentij .Siaioaâ» 
MoficfiMt» Repartît de fes terrci aux Sdgaeuc$,&Genfdac- 
Untrt JeféT-^"^» ^ui laiKHefio accompagné : CtmCtms Simo»* wr fer 
êemmt dt ttf-êfm^ pS^fi LMMù» terr0m,fituenft Det. vhulîcajfa, £ A M- 

«ri^/jr^liMlkiQ^» |^ACNAV^t»V»»JET MlLITIBtrt OlVIStSSIT* 

th» Il départît donc Tes tenrcf : L'autheutt ne die pas« ùms 
quelles conditions» mais il eft à croire, que ce fiit» ibus les 
lois de la mefme Couilume de Paris > de/îa rcnduë ^ \uy 
domeftique , à Beziecs » Carcafibnne , Albigeois , Razcz. 

Les Hilloriens du temps , ont diuerfcmcnt parle de la do- 
nation faite à Simon de MontfbiCt Piccre du Val , de Scr- 
nafsciiap. 83. l'a rapporté entièrement au Concile. A4atSt 
fjffxàuh en lliiftoire de Philippes- Augufle : Per hdc temfù^ 
rA'^)SkM»\ Cmes Montisfortis .faUus efi Cornes Tholofn^, 
Jnnocemlo tk.oCV&ANT l*X^>Phdiffû CO M C£« 

PENTE. 

\^ ' Si ion demande , comment en l'année xiii. Simon de 
'.i.*- Montfort a donné des loi?:, & Coutumes aux Albigeois, 
veu qu'il n'a eftc fait Comte de Tholofc, qu'en l'année uiy, 
La refponfc ti\ facile. Il donna ces loix à des contrées, qui 
luy appartenoicnt deflors, à titre paiti^ulicr. Lcsqualltez par 
luy depuis prifes, mcfmc au contrat de mariage de Guy, 
fon troificfme fils.auec Pcyronnc Comteflede Bigoircjdu- 
moisdc Nouembrc ixi^. font; 2{os, Simon, Da promdcnua, 
Vax Narbonjt, Cornes TholoÇc , dr l^yffir- Bit en. & CarcajJ. Vf^ 
tetomesy & Votmms Montisfortis, Et combien ^pt le Pape 
Innocent I IL en ion Regijlre 15. chap. 2,10. Zc hix. Uafiue 
SîAiott» de violence^ft mani|Be de deuoir » & relpeâ enueis 
k Roy d; Arragon , duquel il eftoîc vaflal, à caufe de Carcaf» 
ibancrle remarque en luf vnc grandehuniiltBéyparvn aâe 
Fan 11,15. tiié de TAbbaye^ie S. Germain > cy-apres cm» 
ployé»oùtllêditreulement,3irerr.d't'ir«^^ 1 cai.^v5, 
>^WioB'-ileM«foÀ toufioofiiiffifté d'valKiic 



V D V FR A N A C EIV- 145 

r 'efgal. Ilaflicgca Raimond dans TKolofe, oùil<ftoit rentre: f^^f^ 
Mais en ce iîcgc , il fut tué dVoc pierre de Mangonneau , ét Mtntfirt, 
Tan m S. tué. >: 

le ne puis qac ie ne m'cftonnc , de ce que du Tttlet , en la 
branche de Moncfort-Lamaury , dit , en deux endroîâs , que 
Simon fuc tué deuant Muret. Tous les Authcurs du temps , 
conuienncnt , qu'il fut tué deuant Tholofe. Pierre du Val > 
de Scrnay , chap. 96. Gtéillel. de Pçdio LMtr. iaf. 30. RigordtéSf 
fur la fin de fon hiftoire : U Gmlletm. Brito^lrh. il. PhUipp. 
Inclyttés ille Cornes , Tholofrnam dum obfidet vrhem% 
• Rapt us , r. 

Philippes Mousk en fon hiftoire de France. • - , ' 

Touloufe om Autrefois M^tfe 

Li quens de Montfort /» dettifi, ^ ' , 

Cfl dedem ierent à remet , * * • 

Si gftierent d'vn mAngonntelt . * 

Et li quens iert À fes e»gitns , 
F il fitifiit traire m/tiriew t 

Vetarcbonbedunefiere* ' • \ *• i* 

' Fu cor>fei*s d cief deriere t ^ t . •\ < '«'«"i 

Artère fu porte biecies^y .• » • ' • \. 

■ Lsvejprée s'ejt ACottcieSi " • • * " 

Et UndemMin fu entières, • i 
•• Simon décédant, laifla quatre fils, Aroaulry, Sîmon, Guy, 
Philippes. le diray en padànt, vn mot de chacun d'cini , 
êc donneray quelques titres non imprimez. • > . 

Amaulry , fils aifné , fucceda à Simon fon pere, comme 
héritier principal. Keceuc 1 homagc des Gentils-hommes , 
«ufqueis le defun6i auoit dcparty fes terres , dit Pierre du 
Val, de Scrnay , chap. 86. Mais, comme la vigueur , crédit, 
U courage , ne font pas héréditaires : Amaulry de Mont- tt de tLu/c. 
fort , après le decez de Raimond, Comte de Tholofe, arriué 
l'an iiii. fc trouuant trop foible pour fupporter les cffons ^»»énhyJi 
de Raimond , fils , il fc démit de toutes les terres conquifes Wowr/ir/, rt- 
par fon perc,fur les Albigeois, 'Si pour rccompcnfe dccefte ttrretd** 
^ dcmiiïion.Iiiy fut donnée la charge de Conneftablc: Parce j-^^ 
moyen, les bicni acquit en Albigeois , par Simon de Mont- 
for^, qui cftoit le prix de fon lang^ fie de fcstraicuU honora- * , 
liies »ibrtircat de £i maifozu 
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JimS Autant ccfto demiffidn, Aniaulry prcnoit le titre de Duc de 

mâmlry tm NarbonnC* Comte dc Tiiolofc.Conirc de Montfort. Et d au- 
"Mnjjdt^ ^ cant,quepar tranradion,dumois de luinmi. que iay veuë 
cntrc; les titres de l'Abbaye de Moi (Tac , Raimond Comta 
- : TholoCî, Duc de Natbonnc , Marquis de Prouencc , fils 
. dfi Dame Conftance s'eftoit reconnu rcdcuablc d homagc cn- 
, utu Raimond A bbé de S. Pierr<: de Mdiflàc , à cau(c du cha- 
fieau qu'il potTedoic aiidic lieu » chargé chacun an dVneoboIc 
4'or>à hifeltedeS. Plene9aaec pluâuts autres droiftstcmce 
JfliqucU '{mf remarqué qu'il preaoit fur diuers cenemens» 
|ii«M»CA»TiMiVM|rv AsvATt MiLtTi:à caufe de 
Caytb- quoy,il dotc»CAf TtHBEK é* ryTAxtdêmtmmjUM' 
M I V M. tem^ComÊfftnm à* Bfdifim Js^iFeiri : Circpnibiioe rara 
tu 1*5 ^ chofe, 8l les termes. Au mois d'Oâobre ledit Aniaul- 

ry « Duc de Narbonne» Comcede Tholofe » Comte de Mont- 
fort I en prcrencê de Guy de MondoR »(baoncIc , rend bo- 
rnage audit Oinuent^ â cauie de ce qu il poifedoit audit 
Motffiic. 

^méfricut IN N 0 M I N t Vomtm uoftri lefuChriJH^Amen. Armé 
Cêmu T ImU~ im^^rnaffoms^fufdcm milUfmo itêcentcfimo dec'mo , (ex* 
A» t9 C0iUniéU O&ok, Nos R. DH zr^m Motfiitcenfts Mas. 

Nofum fifcimis vniunJîstprdfhftiS.fMr/ttr&futwfs.^uhdcùm 

WOBitli VIR A. DVX N AR BO C^^•CoME$ ThO- 

XOZ^.trfDOMiNVS M OU T lit OKT ii,fn>Jld(rcej]iém 
melytd recordMtoms dommi S. Patris fri , ^d vi^iam Aiotjja» ^ 
tenfem DevenisseT. Nos de volténtate , confilio^dfajfenjk 
totius Cçfwentus nojlri , ^homimun deMotftAco tfjum k t C t- 

PIMVS IN ^OMlN£M,bT II' SI PROMISIMVS, 

c^Uûd eum d- ttmttes hpmf^f fêos,c^urrAm, cr res fudé pro fojje 
, 7wJlro cHflpdiemus honti fide , ^ per h^tK chartam confatmamn 
ttdem omn£s pa^ionest dromni/t mr^t (ju^ patir svvf 
H A B E B A T , x/// hétbere dcbeh/u , in vtU^ Moifinà : dr infer^ 
t$nm'$is fiujdm » fifuf m ehartis fatrfsfif, f^fini cêmimm 

mim ÂUmi^imtmo^nofiimm voki$ Vmm X. r b c x sa i 

JIQMAGf 'ET f ILOlCSSliSl TOBIS9QJOD VOS 
BT raSTf,^ OMM|A>IT HOacmYM VBiTjKORirM» 
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ftitp facmmm^t mm •mm imtf^égtMfimÊkUmÊStfitm m 

SVS MOS AlBAi,CVM CONVÎMTV KOStîRb; IT 

MOf Cou ES» tfojhs JigiUs feàmHS tiffoni , dr fr^fentem 

Lan iti^. la Communauté de Moiflacrend homagcau j^^j^j^^ 
vray Abbé.WyJwÂwREV I h. a Ab b ÀT,tantpour luy, j^,,^^^ 
que pour Amalric, Comte de Moncfort : diUuiâioa daiic* 
imervermn Ahh/Uemy & Abbatem mdtum. 

Cmnegui/^ cax*fM [ia, à Xffts aqudsy que i^t^J^a car ta vena ^ 
^jM le f fournies els Comuials de Mouyjjàcf feron fegramen d 
fenharB^hriK A As BA-ï DE Mo v Y A cjof* cal fegra- 
men mefich lou fenhor Abbaf y près fer fi ,cf^<-/ Conte di 
M0NFOR.T AMALRt O^îcf fegramen es aytals- Foul^Hef 
de ^. Paul iftret frtmiers fealtat.al predtch ferthor Abbaf , & 
d Conte de Momfort ,&cjue el gardara & deffeftirm À h/ùiHi 
filavt//edeMoMyfacÀhonordeDh&delMoufiiéfr»tPeyre» • 

é- del fobredichjenhor ,fi quelavUla de MoftyfuAf^trM^fUt ■ 
m arredria , m coujfen , ni adimoris, nonferU» &fi f*^'* » î** 
nd home la vodgues fàdrim trdl^% • Jîwèf » & t^iHfcr 
0 dhria d fenhor AbbMt, Meffdsane ferlyfum. Bifi el U 
fridkk figTsme» nm timéhiift fdrim ftr tr^Sfdêren tots loes. 

redH^ fanmfSyfer en corps, & M Jo hakèr^ ijtfkhmw» 
fredich fedm Abè^i& dt^fikkMtHiftié'^de font Péyri âi 
Perxf fi el nefiiamen fafid tê^td fegréimn^ defmtS 
sdcèétHétseonagtJé^ddmefaklM^fidMrAUstf&ni^^ ^q^^ 
^uel fredUh fegraimenfero mm-^A mekhs couens a»aU fibre 
Mtb'Ftdqm. HPf ii^ifiet^çHpifrlfi'reyre.ii^ 
htcMéÊ0r. figmimahiUffi^ifFriiéA A m a 1 n 1 c a 
.Comité Uo^'suioxTi9»GummCéitm(mfiB(ifi^ 
fo 13. di£ e^ceumt FA^ruarij, ^.-viii.^r/ ■ ; _ 
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'de du Tiiict» au chapitre de la Branche de Montfort. Il euftr 
i( fetmi fit Ac-îif deux âls. L'aifné,qui n'ed nommé, fut Comte de 
ttjtimtfiy Montfort , pcrc de Ican , Comte de Montfort , Seigneur de 
ComttJeSifm' Rochefort,qui de Icanne de Craon fa femme, laifla fa fille 
Uce^marute» ^ héritière vniquc Bcattix de Momfon , femme de Ko- 
W"» bcrtilir. Comte de Dreux: Par elle» la. Maifon de laiioc 
de Montfort fut fondue en celle de Dreux. 

l'adjouftc: que Beatrixeuft deux filles. Yoll.md de Dreux, , 
mariée auec Artus,Duc de Bretagne» dont font ddcendus 
les Ducs de Bretagne , fuiuans : ôc la filie du dernier a appor- 
té le Duché 8c le Comte de Montfort à la Couronne. L'au- 
tre fille, nommée leanne, fut mariée en la maifon de Roucy. 
Ces deux foeucs Erciu partage entre elles , le z/. Ma/ 

0/ Toys cetixqm ee$ frefenta v erroné, & orront. Tolj^nd - 
Vmhejfe de Bretmgne^, Comtejje de Montfort^ & Uunne Com^ 
tefftJeRoujfy ,feurs: Sdnt. Sçschent touf, que nouSt À l'/$Jt4is de 
9^tn Confeil , sitonSi entre tMéStdemJeà' de^arty les chofes^ fé 
(fep^ndàiittm ef^enf tnUCMf$/.d€M9mfm*& és âfftsr^ 
Hlfému9,kif^€ ikm Vétmié^ mmïMmimi Bemix^iMiis 
Çtme^ de Preitie éf M9ntfir$\ m U firme qm senpàtx 

tmftmtu fi^r furf^^e^ie^sfieL dt Mwifort, ainjt eomme U 
feUmPoru^ far les ^dtfimt^d'mm^geyreffort, & Ittfiuueraitteté 
4*ifei€^fiftïe,à' fomon:commemjhtedk€ fiemrComtffede Rou^ 
fif^t^if, Ufifeff^Hifit ik n9frMèP0iHé' mère, en lâditt 
f^mté cf »ff0r$fn0K^^.f9mn$fire fortiori dudemettrmH% 
noùs Toiiémditwtf^nmis^é'^foitmmleschofesqui enÇmuenti 
-Ç'c^ 4lfstêoi)r^c^.^^ f§m UMtne , ComteJJr de Roufii , dejfuf, 
ditet pour nafir^f' fartU & portion de frccepio» en ladite 
Comté y emporterons ^Q* emportons les chofis qmenfmt4ent:C'efi 
àffMéoirJe cha/elJavt//e,ci^Uck4t^€iUm de R9d»efm%<i^ 
ioutes les affartenances,ç^c. 

Et d'autant, que les appellations de Montfort l'Amaury, 
comme celles dcDreuX; reflbrtiflbient,autre!.foi5, au Baillia- 
ge de Gifors,donf proccdoiçnt de grandes incomnioditez, 
ï caufe de l'cfloigncracnt, par Patentes de l'an 1465. àla prie- 
le (iu»Pi^dç:)^]C^j|gftf;;^là i^ognOifTance des . pcllac i^pt . (U 
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gne* Cmmt ie MQmfirtt tmetNmf* que nmieimemem 'L % «'^'^^^ 
CoMTix oi DaEV^.iT DvoiT Mo^Tiok.T» 

afftertkUHitehvnmeÇmeSeignmyé'tepn^ 
m^treBfttSy le Gifors * & defms, Uflhs dmx Çmeen^ m^fi^ 
fuirez y é- finf'verHés&efihiiifésméàm.iei^s Seigneurs 
me Us font de f refine :& Mnemu teifs esfreièeeUe fifmatkm.i 
le Comte dudif Uff* de i)reux,/*oèfenttj faro^roy d'aucuns denot 
fredecejfeursy que fiUste Comté^ér les fukjets d'icelle, refortijjoient 
èft mfire Çeur tie Fondement , à" de frefint ils rejforttjfem* en de* 
l/^Jf/mt ledit moyen* Or efiÀl , que les fuhjets de Mue Comté de 
Mmtfort^i^lesgens & officiers de ncfiredi$netieih refidsns atêdtf 
iieuy fintt À CAufe dudit r effort, fort *uexez, & ir/iUMillez,, farce 
que ledit de Montfort^efldlfant dudit lieu de Gtfirs , ett quatorze 
Jieuestouplustc^ qu^ il leur eonuienttpour y aller retourner,^ 
ehacufie fois fajjar U riniere de Seine: Et à câjle catife^ô' four ^ • '. -vu 
obuier aufdues vexations trauaux , Noué a nojhrcdit nefum, ' 
fait requérir , qu'ilnous plaffi femblahlementluy otfroyer , quela^ ' ^"^ 

dite Comté de Mont f or t^ les fuhjets d'ice/Ie .fiujf^nt nue mené ' 
cf fans moyen , r effort tjfans far affel en noftre Cour, de Parlement 
À Paris : cf fur ce, luy en o{f rayer nos lettres. Nous , voulons en ce 
Jithuenir ànofireditnefueUyé'foulager àftofrefouuoir fis fuhjets, 
A iceluy noflre nefueu en faueur de la froximitéde lignage^ dont 
U nous at tient y & des grands , lo'ùahles, & recommandables ferm* 
' ees , qu*H , ^ fis fredecejfeurs , nous ont far cy-deuant fd^s , & 
eJperons,que eùeerts fera > /u* temfsÀvemr : Auens^de neHre eer^ 
tome fiteuee^ffruèe e^ee$al,& fUir>e fuijfa»ceià' amherité Royal% , 
é'fml*uimh&déAêratîmde fluftemsjkeemtde noftre fang, 
Ugnage, crgens de noftre çreM Ç^rfèHt Mréffé &eiBnfenty , 
Croyons 0» eeupmons far eesfrefenteh vouUns ncùs flasft, 
^nefirei^nefueu^jemumitm^ 
À eéulfe i'kekiy Cemil]^èm dere^^ 
mejeutreffirti^émsiieti'emi'jiffelten noftre Cour deFarlement, . 
fans aucun moyen , fiim que ky, ou fijdits fùbjets» à caufe de 

UdnejCêmtéyJoientfl^femder^ff^f^^^^ ^^^'^ ^^^^ 

jdeGtfyf. Sédmmeàenmmi^it^^ 
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é^mez, iCy fcMUX Confeillers, Us gens de nofire Ctnàr de P^rUmenfr 
V • gff^s de nos Comptes ) au BMlly de G t for s , 0* ^ tous n9s autres 
lufticierSiûié k leurs Liesétenans , ^ À ch/tcun d eux tft comme À 
Uéy appartiendra , ^ue de nbfire pre fente volorné oÛroy tlsfafi 
" J^i f^rmettent/j^ffrenry latjfent nojhedit neptéeu, ^ fet 
fié^jeti de Isdàe Comté de Momfort t^ tott fioHrJmais, iouïr 
vfirjUmemettt ^ fsifi^UfiMU ,fi»s lem faire » m Àmner, ne 
Jôuffrkr efite fMt ^mis t9m imiiét9f€StnepmUtmpmiÊiiim% 
mcmdeffmrhhr m mfefchmem/m mUnàtét Cartel eJtnoHre 
flaifn. 'é^ f^èct fik ehofe ferme ^ HjUe À fMtJImf, 
étm amm fan metfift mBre feel à ta préférâtes ,fauf e» mtre 
, ihofe noHte itM » f!^4*émruj éd tmes, Pmié k fmk ieiu 
imrà'OBÊhi %de n^ith règm^U Èiefign/^ 
nm^ofkRoj m fen Confeil^ROLANT, r$fotU0a,puùli^ 
M4, f^'re^Brata» Ftinfim in Parlamenfe^femtltUfht die oà«u 
hrts^Mmià milltfimequÀifi»^^ Sic 
fi^nJUimiCHEFETEAF. 
S t u 0 V S I icoN^deuxiefine fils du Comte de Montfort , efpouiâ 
T'^ - Madame Elconor , forât du Roy Henry 1 1 1. d'Angleterre : 
Owfcrf/M»/. gj^„j Scncrchal: Sa pofterUé cft defcritc par du Tillec 
^ Va de fes fils , de mefoit nom que luy, fut reclamé parles en- 

fant deGuyfes n eu cus> opprimez par depuiiTansaducrfaires» 
comme ileftmonftré cy apres.Tous IcsHiftoriensconuien- 
ncm.qiu! fie la guerre au Roy Henry , le deffit cnbattailie, 
U le fie prifonnicr : Se que le Roy euadé de la prifon, donna 
vne féconde batcaille, en laquelle Simon fut tue. Les dif- 
coLirs furlefubjet du cefte guerre, font diuers.Voicy ce qu'en 
efcric Guillaume Guiart d Oi liens. en fon Romandes Royaux 
lignages >autheur que i'ay M S. non imprimé. 
U^J. tant fedit fous, m Jut noif^^s » 

Mtl deux cens fotxante-trots ans. 
Sans plus d incarnation quierre, 
Fu venir li Rots d' Angleterre % 
' ' : Des fez que a luy apport indrent,^ 
CHtrrtenAv- ' Tous les Barons qtéc terre tindrerstt 
rlettrrt , (êH^ Lefqutex enfemBle a ParUment* 

Il priadèifonnatrefèsentt ' 
• » ^ emAmémems-âeewiaJfentf '1 
/ • • ^(i'i^'viécCèffpiiiHo/aJenff ' 
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,^>« o/? dâ tres-longue tenuë^ 
fivf Çon roimimi mmntenué: 

Suns homsygentis ou paijanf, 
Fufi U mTSy & enfans eufi^ 
Tleiéft li , ou li iefpleafi: 
he fi^ut k ce s 'a>for(oit^ 
^ue l'mfnt le tm emfonoif , 
Lt atétte rien nen refcoufijfent , 
Alaffem quel farf qutl voufifenf : 
leurs dn0s iert émtfi demfi:^ 
li Baron du fm&0Êif€^, 

oSàrem à fi requefie% 

Sge Us enfam étvm fert mSj^t 

St JHÎm lordrê fièl dcuoient^ Jl fe mefc«igft 

CÊmmeddiFr/vKcfi^fùim* frefmpflpmt^ 
^fcm cel efità^emm^ iiduttn FfS- 

Li Mm imft fremeremm^ ST'!» 
^ demmùrs quU refftmk , i^/Jî? 
Ahatfre ne le iMtjJeroit ^.^ j.^ 

Parere/Unre , tnnf fuft ofi: 
Bn tefinoin de Inquelle cbofè. 
Il fifl mettre en U lettre ateintft 
J)e fin propre ftd lempreinte. 
Tuit li h /tut home qm lotrent 9 
SemUi^hie ferment refirent: 
Mi: s corne gens pettt esinhleSt 
Et pleins de penfers v^ialfles, 
To>i spres guieres ne tar gèrent , 
quil oreM fatB depec/eratfp 
Tout ramener ertt n nennt. 
Simon de Mont fort fe venntt 
J>ifi,que pour U mort endurer ^ ^ 
ton ne le verroit pnriurer, 

Et ^mex fomrees guil $enÀr9k% - • 
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^M^fpkj Ui^Bm à*Angletem% 
Mmtéimtfi emri Uh U guerre» 
Si cm iemjè ly ej^mifes: 

Vmêàrm sdme JU P/irt 

voujt U quens de GUeefire , 
Pmfie $*emredeperenf . 
Z>f deux fétrileurs o/h s^MUrem* 
Zt viftdrettt enfimfle * téim firent % 
A im mHmi je $mAMtkent% 
Jl etét ot gfMftt octjton 
Ves gens de cefie rnu 'ton. 
Simon, ce nom conte Vyjîoiret 
Ot lors a cele fois 'viûoire^ ' 
Tris furent comme defconfs', 
Li Rots y EdoUATt ,& fin fis. 
G r mifè ^ ^ ^ » tJi^oi^îcfmc fils de Simon, Comte de Montfort , eut 
m^fulkU- P^"' ^Çinnie Péronnelle Comtcflc de Bigorre, Vicomtcflc . 
' de Marfan , laquelle fut mariée cinq fois $ comme i ay appris 
dVnc enqucftc, faiic du temps de rhilippcs le Bel, eftant au 
Threfor desCharcrcs. le ne diray rien du premier, fécond, 
&c quatriefme mariage, dont ne fortirent aucuns enfans. L an 
. , 1118. elle fut mariée auec Guy ,fils de Simon,Comte de Mont- 
ibrt. CcQX qui ont cfcnt,qu'cilçiuoiteu pourmary, Simon 
Comte de Montfort pere,fe foniMiicfpns : elle n'cfpoura, 
^ue (bn fils. Pour l'dclaitcîilênicoc de cdîe cifconftancc, 
apporter quelque lumière à la maifon de Momfbrc « ie 
donne le contraéb. tiré du ChactuL de ChampagoiB > en U 
Bibliothèque éaKoy %îoLit^i . 

TR^/Cr£' DE MJKl^GE^ 
eutre Guy > fils de Simo 0» Comte de M oatfort « 
O* P. Coimeffe de Bigorre. 

Tiré du Chi/-. 

^injn^ttn 'X^^^'BLIS ejt srehsmemir$d,é0eriimeimfirtftUt^ fift 
L Mtitittlttj, X: oteitrrk,&refiJiàeslmmù,(f*m^ 
f^il7f/*>*i« deiker minâei& reeett£e$ term ^ejturm J^'^Ç^ff^f^ ~ 
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fmndeeônftdeféUUne frtêdemi, qtt£ fimt , coram mhis 
ximm eonfcribendf^. Nos igittér A. dmn/$ dignaffone Bigor/t* 

nus, (7. Comen^mm^S, CoÇemn. B. Oleren. dr /. Aduren. Epi" 
fcopi yd^msP. dariacev. O. Genen.dr A.finlfi S/tuinf AhbaUSt 
éUoimwém^otiti»m adquos fr^femes Ut ers ferHcnerintyVolumtiSt 
infinUMione pr^fentmm .dfferri. ^j*od nobilis v i r G v i d o, 
FiLivsDoMiNi S I M ON 1 1, D V c i s Narbon^, 
CoMins Thol. ET Leyc. Bit. ET QAKC.Vicecomitis 
domimMonnsfords^nohts.dr multis BaronilfUS,c^/d*is ^ifitfien- 
tibus é'medi^tibHs.fiiblice, dr folemmter dejponfimt ,fcUuer t/» 
légitima cofda maritali^wbiUm multerem.V. Gomitissam 
B 1 G o R. R. ifi. Porro ipf» die deJponfMionis , (intequam /w^- 
ciem EccleJi£deuemre?HjCora?rt r^obïs frdfcript^iComnijfn conflit 
tuu.frsfuto nobili cm nr tjyKA érat,totvm Co- 

•MITATVM BlGOR.Ri£,ET ViCECOMItATVM DE 

lA AtiSiAi m deum , vnMerf/t tara , fertinentias faas, 
vkd^tmJHtiUMyVtfrUehfiéimmiênereedtJHAb ipfo fufàpef^ 
TAN QVAM LEGtTlMn K'UBfttTIL BulKlOCS Lis» 
eiTlMIsBlVIDlM CoKITISSiitOUjïlA» tlf 
INTtGRTMtlVItB HiÉltlDSTARlO. POSSIOIAVT, 
7LBMO l^%t,lâemqmqtie GM^M J^Jfenfafatrisfiitbdr^ 
ii^Mtim , quam eifater (ùtés aftgmi^t tuletif Çmitijfjt , kme9i$^ 
ndit»vtPf9Us, qusm àb iffaMcefmty fmnqtmm legitimm hf- 
yt$ 1 V€l leguimhâreies euéfaem QuuL 
feikmio foftdeant ,fleno wre: Infrfer, h Ai fà^utntir toi fm$ 
hterfofita. Prxfattés GuêàotfiUm dtifidommt Dmisttmm sm^* 
fâtriSi &iiffinfk eènfkm%e§nJHtitit ei mdonatione ffoftcrmf^ 
tUé, qtùngentas marchas ârgentu méumos fingdo$> fusf frrfjUs 
Cgmtfiffkyfi fuferftes fiteritfercifiet.quamimvixeri^annuéUm^ 
mmruo deftMtio.fine frole>fi forte framori eum contigertt , é* 
'^fimagi inter vims. Pr^fati autem redditus annuales^ebent 
éfiffmr 't ComitiJJd , à diâo domino Duce , in locis commet emib^ 
'CITRA CARCASSONAM , CONSILIO , ET ARBl- 

T R. A T r^domim G. Auxit. Archief. é* A. Tarmen. G. Con- 
»enarftm Efifcofofwn .d'R.de Carcafr militisy citra pa fcha , W 
etitim vno , vei duobus , vel trib- iftorum quatuor ahfentib, vnUs 
ipfirîinkâtchs redditus afigna»d$ plerfatfam haheat fotejfafcm. 
Vel etiam dominas Vux fupradiâus tenettér, apgnare eofdem 

■ ' ■ . 
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^MtUôr mttigerit fuhtrahi sb htu luce, i rl ex /lUaUô Mecidetu 
ff fortuito imfedtri, quômimis libère fojjett fer fpfis .negotium 
exfediri,SfmiUur,fi fr^f^to Gmd.marito Comtttjjd JùperJHfe» 
Comif/Jfam précmcrt comngeret* & fi*htr/fhi ah hac luceyjhte 
frole^conJHtmt et dictât Cormtijfn qmngertf 04 m/irc4é argentp^m 
snnos Jingidos^qu/^mdiu vixerit .fercifiendoi faper parte tertA 
juâ^é^rbitrioprddiSforum qtéatuor.velimius eortémyfdiis.ex hoc ls4ce 
p*htrficHs yvcltufla caujk /diqua, fmpedms. Et hoc fiet fimiUter 
infrÀ r^fcha. Cortuemt infuper , imer pr^ftitum Vucem , & prd" 
fiUumComitemyqubd qmcqmdnecejJarto.&vtUneridem Ûvx 
ad recyp er anovm Castrvm de Levudà, 
vel slim iura etufdem Comitifét rictêferf^nd/t ex^enderitt vd 
effsm /$d iffam Cm. l'àerandém Àdebàts,é'dnt9mreMifiié» 
fm efmm tU defmiadiim terrum fkm%vA eHiimméd^nh 
fiteienOs i hoc toftm fufer rnsm tmum Cémitiffit » ef ûmms 
ma emflem,memarstm Vwc hsMkt & esndem tmsm* & 
VKr0 iffe^é'hâriies fiifémifu poftdehmtUberèté' fui^è^d»^ 
me vniuerfum diêkmm éflm fîmsriè fierit ferfiUam. Ntc 
fiiffm tirrd comfutéibtmtw m f$rtm% cpm sd./âfs orterst & 
neceptéUes tcrrd faftmeniéU mmesfr^uBm.^ & frtHemm toHm 
terfAtâk mmhm ntcejfarij reputmm» Ad bm mt/tusf fàSho' 
nés ftriétindfis frmter , & tenendêt MgMtienm fi mmtih , 
fH fromiferum bon» fde,Td, Com. Gmd.^o fe fdecommifftir 
riétm frdfiitit camicnem , Comififid & Ammb. ems Toi. dorm* 
num Amfdr. fnUrcm [mm, m ménm nofini» Iffr etiftm Comû 
t'tjs/t,,pro Jè fide'mfsores dédit Barones fiâoSi Rem. C^rfiedeLem' 
d/tt CofUebondaum^ BerHsrt de Csjiel > B^^i/td. & Arnatdd, 
Cuiffeomi de B/irbat^. Jjti onmei fromiferunt hon/ijide, vuUli" 
cet pro Copyte parer, çr fréter: & pro Com/tifs/t Barones.quod 
fecundum tcKorcm pr^^criptum f ièrent , firmiter paSf/f fertésri 
foji hâc .dcjponfattone focf/t fuhlica, dr Jolcnm, & rjuptiis _/?- 
tundim morem EccleJU célébrât fs, m officittm Barort. Bigorre, 
hQmtties T AKw i A Sit pbdicto Gvidom Marito 

COMITISSA HOMAGIVM FtCERVNT,d-f^r fidelf" 

tatc feruarfda > e;dcm Cuidoni , de ommhus prddtcits paciio^ 
njhtis fn fé/ifidis fapedtcîo Vucî , hjtredthus frts prdjliterunt, de 
m^ida^o eitêfdemComitijsit .wratortam cai*ttcTumirccepto prius 
. » di^û Cuid. iuramcnto ,qucd terram fecundum hon/nSy & ra," 

f\9rmbiles^ (on^(udfft€f rc^rettC^fwmf'HéU vidimus,\& tç^ 

" ' • ' * • 
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fittmtr, Ef ne Uffutem^orum, rérimtimres & ferfesékmemorU 
eUàaf»titr,c9nfertp(iM€m hs»c fictmmyfyUUritm n^trmm te 
SHmm cmmmum*Btsâmiiè9remff£Ju&mm mnkm frp^nr 
Nef Simon» Dit châtia, Dvx NAmoMii. 
CoM. Thoi. Lktc. Bit. et Cahc^ Vic. 
DoM. MoNTisroHTis,^ mstfn C^mkiffm Bigorr.Jh 

Iftesnnih Verbt mUepmo' émimejimo decimo fipcto , Vmifri* 
€s infiâmi.pfi fejïum omnmn [anUorum^&'Fer^h^'Pielmsve^ 
f9 itim fsucifmis eUffis , nos Archic^tfc. Auxitanm fm^erue^ 
ment es y ttâ inflantiam MÛerum dontmt Ducis , G.filif dm , ^ P. 
Comuijjxiféi^èones frdferipas figillan^o fecpnusroborari: 
nd freces eortmâem, nos if fis obligMêimus : fpfis fe nobts tjpoifte 
ftéa,fiJ>ijcienttb. ^jéodfi aifqu/s zrl aUqui pr/eferrPtorunf omnium, 
quodfibfittvellcnt ddtcitsftuitoKtbus refiitre,hAPcr€Mus fotffié^ 
tem.ô' Ecclefia Aux i tan a pofl nos, compelkndt iffos , h^redes 
ipJorum,per cer^fitrant EccUfiajitc/$/», aIiis moàis ommhm^qutb. 
fêpmus adomnes dtcttu fa^ftones Jtrusndoi firfmfer » & (eneth- 
dot, Actum ÏQÇo , ftnnQ% q- mcnfe^ mb. Jupr^* % V ■ " 

De ce mariage narquirencdeux fiilcs, Alix, autrement Elip- 
dis> & Pcrretcc de Montfort, mariée à Raoul TefTon : d'Alix, 
dccedccdcuant fa mercn^lqnirent quatre cnfansiLaurc,ma- 
riéeenlamairon de Turcnnc; Mathilde,Comtefl'cdcThiec- 
te, femme de Philippes de Flandres j Efquibat, Cornet; de 
Bigorre,& lourdain. Perronnelle , par ronteltamenc de l'an 
11)1. donna le Comc6 de Bigoireà Ef^uibaCtfon petit 
fils. 

En demîeics oopces» Pecfonnelle.Çôçiteâè de Bigor-^ 
rea vefiiie de Guy de Mornfba » erpoûià liofôn de Ma- 
tfaas j ainfi qtie nous apprenons de i'Enquefte : duquel ma*, 
liage nafquic Manhe» ou Mâche, madée aiiee Gafion de 
Beacn 9 £2 d'eux» quatre filles» Confiance aifiiée, Marguerite 
lèoinde, Manhe tioifiefiiic»G9iUdine>ou Goillemineadçr* 

■ ' mm ^ * 
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. PERRONNELLE, mariée deux fois. 

Premier Seecml métry. 

Guy de Momtorr. Bofon de Maihas» 

I I 

Alix.— >Percetce. - MatchcauccGafiondeBeani. 

{ ^A-/ ^ t — — ^^v^ ^ 

Laure. AdachcEiquibac. lourdain. Conltancc» Marguerkc^ManhcGuilic 

S.E. S.E. [mine. 

EfqutbM.prit le dcre de Comte de Bigqrre.ae en iou&î 
mais auec beaucoup de crauerfes : car Conftance» fille aifnée 
de Marthe, de Bigorre > & de GaAon de Beam • prétendit qa'i 
ion preiudice>Erquibac n'en auoit peu eflre aouantagé. Ga- 
f!on de B carn , embralTé le pany de iâ fitle > iaçoit que moins 
iilfte «employé Tes amis puidÀns en moyens , 8: en nombre» ' 
^ nfefmes le âls du Roy d'Arcagon : Geriult Comte d' Arma- 
ghaci le Comte de Foix» Ae autres : court la pais , concraintles 
vaiTaux de rendre homage: de force que Efquibac lour- 
dain , frères , fc trouuansfoibies: en Tannée u^é.'.efcriuent i 
Simon Comce de Liceftrcleur oncle, fils de Simon, marié 
aucc Elconor d'Angleterre, rcceichent Ton afTlftancc» auee 
oâie d'engagemeatipour aûeuraace de la delpenle. 

Ex Chartuî . OBÎLÎ (U ^rxlaîo viro, dileftiove promdemi^t fcrfld- 

Campaïux >| ge/tti , fuo chartfimo auuncdo pr£ ommhus , ac dileâ'o do- 
hi^\^o^' mm S i lA o H i CoMiTi Li ce stkï a, A. dtuin^i pcr-" 

gix, F. f„^^i^^g ^ Epifiopus Tarue^Jîs , acE^oyivA^ys Comes 

)• BiGORRENStS, d%lim4sde CollÀftfi/f, c^IoRDANvs, 

Simon Comte fif humîUfim't nepotes , dr Curia BtgorrenfiSy nec non Burgenfes^ 

de Uceftre, T^mcnfes , fdlutcm , (jr [f4/i prdcephi , car/i omm ratcrentta , oh- 

diÇcretum mbilttatein mlur/ms aliqua,- 

iêrdém. ^^^^^ ignor;ire : qmd dominus Gvasto BiArn. miens , 

C4fi«n dt confueta nojhra pcrfecutione dejtjkre, NitxtvR,licet 

MINVS iVSr£,ET CONTRA ÔMNIM RATIONEM, 

nos diôfos Ef^uiféatiém lordéumm , Pro fUU ar$ib. exhereditAre^ 
flmêi mHrd Mé^mtSiVilU$t€éiftris,é' mIm pojjefiomh^pro^ 

pus ^féfreid'm 9mitsfifcm$ nmtMos nmee^M ^*f^'^ 

Digu 
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tus G, oiio mfeqm cafitalt- Capif, & ifÇ^ C a s T R v m 
"Novvm, 'vïoUnur : /ic mil t tes , ^ rujlici 

irVSDEM T£RK^ SIBI FECERVNT HOMAGIVM, 

^r/efttterunt , quajî vnawmiter fucr^mentum : qu/tm plurims 

CAjha > à- villas Comtatm Bigorr.fundiim iefiruxu éU 
érrefmrMe fere dtfdMtims ofprobmm $s dîdifxit. ^tûd 
flura^à-Ulos pr.eticmf/>sf9s Usi^ IV AT vu loKDA* 
N?M»oiCTvsG. cvM ffiLio RfiGis Akkaco* 
Vy Htfmsd fpfim de muo^vf firmttr sntdUximmt venit^ 
ttêm MrmMommmdtittidifieJn fuccHrfiém^f^($im G 1 n A n d o 

glidtiidm G, mhncfMTU fmimik, &diismulns $mlUià- mâffM, 
fouidfiKcmmCoMtTt Bvxiiiiitt^fiifmtrsmsfim 
fêrhçe.frê ftfft pêOtewnflùiMt d'MH xi i û imimfmûurs prof omit 9 
viiamqite ttes wuemM^ftdere, BfintMmiimUmdi&mG'Cum ■ t 
ptAfotentis nos ésrtéim^qmd mB éi idmm honétm uiUtmt'vel 
firteCsfrum (fiqfàd mgredinm ) egredi mocedto forfitan vd 
létttfXn: fÊnmtpktm fêsrMtfrmm eidem exhihere utJiicU corn- 
flemtnftm coram curiié Bigor. & Beti^r. pro pmce h/tbendu fi- 
ne âtlatiûne cliqua , vd Jî malle f coram Seftefchallo Fajconéd, 
fiu corjtm domino dtÛo Rege Angtu: fme et mm cor/im Rege 
Framidi vcl Comité Thol. per forman compromifi veL itidicijt 
f hoc fibi magii placerez infrÀ hreuem , dr cercum termnum 
promuLgandi : Itcct ad hoc , de wre vel confuettédine , mllatemi 
tencrehiur ; Scâ dicîus G. confidens d,e fua potentia . quod Itbet ^ 
ijlorum fui?nittere recufrutt. Cum igttiêr fupradtllf G. malittdt 
^ poter)U£ ,per nos dm refijiere mtmmè va-lc/zmt4s, dominstione 
nojhayde qud fductam gai^usplemoreTHyt^nqti/imvriicombié, • . , 

Ô' Ji»gulari pr opter domtmém refugto^ dttxtnms dcuot ij\'imè s v P- 
PLicANDVM NOBiiji» te totant fpem mjlrajn.ncc tmmerito ;/ ^ ^ Ji^trCft 
femper pofmmw.preces ^quantas pojsumus, ejjundcndo : quatcfim fautn, aut'^f* 
mbis, qtH vcfirA femper f mm us créature , qmjt tn extremi péri- au du itgtfire, 
euli articule pàjitisyfn quovera dileUio comprohatury dignemim, *ffqtull^j ie 
omm dilMtone posTPosiTA.sVBvtNiRi:; Cum fine vejlra ""J* J'**'* 
^enerMt reuerentta , & pYétfentia nobis fuper hoc fridït4oft*m ^J^^*^^* 

€onfiUimt vel auxilium non jentiamus: cum ea omnes 

ifAinwnoJiros,etfi plmes efent y pcrDet gratiam.ad eor^nfio* \ ^ ■ 
M0mMiCimam redtuemus ; & modo ddecttêncmt qiHtm vêS^ /èm» 
firsk}irfmUh^sJh4tC^m>ftVffemftf»^rmknln^ 

' y i}' 
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frccurrertio ad frdfcns fer rffeÛum ofer'ts oflenà^ta Alw^itin , 
fc/a-fù fro certoyquodinhreui totam Vafcomam rcitn^téere ofor- 
tebit yinfi fer vos ftferhoc celer tter rcmedtumh/fhe/tmuj .Jctlicet 
qtiomamnemo tenettér.nifivelit.frofriis jhfendUsfntlitare.ciém 
V9sm sinmmvejlro expenfos /toftwodfca^ fMereneceffmrHo hit- 
hstis, Prohif, qmdin fmcmpmnoftrHm , %n /dmm» vejho , vd 
pfit» exfmàfiistvpbis terr»m Bigorr de confilh,& sjfenfu vette- 
Milis féttrisiamm Epifiopi Bigorr.à' I o R d a M 1 fr/uris 
flritM CmU Btgorr. $réêdmÊ0s:vil tmum ^^Cabemasio, 
f$ forftttvt nHiUtemis^fùfidetMUmt qimjqite vokis Ae mnib. 
- / . • ffomifsïsexperifiSitUnofirtm pttisfecerimm*uolm^ 

, ffMmffu ûmmsjdemtm rokorh ohmetint firmitMem : Nps Es- 
Qv 1 V A T V s pgiOttm nofimn iuxiwms pr^ fmtb. apponendmét 
&4imfimMmnofiritm pht/stm wjterMis pMerdominmEfi^ 
fiopsu Bigorr. MMoremhalferent authoritMèrm prxmijfntfiûim 
J/giUumsppofuUhmi: charfd. BtqÊÛ/tCuria Btgorr- figiU^meom* 
nmne non hxhtt , fecimus MpfMf prjefemb. ftgillum dùmmBt' 
tmemU GarjU de LmcMma^ pro figUlo eit^demOirU, in tefii- 
fnon 'mnit p±miQmtm, Ef hoctdem fecit commimitas T anéienjis. 
Vatum T ttrnU fer, fofi fethim fémé^t fenh sd v mndo t Mm ta, 

'• Les difFcrends ayans duré quelque temps , furent adou- 
pis par higcment arbitral , rendu par le Comte de Foix, 
tt Cêmtè de^^^^ de Marguerite de. Bearn, féconde -fille de Gafton; 
Bigèrre donne ^^'^'g^ à Elquibat Ic Gonitc de Bigorre, 8c à Gallon, à caufe de 
i/niert ful>jttj Marthe fa femme, le Vicoincc de Matian àugemenc agrcé» 
</V/?ri>p,/).fî /4 & refpc^tiucmcnt exécuté. 

diaer/ttciia - L'Enqucftc, dont i'ay cy-dcflus parlé, porte, que Efqui- 
Seiitttnrj ,da voyant hors d cfperancc dcnùns , donna le Comte de 
frttendMty^r gigoj-re, à Simon de Momtbrt, fils de Simon, Comte de 
^lr^^s l!u(s Lcyceftre: Simon le donna àThiebaut, Roy dcNauarrc,le- 
iinay ^àidt- en iouït : AThicbaut fucceda Henry .fon frercvniquc 
ffè^quMt à héritier : fut Comte de Bigorre, ôc Roy de Nauarre. De 

fr«fmjHtefi»i> \uy nafquttleanne^maiiéeà Phliippes le Bel «Roy deFraa- 
ff»*r dt tet,^ 

^HUn7fh!r ' ?Hiii»F«;qiiatiidiiiefiU dc^Simon.defire quelque- 
^ " ceqiaitf cogoeuiêi^ que plu^çurj y ont çhopp^ ' 
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' Amaulry , par le delaiiTemenc Êiît au Roy, des biens de U P h itippi$; 
conquefte fur les Albigeois, nauoic peu altérer le droiû de puifnê Jt 
fcs fieres , Philippesjpuifné des enfansde Simon , Comte de ^*f»*nybtimt 
Momforc , perfonnage de rccomnaandation , melmcs fiH* 
feruiccs rendus Oucrc mer,(e rcrire dcuers le Roy , obtient • 
don, des biens de la conqueile,aflls au dedans de l'Eucfché 
d* Alby, delà l'eau, vers Carcaflbnne, excepte la ville d'Al- 
by ; le n'ay pas le don , ains feulement l'aàc de foy fie ho» V 
mage >^ui en fut p^i: luy rendu l'an 122^. ^' ' ' 

LOV l s par Id grâce de Dieu , Roy de France : Sçachent tous 
prefens (p* aduemri^^t noflrc tres-cher Cr jidelle, Philippes 
de M mt fort i nous 4 fait homm-tge lige y de la conc^neJJe d'albi- 
geois , Contre tous ceux , ftommes , ou femmes , cfut peuuent yiure 
& ma'*r ir, inferuicede u/x cheitalterSy du don cjue nom luy auons 
fau i .4 'çi'4 uryde toute la terres cjne nom auom dans i Euefché 
t^lbj ydeia ïeitt, vers C4rca[Jonne j excepté la ^lUe d'^lbyy 
^uectous nos dt9t&i royaux» 0* tous autres droi£is»(fMe vous,^ 
hsSeijmemrf^Mktydutontanoir, $ilârnue que It Comté 
Méimond, ne ùifmifpintla paixfaitejientre t-B^Hfc O* ^Hy - ^ 
ttrréOMi nous éHtons donnh au fufdit phUi^es , nt^urM lihe^ 
menténêiÊSi&* (juieelt^éemeurfdtrfehefnoflrefubieB» C$mm$ 
fin percfutfubieH de toUh (deBofUumem&irt) nojïttginittw 't . 
£r j|i «Ml f fut nojhe [enreth »t^éi tE^ltfe > rtutaiM quel" 
qutf'lmtiei chapaux de U^terre 4*ieeluy»^t tf ejléde fin père, 
ferons tenus y de Iwy reudre 0* re/htmt U valeur de fes cfci- 
fieâuXipntH Us dejpe»fis raifinuablefi fie nous fituns fourld 
garàié^iceuxifùuirueu têutesfiis , ^«r lefdits t^e^enux fniïïent 
efire^de7:^fans danger y en U terré ^ Uqnelle »C9mme dit eftt H 
lient fêmoftfedondeU teau jilbigeoijei Ifers Cofeaffonne* Or « 
éffesdixans inousne firicnstenuê pour feuretè,mais pour com- 
mis dereflituer audit Philippe s , tous les ehâjhanx oui ont ejîe'de 
funpere , s'il narriuoit que derethefU Cémte à» Th^tùa^e nefqirfifi 
afEglifi au deffims de dix ànSi<C^ pour lort^» nu pourrait tenir 
l^tsehufeâux en noflre main, ou les kti^t e:s^maitts de fB^tfi» 
Sifquesàtequilfitflfatisfait à i celle, comme ilejî eonuenà entre 
eUe , ^ nvuix ^ hrs quil feroit fitisfait i l*£glife i^fsetei 
chafleauxuiendtoient l iséfire main , alors nous firions tenue de 
kshjittutfsmfiiféitf/i^9ti Mi 'ef^'fpt^ thofesdemmem 
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,« firmes , Nous aurions fatt confirmer ces frefeates lettres , dt fdlt^ 
thoritede nojlre fea»> Fat fi à Par is » iart de l'incarnation dt n^f9 
Sei^ntur , mildtux ctns yinj^t-neuf, au mois à'^uril, 

^TWiêi^ft l'ay cftimc ,rcmploy de cét aftc , ncccflàlrc , pour llntcU 
TofZut H^^'^'^ dclhiftoirc. DuTilIct,sdt contenté de dire en icr- 
TMipptiie généraux, que Philippcs, quatricfme fils de Simon de 

Mmfnt» Moncforc , fut ûeur de pluiicurs terres en Languedoc > de ja 
conquefte fur les Albigeois, fans exprimer, quelles, à qael 
tittc : de fuccediofi» ou de donation* 11 baille pour poftecité 
i Philippes , deux filles fealement : b mere du Comte de 
Cominges : 6e Eteoooc» manée au Comte de Vendofme. 
En quoy il fe meCcoQie. Philippes : outre ces deux filles» 
r B 1 1 1 r« Eleonor U leanne > eut auffi vn fils > pareillement nommé, 
f s s II* Philippes > U quelques autres. Pour prouucr % contre l*opî« 
oion de du TiUet, que Philippes I. eut vn fils du melmc nom: 
Outre» vntiltredelanii68.cy-aprestnreré»i'en ay phifieurs 
autrestpar Idiquels le iullifie , qu'en l'année 1145. Philippes 
edant l^Roquecourbe» fit quelques règlements pour lapolîce 
6-c I u {lice en la ville de Caftres. Depuis : il pafla procuration 
% Philippes Ton fils, pour la tonduite de (esteires, en Albt* 
eeois , & Narbonnols , en ces termes : Nouerint vniucrji , ^rjf- 
jemes Ikertts mjfe&un : ^t^d ms , Philipptu de Mm^M 
POMINVS TiM ifacinms , ^ confi'ummus, Ct- oriinumus » 
' ' flecifdem frocuratorem nortrum, diUUum noHrum jilium Phi-' 

lippf$m de Monteforti , étd regenâam tsr guhernanAnm totam 
m<hpimterrfim ^cjunmhfthemm in ALhigeJio ^ Narhcnefio ^ <j7« 
j tttafn mtoto RegnoF Yunctd.En vertu decelle procuration, Phi- 

lippes, fils , eftablit des Couftumes en b ville de Caikcsjfous 
ce titre : Philip fus de Monte fortin iuntor films » nobilis z>!rt do- 
mim Phîliffi de Monte fortt» d o m i n j T i R i , gercns vtces 
Afud CfiitrAS , c^c. Ces Couflumfs font longues, 5: dignes 
d ciUe veucs d'en ay i'otigio«ii,tiicdc iainailon commune 
de Cafties. 

En l'année u68 le Roy , à la prière de Philippes Seigneur 
dcTyr, & d aucuns de les autres enfans , rcceut Philippes, 
fon filsaifnc, a la foy & honuge , de la portion qui kiy dcuoit 
efchoir pat le decez de Ion pere, en les fiefs d Albigeois, 
ÇaicaiTois • te Naibonaoù ; demeutant k ^cix * en 1 hopage 
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du furplus ,qji deuok cfdiokàEleonor , & Jeanne Tes ^fiUei. 
La lettre efcnte au Roy , conuenablc à la (împliek^ CCiQpf» ' 
maedé communiquée par M.deS.FeliZ|PxocuteiirGen6« 
lal au Pacleuicoc de Tiuilofe. 

AV trfs-haut, fuijfant.é-redouté.é' Çontres-cher Seigneièf^ 
Monfeignem , Loms , f/ir grsce de Dieu , noble Roy de 
France, Phei. rPES de Montfort, Setgneiér de Tyr% 
fbndcmt.fedy homme -Çfdtét, & a^^AreilU de feruir , comme à fi» 
bon Seigneur. Stre , le fupphe, en priant & reqtéerant vofire Hau* 
tejfe , ^e vous .Phelipes de M0NTPOR.T, mon fîls , 
s'il vous fiaijl, prenez, à homme, ^recetéez en voftre homage , 
eommeil luy app/$rtfent,oupoi4rroit apùsrtenir,Jt teftois trejpajje 
de ce Jicde, de touf ce que te tiens de vèus en Albigeois, dr en 
Narbonnois , en Carcujfonnoïs ; é'S'il njoiàs plaift, S ire, de re^ 
ceuoir ores h homme ledit Phclipcs ,7non fils » fi comme ie le votés 
reqtéiert, te me démets defdites chofes, df vem bien, o^roye, que 
de cy en auant,ù deceny puijfe iamats nen dem/knder : ec 
^fip^ MteSf msmare, que s'il ne vous fiait de receuoitJe ores 
à Émm€tÀ€efiemuifnerequefie,fiemmUeJldejfufdis, quecha*, 
fe què$*€m Mye dstét «m fitsteiite me tmm ÀfremJke : Ains, en 
fist & dememt tm te tel foén^ e» ternes ehefis , eemme i^ejhts 
emmst te y que $e veut eujjefdite cefie requefie^é^w thojès def» 
fuflites tSke ,fi tâM s*enfiittyq^$eiemtmre m 'ùofire P)éct» 
vefirehomt^etàe ix partie qui dt$t ssdsêemrou efihemftvt W* «<i 
fsrcouftmmedeUterret spresmendéee^ , à mtsdeux tmresfiUes^ 

AlTENOI; ET II AtlNB,Dl MA fABIIISUE flMMEj 

AfçmeiftUditfh^fesdefen&dimere'.EnteUem 
te V dye\&tiemse%tâ^eomëUH'wmvf 'i^ faire ep ma volm/» 
fi comme ie femrsiy & deway, Etje» téjmem de eet ehofis , ée 
//^Phelipes D£ HonTfoxrtSàgneurdeTy.af 
mis mon fiel e» ce [dites prefintes Uttwes* Ce fut fait à Sur^ e^ 
'l'ass de l'Incarnation de nojhre Setgneur lefm-C^ifit mtl deux 
tem fikèsHtf^'éÊsiBi m messd^d Ae Premier 

Lettres d'admifTion en homage. 

LO VIS» Ug9êu de QittSt Roy de France. Scachent tê$ê 
prefint ^ âduenir : ^ue nom» i la prière cJr rtquifitioit 
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' * fmr fit lettres fattMtes À mm dteffees iU ré^pthn de ttân 
, itMùmfrrt Seirnemrde jhotsnm, yémffiidtdeMontftrt» yilix > 

<}r* BUù^w » fftfimt éidtt Philippt $ Seifneur de Tyr \ ^ autru 
• Uttrtt patentes» inoM drejjeej i JceUéeSiéii fceaux de Hojfn 
thif^Gmllanm^Pâtriênit de Hierufattm» ^ dudit Philippe 
^eirneuf d§ 7^r , étnm rece» i n9ftrt hotkfue , noflrt €her <^ fi» 
lfe£t PhILI ?f B Dl MoMTFOft.T. CHEVALI&11, 
rftBMIEH VAY DVDIT SeIQN&VR DE TTK»d«lé, 
fmion quappértieut à Mês^ Philippe , pêf droi 61 ht rtditsirti 0» 
^ue luy pourroit appartenir ^tn toute U ttnt f a»r ledit Seigneur dt 
Tyr , auoit fSr tenait de nom » en fiefs , en ^Ibigeeu , CarcaJJot4 , 
& Narhonnou, fi ledtt Sei^eur de Tyrefioit mort-. Et quant 
audit Seigneur de Tyr ,tl demeure en nofire hommage , de ceflepor- 
tiont Uifuille fumant les '>l<.(^ couf/umes de laatte terre ^ doit 
l^enir fy cnchoit ,apres le deceds dudit Sre^neur de Tyr, d E L t o- 
I.F.ONOR LT IeaNNE frs fiUes ,procreêes de fa première femme, 
fœurs germaines du fufdtt Philippe , premier nay \ En foy tcf* 
ntotng de quoyt noue auons faiSl appofer aux prefentes lettres, no- 
fire JceauJji^iéPâfisl'euiiHildeux ctMs/oixdfttebm6i».aitiitoit 
-de Décembre, 

Ces deux Patentes, font clairement cognoiftrcquc Phi- 
DtctdudePhi' ^'PP^^ ^' niaric d>;ux ^ois. Le temps de fon decez,e(l in- 
It^fl^ duit par conic£lurccertainc,cncc,qu'en Tannée 1170. Phi- 

lippes fécond , ion fils > comme fcigncur , fait des reglemeas 

en fcs terres. 

Ce Philippes fécond , dccedé faos 6nfins,Ican fon frère 
YvkU - ^"cccda , ac deceda pareillement fans po(lerké»d ounaC* 
^ii i, [en fit. 4"ii^cnc de grands differeifts» encre Eleonor. 8e Ièanne,rc5 

teirs Au nmis de Mar» 1300. Eleonor, ComtjBflè de Vea- . 
doTnae > fiit teceuë i honage en termes indéfinis • des tecret 
à elle efcheuës par la rucceffion de fan pere > de lean do 
Momfoct ton frerej payant le rachat deu à cauCe de ladite 
fiicceflkui. , . 

^ PHlLirRrs^htfgraM^MteUMwSé^efiMS^Cs^ 
fimttfidntem. cèmms£le0é^*&fideUm,Ccmùifsm Vmi^ 
mU,de tmthfu ex fétfris iffim fieeefime* & de tert/ii quét 
fermmm I o A H K X S Da M4> H TB r p B.T ifWwfaif fmdtm 
tktmu tiden^InnùprtimlmÊs^mmreeefimtSi MsndJimêtstiàif 
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(Cf tUmum^ qu^ fuit dich Josnnis, habita frmsy idone^ cxUm 
noneÀe filuendo Ni^Bis rachaio.nostko, fah i/i^or€ ■ 
dtcld tcrr^ IfbercSyfAmque terris frddt^is gaudcrcfermtn,is, ou 
quifttttm dtllgenter^de v^lcre omnium eorum, qud de terra ip/àt 
ratione R A c H aT i ,»oùtf debcruur.drquod mde inuentis no^ 
bis f déliter reÇcrtbas, VictAm Comitt^am Juper filutifi*7e dicli •• 
Rachat i , nulistenta compellentes, dofiec nos^ vijtt. rcfcrtptio" 

ne tua^nojlram fitper hoc ftgnfjicMiertmus voLunt/Uen^- 

AciufH spud FohllerawMe r^ona febvutvrijy anno Uomtm millcji. . 

mo trec€nt(fimo. - ' 

Le Conuc de Comminges> au nom,â£ comme bail dcj 
enfans mineuis de feu Icannc de Montfoicla f«:oitnc, de- 
manda eftrcFcceu à homage,du ckridci biçnt dvlaiflcz par 
Iean> frcrc commun. Eleonot l'ecDpclçha, icuflcnam , que 
cftans gouuernez par la Couftume d f r;ii»çc , & prcs Paris , 
ils luy appartenoieac> comme plus pro(.hi:,quc lonepueus, • 
ciîoigncz d vn ucguc. Ec par Ancft de l in 1301. ii fut dit, 
que quant à prcfent, le Comte ne fcroi^. r,ccai à ! homxgCf.fic 
la Comîcflc de Vendofmc maintenue en p ^Hcdioii. 

rMlLir rySrDei.grAtt(k,FrfmcorumR(x^vfitnerJis^pr^ 
fentes literoé ir>JpeJi'urisyf%!iétem. Cum Cou .^ns c o w v t H A- , 
H V M, ratione ttberorum fitorum^ m ba/U^ fuo exi fient ium,fitio' _ 1*' y 
rum dcfwt^idjortnts 1oan>u. Db MoNitFORTi.jfW- ,y,^p,tsp^ytf^ 
litis nuper defuM rec^mreret : ^md Domims Rex, ipfum^ ^d ho^ nententiai pM 
msgififnjiàum miperet t u E TtRTiA pakte SV c ce s- <•« «iom , i n 
s t o N I s , dtcft deff4?fè'ff:£t <juod [n/fina, dtCU tertiét pétrtis fibi Ballo $vo, 
4<,ltberareturtmaximè, citmde iure jcripto.diHiibcri perjoHam * f'^g- 
dicfd mofttSy in habendts Jmcefion$bus refrxfcmem , ô' terz 
ra tUayin qua confijhnt bon^ dictd fucee^miis , tare fcnpt^ ^^'^c '\ù% 
gatur, vt dicehaty& Senejchalus Carcajjor/d eius fideltt/!ften^ Apin^ m^nfirt 
iam Jupcrhocrecepij]et. Etècontr» C o m 11 #.$.'$fA. V i^h^ -vtut êui 
D o M I >c , Çoror dtcH quonda^n lo/tnnis diceret . quod hona duf^ B*tl. B a i.- 
fuccepoTUS eroMt de conq^estis Fkaiki ^^pef fto^. l i v m , » 
da/n Comitem , S i M o^N e M Di M o N T^t f o k VJktt:^^M Bellvm. 
huiujmodi bon» cenjert drdeduct debcbsnt in part ft ion/bus fie- 
cefionibus , non fecan ium tus finptumyfed /ï^^vsvs^TCON- 
SVttVDINts FkaNCI^ IvXlA P A R l S I V S , of- ^W</ 

^Pf* fi^f*^^^ prddtcfas conjuetudtnes erat hdres proximtordiiïi 
defuniU :& quod domtnHS Rex mfirmatmde prddiCiis yipj'am 
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-Tteef&M h^hm^gfm fiàm âé è§mk fràdtêiis, é' qt^odipfé 
fi^itt in faijlim M&tniàt h»mm fofttm \ de mttndsto do- 
-mm rfg^^fliÊrthsréttimitts frofmetm: qtioâ diHm Cames de 
MQftfféccefihfie m» dekeêafrectpiMifom/tgiimd^mmitfgfS: 

diBis &àdfui*d*ndttm mimiamm ffntm Cm'u regiJhA fetijjet 
'vUèfi\&jk4S exhtlmijfetij^erMS, tefits^m cmmfth 

fer hoc froduxtjfet: diiîféfqt4c Cornes teXéêduerfi fetens Jib'tfieri 
^ttimdedt^is regtjlris , & dedefofmmbm tefintm fr^diStf^ 
fum,frotefiMnpjue defrobanda imemhnefiiét loca é'tfmfert^ 
t4)^fi$refHibus fluftbus rMàminu frâfonamrt re^fitm pêtm 
^mt*ùbJl,intibmrAtionthm incùntnar'mm p'opofnis debere mUmm 
, flere : T^dem asèdsfis hit^c indc, propoftns, & vtjts d/ei.e Corn/, 
fip Utens : ^ CurU^ regifirts ieflfjque , fUiti exfofitis eidem 
Comïti lUeriss & regtffris frétdi^is tvifis efiam depofùombus 
trffiuw,prtdiHort4m:Perfudfd(4m mfird Curfd dt6iu9/t fiUftJ^u^ 
data CoMiTr non fiet copif^ dtlhriém regiftrmimt 
nec depofttionum pr^dicfurum, cfqvoo Dicivs CoMBj^ 
-AD PR.^SENs, w// recipietur de prddiÛis in homagivm 
DOMINI KtG\s:0- quod dicia ComUiffa in fa^fi^a diÛo* 
, rum hom^gij drbo^rwH^ mjtaiu, m quo cft remunebu, ^ qucd, 
fi JUBm Cornes coHtrf$ dtff/im Comitijjji^m ■vcht tUtqmd dicere dr 
frobéure^v acquis psrffhus ,fiet ets tujUciét complemenftêm. In cu^ 
' m reiteJhmomum, fi^Ulumnoftrum fecimus prxfcmtbus hts {^p- 
■fêm^ MumBmiJjisdic Mercurijpojl feHum CAfhedrd^. iarù 
' 0 Hêt 9V9llrim WfillefirHo trefenteftmo primo. . 
* ' Piwle inôycÀ de ces conicndons » les terres efchcucs \ 
Sl!toiior,â6dU3^ enfans de Icann^, furent long-rcfnp$ Taifics, 
<c régies par Commiâaires. En fin, par accord , les difFe- 
misteiii^iim f LaL'tfiXre dèCaficcf , demeura x Elconor, 
ai<2(ft|icé.Uof 155^ en fàucor AsBoucJurc, Comte 
rfê vtMofiaeV'fitsii^leoiiori Depuis j tombée en la Mai* 
ibn d'ItaPtaagnacconfif^Qéeiàr lacqttesd'ArmagnaCj Comt^ 
dclJfemim«jiecnfin,'»fajc^»^^ — ---^ 
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EXEMPLES ET RJISONS^ 

• / foHr montrer Nfdge de la Cof^umc^dt 

Paris, en Alht^eois^ \ '. ' ■ ' 

IE rentre dedans mon train , reprcnr^s mon dcfTcin de Olfemjthn ie 
monftrcr . que la Couftume de Pans, pour ics dioicl^ de UCouJIun^tdç 
fief, a depuis l'an uu. elle obiciyjçç cq AlUgcoi*. fie par ^'^'yn^l- 
tout icL uiiiuedoc. w^w» 
Voicy pluljcurs exemples, induits félon Tordre destemps. 
Lan 12.12. les CouiluaieSifurcnccitabii^pa,rSim9i]«Coai" 
ce de Mont tore. ' " ' 

Lan i2vi8 le Roy Louis >traî£la au ec Raimond, Comte 
dcThoIozc;& porte le iraifté,quc de certaines terres afH' 
fes en Languedoc , fera rendue la foy hunicigc-, (edo/dum 
confiéctuâtmm BaroKwn francf£t<^i n cil autre ciiolc , t^uela . 
Couftume de Paris. 

L'an liéS. le Roy rcccut Philippcs de Montlôit, âJ'Ko* " 
Itugc des fiefs d'Albigeois, Carcairois,& NaibonnoissfuU 
«anc les v^U couft^mesde ladiceteixe. Quel eOoic cet vik<* 
gc > iincm ics couftum(:s données f ac Simon de Momfottt 
' L'an U89 UCoulbiffledeTholozeeft rcdtgéeiCôn^r- 
me à celle dé Patis >à rcfgard des fieâ» comme ttfcra cy« 
apres mooftré. 

L'an >&99. il Te prefenu au Farf cment de Paris , vne ^e-' 
llion notable furce (ujet.pour ratfon desdroî^Aprecendiit 
par le Roy »rur kridiafteMi ^le Senegas : Qe la part du . 
prIecaire»eftoit rouftena»qa*il eftoirlibre« tenu félon IVfage 
U Couftume d'Albigeois, pais de Droid cfcrit. Et de h parc 
du Roy 9 au contraire , qu'il eiloic tenu à l' vfage de la Couftu* 
^me de. France . prés Paris. La dccifion n'cftoi(.pas encore», 
; tcUcmcnt affermie, qu'il ne rcftaft aux cfprits comcçijicux,^ 
fujct de plaider , Bc aux foibles.occafion de douter. Ce qui 
^oèlHÉ||^ d'appointer : Mais le&enqueftes & titces |>ro-: 
duitSjiyant cftc veus: par Arreft, donné \au. parlement, des 
oaauc5debTog(rainds,u$^.Sencgadiïuid4idirc.tenu/eb^ -jV^.! 
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rachat: Cet Arrcft , cft au rcgiftrc du Parlement, dit oUm: 
en CCS termes Senefcal/o Csrc^ijfonnA: Cum PhiUffm de Le» 
m , domicellm, àiceret, cajhum de Senepmùo , à nom teneri étd 

Co?jft4etudirHm Alhigefi] , non, VrniKUt & ideo , nos dchere ' 
frotpfoc;iJ}ro R"a c H a t v M hnbere , no/que m/tndujfcmui, 
Sernfc^llo ttmc Carcajfomut ^vt recepta à dtÙo Philjppo idonea 
cam$one de R^hato , (jr slth mribi*s ac desâerus mjtris foluendts, 
noifis,pro di£io cnjlro, qmd erat m rriAnu nolhft, mc fru^jhus 
inde pcrceptis nohts reftituendiSy ji cajhum ipjum ad conjurtu- 
dirie?n Frmcijt cir citer Parifios videra reCiè tenert , amotn inde i 
• M/knu ?iofira,di6iumcaJht4m , filée pcrtinemi(i-,eidcf?i loA^fiide' 
liber ar et, ftiper hi5veritatem,vôca^trs partibus.inqmnret, d* 
nobis nferret : Tnndemyfs6la, fuper hdc inquefU , Curu nofhjt 
rflMj^tVifa dr diligent er eXAmtna,tii-,'~L-^i-f{'ic Curu noir* 
rtgt/hiSi DUïitm fmh & per Cur'u noftrd tudicinm pronutH:atum% 
diÛàitteM^$ttmtàwAts , fecundum Con u.tudincm Francise 
dttOL Parifius debecie tcncri ^dftJeo. dehejfi nohts» fro ipjo , ra- 

Se^CVNDVrM CO N & V b 1 V £> I N E S 

F K A N C I jKfmdi^. ^ocirck , manioMm vobis , qmd de 
fr4di$t9. eà^leinis fro néU 'diBtm rét^faum , necno» stU 
mmne deuerim ffo ipfi cafiro mèis deifiSftÀm m ffuÛtbm% 
^ukm dn5circHnj}MUu5^fro(^mbus ffàfHtM fmt fofridttkéieti»^ 
ti9%femndhm qnod^de c aM s v s t vl>'i h fi frmdàB^ F n a k- 
Cl M fiièrif^fiièeMdt^ Dati*m in ParU':nento oEiiutMrttm om- 
' niém fiMwmtMmtQ Pm$m mUefim, dmemefim nm^ge^ 
,pmo nonê. 

Il ne faut point crouuer eflcange, que cét Arr e(l , concer- 
nant des héritages adb en: Albigeois* ait .eflc rendu au Par* 
BfiMjfemmt Icmçnt de Paris , dautani que le Parlement de Tholozc n'c* 
du Vitlcmtnt doit iors encorc edably. Le premier eiUbMement»eft du 4. 
dt T btUic iijin 14 44. aucc ceftc cUuie , generalirer fneiendi . vnma &- 
Çmguia,ejUét. fierté* ohferuari filita fant,fnno>h/t /ùpre/»a P/tr^ 
lafnenti Curi^ Parifirs : Et comme cét ertab!ini.mcnt àTho- 
lolct n'cltoïc pas perpétuel , mais reniement pour tant qu'il 
plairoit au Roy : Par paccnccs, du mois d Odobre 1461, il 
fût rendu pccimnmt: j^oImm Bmrétndi ie lappoue cnfoa 
hiftoircfol. 64. 

Cmfiume de^ ' L an i3oo.kRoy Philippcs le Bd, fit expédier patentes, 
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l)aUicr main-leuce à Eleonor de Montfort , du païs d'Albi- 
geois, à elle ei'cheu,par le decez de lean de Montfort, Ton 
frère: Attendu la foy Se hooiage par clic rendue , en bail- 
Jant caution, du droicl de rachapr. Ce droid de rachapt,. 
autresfois incognu aii païs de Droid cfcrit, ya prisiiaiiïfn- 
cc, par les loix de Siinon de Mcntforr. 

L*an 1301. interuinc vn Arreft notable , entre le Comte de 
Comingcs> ayant lagardedeseo&DsdcfeuIeanne de Mont • 
fbn,d vnepart,&EIeonor de Montfort, CamceiTe deVendoC'* 
me, cy-deilus rapportée att long. LaComceiTeEleonoclbu* 
ftenoît,que les biens delaUTez par lean de Moncforc, elbient 
'de la conquede de Simon fonayeul: régis, m» fecimdm» m 
firiftum.fed ai vftu , fwpief mimes FréVteU^ mxts ftMm* 

Lan 1519. Patentes obt^ués, par Eleonor de Montmrt, 
poruns réception I en foy tk honiage de Bouchatt^deVeii- 
dofme, (on fils ,^poiir ja trotfiefme partie deTditcs teires» 
fummt lét CettHume de furis : Apres elle a déclaré tenir 
kCdites tette& d Albîgeois>.& autres , en foy & homage , a v x 

'cow T è* DL Paris. 

• £n lamcfmeannée ni^.del'aiithorité d' Eleonor de Mont- 
fort , fut paiTé vn compromis folennel , entre Guillaume de 
Momencourt, 9£ autres, pour taifon des fuccefTions paternel* 
k ^.maternelle, communes entre eiix. La fentence arbitrale» 
rendue par des perfonnages dequalitc, ^oiic^ £lmd iffiFre- 
dolusy fratres fui, aur fuccejfores, nunqu^im dàncefs , in bonis 
dtHét domina Jfahcllh\qu£ tenuerunt cr confueuermH tenerc À 
dictA domm/i Cormtijfft , ér eius antecejforihm AD C o N s r 

TVDINES GaLLICANAS,V1D£LIC*t Ç OU I T A- 

X V S P A fil I S l V S , é^mflms fetcre piunt. 

L*an 1345. par patentes, addrclTantcs à la Chambre des 
Comptes, à Paris, le Roy fit don, Sdrcmife aux héritiers de 
feu Eleonor de Montfort, Comtefle deCaftresjde la fom- 
me de 4000. liures, dewcs à fa Majcfté, à caufe de la terre 
'i'Albigeois , efcheuc a ladite Dame, par la fucceffion de lean 
de Montfort, fon frère. Droi£l qui n'cTtoit deub , qu'en con-^ 
fequcnce de la Couftume de Paris. ' 
L'an 1556. fut érigée en Comte, laSeigneuriedcCajbesj 

Les Icctres pottçnt rccognoiATance ouuei te, que ladite tcrig 

. — , ■ o .. X ii] 
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d^oic rcgic par la Couflumc de Waris. le me contenrcrois 
^ pofcr le taict en gcncral , n cftoic qu il n y a de ceftc pièce'. 
OméatCd- jjyçyjj oncinal en la Chambre des Comptes de Vcndof- 
en U eoppttdf mc, ny a Caltrcs,n a iamais,que ic fçai;hei clteimpnmcc, . 
îVi. Câtel^ GT & quo iodgioal entier en claicure & icau> cH paidcucrs 

i»celfetieU4' moy. 



mfnmte, T o ^ N N ES » Dci gratta , Francorum Rex : perfftuam 
X memoriam : honorem ccdtt t<r ^(oriam rfgnantmm , 
fid0*.re^ttùrum etiam ad profeÛum^fi fcrjond pr éclat i ^ener'u, 
. ' ^'fêtênra >i»'/, ^ni re^m afajl»mt buertbus , prompus r/- 
fè&^mt^ad obftquia regu fàiiittr ^ UuMnUur je > ^ jua li^ 
btmnt^fmmuhf , tiitàis magnifiàs , ^ honwitmf incfyis , fit 
Mmifiâttm rtgiam ofnBaitMf l'if 0* *pfi»ff^ tëliéipbi hùBê^ 
m Mukt accKfutffe co ngauiêâwt i0*ât^t nmm txtmflo r fi 
pmiHê >Muimmoperafortiktmàiaiiwt. NHwm iMwf<tàmmh 
ynitierfii jpr^femtbits ^ frttm , ftoi âtttnititM ff^hâtm 
fdêlitâtiittlP* fwrsdtuêùêmi tênfiammnh Mcm» fmànniâmtt^ 
fmmd4àrcungfeBimis.iitdi^UmtéHm/$m fidaUs cta/^i^ 

éèminiemtfth yêtU'eajhtmfut m StmfdèaUUt Cdnayùmûtp 
gtatiam^ C9* >rf fnrmtia » fmjt » tam iffa , ^uàm gemeof [uut » 
fiêêitddm nofter confiUarius,ine^tét mmWM « ihânfinm iomi^» 
^ ginttori nejiro , dum yiuêrtt tét^nobii, in ffttmtt ^ alta» 
, ' fdSlittt 0» lâudalnlitir imft^àere curauerunt , ^ adhuc , diSkiê 
mm Cornet imfindere no» itfi/iit ; U quia fecuiuiùni (latum 
'^Tf'ii*' gencris & nominis, diûi Comitis, di£he ierr« fu« Vindo* 
^""rmffltm' ^^^^'^^^^ ^ CaArcftfis piacdi^lofum tenues & rarar fore noC* 
Jcnnée pa* «^"^rtiir. Nos Cas augctc volcntcs ; Vi ipfe , it fijcccflores fut » 
Cdtely f. 710. Comices VindcK:inenres>de€entiorefn&fBaioremftatuni va* 
tfcs ?iUmoiT($ leant fuftinerc. Et (juia tjujmh prjfatus Cornes ^emfque juccef- 
dt Lén^ntfiot. fores ,pote>ttiorem maiorem flâtum in futurumhabehunt.tAnto 
nobis ^ fmcceJJoYibM nojiris ^ Regibus Francis tin guerris , ^ 
ahis nohis poierunt fortius deffruire: ^ ^i^optercàt no<, arrentis 
' ^ conÇidrratis pr^tmijiis , y^lentes i di^nitat'u , honcrts fui 

nomen titulum adouber*: De difîo Juo< Cajirenfi domimo i(jp* 
tins ftYUnenttis liniuf*jh , C t> m i t a t v m p e r p t t v v m , 
authoritatt yfgia , de noJ}r< plenitudine ^oftffatis , fp- fj>ectj!i 
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CaJ^renfl domnùo.y dijr^UAteat dtqite nomen^^ banorem Comi^ ' 

taCMf conocdimiét tfnponunuf , per prxfentts ; Statuentes (^of 

dtnjntes qaodjtam ipfe , (jusm fuccejjores eiufdemomnes ^ fin- 
^HUif(*ccc/stu<yifiéiinfMCHrumf>tcrin(di£iiIocibaJ}renftsdO' 

mini t perpetuts umporibus , Comitts nuncHpentur , tcntdntttf 

^ habeantur : omrftjiét ComttatHs iuve y honore ^ préCfO^atiux - 

^audeant 0* ytantitr Et ex no^ra zihtriori ^ratia, comcedirr • 

iMM/t ef/étr» aitthorttate pr.editia ,prxfato confiltario nojlro , ^ 

^ius in di6lo comitati» fucceUtribus , <juod di^us Cafirenfis co- 

tnitatui ,ac omnes fingnU pertintntiji ^ appeniitix-, diSH , 

€omitatus , (2?» eius rtjfont t l^tdtlicet ciuieas ^ r tlla Càfiren» 

fis prxdtCit , citm etus ferttnentiis , Caftrdjue ts* Cdfleilanid 

de Ro:jHa ' CoMrbj , de Lamheriis , de Cafiro-l^eteri , de San-^ 

^oiort t de BerantSy de ^mbilletOy de la Cdunay de Viennd > de Ef- 

ferdntiif , de CdftronoMy de Bre/fdcOy de £r;^irOiico , de Thorojely 
^ iiSyde Sdniig-^maotiOy (p* de Orbdno, cum omnibus ^ jln^utti 
, fertinenttis edrumitm CafitlUmdtnm ^refJortoritmyCmujlibft 

frumdem, necnon lulU de Comllac» > pro.pè tifivHidcumy de VilUr 

francd propè AmbilUcum , de Boefferdno proyè Cdflras , de Morh 

tanoy de fsn^io Fœltce ydc Gfdnjna de Guaftfut^nolitSt<i*m nemo- 

f ibns (p^ pertiaentiit fuis yforejixijHe de P»<fuct0 , ^ de Fregelo» 

riisy dc Molend'mum de MontfrtcoaXy cum foreflis arcumUcenti- 

hm» necnon omnes dHx IfilLy domus ypoffefsiones ^ locd^cum 

fertinentiis fHisy<jut idem Cornes in patrU ^Ibigt^jy ^ m lin* 

fud OtcitdHd obttnety Q«« retfOdBis hue Iffque temporibusygiê' ^ 
erndtd fuerunt » feu gubecnari confueuerunc : Ac de prxfenci. Cet th/fUgnir > 
vc dicitur,gubernantur,ad,6c fccundum vfus Ôc Conllietudi- àtfMUent tu 
tiesViceconMcatusnoftriParilîefiûsjguberncntur &gubernâri ^^ty^undonn^ 
habeanc dc cxtcro, pcrpetuis tcmporibus* in cafibus fiicccf- J^'/''^'^^* 
fionum,rcii cxcafurarum & partagiorum dumtaxacad vfus " '^'^ ' 

confuecudtnes Comicatus Andegauen/is, in quo , >#/ eiut 
irejjorto Vtndocinenfis comitatus fitudtur, Sdluo rdmtniurelibem 
itorum yel aliorum , (juorumcun<fue ,iam ndtorum , (juibufi in hde > " 
fdrte y préiudicinm ali(juod non intendimus, dut "^olumus generdrii 
Rébus omnibus y (quantum dd alios cafiis» remanenttbus in ftatM 
/uot <itn dd prdfenr , exiftunf. Dsmns igituty fenore pr^'fentium^ 
' 4n mdnddtis, Senefehâllo Cdrcdjptnjy^dlus nofttis ^ Regni 

fiti lufîicidnisy "Vf / eorum locd tenentibus, prxfentibus ^ futuris^ ^ 
. ^ mlibtt ccrjmj^roiitadi£jHa£otwt ^minert^guaunus^tii* 
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ii^um Comirem , dt^ne fuccffjores fus, '>f/ ab eo cdufém hé^ 
bituras ,no/?ris pr^di^is ^ratus ^ oriinationtbuitiuxta eàrum 
ttnorem , gaudere (y "Vfi pactfct , ac perpétue faciant permit" 
tant. Quoi >r frmum ^<t fiabile perpétua perftHeret ,prjeftnnh$M 
• Uttertitnofirum fectmuf appom fi^fllum , noftro maltu» CT" 'f^*^* 
è0tinofnBibui,tHrefalM0,'Dàtufkt«KéJh9éefttmy(ék,VKeC9- 
niitis, Carnottrps Dioafn» die f/ft hettti IMtomeit mtn/t ^ugit* * 
(ft^anno D«nif»i 1356. Ëc plus bas, ffr^cm,!. fc RoY i.ft* 
ScéUé de cire Tcrte $ à lacs de loye rouge & vene. 

•L*aii X568. Bouciiart par la gr»çe de Dîeo 1 Coiikc do 
Vendéfcne ; Se *de CafhtI tteçoit 'Guibert de Cardelle à ho^ 
Mge de la terre de Giniâlle« «d eêwfmetBdmt vU 

- 'L'an i37t« lc iSt. Mars Jean Garfiaoi comme Procureur, 
de Robert de Aucouit . U de le^n de BninelletiiNdl & garde 
die GutHaumede Bronellei «fon fitsérccognoiftcflircSctgneac 
de là cetrcde Rieiix, ftjde ceUed*AUonne,en laSenerduuifA. 
fte de Carcaifotine» U ^ye kfint Mt/sùutttitm» dr mtfiM 
Smihêf k dr f^mii « /j MImm ^ VefcQtttat 4t Pms. 

Le £3.tilarscis-iameime aniiéè'i)7i. le Gduuemeur de 
Ca^ts au nom & comme Pcocureur de Marie de Po^thieti « 
ComteiPe de Vendofmc S>c de Caftres , tanr en fon nom , tjue 
comme ayant le bail 8i garde du Comte ion Hls, rcn J au 
Roy Se nux Offi.icrs de Carcaflbnne, dénombrement des 
terres par elle.cidits noms , poflcdces aux Vz & Coudu i es 
de la Vicomte de Paris. Le procez verbal comieut le datte. 
Voicy 1 a6^e par luy prcfcnté aux Officiers. 

V E N E N en la prtlentiadelfOM Monfteurlou Sentfchal dt 
Cdrcajfonaeyoudeyoftre Litutenant ^you Phtlippt de Poumters^ 
Cheualter, Srnhor de ReueU Gouuernador dei Coûtât de Cajlres , 
fttts*ennom de Maionna Marte de Ponthfeu Comte/Je de Van» 
dofme de CajirtSttant per foftjut comme aben le bâti ^ gounef" 
namen itUt£i Contât recogntu (fuea^ ten àclReyde FranctnO' 
ftre Stret à la CoJ}ume del Vtfcontjt de Paris, fo e\ a faber tn 
Len^adoc la Contât de Caf^res eu fenhoriaJiaute b.ijje,f^ mere 
^ mixte attoutti directs empirt fenhorialitât luge orattianay^ 
tenporetl Û<n.x, ^ rieiMfptmx, tSf*dUtfes fenh9riaé, ^ hommes ^ 
t fimmt 4*iÊt larnét Cmtat, ^ (jue fon Ions locsy Ions yajjals 
iijMjs CMiMrjvr teuon al drets(j^ ÀCQuQiim Iwu 

Pr«»i/Vrj3 
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Item, loui IfaffaU qut tcnoit i U Ctfium dcl VifcQntM di 
En Leuefcat it Alhi. ' 

Zou Csfiel Ifille de Lombes , ^e. • ^ /-^ 

De U CàflclUnya de Lefign^ncn L*rfeuefcât de Nérhonney^e, 
Item , tots Ions tocs del reffott deldt^ Contât de Caj/res Jo r;^^ 
^famer: entre autres ^iruaUe ^ CuurâUeSi 

Item I loiês Ifjjjals que tenon i Couflttme itl VifcontAt dê 
JParis. . . • » 

. LoH Senhor de S. »4mdns ^t^c. \ ^ , .i . 
Cuibbert de Rddoiha Senhoor de CttruaUe,f^ MotUHet en Uià 
fier^'f eu des nobles de Curuulie, y .... 

' lay veu piocuration ,pa(Fce l'an 15S9. le .d Aouft.par . 
HdibJcs de ludicia, pour rendre homagc au Roy tàcaiifede 
Ton iicud Alzonne.adîsenlaScnefchauircedc CarcalTonnc» 
^ 'vfjâ confuitudinesyicecomitAtm Vnrifienfis. Vnhomjgc • 
rendu au Roy , l'an 140^. le dernier iourde luillec ,par leaii . 
de luges , ïomnnes de ludicUjà caufe du lieu d'AIzonne» ûs 
en la benefchaunee de Carcadonne > qtù qmdem locus^cum 
fids iuribm fertinentiist tenetm^ (jr teneri confueuity À Do- 
mino nofiro FfAncorum Rege%fub homsgio eidem Domino nojhù 
Hegi fttctenâjD, Cf ittramemo fiâeltttstis^ Domino Senefchalh CmT" 
cajjonnx^feulocum eius unenti , wtmine Regiofréijf^do^fidvfiu 
^ confaetudtnes Gallicjinas ,Viceeomù/$tus,feu PupofiturjP^' 
riftenjis. Il y a vne tranfa£kion pafféc l'an 1 375 . entre perfon- 
nes qualifiées, pour raifon de la mefme terre d'Alzonne: 
après laquelle, on ne peut rien deHrer , pour rx^cognoidre*. 
l'vlàge , en Albigeois, de la Coufturae de Paris , en toutes Tes -, 
parties : pour le payement des lods,du droiâ derachapt ,âc 
difponiion feulement du quint des propres, fie de la totalité 
des dcqiielîs , par teftamenr. I cmploycray feulement , ie nar- 
ré, & dcdudion des moyens: Dautant que la dcciiion &re-\ 
folution,a elte conforme à la Coultume. In nomine domtnù. 
Amen. K^nno incarnatior/ù etuflem , 1 375. die i6. menfis De^s 
cemb. lUtéJlrtpmo Principe Domino nojiro , Vommo CatoIo , PH, 
gr/Uia JrMicorum Rege , régnante : Noféermt vniu^rji.t prdfenf ^ 
farffcr &f(4(nri ,^d tiém ^HâjHoim. »J<n gtt^h«»f^^mA^ 
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I V o I c I kt'Deié' Afojhmu SeUsgrMU ««Amé Archi^ifafim 
Harhifaffhh & demie Aofbemdffenfitàii^imcva^', SmiSU 
tUpd Mmtmét fresbjtenm Ctatimn&m , ex fam vtmi B^Ho» 
i^lem Dminsm tieUfiétm de Tudicist rdtÛAm » qMêtfdsm^ meki^ 
iifvki Omdmm def^diûVs/Us , diSfi Domm Pem Germmumt 
€Xf^te é'vteroi »c en^ No^Um virum Hugonem de Dut^. 

ex fMfreédierM. StferU A WLO m A^^T ts&ra dm 

Ri VO MiNERVfiSIf « LOeCS^I»^Tl>lL&bS , B O N 1 S» 
, H^£R£OIT ATlBVSt E T I V IL I B V S INTRA SCRI- 
PTIS, S £N£SCHALLliE CaKCASSON. A Dfi» 

Après auoiraulongrcprefencé les prétentions de toutes les 
pattics : La tranfadion hnit par h réplique de Pierre , Cardi- 
nal , IVnc des parties.' ïhch dominé tPe$ro,è contrario iicmtft 
te^c/^fHe , frofonenu.S' »ttegJime^dUium qmml^m Domtmm 
Nicdaum, non ^otm(fe*n^c fibi Ucmjje , hxreàem mfiituere% 
nêc, fier confeqtéens .ftébjhttiere yfmLtem , m B Auront/* eU RfUê 
Mttoeriàffij yLociSi terris , konifyiée Mtis » turthm-, h^ereditati' 
àmfTéCmtii , QJ a ivre CONiVETVDINAMO> Vi- 
-O^flflf V I • P.A X>I 4 I E N. s 1 P'H ^ D I c T I, 

^'i féft^ àUlmk efi » regkm: dieetu etimm , qmd ex iure cot^ 
Jmmi$mirtêff4m9»if>«imim mjter, Rex FrmneU , débet hs- 
^ àtiv pâràpéTi emJStemi tns mam av^vax au ^ feu frit', 

&m^editps>im'M,ié{eim9n^mesimmekUA Bsrom*,friméÊmÊU, 
foft mmew foftîmtik -Bm^eiimm frétJti&mi^ fr^ quét qtûdem 
Bjubéft , dit p^s^émmits, ipfèV^mim^idmemfofm, netime ^étèà^etm 
^MmâtOt^4fie Dèmimo nojlro Rege, fm Dêmtm Duce Andegiimnfi ytn fmibm 

Mut4,j,kc4Hft f^Mfêmh;4bediibms,f(9imiàitt,jhiâHém 

tn^^"*h»n ^''^'^^ di^MxUMfonUytertmumqmy Utortm ^iomcnm^ utrium» 
-ttiâtiréle!^"' ^<^ditat0mt fnÊdi£torunf^ fi^me eoieptetiàmmhi vt prâÀkm 

X ^m efi^regumm, Jffiqiu Qmmàt mêJbi\Jlex,JhtéÊl^ ^ffiti^^l 

Hf frik0trd*B»mfitimM/n amt/Ué^ exiikfe^^tdUké DmtSÊ^ 
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idem Vomimés , nofier M£X ,feu offciaUs regij , <jr iffim Demittè 
n»JlriRegism^dMo^vendtderu»tMdemT)omiinoretrôtK HA M 

AHH AT AU FKVCTVVM, REDDITVVM , tmolU" 

' mentorum frdii^jiSAron'u ^of i^^nnVomimr» P.^^rttm in rctir. 
lem corporsUm ifacificMmt& quiff^m f^jfepo^m totiujdi^i 
£1:1 BAronU, iurmfffqtte,proMntuumi reddHutm^ emolumento- 
rum^ eiufdem , Miv . itk frofrut/Ue , quàm in reddtttbus , iurthus 
émolument is eiufdem, per^ in perpetuum immifrunt , pofue^ . 
rHnt^C^inprodtéxermm. ^Ufim qutdem pofjeponem yipfe Domf. 
wts Petrus , tenuit & poffedit > tenet & popdef facifce* drqmetè^ 
fine contradi^ione quacunque. DictD Nobili HvgoNe> 
R EPLicAjqTE.C^ contr/tdicenfrsfrofoftente , <f aliegante: 
^npd, cum diBud, quondam Dominus^ Nico^/tMs.fuiJJef dtlhjt Ba- 
rontjt primas a(qBtreos:pûtmty& fibi licite licuit.dt di€i0 ^^ Dij^o/îijfn da 
ronia , tejUrt, dijponere dr ordin/nri, pro Uhito voluntMtts, non <<-^„,y?/. 
ohjUnte confietudtne jitprà di^ia, riècnon , quod quinta pars dp- 
GxBaronijt fibt nuliomodo poterAt denegari , e v M c o N - Q^**^ 

SVbT V DO, VT DiCiTYR/toE lh^.Ay D 1$ POS l T I O-^'^^''"* 

N £ M T E R M I T.T À SAndém.poJt niulfiu^ dtBatum qtu^ 

Jltonum altenAttoncs, tra^Atûfqae varies diuerfes,Jftp(r pr4» 
mipts omnibus finguU Si 0- immergent thus dr dépendent ihus y 
dr qu.( immerger e , dr dependere pojfent , ex etfdem wter dt6la* 
partes , haittos , bincô* inde conJiderattSy per tpfts partes , d'ea^ 
rum quamiibet, labortbi^s ac fimpt/ÙHS^ quos & quai hmujwodi 
lit es i qti ejboues, dr vont rouer ft^, exigunt » iudtciorunt eM?iis dr 
periculofts anfra £itlus, medtantthus , traçant ibus, dr ordinanti- 
hiSyfanChtptmo in Chrtfto F AtreCr -Domino nojlro, Domino Cre^ 
gortoy dimna fauente clément ta . Vapa u.ac Reucrendifsimisin 
Chrtflo PAtrtbus, d'Dom/niSt DominitfittgoneSAnÛi MwtialtSt 
Ô' loxnne Leuomicen. fan^ix Romane Ecclefi/e Cardin/dfi>f4i>^ 
Afnicis diSiarum partium communtbus^f^c x>.,. \-... . cj ^ 

. Céc extrait , en vnc autre rencontre, fcroit pcut-cftrc , 
ennuyeux : Mais en refclairciflcmem.dc cel'^cqucihonnou-r 
ucUe, il donne beaucoup de lumière/ ». 1 : i» ^. uf*. i:/* • 
l'ay vn autre notable exemple, tire de la maifon de ville 
de Caftrcs. : y :n:!>f» vi. ^ • ;.. . î 

Apres le decez^ de Boutfhard , Comte de Vcndofmc , Se 
4c Calices, hdffant li inete^^ là* jicticc fille impubère .-Ce- 

' y ij 
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fie Êf eulc»fra it bai(, 6c garde de fa pemc fille : com mît vn 

Gentilhomme pour GouueTncuf> & Lieutenant au Comté de 
Caftres: Et daueant que les Conluk fàUbicnt.difiîcahé de 
recogncitlre la qualité de laditeDaBie,ou le|xx]uoir donné 
audit Lieutenant: au de(Tus de coppieralUtioimée de la €om* 

mifTicn, eft infère le faiél, qui enfnit: 

Bochardusy Bavo cfuidam, duorum Comitstuum Cernes ^ mC' 
Dominus , sd mort cm verkens , dtem frum d^i^fit extremum , re- 
li6Hs fibt fuperfiitibus. Domina loanna nus m/Ure , olterA 
Io/i>m/i dtcti Domini Comitis filU eius impubère, in curabulis 
exiHente, diHorum Comttsfuu m ComitifJ/t . Ef quia vtms ex di" ■ 
ihs ComitAttbm. ( c'cft Caftres. ) CLV oad svccisstO- 

NEMjET CVBERNATlONtM,AD CONS/ETy- 

DlNEs GallicaNasj quoad iurifdiclionem vero , regitur * 
\\i m- iVre ferifto^ di^nDominn loann/h ballum , gardiam, admi. 
. '.. ■ ^îftfiUionem dilU Domina lonnnd , nepis fut , dccef tt , drc> Et 
giêhematimem dr regimen drÛi Comit^us , Vomtm PhiUffo de 
^ Brtteriis , M/Uti, tsU fommifit « & Jimm lociém tenentem infit- 
' Mif4aiM4rr>i^fitoMMri/: N ovs .Ieamiie Pon- 
»ii 1 ET, Conkeâlè de Vjcodofîne , te de Caftres , faifons fça. 
uoit i.«ôiis^que mam eonfiam à pléiajiec Doon^à Paris, 
le Af. Nouembret Tan' de grâce 1571. jEc au pîcd des icttres 
' cft efcric : fuUUm Domimu Fbd^mr, lii Jiêbm CM^ 
$Mtim fi trMftfinreMr C^tfides giméUù Çti^aifii^ ^ CMfHt 
tft Cmmâtm'^ ttfKfn^t vt phi 4^. 
i^d DominM ItiamymlUjCMfharmdtvt MShtm efi,fr£ftMr»Êt: 
^quUemConfdesmrMmefUmthmxta iurts formam.fietim 
ehtulerùm fr^éUws. l'ay vqi l'ocigioal deceftemcce* eftaac 
àeaflrcs. 

L'isTage a depuis efté confornie àfôn principe î le pais 
4i' Albigeois , & yoinns ,onc cûé conduits fous ia Cpuftume 
de la vUIc de Paris, le ferois longde rapponer les aâes pu- 
blics ou particuliers, qui Te vojrenc (iic ce iujct«ie pafiecay à 
^elques exemples recens. 

Par Arrcft de l'année 1^51. Guillaume Bermond, habi* 
tant delà Baronnicde Curuallc, fut condamné payer au thre-» 
for (iii cloinaine , le droiè^ de quint 6c requinCjà cauTed'vnC 
, acquilition au' dedans de ladite Baronnic 
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Kers ont îouy de ce droi£t : 6c par Arrcft du ti. luin i()|.Ptec- ' 
reBiudicre,& ArnaaJ Gallandon, furent condamnez, payer 
au Vicomte de Paulin , le droift de quint, à caufe de quelques 
fiefs par eux acquis, au dedans de la iuriCdiftion dePauiiOt- 
Comté de Caftres , Senefchaullce de CarcafTonnc. 

Pour finir ce poin^b. Par Sentence du 8. AouU 1611. ren- 
due parles Officiers, au Bureau du domaine de Caftres, lenn 
Foffe, fut condamne, payer au Receueur du domaine, les 
quints & requints, deubs à fa Majefté,àcaufe del'acquifîtion 
par luy faite , de la Mcftairie de la Marcelairc» afTifc au de- 
dans du Comte de Caftres. De laquelle Sentence appel ayant 
cftc intericttc, par Arrcft de la C hambtc de i'£di£l,à Caftres, 
du 8. Octobre 1613. elle fut confirmée. " 

Rien ne fe peut defirer de plus clair, en leftabliftement 
de Ja Couftume de Paris, 8c vfage confbnt au païs d'Albi- 
geois , afÏÏs en la prouince de Languedoc , dont ie puis re- 
prcfenter infinis aûes, que .î'obmets , de peur' d'eftre en- 
auy euz>&ne defiretouchef aucun de ceux qui font imprimez; 
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CereHion ân Comté de Cajbrcs ^ 

• cj-dcJfus,foLiàà. • 

'ERECTION de b terre feigneuiie de 
CaftreSf en Comté, fut par moy donnée dés Tan 
\6t%. Conforme à Ton original, fcellé U fignè; 
M. Cacel depuis, U en l'année 1^33 , ia &it im« 
imer Jiu. 4. des Mémoires de Languedoc, p. 710. 711. £t 
>Dauid duFos,ControIieur du domaine de Caftres, en 
^ n efcrit , portant , Titre , de Traittc du Comté de Ca0res , 
p. 34. «c 35. en a donné vnc vcrfion Françoife. Maî^Vn 6t 
l'aucro, contiennent diuerfes fautes-dt obmifTions.tfes -im- 
portantes r m efmes en la claufe concernant la ful^mi/nondii 
Comté, à IVfage de la Preuoftc & Vicomté de Paris Jfe ont 
:coaceu.4HM|M^^ Qom^ dç Caftcei 
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cuft cftc de nouucaii fubmis en toutes rencontres, à la Cou- 
tume d'Anjou: contre lavericc de la pièce : Car en ccquieft 
desdroi£ls aeubs aux Seigneurs pour muratioadc vaflal,Ia 
loy donnée par Simon dcMontfort,raniii2.cftconfîrracc 
' par ceAe eredion: Mais, par droi6^ nouueau,pour lauenir» 
&rans preiudicc du pa(rc,en cas de rncccirions,erchoicccs» 
partages lie Comté de Cadres e(l fubmis à la CouOumc 
d'Anjou, dans laquelle eft a/fis le Duché de Vendofmois, 
Apres auoirdonc dit, que ces icïïcs,qujcretroaHti hucz'fquc 
tem^orihaSt guhernata fuerumyceu gtéhernari confueuerum ^ ac 
4e pt *fe»fh vt dtdturyguhcrnantur t ai « cr ficundum 'vp*s a€ 
€ûfifiettêdfffes VicecomUMus noflr» Parijienfis. Il adiouftc, 
'Utgttkemm h^hsftf . dâ (ttfero ferf étuis temf^ikm% in €Mr 
ftkSs fuccefioftum fiu exfétfirmmm & ftsrUgtortm D v H* 

en ce qui regarde le payement des drotâi aux Seigneacs > 
n'eft «ppoicé aucun cbaogememtlVGige conforme à Paris» 
eft conTemé : Maïs pour laduenh , i l'cCgard des parcages^ 
reukmenc> c'eft le i>mmêxàfthL feigneurie de Catftres» eft 
feduiteilaCotiftamed'Anliiii. Ce recrancilemem»obncrai< 
reau texte , e^leint la conHrmanon de l'ancien vfage, coo* 
forme à celuY'de Paris. £t iur ceft erreur. Du Fos tombe 
dedansdcs mcfcomptes fans excuCeill diCy^ueUCoufiume 
d'Anjou & celle de Paris , e^loienc conformes , k prend pouf 
afîerteur M. lean Baquet : & en la page 751. il refume les mef- 
mcs fonges:Ofc dire,qucdorernnu3nc le Comté deCailre^ 
fera tegy félon laCouAume d'An)OU;(&: qu'en Aii^,co«*''' 
nie à Paris, les droiâs de quinte reqt|mt>|bQt receus. Mon 
luturcl efl: cHoignédeiaigreur, porté, non àre|vrcndre,mat$ 
à apprendre. le ne puis neantmoins diflTimuler ces propofi- 
lions. Premièrement: le retranchement fait au texte, n'cft 
pas tolcrable, non plus que la conformitc donnée aux Cou- 
îlumes d'Anjou &:de Paris, du tout cfloignécs. Nous voyons 
trois Couftumes cpn>muncs, aux prouinces d'Anjou & du 
.Maine: Les deux plus anciennes, efcritcs à la main, m'oiit 
elle communiquées par ^4. Loyauté, Aduocat en la Cour* 
dont l'vneeft d'cnuiron rani4jo. réduite en douze parties; 
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nlere imprimée» compilée Tan 1508. eft en feizc parties. En 
ces premières, le mot de <^nt 9c requinc ne fe rencontre 
pas:au(Ii n'y eftok il pas eo vrage: elles noac receuqucles 
ventes, non plus que !adecmece>comine-il fevoidéiafc. 1^^. 

157. 15$. âecEtneparkdes quiatSiSe resquints» qu'es larc^ 
t^6, non pat ellablifi*enienEt vais par exception: BffiUCamti 

4' font en foJJepùf% fufjifrmÀ*âimr quimstre^mmtt rtèefi» m 
émresiiwât^QQnr m&,soit «y. i aiti ui^ntïovS 
Us t» MÊj^rmn em Im firme Mcemfiitmie» Les règles desparta^ 
£es»quî reduireoc lespuirnez d'Aniou à vn ûoiple bieoÊHt 
tfccrfii&uiâ: viagers , non tcanûniffibie à leur poftecité : La E* 
berté aux filles nobles » non noattées deuant vingt -cinq. ans> ^. ^ ^ 
de fc ÉUrc dépuceler ,{àns crainte d exheredation »le rettan* ' Coljhime 
xhement de.doUatre|aux filles nobles, héritières» fur les bioiÉ iieuuginari» 
des maris > & autres femblables, font des prodiges i V^tiUs Ammi^^mA^ 
l^adiuerficé de ces Couftkimcs, à IcCgard des fie(s,ne defire tS{* 
autre difcours que la leâure • Ëc de combien cdie de Pacis 
eft elleefloignée de Theritage noble en tierce foy > pour pa& 
fer àvn roturier (du doublement ou doublage de debuoicsi 
du rouflTm de feruice; du lige-eftagc ou chaftel du Sei- 
gneur: des parages: biirHinx : & ainre? ? Ces fautes feront 
cxcufablcs, à ceux qui lironr dans ce melme efcriuain, pa- 
ge 117. vn droid de commis , aucc des attributions ima- 
ginaires. Et la defcente des Comtes de Caftres, par luy 
rapportée, combien de mcfcomptcs contient- elle . aux 
noms. en la fuitte des pcrfonncs, en la confufion des Mai- 
fons ? 11 en fera parlé plus amplement cy après. DailJcurs: 
celtefcnuam prend pour auteur dccefte conformité de Cou- 
ilume^M Ican Baquet, lequel il cotte, comme en ayant par- 
lé en deux lieux jhardieflc trop grande: Il n'en apasparl^» 
•fie cftoit trop capable pour le pcnfcr ou cfcrire. 

Pour aut ho ifi.r ia coppie = manque & dcfci3:iicufe , don- 
née pjr M.Catel.il cft dit, pag.710. Qi^ie furiginal ert cz Ar- 
chifs du domaine du Roy , en la Comte de Caftres. Ce 
•perfonnage ïfuffifant fans doute , a efté dcccu par facilite de • 
croyance. Pendant le fcjoitr de cinq mois , que i'ay fe â 
jGallre«,csannécsi6i^;. &- 16 i7. encommifTionpourlcRoy^ 
Aà^j £ài £uiioiit4> & dcfic d'a^ccndcc * exafi^ineiU/Ccficiv 
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ché les titres dtf chrefor de Caftces , auec aucuns des Offi- 
ciers» te n'y ay vcu ooppie ny original d'ereûtonduConwé: 
Mais lorigiiial qui eft en mes mains» entier» Se feelié, mec ^ 
h queftion hors de doubte» lequel fut employé par tnoy en 
1 inuentaite que ie fis » par commandement du Roy » en l an- 
née 1^04. des titres du t&cefor eftanc au dialleau de Vcn- 
dofme. Et eft à remarquer • que le vray datte » eft Détnm 

Tremblay le Vicomte , au Diocefe de Chartres. M. Catel 
l'a mis» î>Mum in Cafif de Tremhl/iso Ficecûmùsfm Cutm» 
tenfts Dicecefts. Et du Fos , en (a veriion «Donné auchalieau 
du Tremblay } Vicomré èc DioceTe de Chartres. 

Tay fait ceÛe digreftioni par neceflité» pour garantir la 
coppic d'ereéiion du Comté par moy donnée , &c pour con- 
firmer la iùitte de iViàge es fiefs tConÂxme à U Couilome 
de Paris* 
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f^a rft rj^ ^ • fî^ 

VSAGE DV PARLEMENT 

DE THOLOSE, CONFORME 

A I-A COVSTVME DE PaRIS, 

Y A N T cfclaircy l'vfage du païs d'Albigeois: 
il me rcftc àiTionftrer,que Icsmcfmesrcgles, 
ont pairé à toute la Prouince de Languedoc, 
Se y ont eftc obicruccs. 
Les Coullumes données par Simon Comte 
Ce Monifort fonc de l'an un. Deflors: cllei s'infinuerent 
par tout le Languedoc, rccommandablcs par leur équité. 

En l'année i2i 8. le Roy Sainû Louis, fit vn traiûc de t^^^» 
paix ,aucckâytnoD4 Comte dcTholofe , moyennant le ma- 
liage dVn defcsfrereJ.auccleannc.fiUed'iceluy Raymoind, ^'Hé^^'^Jiu 
aâgée defeDC aas*(culementsCe qui depuis (bcexcùicëattec ^^jl^fj^ com', 
AJphonfe Comte de Poiâiers, Le titre e(l infère au lixieTme tt 4^ Th»Uft,^ ' 
volume de la Bibliothèque des Peresydedans le Chartulaire 
de Champagne: & imprimé aîllears>comenant diuerfes con-* 
ditions , enir'autres } fâiam funrn , ^iujw mhis trmdct , trsde* 
jms i» vxwm ,vm de fréifrikis mfiris , fe^dijptnfàfwtemtc» 
clfpdté'dfnnffemm efdm RaymundotMtmEftfiofAtwnTho» 
Uptnum, fxcepts tirts^MT^chAl^t , qttsm Métrefih^Ius tenebit ■ » 
À nohu : fofi morttm tiiSem emfiUm Rapnmd$% Tholofift ^ 
E^ifcof^Atus TholofiumSf iriffiréUm mfiri: Si MUtem fratcr no*^ 
Jw (-quod Mil) morerrtur yjtne filiis ex ipfk , T holoja , & Bfi» 
Jcôpatus Tholûfanus , reuertentur ad nos, & heredes nojhrosi 
fiUa , vel altffilf » '^^^ fii* » '^^^ h^re^i es sffius Raymundi , nihil 
mris i» fpjh potcrunt reclamare.'&Ji ipfa jilU [me pins ex fru' 
tremjiro woreretur.TholofA fir/iiltter, & Epijcopatus Tholofa- ' \ 
nus y ad ne s CT kifcdes fiû/lrcs t cuerteMur: tta,qt4od omm caf» 
contingent e^ ad nos , hjtredes nojtros , Tholc[/î l'pii'copafus 
Tholofttntés retétrtentur^ dr mlli poterunt tus iht ^Uquod rccl/^ 
mare, ni fi filij , st*t fli^ defcendentes ex fratre nofho , ô" fi^i^ 

em» Jicféf e/ft^f di^m i li y a diuuw condiuons ; après . 

• 2 ' * ' 
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lerquetlestU cft die: Ve omnibus fafrsdiÛii, à0itt Rgymutû 
dmfiitiefmbkbomMgum^Ugjumtt'S fidblitateac 

SECVMDVM COMSVftTYDiNCK B A K O M V M 

F H A N C I iE. . 

• Ces termes, font vne confirmation, de Ivfngc , rcceu ai 
Languedoc , de la Couftumc de France, ou, de la Couftiimc, 
de la ville de Paris. Les Coudumes introduites par Simon 
de Montfort , portcnc : Sccmtditm confuetudmem , qu.t feruatur 
i»fra»ctactrcAPartJius. Et le traiccc fait ancclcRoy S. Louis, 
porte : ficundum confiât »dinâm Baronum regnt traftcit ; ttr- 
mes qui fe rapportent en mefme lens & intelligence ; car pour 
lors la CouHumc de Paris efloit la générale pour cet clgard , 
& comme parioic celuy-là> elle çitoic , tus gintiwn CaUo^ 
ttsm. 

Auparauant , que de toucher la fuitte de cet vfagc des 
ficfs.'il eft à propos défaire cognoiftre , quelle a tftc depuis 
: l'an ui8. la condition du Comté de Tholoic, & comment 

^XtCm**' P'^''"^"^» àla Couronne. L'an 12.49 Raymond, fepticfme 
" - ' Comte de Tholofe, decede : par fon teftament , inftituc lean. 

ne fà fille , femme d' Alphonfe , Comte de Poidiers , fon he« 
ritiere vniuerfelle. FkMirlors, Alphonfe defafeiiiiiie»eâQient 
au vo/age d'Oiicremer. .Retoumez en Tannée 1151. ils pri- 
rent pofldfîon du Comté, deccdcrenc l'an 1171. Partant, en 
cooTequence du contrat de l'an l iiS . le Comté de Tholofe 
fat acquis au Roy, non coutesfois vny au domaine public» 
iiir<]aes en l'année 1361. ^ 
'tiS< Comté de Tholofe donc, ayant efié acquis au Roy, 

Cwfitimts de habitans de Tholofe, demandèrent la confirmation de. 
T*»/e/f , 4p- ^c"" Couftumcs. L'an 1283. le Roy Phi|ippes décerne fes 
fi9ch:m yponT Patentes, en exécution dclquclles l'an 1185. les Couftumeff" 
la fffj , i cd- font aoreftées : £t entre icelles, fous le titre de fctUtStdooit 
U 4i iâfiu inferez , trois articles, conformes à l'vfagc de Paris, qui ex- 
cluent le Franc aleu : Car ils déterminent, que les vaflàuJt 
dcMuent exhiber à leurs Seigneurs , lors qu'ils en font requis , 
les titres, en vertii defquels >iispoiredent,afin qu'ils lespuif- 
fent retenir , fi bon leur femblc : & que nul n'dl: tenu de re* 
P A X. cfflioir,5dinue(lirfonvaiIài,auantquiiaitpayclePAX>c'eil 
Uds à dite , les lods. 
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thstenehr, & dehef ,»d h/mumm , feu femknm Vmtni 
feuih feu D^mnim,À fU» vel à qmbm Uluâ tmef* ^adert 

W qud yM^âQt vel ai ei$ tenet: ^md Dominus , feu DomitÊi tmréRu ^ 
iUmsfeudit debmbiàere^inde ttéHU^Mt^ fiyUuerint yâum ttt^ 
tnenfrenum.tr^nJUtmim illorum ferfoluatff Vomim 2^afano: ^^^^^-^ 
fine finf nia inHrtimma de filis 'venintombuft W de tefia- 
memis^ vel de diuifionihus « vel Ahfokêtknèkus , vel quibujli^ 
èef alits çontri0ibm negotks , dum tamen ilU infvumenta^ 
feudum iUud $m%iimtvel finf odHludfeudum fertmeneMMli-* 
quo modo. 

Item : ejt eonfuctudo\fm vfusTholofe , quod quilibet feuixtn' ExhibitUn di 
rius , vel tenens feudum , quod tcncatur }. Vomno fcudducrt ùtHU 
tejîetur oflmdere omnes chartas qua< h,Wit, i/el h libère fofefi^ 
de dtcio fcudo , "jd ad d0um feudum pcrnuentes^ quomodo , - 

Domino tlltus ft'udi , ad requifittotum ifjim Domhf, (jf trudc* 
re ijitu , ad transfercndam Notarhyft Vommus i?>de nafiptttM 
habere voU*em , videtjcet: die eidem apgfiafat mji /o/u jucrit 
feri^tt i^ l'd m[i tulifi^n axcufitionem habuerù*<^f. S: fonè 
J}itd,i!iiri{4s , vcL tentns ftudum, d(ccrtt fi habere flures 
(h.art.i^ , vitra eas quas oflerdit, nec foffe habere ^ qu$d tenetw 
de hvc fraftare turamcntum Jupr^ ait are % ad reqtdJitionemV»' . 
mim .fciitcet quod hoc ifs verum fitt & qmd Wét tbarfée^ fiti ' 
msterèéu,txchii^idi&of(eudofetHmnteSf^e*velédinf^ 

€0 , non dejhuxif , née ftmdem rfer fe , nec WMf f^fiîeh , qm* 

mms diiU pifimmemétteorMm'^^ino feudt exlmeantitr. ; 
Sumn efi 'vfué é* emfietitdo'^holofa , ^od ttullus Vm 'tim, 

êtncfmdifiemrecifereifiu reccgnofc£re,f^^^J^c^^^>^> .îrium, 

de aliquafeudo.nifi frius fatisficertt etdem DoUitnOi dr , P a x, P A Xî 

vel f Miter indf fitcum eodem t^neordé^. T^men.fi voluerit cr «wf; 

€idemferfUuireVAiiiVeliiUterc9mcwd0re^(mn€odemPmm^*^*\ 

rMUm HÛifemUt Dom/nm ten^w eum recognofcere , & eum 

inde rëeifere infeudatarium, Nift tamen , dtcius Dominus , de* 

derit ibi foderugium alicnit vel locMueriti vel aliqnsm al/afft 

eâ^imii^imiibMher't^tfêtiireUkdm deb^M^vel 

ifism teneatur. 

Les habiuos de Tholofc^ont d ailleurs rccogncu ccdc ff^^z^hudc^ 
fiibimOian # tym obccim afenclttâaiiw du Roy iean» éMx béa . 

' ~" ? »i 
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UimtJUTU- pour pofTcdcr librement > S£ en Franc-aleu, certains herîra* 
l*fe,p4rlt^ gcsrpoiir raifon defquels, ayant cftc mis en procez.lous le 
ttM» Koy Louis X I. ils en obtinrent conftariation , en l'anncc 

1471. B E N E D I c T r , fur le chapitre Raymtius , p> ver. dr 
x'A:i5/-^v//,.-iyant,ez nombres 5. ^.13 14, &r autres , conclue! pour 
Ja libcrcé, & di£t: Rex non fotejt cogère Barcnes, vt tittélum 
fojjeponts exhibe ant nombre 126. il dit:/» cïwtaîenojhay 
fmt ait a /Ulodia , à Kege loAftne frtudrgtataifM fuerunt Tho- 
h finis fer LudoiéicHm XI. Domini nojhi licgu genitorem cort" 
firmatix, die ^Jif. Martij yanno Domim 1471. Si la liberté cuft 
cite Lommunc.la concelfion da l'allodulitc cuft cftc vainc> 
& la reftridion iniufte , à certains héritages. 
^iAntfi M- Depuis : s cftaot mcu vn procez , cfitrc le Procureur Gc- 
^ w «r» necal de Tholofe , & le S y ndic da païs de Languedoc , pouc 
xailbti dès Francs-aleos : le Pcocureuc General infîftanc à la 
fubfliiffion générale i le Syndic au contraire, à lalibercé>re« 
lon le Droiâ^efcric : Inceruint Arreft» Tan 1495. inféré dans 
riiUloire de T^kd/im Bertrsitdi» fol, 64. par lequel raibdia^ 
licé eft réduite aux hetiages afiancbis par le Roy lean s ce ' 
qui exclud indubicablement la prétention générale. II eft dit» 
par TArreft : capitylak.! os» à* Muéi»tes,eiHfdemH» 
msfit Thci^ » tttêen à* fofiiere tirrut » pffepoms» <^ hare- 
dkmgU quafcMfiquâ, ^ qtuctêH^He » jUMT » O'^tuipfi ahk^ 14 71. 
24. mémjt Méirff» IM FHAitC'o allooio penchant 
fofidébanfy ab omnibus ceiêfms% inribufyiée Ms deuerUs» 
redeuantiis qutbuflibet franeas , qmttas ,fro vt fpjî eorum 
frddeccjforesyà qmhuSt caufam in ea fsrfe habent^ etts h^Ufi'-' 
f. , ^ *^**^ ^ enuerunt , & fo(iedeyunttfojfe : abjque ea^quod ipjJ conUrin- 

t . cr aliquatenus , À quo tKulo tllas, o* dl» ttnuerunt ^ mji ta^J- 

tunimodo de qu^ ipfi cr eorum fi'jtdecejjarcs nUrnnf fexag/nta 
anms frxcederUibus tgaiédcndam ha,buerunt , monflYdre , {ch do- 
ter e 'VAle.^ntymtnûfqiée eu fmpû?;i fié fer cdter/ts fojjejs/ofjes y {y* 
hxreditagta huiufmodi , et n fut as aliquas » nequc lur/t , feu rcdc" 
Hantias alias i-vel altqun Ji)^iln cri ZI. Dec^mbrfs •4i?5- 

Pai: ces moyens, il fc y oui clairement, que les règles de 
la Couftume de Pans , en confequencc de l'eftablill'ement 
fait par'^Simon , Comte de Montfort ,ont cfté rendues conv 
munes à toute la Prouincc du Languedoc > en ce quiconcer* 
■nelciûcfs. Mais, (^uand ce fon de ment fcrgic 4^ff " < Q>om^ 
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me 11 n'y a rien de fi clair, qui ne combe fous la contention; 
l'on ne peut nier , qae la prouinccde Languedoc n'ait rcco- 
gneu la fubmilTlon des héritages, &c que le Parlement ne l'aie 
conftammcnt iugé par Tes ArreIh,foic par l'exemple de Pa- 
ris , par la raifon commune , ou par la règle générale du 
Royaume. 

Par Arreft de Tholofe, du ij. Décembre 1495. l'afFran- ^'rtlidtrân 
chilTcmenc S>c alodialitc , cft réduite à la conccflîon du Roy H5>5* > 
Ican , confirmée par le Roy Louis XL dont la preuuc cft 
rciettée fur les poffcfleurs. Termes fort efloignez delà prc- • * 
tention du Syndic de Languedoc, qui eft de fubmcttrc le .• * , ' 
Roy à la vérification particulière > des fiefs, obligea àlafoy • 
&c payement des lods. 

En l'AfTcmblce des Eftats généraux, conuoqucz à Tours, ^fM^ts du 
fous leRoy Gliarlcs VI IL les Députez des Eftats de Lan-/"*'" ^'"»' 
guedocpourfuiuirenf la confirmation des priuileges dupais: ^'l'J^'J^^pJ'J^^*' 
Les patentes à eux accordées, au mois de Mars 1483. con- ' 
tiennent Tpecifiqucmcnt leurs demandes : & neantmoins,ne 
font aucune mention, de Franc-aleu, ny de defchargc des 
lods & ventes , qui fc payoient deflors : lefqucls ,par leur fi- 
IcncCjils recognoiflenc eftrc comme vn droift gênerai. 

Et afin que IVfage ne pcuft cftrc débattu,^ efté inféré „ n j 
au regillre des Ordonnances Royaux, de la Chambre oy^gj^^", 
Enqucftes , du Parlement de Tholofe , fol. 147. l'Ordonnan- 
ce ou Règlement cy-dcffus dcfia tranfcript , portant : ^u'en 
ce Royaiémei il n'y /» Mtcun Fr^c-aleu i ^f*^ toutes chofes re- 
leuent du Roy , oh à'tmtre Seigneur: drs'tl s'en trouue fans S eu 
gneur,queles tenanciers feront contraints »à y impofir cens an- 
nuel , femblable à celuy que les terres voiftnes ont accouflumé 
de fayer. Ainfi : le droi£t eft prefumc cogneu d 'vn cha- 
cun , & le Parlement de Tholofe oblige à prononcer con- 
formément au Règlement. Comme ce Règlement eft vc • 
ricablc, M. Maynard, ConfciUer au Parlepient de Tho- 
lofe, la ainfi tefmoigné , //^. 4. Benedi^iyiu lieu cy-deiTus, 
l'a.touchc , 8c en conuient, iaçoit qu'il s'efforce d'en affoi' 
blir la foy , Difanr , que telle Ordonnance ne fe trouue, >»/^ 
^ua lege , aut alta dijpoftione Régis roborata'. Mais i puifquc 
le Règlement eft véritable , & que le Parlement , Va fait 
infcri^e au Regiftrc, pour feruir de loy , elle ne peut rccc» 



Digitized by Google 



i8z DV FRANC-ALEV. 

uoir de contredit. 

lâtr^Mér» AufTi , au Parlement deTholofc ,1a qucftion a. cflé iugcc. 
Jjjf foie au profic du Roy^ou des Seigneurs particuliers; &: 
dcccc aduis,lcficurMaynard:cn fes Recueils , liu. 4. 

A l'clgard des Seigneurs particuliers, il le trouue infinis 
Arreds. le n'en toucheray que trois, des plus anciens qui 
onc leur rapport à autres précédents ,&vn récent. 
T^tS. ParArrcfttdu13.Iuin15x8.les habitansdulicudcMoHt* 
ZUatffém, „ F n AXM f furent condamnez » fur peine de coimnîfei ïcco* 
91 gnoiftre i la DaiHe de Clermont , tenir i ep > 6e fous fa dire- 
» Scftouccs ftchacanes les terres. labourées > de que! que qua-« 
» lité condition qu'elles (bienc » K pour icelles» pay er les cenv 
•> fiues raifimnaUes > tell^ fembiables > que les tenanciers 8c 
•) po(Iêflairs9 des terres circonuoifine^ & plus prochaines $ onc 
»> accoutumé de payer à ladite de Clermont » a^Tes -predeceCi 

* irfeOtS;SAVV lis TIREES ET PdSSESSlOKS > <^ 1 
mL E«D I T I H A B IT A M s MOMSTEEROHT * ET 
••ffAOMT APPAÊToiE» DEVirsKT f AR INSTILY* 
>» MBMS« or A VT H I S LEGITIMES DOCVMEHTS» 

ytAvoxE. este' af F|ft ahchie s,8rd'i!cellesauolracquîs 
la direfte des Se^leucs» delqucls (c cenoicnc ancienne'* 
ment. 

XCÇl. autre , du 11. Mars r^^z. entre Mcflîre Antoine de Lo- 

rn:^gnc , Cheualier , Baron de Tcrridc î & les Syndic , ma- 
jiïïff m^ nans, & habitans de Finghan : Les Syndic, & habitans dudit 
lieu , terroir , & iurirdi£iion , ayans terres dans le deftroift Se 
iurifdii^ion d'icelle, font condamnez rccognoiftrc audit de 
Lomagnc , comme Seigneur iurifdidionnel , & direû, dudit 
lieu de Finghan, toutes les terres, labourables, &: non labou- 
rées, &c autres poflcflîons , de quelque qualité &r condition 
qu'elles font, fous les ccnfiues, qu'il apparoiftra, icelles terres 
'j & poflefllons faire cftre chargées,* Et où n appakoi- 

STROIT DiSDiTES CINSI VES , SERONT TEîJVS 
. lltCOGNOISTRÎ,$OVS CINSIVÏS rAISONnA" 
BLES, TELLES IT StMBLABLtS,qVE LES TE» 
NANCltRS DES TlRl^tS ET POSSESSIONS PLVS 
EROCHAlNES ET CIRCONVOISINES ONT AC- 

covsTTME* DE PAYER; lâuf , &c rcfcruc les terres , qui 
apparoiHioni paiiaftrumcats^& autres légitimer docuxncni^ 
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.eftfc tenues âchàïveCtc d*«itre Seigneur» dans ledktecr^ 
6e iiiri(Ut£fcioQ de Finghaaioy bi&m âyoik zste* av» 

fHANCKlES. 

Lereiiiblable>îugéparautre»du23.Sepcembrei554 conoe 
f e Syndic > Coiiiruls» maïuins >K habiuos du lieu D £ s p l 4 s» 
cnFoix» au profic de GerauU deMauleon* Seigneur < Baxoo 
de Durban. Le Seigneur du Heu > eft mainteau > en la pollèf- , . 
ûotk 6C Cûfine» de ioy dire Seigneur iurirdiébonel» iutic» 
moyen , 8r direâ» dudk lieu , 8c les appartenances ; 8c com- 
me tel, pottuoir contraindre les habitans dudic lieu» reco* 
gnoiftre 8c tenir de luy >les terres ,8c autres pofTedlons par ' ^ 

eux tenues 8c poiTed^ * audit lieu» iîiiuant les baux^ infeo- 
dactons , 8c anciennes recognoiliànces ; 9c leur ^ire payer les 
drbiâs feigneuriaux , vrayement deubs i neantmoins leur £iU 
te arpenter à Tes defpens, 8c quand bon luy fcmblera, les 
' rerres 8c polTenionStteaucs âcpofTedées» par les babigusau* > 
dit lieu, 8c appartenances d'iccluy ; & où il fera trouuc, ils • 
ou aucuns d'eux , tenir plus de terre, outre le nombre 8c 
titc fpecificz aufditsbauxjinfeodationsjôi rccognoiflance$K 
contraindre iceux habitans, recognoiftre de luy ,cc qui fera 
crouuc etlre par eux tenu , outre ladite quancitc , déclarée auf- 
dites infeodations &recognoiQances,a iemblablcs cenfiucs, 

charges, pour quotité où lefdics habitans , feront rcfu- 
fans de recognoiftre, fera perm 13 audit de Maulcon ,les retenir 
6c inféoder à d'autres , corne bon luy femblera : Et femblable- 
ment, de pouuoir inféoder les terres hermcs, 8c vacans dudii 
lieu, fi point y en a, autres toutesfois que les bois, monta- 
gnes &forcfts. l'ay veu , &c faitleuer du Greffe, ces Arrells. 
Le premier , contre les habitans deMontfrain: 8c ce dernier, 
font rapportez par les compilateurs >Papon, liu I3.chap. 1. 
ic Maynard , liu. 5. chap. 15. qui fe mefcoment neantmoins » 
en ce qu ils dienc>l*Arreft dernier* auoîreilé rendu, contre 
les habitans de Mauleon > combien qull (mit rendu » contre 
G0 JX du lieu DeCplaStCn Fotx. 

Lederaierlanuier mil fixcenstEeacetr0Îs,par Aneft Ibleo* 
cmI» apreiiôneie dlfcucioa ( il y eucjlj. efcus d'efpicei ) MeA> 
fire Gafpart , dit Araaiit $ yïcomc de Polignae • lue dcdafé 
fi>ndé par prooifion (atiendam lapreoue comràire par eiaic) 
d*exiger les lods ^ yeares«&: aum dcolâsiic debuoirs lisi^ 
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gncuriaux» fut les tenanciers des mandemens de S. Laurenî^ 
4e Baiours > 9c la Figucrc » qui s'en preteodoient exempts, 

Qjje sll a eftéainii iugé à TeTgard des Seigneurs parcicù« 
^Ucrstlefquclsiencor àprefent»iouiiIent decelTeprcrogaciuc» 
de concraindre leurs vaHàux à vérifier la liberté» ou impofer 
ccn s , fiir les terres ; A combien plus focte taifoo« doit-il eftre 
iugé au profit du Roy , donc les droits (ont d'autant plus 
certains, que (adignité c(k releuéepat deflits tous fes (uhjçts > 
^que de luytcomme de U fource i découlent tous les fiefs. 

Auifi : la deciiion des Arrefis du Grand Confcilt lus 
ccfle matière t cft confiante , non feulement pour le pa'i^ 
d'Albigeois , mats aufll pour tous les autres , refpondans au 
Parlemens dçTholofe. lay cy deifiis fouché quelques Ar« 
refis , concernans le païs d'Albigeois» il y en a encox d'au- 
tres , que ic ne puis obmettre. 
jj^m^/ </« La rcccrche des homages&paycmcns des lods.ayans eflé 
^1?** afTez long temps imermifc en Languedoc : La Roync Mar- 
* ' ■ guérite, fit députer des CommifTiircs, pour y crauaillcr, au 
tMtmtttuV ^^^^^^ quatre lugerics , de Rmierc , de Verdun en Albi- 
êiimt, geoisjà elle dclaidccs par le Roy : Les CommifTaires, pat 
liJij. leur Sentence , du 17. Fcuricr \6i/{. prononcent, pour l'ex- 
^ hibition 'des titres, en vertu dcfcjuels.cànt en gênerai, qu'en 
particulier , chacun d'eux iouïc des biens , eflans au dedans 
defdites villes iurifdiclions : rendent condeniii.u ion, au 
payement des dioiûs d'indemnité , & autres ; Dont appel 
interjetté par IcfditesCommunautez: relcuc au Grand Con- 
seil: Lequel, par Arrefl, du Z3. Décembre 1613. conBrme les 
^ Sentences. Contre cet Atreft , Lettres , en forme de rcquc- 
ile citiile, obtenues par les Confuls» U Communautez des 
villes d'Hartes , Galllac, Cordes » Vallens .Miraudot > Pam- 
pelune » Pont de Çyron^^autres : Le Syndic gênerai dupa'ii 
de Languedoc, prenant la caufe pour iefdites Comtnuniit* 
tez • intemint : appelle des meTmes iugemens, obtient requc* 
quelle ciuile, contre rArreftj 8c fur le tont« inceruint autre 
Arceft «du xf. Feutier 1^15. par lequel, fans auoir efgard i la 
tequefte ciuile , b Sentence eft confirmée t fie en ce fai(ànt« 
font, en termes précis » condamnées Us CctmnUMutfz .del/r 
dite Vigmii d'Alhigemttéûtt eeax,^ om ja ^/i/V/r' leurs de» 
f»e €mx fdmla m pie refrefmtées* d'etdnher* 
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mrttfV f^Ttieum les CômmffTsfrrs, le dénombrement fÀr ffcrir > 
MU vr/ty , par le rncnu , de tous cr chacuns les biens , ^i^';/; f» 
fènt , ; iVf'/^A,' cr villes , Z;»^//^ Jagerie^ ejkndu'e di i^ur 
defrotttfrm obmipon d'aucune pece^contenafit jiUuMicn, 
(«men^inceSy limites, eorrfinsjes deùucirs chjtrges defaud" 
les. ils font tenus: de fournir aup les titres & enfa^ttefàèn^^ \ 
fiUmss dëlems pJJcffoùs%&ieimSiiiiiflMirs,Jur feineàet^^ 
mfi,é' dejebesisce de lems dràSsi 8c les Communiurez (Si\ 
gens de main inoice»poâedans. héritages ».dans lacUcc Iu^e« 
rie» de Rtemci eftinsdans la luftice de b Roy ne Marguente» • 
& mnuuans dofàdireâe » chacun en paniciilicc » de défendre 
au droift d indemnité* 

Arreft» d'autant plus folennel, qu*il a cfié rendu fiir 
vnc contcflacion réglés, Sc auec le Syndic du Languedoc « 
en U bouche duquel repoTe bdéfenfedes droiâs de iaPro- 
uinccpour la prétendue fibertc. 

Voicy vn autre Arreft de lameime compagnie > décidant 1 6i$, 
la queftiont non enucloppée d'aucune circon^ance. Les fer* 
miers delà Roy ne MarguesUe ,en Languedoc, fontafllgaer 
au Grand Confcil , les ConTuls de la ville de Milhau > qui cft 
en Roucrguc, «fin de reprcfcntcr la titres , de I acquificton 
par eux faite , d'vnc Tour ïTcifc en la ville de Milhau > pour 
laforatrie de 4000. lîureç, les Canfuîs cHfc condamnez 
payer les droidsdelods & ventes, &:aii[rcs, dcubs a csdCc de 
ladrte acquiiition. Les liAbit^ns de Miliiaulc dcfcndcnt,du 
moyen de la franchifc , &c alodialitc j moyen iugé non vala- 
hlcCzT par A::t{^[Aii L^.Sçpi.iCiyilcù dii:Ai*para»antfMre 
ÀroHKquelfsConjuLs^refrefenteront Içs titres, en 'vertu defquels 
fis prétendent, que l/tdjteT oftr efi alodiaie, franche de droicls fet- 
gneféri/tféx, ae tmts droits de lods cr ventes ; Pa r cét Arreft j " 
Te Confeil a iugé , que la preuue de l'alodialicc &:franchife, ' ' * " 
cftoit a la charge du vailal. Ec depuis, tante de preuue , cft 
interuenu autre Arreft» du 15. lum ifcié.porcint condemna* y a . 
tion conirc les Confuls de Milhau , de payer aux fermiers de 
laRoyne Marguente, les lods yéîkcs deubs pour raîTon 
de ladite acquimion. 

Ce (croit chofc longue , de toucher les Arrcfts inteivc- 
nus fur ce fujet. leEniray , par yn.dn^i a. Septembre. m^i^ 
4rfk6mi»pwMeiltFcPans4eTb^nines, ManfiBhalifpItaaf 
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f^nnUM, contre les habiuns de la rille de Gourdon \ par leqael, les 

iubicans dudic lieu» font condamnez, hMer Mudtf Seigneur 9 
titres recogncijfance, de lettts héritages , s tls ne monflrent » oià 
font spParoir stédit fieur , qu'ils tiennent , lefdits lieux heri" 
tMges d'autres Seigneurs t ou que lejditslteux ou héritages ont eflt 
affranchis^ ou qu'Us les tiennent en Franc-aieu: ordonne, que 
Air les lieux & héritages» non tenus en Franc-aleu^ ny d'autre 
Seigneur, ny affranchis , fera impofédcbuoir&censpour le- 
4it de Then}ines,ûeur de Gourdon» à proportion de ceux 
qu'on payent les terres circonuoifines. Contre TArreft ayant 
cfté obtenu requefle ciuile» les habitans en on^ elle débou- 
tez, 

• Apres tant, d' Arre(b » il ne peut refter de doute en la que- 

flion. 



MONTPELLIER* 

& C«u- \ T exemple , notable, non touché d aucun. 

BnmdtUyil- V La ville deMoMTFELLiER>e(ldu Royaume : Etîi 
U de MpBtfcl - partie du Languedoc; rcflbnit au Parlement deTholofe : Elle 
a autrefois apparccnu à de* Seigneurs particuliers: Apres le 
decez de Guillaume, ScigncBr de Montpellier, Marie, fa Hlle 
• & heriticre,la porta par rruriagcà Pierre, Roy d'Arragon: les 
(iicce/Teurs duquel, en ont iouy , iufqu a la vente qui en fut faite 
IcJs , édiu^e^ P**^ lean, Roy de Majorque , au Roy Philippcs de Valiois » 
4» l'BHtfqut de >349- Or, les lods U ventes, en cas de mutation, de tout 
MomptlUtr , temps , ont eft c payez , aux Seigneurs de Montpellier. Et l'an 
ÇMw rdiftm 1x04. iour de i'Aflbmption Noftre Dame » furent établies 
9^^d!T' ^ouftumes à la vUle de Montpellier , ar rcftécs , & refo- 
Ranchin*^âd confentement des habitans, confirmées par Pierre 

Guid. Pâp. d'Arragon» & Marie (à femme , lefqucUcs contiennent 
^. diuers arcicles » entre lefquels , nulle mention de Franc-aleu: 

au contraire» les lods U ventes y font recogneus , comme 
Tn droid ordînaiie. De diuers articles» i'ea toucheray au« 
cuns. I 

Homines , Montijpcjjidanh quotiefcumque voluerint , vmuerfa 
p$a kona vendere & frettftm» fecum déferre fojfunt, & akire 
vbicHm^uevQlmintifin<imftMm€tH9iJ)otnïrmver9dtht^ 
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icf" fdtit fiis^ & f/miU fiée , JaeMtum ptftigre ,fer iH^m tir* 
tâmfiftm té* tottm fojje fiumyé^tmms fUM vmdere Uti 

iffeDominuhvH éài9mdm^fine contrarietMte, L a v d a r i, ** ^ 
faltio C o K s I L I o. Ea que aia le fcnhor lauzimir den ie. 
fenher o Tes vaûes fcs toc contrats lauzor, fal Ton C o n .s t ti, 
^jncunquct comparât iomum , vel fiUim% firfi itMii^éUitm, 
in M«n$i^e([diiino , AtK inde tfro C o N s i L i o . quartsm Do- 
' mino : hoc efi^ fi vendit or héthuerit de frefic tmwm filidûSt dM 
emftm vigimi qumque fil$doi,fid m^exim* ft inde remifto. 

Le texte, en langage Tulgaire du temps, ell corrompu» 
en ce qu'au heu du quatriefmc denier, il met le cinquielœe. 

comprez* m^fon o fil non haJHf À MonpeU dons dti" 
qm fcrcênjèil la amnta al fenhor: tt la faute du texte fe cor- 
rige par le texte mermes. So es Jilvendcjre a de près c.fdo^ 
r>0 le com^ràre éd Jhfhor aJ. Jois: mmé de ét^Uê es fMs^rsmds 
perdons. 

prtor ejiin emptione^ vel fignore» vel retorno , cum L a 
D I M I o Vomtm, a1 ^(*em perttnet » fotiorefiiJéUufsprJuUe^éu 

V ont f nus MontiJpeJffdamiJt vel eius SaiuUàSt mllstenus do- 
ftare vel vendere, velcomeiere Poteft CoKStLlVM«rf/LAv- 
D I M I V M eUktiim rei, qua st iffi teneMUf t émet Mm ré 
veiêiithiveldietmtkfatmrMSét» Bfidem firu^redeUntêm^ 
neSifé é^VmtmMmijpeffdMmtresdipkiiMm vH tèn- 
lnm%& ficmrs hùc d$qmd jiet>refi$ni$ dfht^mf virei sM^ 
fiéi fùterii okmère» 

Im dêthiiiomkm^m Ugstisjn relUfis^t» efiétMhtvH fer* ' 
mmsàkmlmst in dttikup vH m donjttionim pnfter mtftkté 
^ vel ^gfurièm»d«tit mmhe , mulierivel dus vire, okligatis, ea* 
^mm rermh ^Vomm Monti^^fdâmtvA eà mm fmMm 
in fertmemUs MemtiJpeJJfdams tenentm» vel tenelmntur, nu^ 
km Meré\ velfmifmJikent Vominm, ttei eius fenales L AT* 
A I Ht VM-ttfl;Co Ks xi I y M. & fkilUtqm transferett otHr 
Tetk éieéi^mim, in certm peeimU danda} fi tdis fit accifiens » ' 
€m tranfiatornecefie haherep ffonn ptM' relinquere :Jcilicet'fi fue^ 
rit de nofiro ItlferorttiihfaiFeptumfVel fratrum, vel nepotum* 
vel et tant extraneui^^ hëresinjHtuatur, vel fipro fi^luteani^. 
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Lavoi* debehit pecunUm, nttllum CoNslLXVM» vel L AVOf^ 
M 1 V K« w I v M t?* Um d^rts c/tfiùus } élahtt AtUtfn in aliis c^fibut Utt* 
dtmtum dahtty m quAntmm fecimix quant itM extendetm. 

lay employé CCS articles au long, (i.iucanc que les Cr^uftu- 
m.'-s de Montpellier n'ont iamais elle imprimées, l'en ay 
deux coppics , l'vne Laïinc ; l'autre , en langage vulgaire dû " 
paiS/ conforme cntictcmcm au texte Latin» lots qu es confir- 
mations defditcs Couflumcs, les nom ^ des alFiftam font prcf- 
que tous différents. Et en ce recueil cil vnc confiitution de 
Jacques Roy d' Arragon,de Majorque, de Valence, Comte de 
Barfclonne & Orgcl .Seigneur de Montpellicri Par laquelle il 
defcharge les copactageans des lods.pourueu qu'il n'y ait point 
de foulte , il yfe du mot ^tornas , que les Coulîumcs de Mon- 
urgis,Tourainei& quelques autres, appel lent rMvr/i^j. S/aa- 
cms émhm m» mmtols tomunaU , Aqtéds de^^irton . daqud 

TovRN£s. f^fi* T o n M A s ^ l'itutTS : msts de Us xoKVt AS farfém 

Par cette Coi}ftuiBe»doQC> les lods fliyentes » conAituent 
f{ va droiâ ordinaîcei ft *Cbot appeliez fitnplement C o n st. 

CoHsi- x.ivii,qaelque$^,CoMsiLiy.ii ScLAVDiMiVMtCon^ 
tiYM PRo lointement. Consilivm» enceiinatîere$»(îgpifie con* 
c o N c I s «T . teacement { corn m e a remarqué loé^nnés de Ct^fnuctm , ca Ami 
Comtnenrairc de la Couftumc dcTholofc,^*r,j^^ fei0, ari.y 
. Ceftc Couftumc de 'ïho\o^tim. de fmL en diuers endroits : 
" au ti( re de hom^^gtis , r . vfc de ces ternies > Cum Confiliêi 

fine CMfiUc domim feudulis s c'eflà dite t cum c$»fenfutvetfinej. 
Tif. de locato , are. \i.de co»fdio, voluntate cr ajjenju , énc, La . 
mcfinc Couft.//r. dehomag. /wr. 4. appelle les lodsj.CoN- 

CtSSiONEM $1/ L AVDAMtNTV M : V/, r/f. 
hom/tg. art, 6. fi qui s l/^aumt-, "vcl concelferu, ô'c. ht ne 
feut point s'eflonncr , que la Couftumc deThololc , appelle 

P A X. aufli du nom,PAX,icslods& ventes: £lleeft , de l'an 1 183. 

& vfe de termes , qui lors cûoicnc en vfagopour exemple, 

_^ Sfpndarij , d;e5fadiati,&4^ Et quand elle parle des bornes 

de la VigucriedcTiiolofc , elle lesdcfignc parcemot,D ex, 
DP ut. de tn Mi voc. art. z. Ifia confiéetudo, ejl incapris , vtllié% 
foYcits, hotéarïisy qtu fimt intra D ex Tholofe. Sur lequel 
lieu , l'Incerprece aacieo, ^ P £ x Iholofitt midti a/ a^^tè 
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^tÙM dtj fim D EX Tholoft^dr dij funt Dix viearU Tho» 
lofe: qui eti^m ahaÇtuè dtcuntur D t x ThoUfritAmen locAin» 
fm fllos D a X feu ttrminos Tholofx, &c. îâem.ttt. de fideiuffor. 
tit.de hom/tr. Ttt. deminori^. Infr^Xy e x.^rMi. Laconfîrraa- 
tion des prïjiicges de Montauban, de l'an 1369. les aftpclic 
Veciwn. Celle de Bearn , tic. de tejhmoms, art. 3. I cjUmomage 
de Iméit^fem ios terrms c^Dtcxs de fti, iuradu, c^f. Et - 
plus bui^I-'of A los Uma:!^ decxs de fa iur/tdie. * 
* Cet vfage, ds .Montpellier,eft encore confirmcpardiuers ci. 
trcs.de particuliers, qui recognoiflcnt le Roy, à caufe de ccne- ^ 
incnts, en la ville de Montpellier, en Favx-aLiv: les déclara-'''***"^*' 
fions rendues a-J R^^y jfonten ces termes»!;* falÇo aiodioil'cn Falfuio alo- 
Ay plulieurs pardcuctsmoy: Ces pofTcfrions^cdoiuent point dium. 
de cens; & ncantinoms ^uycnc ici luds &i ventes : AinlliCn 
laCouituincde Rhcuns,art.i4o.diuers héritages rotuii'ers ne 
payent point de ccnlîue> ou droicfc annuel : doiuent ne^- 
molflSiveftuce» Se ventes» au Seigneur foncier. Lt cens cft 
comme le fondement des lods > Icy , nul cens ; 8c toucesfoist 
les comptes des Receueurs font chargez en reoepcct dupa^e- 
ment des lods K ventes, lors des muutions. Il yaauflidaii. - 
très maifons» â Mompelier^ enyr«»^'/^/> obligées pareille- Francom 
ment aux lods de ventes en mutations» combien qu'exem- ^udum. 
p:e$de cens : Marques certaines de la fubmidion générale. 

IN NOMINB Domini m/hi Jefo Chrip, Àmçtk 7{(mc- 
rifff vmtferfh & fmgttU prdfintest fétruirfée futur} i^md a»>;o 
Im^irUMÙPMS eiufdem Domini mtllefimo qtiingeuiijimo trigefi- 
moquartû* & die vicefims Man^ tChriftùtmfitf» friucifey^ 
domino nofiro domino Francifiûi Def gra/iii . Rege Frartcoruuf^, 
régnante. A fud MotHif^eJjf^UnMmydr mBurelo Âegto CtéridPrx- 
fididts Palatif Regij:in met Nota rif Reg^ fublici, teftit^m tnfra 
fcriftorum frdfentia exiftens.crferfonaUter confit tutus honoraèi- 
Its vir loh/trwes Cnufe^qui gratis fro fc , dr fuis hjtredibus , ^ 
in fururum jiéccelJortbus cfUibufcuTujutct encre cum tefimonio 
viua 'vocefrxftniia, fitbltcf .(y- authcntict mJiruntentf^nunCtt^ 
in perpettéum jirmtter i fitlttun, dr tiumquam reuocaturt : Reco- 
^noutt nobilt (^m'agntfico viro, domino Petro de Gaudete,domi. 
m de Cafhronouo, dr de Faulcena^gubernatore vilU , Bafontor 
rum Afontiffd'jtd.'^m , cr Homeladefi Commijjario fufer fa^io re~ 
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ftr dêmmùÊ TbtfMtrMrios generéÊU$,fiu daminum Vetrum de Péi^ 
ffmmtvmmexffétdi&inhipmmmiinféttri^ 
infequetUo fotefiatemàtffihifém fer Chnfiiâmfimtm FfiOM* 
rum Regem^conft^tihmlktmfrddiUiseomtmJihms pifrminfif^ 
ffi dfpiaàêto.'vcc/tffsTheputrMrhtProcurstore Régis ^ contm 
rotul/itorefrddiBi gubern/$memi* dr dïHis domtnu Commiff^rh 
Uh^nne Bofftége yVrùcm/Uor. Ma^Jflri Cmr^udt Caucer, The^ 
f»ur»rio fr£d0i guhemsfnemp , fro di^fo domino ncjlro Rcg^, 
J^ipulanfe ^ recifiente :fe tenere .tenerec^ue -vellce^ dchcrc m 
mcafttum, ferfetusm emfhtfeofm^cr fui' fro t^j'héi domini 
mftn RegisJtrecfo domirm, ConîiHo.Lavdimio, lure ' 
frdlmionisy retemionis ^frétrogattone adua»tagtf rctmendum m 
commjjum^ c/ipfendum , l^udandum , ac vj^hus ,fcH v fouets 
MfrAjcr/ptts, fjr fiqucnabus. Et primo in falso alodio, 
f9fi0t fuoddam fmm hojputum^ in quo h^ifaf> recognitum per 
• M^gifittum Anthoniwn Std^noriis , fattm infrs tmros» & é» 
^tfMÛmtrMierJis, ([Uâ non tranfn $» CMrrmn fawSH fmmm cm^ 
fimmmt tum MMgifif lohMfmeMartif4,di£fs tréuse^fim $»mf 
dio,^tmmAmi^Amjdm»>diàd6ÎM»tm 
, »iffmeTeifcire,€0md0m(mi$kMmeSmgéÊmcmMé^^ 
thonh de Sd0^& €m fiit idik taiifhiÊti^^ //m» in 

diÛum Sédomonisrieùgmttm ,fitum in d0a trmcrji/^ confr^»* 
téttum^eum lohanne Martini è fuper , cum di&o recogn, ^ 
cwn hdreMbm OUaui Tocardi^dr ctm fuis aliu confrontMioni* 
ètêSyanno quolibet,di{lùd»mimfmfir9Regitjet» am Thtf mmoin 
Montijfejfdano defutato commiffo, vel prmario, aut dto , ^ hjte 
fotejt^tem hahente^ tn fefio fétncHMithéteUs, ^uf quidem vjà^ 
tic^ fupmus mentions fimere, & fatisf^ccre promtfitt con^ 
uenit , idem recognofcens , in diSio fejïo fin^H Aïichaelis, alits 
t errnmpf ah et nttquo dari ajfuetis. Nec non dUia feuda recognofcc 
rc, dtcf-o domino nofiro Régi totiens quotiens fuertt rcquijitm ,iU 
laque mcUorare & non détériorer f ,n(c a.Ubt 'vendere^jinercun^ 
tionis , dtreÛft/ttfs , vfattcorum Fruncorum regtbus feftdorum 
titre : ita fromijit, & imam, ad dr fufer faniia Veiquatmr 
Buangelia gratis , corporalitrr tac ta-, (um omni if^rts , d" fa£iê 
Tenant fotïone, ad hétc necejfart.r ^p/triter & ca^tda. De quihus 
ommhm , dr fmgulis prdrntfts , dici$ domtni procurator» dr eont' 
mjftés Rf^iadofM dUH donnmno^fiHegu; dUim. reeo^ncjl 
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*tm*aàêfiuiffiusfetiertéfHfienfMcim infirmnmim%fermi 

Vn aucre» du 20. Auril i535.Guillauine6ompatt, d&Mom- 
pellier.recognoift tenir du mefinc fîeur de Cha(lcautieut» Svb 

FALSO ALODIOyTOTVM SVVM H O S P I T I V M .^IfOl/ 

ftdf honorMis vkri fitri fmmemi faum infrs mmos» m 
tsrrcr$afalfried,&€,- 



MONTAVBAN. 

* 

LA ville dcMoNTAVBAW, fournira dVnc tutrc con- . 
fideration puiirancc, pour monflrcr) que le payemcnc " 
des lods & vcnccs , cft ancien , en Languedoc , fiC ordioaire» 
mermes > auanc les loix de Simon de Montforc. 

Aucun des Aucheurs anciens n'a parlé de lavilledeMmit- 
auban: Aufli>elle e(l d'origine récente. AutresFois , le ter* 
ritoirc, n'eftoic quvne Abbaye, fous le titre de SainâTheo- 
, dard» i labry 8c yoiânage de laquelle, pluiiaits nuTiiaget 
s*cftaiiilubtoiez»ibj'«Qe(]dgiieteQtcoui cofeiiMtca 1^ - ^ 
'merme louTtpour la' dureté de l'Abbé: A fe xedrcceot yers 
AlfetïTe Comte de ThobTef U Raymond de Saioft Gifles > 
iba fils: Le(qtiels»eQ'i'amiéeii44. donnèrent > lelieu«appel« '<i44* - - 
lé Moouuban » réduit à oeriaine eftenduê , pour baftir yne 
ville U bourg : (bus diuerfes coodidom» inférées en J'aâé de 
peroiiflîon. 

Le ûeur Çatel»liu. a. page 196, touche Tannée ^e la per- f»»Jé,tunJeU 
miflion, ne s'cftend point plus auant. Mais l*aâe rulgaire- 
ment Âpj^ié^Cbms'fimUHcms , tiré des Archifide Mont- '^^q^ç^^Wq 
aubanam'ayant eiié communiqué,! en tireray,cequiregar- i^^g^jf j^i, 
de le fttiet de ma queflion. llcft àasxétmenfiofhh.firiM fe- bani , v. 
ctmds > régnante, Ludctêieo, JtegeFrsncormh Alfimfiê ThUafiito Macth. 
Ç^m$e^^c. Anfto Incj$rnarioms Dcmmt 1144. Et commence Vrcftino» 
en ccstcrmcs. Jn nomme ûomim nofiri lefa ChriJH* BeéUd Mar J^**' ^ 
ruVngitm. Béu ejHeJîsmemtChjtnM. Notumfitommtmho- ' ' 
mimhm, Alfonfius , Cornes Tholofit, Dux Nsrhonâ , MMrehtfuê 
fromncu , ô- Kêumonius de fsn^ê EguUo , eius films, Àeâermt . 
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mes mfit H féie mme»t sià «fm 4edifica»di viUsm^ fim kn^ 
gam» hMhitMtorihmtkm frMfinfihSf qttÀm fiamiSt à'c. Ecçom- 
' me les Seigneurs , voulttfcac rcccDÎr des mKquesd[honneur> 
de profit ifur leurs vaflàut >tls impoCcrcnc cendue^àiinucl' 
h) à proportion des lieux occupez : tc elUbticent les lods» - 
payables pour les fiefs, non feulement» en cas.de ▼ente» mais 
auffi en cas d engagements hypothèque : Ve 'vmquoqœ tt^ 
fdi* qm hahcMt fex exfsitMp m longitudiniy & imàtcim^ àm 
Urirudhte , hs^eat Dùmhm u. d. Mspt^^ & omni anno sd 
Uàs pour hy M^rt.fermtium li. d.C^re^apta , qiéAndo , eueneritM. d. Suit 
foujut. article. Er fi fet^Marij .qui accaptant honov cm, dâPê- 

?• rf . ^f^o Cemtt(, volunt venderCt z'cl impignorarc feudtmf , fAciant 

^ r r ^oc, Confilio Domtm Comttu^aut fui Aiimlîri : Itaut , Domtnus 
conietuut, / . , /-» i ; - ; 

V(| Hip* Cornes, hab^/it de vnoqmqut folfdo vendit icnts, Vfmm denarmm, 

Crdevttoquique folUo tmptgnorMtcnt!: i >ium obolam. Et daii- 
tant , que lors , de ccfte fondation , il n'y auoit point encor 
audit lieu, de pont, pour paiTcrfur la riuiere de Tarn, les ha- 
' bitans s'obligent, d'en faire conftruirc vn. 

le ne veux point toucher l'ancien cftat delà ville de M ont- 
auban ique ie referue à vn autre lieu. SufHra ,dc dire» Que. 
ayant cfté rendue domaine de l Eftat , aucc le Comté de Tho- 
„ j lofe , dont clic depcodoic ; Elle fut gratifiée de -diuerspriui- 
SS» *«S«»P*f 1« ^°»«» Philippe le Hardy, u Philippe le Bd, 
^' ai^ que nous apprcnensde la Çhartre .du Roy Louis le Hu« 
tin. Maïs, pat Atccft»du Parlement de Paris, rexendce de 
CênfiUfffBâ- toqjce iufttce , ciuile 9c criminelle» ayaot efté ofté aux habî« 
Hf* uns: le Roy CAarlesIe Bel,aumoi;dèlaauieri3ai.àlaprie* 

H^*' ic du Pape, accorda rellablilTemem dii corps de ville» U 
Ccjnfulat , i Mofitauban : compofé de fix ConTuls * & quel- 
ques Ofiiaers: borna leur pouutfir »à l'exercice de lapolice» 
au foin des vhires, bois, chemins» fontaines» garde 9c fcu- 
teté delavillcdefenfedeshorpitaux ttleproferies : leur don- 
• * nanr pour concurrent en l'exercice de la iufticc , le Vicvi ► K 
ou Bailly Royal jde la ville. Les habitans , fur la fii^des ar- 
. cicles, drcOTez pour l'c^^AbliiTemcm du Confiilat , touchent 
quelques vfages 6c Coutumes non efcrites, qu'ils diibient 
eftreobieniées entre eux,niefmesd'exclurre les Seigiieonda 
ttmïŒ féodal : Mais tiâcsen fimt, qu'ils combattent, les 
|ods6ç velitcs: Au<omfaiiit;UsIeKohfitmenc>i»pt^des 

Seigneurs » 

Diyr .oogle 
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5"cignciii'S,cn ccsmors. De ver^dnicng n€fftorum,vel i^rUqua- y^nKs p^nt 
rum arhorum , exï fient mm , in rchus cmphjîeuticis , vcl f\-;id.tlt- p$eJt tiaiùfc, 
IniSi wn dehentiér wnu , dommis , à qatl/us sc^t^^r , 'V.^i -l ch- Le tantratrt ,? 

fin lannce 1318. au mois clé Mars : !c Roy Pliilipnc dc^'^'* 
' Valois s accrue de • beaucoup les ^ i a lues des ConTuis : 

Icuf apcorda la indice crinnstteUe> à !a charge d'appcller le 

VîguierRoyaUàla prononciation desfentcnces diAîniciues: 

leur donna la cognoidànce des clameurs,^ des caufes fom- 

maires : des poids 1 mefures» falaireS de mercenaires » des legs 

ceftamencaires» &c. Ordonna >qut la ville U territoire , qui 

re^pondoicsaux deux SenefchaunîSes de Cahors^cTboloïc , 

demeurait entièrement rubroife ï celle de Cahots. Les ph- 

.uileges> font amples» par le moyen d cfqu c!s la ville eft audi 

atigmencée en crédit, pu ifTance & richenes. 
L an 1345.au mois de Ms^rs , lefti 1 fils aifné du Roy , Duc 

de Normandie, & d'Aquitaine, &c.eftanc à Montauban : en 

coijlidcration del'affeâion & -fidélité des Coafuls: leur don- 
na la cognoiffancc & decilîon de toutes cauf es ciuiles , entre 

Jeshabitans diidit lieu.powrucu qu'elles n excédent la fom- 
. me de dix Iturcs tournois. Ces patentes font conccucs. De 

piewtudn.e Kegtx f9tcfl/ins .?icbis mirtbuta^ex nojîra fiiemia 

(y- gr/itr.z (ffctaU. J^od if frntumcrjUbile ferfctho mafte^h 

nojirt fecuu jîgtlîum t in ahfemis ms^m > mffmus m^^onen' 

Au mois de Juin, l'an 1379. Louis, frerc du Roy, Duc 
d'Anjou, Lieurenam en Languedoc, en faucur des habi- 
tans de Montaul»an,eftcint la mémoire des guerres paflces: 
les remet en leurs biens meubles & immeubles confîrqucz: 
Leur confirme les priuileges donnez par les Roisde France» 
d'Angleterre, Prince de Galles Comtes deTholore. Enla - . 
mefmc année, au mois d'Aoufts autres patentes t plus am- 
ples, auec confirmation des anciens pduilcges • H cbncef- 
iioQ de plofieurs Aouueaux: entre ]eA|ueb»l*exemption des 
francs<«^ U nouueaux acquefts : Picotes confirmées par> 
autres »dts années 1370. 13^5. 141^.1401. 9c autresi confecu- 
tittemcnt» par tous le» Rois^tufouet à prefem. 

Dom il sseduît, que k i^e de Me«taito , ayant en i*^ 

fondation » eAc (ubmi^ » au paycmeat des droiâs feigaeu^ 

B b 
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riaux , en cas de vente , ou engagement des âcfs , Uns que 
les habitans , lors des confirmations Se accroiircoKar de 
priuilcgcs,cn aycm requis ou obtenu la dcfcluigcU con- 
dition y cft naturelle , (jui ne peut cftre bkilce ny aitc- 
rée. 

.Lors de la première impreflîon de mon trauail,ie don- 
tiay la fondation de la ville de Montauban. qui n cftoic poinc 
cognuc» 8^ parla/ des droits de loâs 8c fentes , comme de 
droiâs ordinaires , guide par la feule raifon» (ans cognpiiran- 
ce de IVfage; mais depuis lea zy pris vne incelligcnce plus 
certaine. 

Par plufîeurs anciennes recognoiflances» les habitans de 
Montauban s*eftoient obligez au payement des droiâs» en 
cas d'aliénation» dont depuis. les troubles ils s*efioient ga^ 
rancis , comme cAans deubs au Roy , & à leur Euefquc : Mais n 
depuis la redu di o n d e la ville > en Tobei^ance du Roy» les ha* 
hitans, ont fouffcrt des condamnations comradidoires , & 
palTc des fubmiflions fi pràcifes folennell es , qu'il ne relie 
plus lieu de douter. Ils ont el^é pouriiiiuis au Parlement: 
NonobAant leurs defcnfes>qui nauoient autre couleur que 
la liberté , ils ont edc condamnes, par ArreO: du Parlement 
deTholofc, du iz. Aouft 1^32.. DIT A E S T F\quelaCour- 
M mu cr met Udtle af^elUtton a:* nc.int , drfans tcuosr cf^Aïcl 
aufditcs lcttres%defdus 'tours lO. Mats , O' ii. Afny dernier , ny 
k lu pretfniîté alJomftion de cauff, faite f^r Icjdiis ComJuL , 
friifant droici far ledtt mcidoit eiéoquc: ô' Utirts dudit Vrocu- 
rcur gêner d: A decUré dr decUre toutes les terres, qui o7it eflc 
ùmiertcs i ô' de pcr* Jantes de La forcjl > dite Kamicr j eKf 'emblc 
tous Us terriers cjrJserttages apis d.xKS la iunidaifon dt MotH-^ 
Bnhan^cjire moutéafts de la direiîe du Roy: comme tcls^fab^ 
jets ait payement des rentes^ cern, viagesAoAst rentes, acap tes, 
arriere^capteSf & autres éroiSfs çjr deémirs feignettrtASixfortesi 
far VaSie d'infeodatlm de Va» 1144. prodift au proce^,etÊta^ 
ftteile etstfcre forefi, t erres efkdefendansté' astres JitfditsdreUést. 
tn tarit quehefiin ejtt ladite Coiar a maitttemsé' ^ardéimfàn^ 
tient garde leditPr«eitre$trgefteral, audit mm : fi^J^ntifét- 
Citions é'defenfes, tam atifditsConpdStPe(helis,Valete. Tapie 
Ytcolc , Bar don , Crofe , qit'/uétres détenteurs deflitf biem ^ 

4wfÀef*mmiJètr^Uim^amtd^^^ 
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mpefihemem ^ fadife Mmjefîéy à. fane de ciKqtia^e mil 
dittres^ MUtre arbitraire, at*ec refiitution defmèis^ depuis l'ift- 
dea'é oceupatio» , autre totttesfois que des droïEts compris au con- ' 
tra^ de vente, pafjc par lesCo/?tm:Jfaires à ce députez, en l'an 
*y^7' 5'*'^ f^^^ cnpces, ventes, c5" hêr.Kcurs deubs a» Roy , en 
lu vtllc de Montauban , auec le péage, leude^ qui cjl c?! j'r.rea- 
ge aucc l'Fucfque dudut Montauban : enfemble la quatrîcjme 
part te du port d' Ardus, ainfi que Icjdas droicls fe trouvent auosr 
ejîc expo fez, en vente, par le contraH dudit tour 16. lum l'^cfy, 
À laquelle vente, la Ccitr déclare n'entendre en rtoi- pri iudtcier 
par le prcfent Arrell-iO^qa elle ve f rte jcn fieiKC^c^nicreJJct: 
Et nea>:tmoins a condamne , condamne levait s dijadeurs 
knpetrans aux arrérages defdites <r<r;^_/;«f j,capcc$,arriere- captes, 
loés & ventes, des c9fftra£fs'd'acquiftion dr change par eux 
pajjcz., é- fituez hm Us nmts de tstlit^wlle, eUm le dejlroit < 
de la iurtfliBion dmtUt MomaukanJfmsvingt'nettfanSyOMimt 
VimrodM&im de Vi»^imè:le tm À U^ddentéim au profit dm 
Roy.que dudit Gm$et fikktftf fi» tréâ$té* pair li Cmmtffatre 
txecuttmdu prefentArrefi:EfMeeiUMmmété'f9mdàm»elefdkÊ 
Confulj,Tapié,9^ic0U^Bmrdù» imfetrtÊm, à' Crofe fMerim% 
ehéiem emee tpm Us concerne ^Mttx def^ens de lacmsfi etktersU' 
dit Comte ^ la taxe referuce. ?rononcé ÀTholofe, en fadememt* 
le 2 2. diê mois d'Aoi^ 1 3 1. Signé > De Malenfant. 

Lc$ habitans condamnez, acquicfccnc à la condamnation: 
depiienc : fe retirent dcaets le Roy > & le 28. Odobre enfui» 
nuit » obtiennent pateates, par lerqueiles, fa Majefté, en con- 
fideration des grandes pertes par eux fouffertcs , pendant le$ 
moiuicmens , Iciir remet , fait don , de tous les arrérages, 
droifts&profits,/oi/.f ventes^ acapies ,reacaptcs, dont ils 
luy pouuoicnt cltrc rcdcuablcs : Patentes nul à propos, &: 
contre les formes addrcfrees,& prcftntces au Parlement de 
Thoiolc: A l'cnrcrincmcntj Goutte s'oppofc pour la confcr- 
'«ation de la moitié dcfdits droits à luy acquis par traitté fait 
auec fa Majefté: Et par Arrcft,du \(>. Décembre, îa remifc 
à eux faite, efl: réduite au quart: moitié eftdclaiflee à Goutte, 
en confcqucnce de Ton traitté:&:dc l'autre moitié, eft refer- 
uce au Roy ,vnç moitié, à laquelle lont réduites toutes les 
gratifications & remifcs faites fur le domaine. Depuis, les 
Kabicanj) aùcux confciUcz, fe poumoientau Confeil du Rovi 

• • Bb 
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auquel, aucc grande cognoifTmce dftcaufcjfans auoir cfgari- * 
auxArrcfts du Parlement deTholofe,il cft dit, qu'ils iouy- 
» ron: enucrcmenc du- doo ôc rcmile àeu;&faic€> (ans ptftiudi- 
• ce de i'aduenir. 

te ROT EN SON C O N S E î L .{ans auQir tfg.ird' 
dufdits yirrtils du PdYlcment de ihoLofe ^de$ 13. ^qu(1 , 16. Dt» 
cembn 16-^1. autres donnt\en confequence^ noneb/fant Icm 
dit traiiti de Goutte , ^ ordonné ordonne , (^«e le[diti hjibi- 
tans del'i^il^f <^ Montauban , loutront de l'entier don rctm^ 
ftycjtiitairaenèfaitpar lefditeslettres ,du 2.'è,0{}ûbre judit an 
iC:^L.^ que fumant tceUeS)i[s demeureront quittes ^ defch.tr' 
fff;^ de tous CT* chacuns les arrérages des droiÛs , profits, rentes , 
reuenusy Icds, vcnus.captetiarriere captestCi^ autres debuoin fi' 
gneuriiuxtdes terres du^ Ramier autres de la iurifdi^lion de 
Mvntauban , dépendant dn- domaine de fa Majeflé > à elle ieubs , 
^ que lefditi habitdiuwt feront ^ iouy pendâHt Us 2.9. an- 
nées : c37* ^«'«S cet ej^ toëte^kttres (P* txftitùomt ntctffaire* 
didreffdntti 4 U châoAn dt^Comf us ù Péris lear ftrwt dtls» 
mies: Ordonm en outre fa Maje/è, que Us deniers qn*ib énsênt 
^e €ontréints pajer depuis lefl&tes lettres 9. Uw fennt rendus' 
à €9 fârep-eeàx fm- les ont recens , tontréints. ^ têuies- 
Infjfesdenëf^ raifonmâbleStÀU reftitsstion dticemt ^eemme depo- 
ptairesde biens de lufiicei ^e tout fans preiudice de tinfianee fen* 
iàSNteândiiCenfeil, entre le s partit s ^ pour le règlement desdroiCit. 
d^nhs pour fétdnenir par le/dits habitdns : defynels fa Majefié 
êntendn (jp nentend les de/char^, Fait ân Cemftil d-£,iai jàh 
£ej tenu 4 TontainebleéM le^,lmn l6^^. 

Sur l ArrcIl, Pacenrcs ont efté expeclices» vedfices à bc 
Ci^anobcedes Comptes. Voila vn affermil&œcmdelania*-^ 
xhnc générale , qui ne peut à l'aucuir eftfe mio^iéc eodou^ 
te > fans blafine de témérité. 
fhmfUitu tjr Autre confirmation : Monfieur l'Ciiefquc de Montauban 
3W. /'fwy'^iff fonimc donataire de moitié des droich feigncuiiaux de la. 
delriafitéMkàay ville, par Ray moud, Obmtc de ThoIofc,dc 1 an 1149. de- 
p^ntfi» mande au Parlement de Tholorc, que les deux Arrefts dudit 
Parlement , donnez auproiit de Goutte, le 21. Aouft 1616. 04 
Décembre 1631. foîcnt déclarez exécutoires àfon profita 
Surquoy,par Arreft da ji. Septembre 163 j. lefdits Ârrefls 
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tenu en la quatnefmc partie de la haute , moyenne &: LulFc 
luftice de la ville de Monrauban , terroir &: iucifdi^tion d iccl- 
Ic > amendes ,confi(cations, Vautres cmolumens en depen- 
dans:-&:cnla dirciStc de tout l'entier territoiro de la ville, &• 
autres droifts fcigneuriaux , &rc. Ce qui rend le droid du 
Roy Ô6 derEucfqiJe indubitable, & tire confequencc ,par le 
rcfpcd de la railon , mcrc commune , à tout le Languedoc. 

DON FAIT A L'EVESQ^VE PAR RAYMOND, 
Comte de Tliolofe, l'an 1145. 

IN N O Ml N B Domini. Ego Rdjmunius Cornes Tolofj, 
Dux Narbon.cMâYchio Proutnctd, per me^O" omnes meos,per 
bonam fidemydr fineommenganoJaudoi^conceiOidtmïttoQ;* 
reddo domino Deo, ^ Mondfierio fanBi ^udardi, ç[<y tAn ^mt^ 
ho eiufdem loci ^bbati om»tbus Monachis tiufdtm. loci, frA» 
ftnttbus , ^fiKuris tomnem medietatem TOTirs Montis- 
A L B A N I , fcilicet de omni deminio , de omnibus lujlitiis , D E 
ObliiSjDE htDDiSide aquis , <J7» de omnibus rendis , 
de omnibus cju^ pertinent addominum Alontifalbanit nunc^ ^ in 
ferpetuum,foris mtum S T A g 1 L e , <juod ibi retinui , ^ adhuc 
rétine». TerrM dutem^ auAt extra ambitum (sr claufaram Montif- 
albani, <tnteeiuJdem'\iU.iConfiru6iionemi ^bbM pofsidebatjinte" , 

{au.i') , concedo céu,pr£di6io ^bbati, eiufdem Monafltrijt 
Monachii : homines roj^ui iamdudum eiufdem M onaj/erij^at^jut 
^bbdtis t(rrj4 pofiidebanty iirprddiiîa yilld Montifalbdni 
ntdnent , concedo ^ Uaio, "Vf eas fernidnt ^bbatiyfecundùm mo- 
ds4mterrdrum. Item d^no ^ concedo omnem medtetatem i n s V- yiH^fn;^ 
L i£ A M A T , fcilicet de omni dominioy de omnibus lujiititii de 
ObUiSi^de LeddtAy^ de omnibui rendis de omnibus qu^per- 
finent dd dorninitm infuU ^mdtét. Dono etidm medietdtem de 
oTtntbus mets terrif,^ de dominiitterrarum ftjujcentinenturin- 
ter Tdrnum (Jt* ^uerionemt fcilicet de Breteuor^ Del^iuSiCS^ de Tarry 
•mnibus terru meis <^ux funt iuxtd infulam ^matdm. Item do - 
no ^ concedo medietdtem '\trorum<^ue fuprddt^orum finuiorum, 
^ytrdrumcjueyripiinim ^acceffusedrum, Ecclefus vtro i qujt 
in locif fuprddiclu ^difi-ati erunt, plendrié (p* intègre cum om- 
nibus iuribus Ecc\tf\>fiçii laudo , ^ concedo pr^idi^o Ahbdtit 
étqut ipfiM Mondjerij Mamchii nunc^ & in àerpetuum. Infupm 
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etiam conftiruo , concedo totum Mond(ïertnm Jancti ^ud-ir^ 
dty cum omnihfés fais iuribus Itberum ^ tmmnnc , (jp^quittum 
ah omni mco feruitto , meorum fuccejforum nunc ^ in perpe* 
tuum. Hàc omnix ftiprâfcripta» Ego Raymundus Cornes Jono 0* 
concedt), in ferpetuum firma,Crt^^i^^f<'pf^f»^'*f^'ff<*pf*dprje' 
fttum Monr.jicnum fAntii ^«dardi, nihtl mihi retintns , lui 
po;la is mtis. Conccdo etiam, "Vf h9mines,tiuos ^bhés âàimxt" 
ru , yd yentrint ad bihitajtditm iNVETERI VIJ.LA 
kberi <5r immunes âh •fim mo fgrinth , per ^mnienm awnof, 
Totum hùei9»»m,^lùn$e cogcordiâm,fiCHtJtipradi0ume/?,fufie' 
fit Ahha$ Amdmi , de prjiiffo Comt€ Raymtmdê, ipfi cQnce^ 
4eM0* conRfm4M9ho»9jine90*hù»4fâct3 pet je, per9mnts 
fàùt Mûnâchoii» vtiâ d* Biterris, Vidintes jsycm^ùrmatwiM Im* 
lus finis , cS?» €0neordije funt Rogerim Bsttmnfut Stcardw» Vice' 
€9mis Lautraien.Siaum» deLéwraeù^^niiUrmut de Bruffriis» 
Pttm amtleîm nlofs» Tffles funt hi Bertrândits Efifç9fn$ 
iittmmfit, Btvrwêëê DtKiie^ JLithardus de IJU > Jt^jmumliif 
GinlUlmi Tohfé. Bemwdnt ^tdmberthO' R^ymmèm SdM^ 
vem, FaBà tff é»rt4 ifid men(e Mâio > feria fexta , régnante 
LeèÙW Jl€ge,mm9 Ah Sncé^mâtione Domini m'iUefimo centefimt 
«*4P- fMuinr^jimt «M», fwiim Vitâ&sftriU Comtis fcrifftt. 



COMTE' D'ARMAXÎNAC 

DE Montauban ,îc pafiTc aux pais d'Armagnac. 
Les Ocntils-hommcs , poflcflcurs de fiefs , au Com- 
te d'Armagnac, Vicomrcz de Fezenf^guct , Lcom3gne,& 
Amiilar,onc prétendu dire exempts des lots &c ventes, à 
oaufc des fiefs par eux polTedez. Ceux d'Armagnac , ap- 
puyez fur cette imagination- de liberté abfolue, au païs dt 
Droicl cfcrit: Ceux de Fczcnlaguct ,Lcomagnc &c Auuilar 
fur des afFranchiflcmciis, qu'ils picluppofoicnt Icurauoir eflc 
accordez par les Vicomtes. Ceux d'Armagnac ont cftc corn- 
bqitcus par les raîfifns cy-deflus couchées. Les auctesonc efté 
abattus» par la ludliié' des pièces par eux produites» non «i* 
thentiqaes»n.on eti forme» non fuiuies d'aucun v&ge. Pourk 
confequence neantmoihs» fie afin que cy-apres ils ne faflcnt 
pb$.r«»i{tre Its ^iieftioiis.cfleiDCçsiiç les rcprcremciax* 
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COVSTVMES DONNEES L'AN 
115)4 par Gafton Vicomic de FczcnCiguec , fils de feu 
G;raud, Comte d'Armagnac & Fczcnfaguec, 
aux habiuns dudic Fezcnfagacc. 

* 

ITE My fttit Jî^t^utumiOrdmatum, dr concejfttm p^r pr^dk7u//t 
dominum Vicecomitem , quod fi Kis FrAk cales veftd^n- R£s Fran- 
ttéridc qiHÙus ccrtits cenfusynon foltéitur an»té,tt/f» , prxd/cl\e <-'ales. 
REs FkANCALES, dcfcendcrentyftiijfem, cxiittjjent, de mi- 
iftUy l'cl pfddtcf^ rcs ftiijfent, extitijfcnt liéerxfeu Francalcs , L i b e r 
AntiqtiOy k ta.nto (empare, dt cttius contrario memorid m?^ cxifliti 

prjtdtcUi restenerei miles, vcl etltj locu nobtUum tcncntesyprét- 
dtcfiis domhus l 'icecomes , nec Miqut of fia. t'es frpradicft ftu ,fet* 
nobtles h:iie?!tcs intentionem ^feumiihf^bentes VKcnttoncm, no7i 
dehcy>tha.hcreyfei*rectpcre v E N d a s pro laudimio venduionis'. 
fo(Iea vero qnod prxdiHtts res emermt , feu , inquam , altenatio 
fefi tranflxtto rei fuerit fa^A,tenenmt*r 'v entre tnfra nnnum ^ 

diem, coram domino, c^'f;icere, & prjifentare deueria jua. ' 

PRIVILEGES DES VICOMTEZ DE 
Lcoinagnc & Auuilar, par Bernard Comte 

d'Armagnac & de Leomagnc. ^ ' ; 

^ue ntd gentm delfdis Befcontats -ntlos fofmesAosno fonten.^ 
gutz. d e pdgnr pc/êtge, m leuda ^ U InfradA, ni à la Tfida delfdn' 
Befcontats, m dedens lefdts Befcontats per fiegra^ ni per rnercM^ 
tins prejlxra comprar vendre, fens preifédict delSeMhor,nip/f 
gar À luy, m À fes officiers mllé* ley. 

j^e tôt gcntiu pofcA vendre dr ^lienar de fos bens, oti k luy 
plâtra, fe»s pagarVÈ n D a S, w /$captes, ni nttl autre degut, fino. 
fi^uet,qui es tenguten lacartadel h aménage de las cat^fxs que 
t/eneran. >• v - ' :.. 

Confirmé par Ican 4. d' Armagnac, îan i4iS. .^r-v 

înHaacc donc, ayant cftc meuc , contre quelques particu- 
liers >pardciuiic les Ccmiruiraires députez àUrcccj>rion des- 
foys &c bornages. Euoq ice au Confeil du Roy : les Nobles &c 
gens du ticrs-Eftat, du Comte d'Armagnac, imeruiorcnt j & i 
aucc tous, Arreft le zj.Noucnibrciôii. par le<iiicl eft otàonnci 
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que le Comiîiiflairc proccdera à la réception dcsfcys&ho* 
mages des v-ifTaux du Comté d Armagnac; veriHcation des 
ad.icus, dcnombrcmcns d rccOgnoilTanccs qu'ils b.îîlleront 
dofdics fiefs, &: ancres hcriragrs , & priuilegcs par eux a!ic« 
gucz,derqiicls IcsCommillalrcs les feront iouir .ainfi qu ils 
ont fait bien &:deucrnent pour lepafrc,& feUn ^uiiapparot- 
Jird par titres, qu'ils exhibcrorit dans le temps qui leur fera 
prefisT, fans lesaftraindre à payer d'autres droiàs,ny debuoirs» 
que ceinctaufquels ils font tenus far les Statuts & Coulhi- 
ines dudic Comté d* Armagnac >adueus & denornbremens. 

La queftion gcnenle eftainfilugéeirafFianchineraenc re- 
mis aux prniileges & defcfaarges. Par autre pofterieur « du 
ry. May, 1614. le femblable eft iiigé* non feulement contre 
•la Noblefle : mais aulfi contre les EcclefiafUques interne- 
tunsifuiuy d va autre de l'Année 1^54* Par ce moyen > il ne 
tefte plus de doute à la fubmiddon absolue hors laffranchif- 
femenu * 



FOI X. 

[4rr( fis four TT A prouince de Languedoc, n'a pas cftc feulement con- 
ie Comté fte damnée par les Arrcûs du Parlement de Tholofc , ou 

fttx, Grand Confcil : Le Roy? y a pareillement prononcé. 

Les trois Eftats du Comté de Foix , ayant par leurs cahiers,du 
moisdeScptembrc,i^i5.rcmonftrc,qu'iIsncdcuoicnt aucuns 
Jods 5^ ventes, en cas d'aliénation des fiefs, fuiuant la liber- 
té commune , à tout le pais de Droid clcrit , fmon ,cn tant 
que par la Loy , de l'inucAiturc , ou par pj clion particulière, 
le vaflal s'yfcroit fubmis: Par Arreft du Priuc Confcil, du der- 
nier S cptcmbic, audit an 1613. il eft dix , Qv £ LtS H A- 

BITANSjlOVYlLONT DtS iXEMPTJONS IT 
m ANCHISCS, Qu'ils iVSTlFlEHOtlT riR ESCKXT: 

II auoit atnfi défia eûé iugé, pour le Comté de Foix» par Ar- 
ttSk dcraai554. cy-delfiis rapporté* contre les habiunsDcT. 
plat. 

&ESPONSfi 
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ReSPONSE, AVX MOYENS 

PARTICVLIERS, PROPOSEZ AV 
Conseil dv Roy,de la part dv Syndic 
de Languedoc , pour cftablir le Franc- 
alcu , iugcz non valables. 

CHAPITRE XII. 

A plus puifTantc infiftancc, qui ait cflé faire > 
contre les dioi6ts du Roy , a procédé éu Syndic 
du Pais de Languedoc : Lequel , fe recognoif- 
fant foible en raifons ,a recouru à quelques ti- 
tres; mais fans nerfs, fans foy, 8c fans force, 
iugez non valables, par les Arrcftsdu Parlement dcTholoft 
mefmesjôi par ceux du Priuc Confeil. 

Il dit en premier lieu : Que par patentes, du 8. Mars del'an 
14 8 4. confirmées, par A rrcft du Parlement de Tholofc,du 
23, Décembre 1455. leshabitansde la Prouinc« , font excmpti 
du payement, des lod$&: ventes, à caufe des terres qui payent Terre 
la taille. ,Ccs deux pièces, rcçoiucnt pareillement diucrfej TmBc' 
refponfes ,& pertinentes, i. Ces patentes &Arreû , ne font 
pas tirées du Greffe du Parlement : ce ne font qu e collations , 
qui ne fe défendent, ny par l'antiquité, ny parla raifon. i. 
Quand les Patentes fcroient véritables, elles ne pourroicnt 
produireaucun efFcdl , elles onr leur addreflc à la Chambre 
des Comptes , & Threforiers généraux , pour la veri fîcation i 
&neantmoins,nefc void pas qu'elles leur aycnt feulement 
cftcprclentccs. C'eft vne nullité perpétuelle, ptlavcrifica- . 
tion , y cftoit d'autant plus necelTaire , qu'elles contiennent vn 
don & ottroy , des chofes mentionnées en icclIc.j.EIles n'ont 
point eftc confirmées par les Roys fuiuans î Les Roysquinc 
font que dcpofitaircs 8c vfufruiûicrs , des biens de l'Eftat, n'cft 
pcuucnt abuler,lcs aÉfoiblir ny diminuer ; ils en peuuentre» 

Ce . . 
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nieccreJaioiiinàncepour leur temps : mais le tonds en doit re- 
.'tçivTQer entier aux (uccefTeurs. 4. Par la leâiirede ces Pjf 
rcnries/qui font infecéeSràUfinde ce chapitre , aHn que d.ins 
rignorAnce>& croyance «aucun ne chorpc,il fcvoid, que le 
Koy , n'a parlé ny voulu parler des lodsâc ventes : & qu elles 
ontcilcobxcnucsfurlciubjcft des francs- fiefs , &: nouucaux 
acvjueQs : LaIc>5l:jreferacognoiftrcccrtc vericc- & cil ridicu- 
Ic, de les rircr aux Iods&: ventes jfoit par les paroles, ou par 
la confcqucnce. Ht cernesiene puisque len eritrecniulpttion 
de r Arrelt , que I on dit eftre incciuenu , fur la vcii fic.uion de 
ces Patentes : dattédui5. Décembre 149^. CarTArreil , rap* 
porté par ?{jtcolatis Bcrtrandf.tn Ion Hiftoire , fol. 64. fur la 
contenation d'entre le Procureur gênerai, &: le Syndic, du 
païs de Languedoc , pour raifon des Francs-aleus, datte de 
pareil lour 13. Décembre 1495. cy-defTus employé , ne por- 
te rien de lcmbiablc,à celuy reprefcnté par le Syndic, ôc ne 
parle qwc des Francs- fîcfs .^^noiiueaux aiqucfts. 

£t quand le Parlement, en vne quefticn.coiiceirnant fon 
/cflbrt, en laquelle cftoicnc intcrcflcz les Principaux de la 
Prouince, fc Icroic cûcndu , Se difocnCé i oucre les patentes : 
LaconfequenceenpourroiC'cUe ditre induite aupreiudicedu 
Roy \ veu mefincs «que depuis «IVfage a efté contraire en la 
Prouince 1 ^ que les terres non payans Tailles» h ont iamàis 
iéfté exemptes des lods U ventes? £t fi cefte maxime auoic 
lieu» le. Roy feroit prefque entièrement exclus des lodsdt 
ventes , en Languedoc, où les Tailles font réelles» impofées 
aux chofes,non aux perfonnes. 

Mais ces pièces , font fort cfloignces delà propofîtiondu 
Syndic. Cac la propofition > tend à deTcharge abfoiuc \ ces 
pièces, ne regardent quVnc rcduâion, en fàueur des terres 
"payafis Tailles : £r ainii tombe d'accord» que celles qui ne 
payent- point Tailles, portent lods U ventes* 

Secum,fcttil/i'fiSamcKt!a,cfrt/tt. 
Et combien feroit-il iniiirrc&: ridicule , de pcnflr , que les ter- 
res fubjetics aux Taiiics , payent les lods U. ventes aux Sci» 
gncursj&ncles payalient point au Roy? 

Le fécond moyen, de la Prouinccdc Languedoc, cft fon- 
dé, fur vn Arreft du Parlement dcTholofe, du 17. Fcurier 

M47> Patlequclaia prcuuc dcfub^lTioaacûciejecccc fui le 
iCoy, 
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Sut h requefte baillée par le Piocurcur du Roy , à ce que *« 
les Lcctrcs patentes , Ediâ 6t Déclaration dudit^Sieur , cou- ** 
dunt les cccbgnotflànces gen^rale?^ des terres » héritages , 
droiâsx re&ces» cetifiues» «Ibcrgucs, se autres droits ^ luy ap 
paneaans>au païs de Languedoc refibrt de ladite Cour»" 
nifTemleiics ipublices Se regiftrécs; Ouy ùjtcc le Syndicdu^fV 
païs de Languedoc La C o v r « a ordonné. Se osdonne>que^* 
îerdites letttes, feront leuès, publiées. Se regiftrées> pour pro-» 
céder par les ConimilTaircs députez au faid dcfdites reco- 
gnoîdànccs i fans tien faire, ou attenter . au prciudice du pro* 
cez , pendant pour raifon dû Franc aleu , quant aux çlv|fes , " 
que les tenanciers , pareux puleprs procurcurs^à cefpcciale- 
ment. conlUtuez , éiffermeroiem , far fermenta Aaéunf Itfàfts^^ 
CùmtwffMreStHMoir foujîof^s ieiw frsnihfmehf i X^n'supfrls' ** 
mats fUu y ny entendu leurs freitcejjtitrj les t^trtmcrtt *• 
tenués^ Se dcrqucllcs në le tt^uer'cte enfeîgntt&ent U dg?,'! 
cument au contraire. *- . - ^ 

l es iffronCes font aunidiuerfes ,& fommaircs rrmjo: Il 
n y cnapoinr doric^inalau Warlcraent: & ia copie communi- 
quée > cit circe d"vn rcgiftrc, ctbnt a Carcafloimc»non autho- 
rifee , &i fans toy. z. Pofc qu il full véritable : par la tiflurejon 
peut dire qu'il a cftc rendu par collulion , aducrju* non agcntes 
(aujitm tVeLlujlru agentes. j.C eft choie pcrillcufc , difoit Ce- 
far, de plaider en Grèce, contre des Giccs. Le Pailcnn nt de 
Thololc , inccrclTc en celle queftion,lapcui-iLuit)U décidée à 
rencontre du Roy , I' ges en leur caulc propre, ou de leurs 
proches ? Aufli . cet Arrcft , uifqucsà prclem ,n'.t point paru.. 
M. Maynard,quiatraittcla queUion.faniobmiiliun d aucune 
circonftance , n'en parle point. 4. De quelles couleurs, peut 
efire defiendu ccft Arreit , quireibetàl affirmation & dccla- 
ration des parties mtereifêes ,rafiranclii£efflènt ou fubmif- 
fion des terres , mefmes aûpreiudice du Roy ? Au(fi , les'AiM 
refis du Parlement de Tholofe>delong temps precçdensvfi^ 
postérieurs k Tannée 1547. ont décidé au conuaire Se ont re- 
iettéhpreuue delà ftânchife, fur les vaflàux. Par ce moyen « 
les pretenfîoQs du franc -alot ont efic iugces) eficlai^ês,^* 
anéanti^ . ^ >•. \ 
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Pjé TENTES, DE A N 
1484. r/o>îr eft fait cy'deuanfmention^p.toi. Dectr^ 
nées ifur Ufaiél des Frênes* fiefs , 0* jutton s'efforce 
tirer à eonfe^nence^four exclurre les qumts^lods ,e2r , 
dutres drèiâs* 

CHAJlLEStfsr U gruee deDieUtRoyieFrumeiA tim 
fe$iXt fuifesfrefintes lettres 'verront^ Salftt. Nos tres^hers 
^ bien éimeiiiUtDefiêté^^Jiestroh'Sfiats, de noftrefÀts de Lj^K" 
gtêcdoe^mm ont fittt dire & remm^eri^mJ^t féttStmflit^ 
fieitrs mat>ans habitons, qui tiennent d* fojfedent terres ér 
foJfefionStfituées Cf afifes en iceluy ^Ài s-, franches de rentes ^ 
renfiues rpour lefyuelies Us font contribushles à nés T Ailles im» 
fcfts.fdon Uvaleur&factdted tce/Ies:Et en ladite fré9>tchjtjè,les ' 
om tentas drpojjedee'sitétnt df Ji longuement, qté'd n'ejt memoi* 
re du contr/ure» titfqiées À pms n/^gueres, que nos ofjicters ordinai' 
resté* aucuns Commiff/tires p/irficuliers , frrla fcancs- fiefs ÔC 
nouucaux acqucils, les otu contraints payer recognaifire lefdi- 
jfjes rentes ccnjhtes . attires droicls pour Icfdta f 'rancs^jiefs. 
^ISnquey^ils ont ejiègra>fideme?it trAihuU'i'^^ tmtrejjcz d^cndom^ 
magez, , Et im^int qu'on vueiiie ;unji faire letempi venir , 
farce nous eut fupplieô^ requis, qu'i'n fùiuant lefd/tes franchtfes 
dr lihertez,y cotifjrmes à dijfofttion de droiéf eemmnn^ il nous pUi'* 
fi garder & entret entr en icellcs ,Jk»s mtàêne chofe efire in- 
notêée até contrture , & fur^ceiem impartir nofire grâce. S ÇA* 
VOIR FAIS O NS tfne.nâm , ces chojès conftderees 5 dr afin ■ 
§ne lefilus béions de nêfiredit fsis de Lsn^doe^filent touf 
knrs ife.flne en flns^ euelmez à nûds o^orj&ywr àfcatnfUirc^ 
eQmmkons,vriKjisé^lBym^ • 
destharges à- opprefions » é^UsentreteniKen Utmfirnndùfis é' 
ùbertez., A ûewcftnr ces esnfet^é' fn^res confiderntions s ec 
nous momums^ Awms , fttt Vndm & deUkerntion de flufienk 
des ^^SPIÉÉME!^ Ssng^ nôtres gens de mfre Confeil» 
^n^jj^f^* ôS^yé & Croyons , uonlons , & noui ^Lnifi^dê 
j^Mfie J^ciéietfieimpd^mHe^&MHhmc Roijdetféirfesfre^^ 
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feâffs» Q)ie d^oceftiauaiic» ils» 8c leurs fuccefTaics* pour le 
temps i' venir ,ne(b'ieiit cenos nécomraincs, par no% Ûâkiers» 
\iiy Cotnfni^aices»(urlefdits£rancs.fie&ée nouueaux acqucf^, 
à nous p-:>yer auame rente» ou cenfiue» des terres, poflcflionit 
héritages» par iefquciks» ils font » 8C leroi^t contribnj^blesà 
aordltcs Tailles & I mpoUs , qulls auront tenCrcs 8c pofTtdces;* 
, de toute ancienneté , franches de cenfiiies : d" deffucUes» »e fi 
troîèucra, aiuumeh^Çe tumreftéfayzeie tem^s ftèjjcy^ mus ijp s 
mofireXhrcfor. Bttmp^ne fermtkmèxhtibUitm^femhUblement 
te9Hês^foiér i : elles terreSipffipoifsé'herÙMges fay^m TsUUsCfo- 
filtres qu'elles ne féiyent eenftues)nom f tsjer ttucmie finance ou in^ 
dem: ité\ Msis% de ce , les atécns, en tant que tefoin éfi^ affranchis» 
quittez & excmpteZjAffranchiirons.quittons.&cxcmptons.par ' 
CCS prcfentcsjfans q<.ie, ores, ny pour le temps avenir, fous 
ombre des Ordonnances faites lur le fai£l dcfdirs francs ^i:.î%.. 
&: nouLicaux acqucfis, aucune choie leiirpuilTr, {^ourles cho- 
fcs dcirufditesjparnofdits OfHcicrs ne CommiiKiircs, qtii (ont .S. 
6c feront cy-apres, imputée nedcmandcc; en aucun? manie- ■ 
re; Et aufjt^ls , cha^cim d eux auons irti^ofc crtm^cfon? film- 
ee,quantÀ ce. SI DONNONS en mandement.^ar ces ^uepHes 
lettres, h*noJ}re très- cher tres-amé Oncle Cou fin , le Duc de 
Eourhonnots d^d^/lmtcr^r^e , Connejlnhle de Tr/mcCytiofîrc Gcu- 
ucrneur audit pais dela^^guedoc. Gens de nos Comj^tes, cr 1 iTrcjh- 
fiers,i:^à> tous nos Senefchaîéx,BafUifs , Goméerfteurs de Mont" 
feliiertF'^uiersà'Iugesdudit f/iis,é'àimi/tâs Mêtnslujliciers 
&of^ei€rs^m kUmLimm^tim^^epm & Avenir ^ àefSà*^ 
tim i'euxtfieomtmik kj é$ffanèenirSf^ufde»osprefem gra- ^ 

^^%é^màùffmm*qmtMnc€*im & olhay: & de ^ l'cjjecii^ 
é' contemê eneefdkespre fentes tds fafferu ^foti^émiW td^kt J 
UfdkshttbitMmi ^chsanfd'efUfiionyr^vfer flememcm à- faifi- 
memm^fimSi en eelenr fétire,jmeftrei m donner % ne fm^m eftre - ^ 
mit tcndonnif très ynefmirU temfsn venir, ttuetm deftom^ ^ 

^^ierûnempèfchement an contraire : Mais, ce , fait y mit <f ordon- 
né leur efhftyle mettent facent mettre incontinent,ét frns ^: 
iHay y À pleine deliurmtce, & au premier eflat & detdf : Cmt ainjf ^ 
mus piaifi-il efhe faittrîtênobjiant quelfconqnes Ord^nnAce^. - ::.^ 
Mandemens^ RefhrUHons cnDqènJès à eeeontrmes. Et pourcei, 
que de ces frekmes^ ïe» fmrtk êftoir ^ heÇongner en plufumj^. -^^. 
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diuers lieux : Not4S vot4ons^ qu'atéi fdtnjus d'icdUs ,fa}t foui 
Seel Hoyal, plane foy foir adioté/IeccomMC à ccfrefentorigwal. 
lEj> tefmoin de ce , nous auons f»u mettre nofire Seel à cefdites 
frefentes. Donné ÀTourSyle^.tourdeAfarsJ'andegracei^Sy 
AtéMnt Pafqucs. Et de nofire rcgne le premier . Ain fi figné^ Pmt 
le Roy en Jon Confeil , Monfeigncur le Duc d'Orléans , les Comtes 
de CUrmont ,de Dunois iVou^^ les Euejques d'yîlby de Péri* 
gueux , S très de Torcy, de Gie\ de Baudrtcottrt i Dejquerdes, d'Ar- 
gent on, de Vatan, Dul^u : les Premiers ér Tiers Prefidens de Tho- 
lofe, é- Autres prefens ROBERTET. 

LecU y public at A , ô'regifirata Tholoft inParlamento , quint a 
dielultf ,/i?tno Domini i^^^. DELA MARCHE. 
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CHAPITRE XIII. 

E Parlement de Bordeaux, a de longtemps, 
embrarfc cefte doctrine : Ta con fîrmce, par di- 
l iicrs Arrefts,&en nombre. 
1^^^^ Sur le proccz d'entre McfTirc Honorât 
Jv^'J yfr^^ Savoye, Marquis de Montpcfat, ÔC 



Seigneur dcSAiNCTE Livrade, contre le Syndic , ^^j^f^^ imà' 
des habltans dudit lieu, de Snin£lcLiuradc,intcruint Arreft 
du Parlement de Bordeaux , le i6. Mars 1571. par lequel, con- l^'^i. 
formémcnt à autres, des 7. &: 11. Mars 1509. referez par ice* ^ 
luy> Ledit Syndic, manans & habitans, font condamnez, 
bailler par déclaration , &: par le menu, les maifons , terres, 
& héritages , qu'ils tiennent &: polTedcnt.au dedans de la ville, 
feigneurie iurifdi£tion de Saindc Liurade, &: les vrayes 
confrontations : le nombre des cartairadcs, concades : cn- 
fcmble les cens &: restes, que tous les habicans dudit lieu 
payent, pour raifondio^ux :JerqucIIes maifons,terres &r fei- 
gneuries , ils montreront, indiqueront, & recognoiftront 
dudit Seigneur , &: luy payeront les cens , rentes, lods & ven- 
tes, fuiuant les anciennes baillettes, qu'ils feront tenus exhiber. 
Et où auc^ms dcfdits habitans, n'exhiberont Icfdites baillet- 
tes, ny recognoi(Ianc€s, en ce cas, ils feront condamnez, rc- 
cognoiftre ledit Seigneur , U luy payer lefdits cens , rentes, 
lods , Z^: ventes ,&: .luires droicts&: dcbuoirs fcigneuriaux. fé- 
lon, & à la raifon, des autres tenanciers, de ladite iurifdi- 
ftion de SaimCbe Liurade : Et oit ne fe tromeront atécunes btil- 
lettes ou recognofjfivices , defdttes maifons , terres , & héritages , 
efl^s en U turifdictton dudit S aiftcle Liurade : font condamnez, 
les m;tnfins &^hnhHMi de l/tdffc miflicHort , & chacmf ^V«.v, 
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mogmifire duêèt Seighem% X^àïte; ^/lifiiUttcms, & hérité 
ges , Itty fsyer les am, remes ^ Uds , ve/êtes t é* sufres iroi^s 
(^âebtéotrs feignenr'iAUX^kU r aï fondes terres^ des amresturifdi' 

Htons sirco>moifif}cs .prochaines ïoignantes ladite terre, c^ûi^ 
rtfdiftion de S mnci e Liurifie y nyxist efgard À Ijt fertilité ou in^ 
fertilité df fin a {(-rrrs. Ccc Arrcf^, cil notable : & décide: 
Qij'il n y a point d'Alodiaiirc : quclc vafTalcft tenu d'cxliibcr 
fci cicics : vcrihcr fon exemption: A hutc de ce, qu'il fera 
impofc cens, eu clgard aux (cires prochaines i Se iod% &ç ven- 
tes payez. 

^dniUtnr^ îl (c mût procer , en la Scncfcha'jfll'c de Pcrigord , dcuolu 
If/ rou^n, Parlement de Bordeaux , entre le Baron de M a r e v i l , 
i^jg^ & le Baron deBovsiDLiLLE, pour raifon , de la terre des 
Bcrtiârduies. Bernardicres: Li qucHion eiloit double: L'vne; Si le vafial n'e- 
ftoit pas tenu, de leprefentcr les titres , en vertu dcfquels, il 
poffcdoir. L'autre i Si d'acquilition des fiefs, les lods fie ven- 
' tes o*c(loienc pas dcubs : Et par A rred , du Parlement de Bor* 

deaiDC > feant ^ Perigqeux , du 23. Décembre i5i8.ie(ieiirde 
Bourdctile.eftcondamné, pay er audit fxeur de Mareuili les 
lods fie ventes , à caufe de lacquilicton. Etfiit TArreft* pro- 
noncé en robbes rpitgcs » afin d*eftabUr vne règle, contre les 
etreurs , qui comraençoienc ï s'introduire en U Trouince: 
U a efté cet eftabliflement » fuiuy dVn vCage tres-conftant. 
îKAAn Depuis : procez . entre le Roy de Nauarre , & leao de 
tédmmê9tl C A L V I M o ti T : Auquel , furent obtenues lettres , pat . 

ledit de Calui m ont , pour articuler «ccftnme Ton faicauiour- 
'd'huyi ^"C par la QouùmnQif^eommuneoifiruance, du faysde 
I Ltmofttt, ne font deubslods ventes, d'aucuns fiefs vendits : Par 

Arreil du Grand Confeiltdu io.Nouemb.i544.1edit de Cakit- 
montfuc déclaré non receuable à lentermemcnt des lettres. 
Par ce moyen ; deflors » le Grand Confcil , iugea , que cède 
^ propolîtion n'cftoitpas valable, qu'en pays de Droi£t cfcrir, 
toutes chofcs fu ffL-nr tenues pour libres: nucrcmcnt,lc faiâ 
articulé, d'cxemj'uon de loJs à: vcnrcs,cull cite receu. 
Tcttrfuitts en Cesdroits honoî ablcs,proHr.ibldsau Roy,gr aux Seigneurs; 
Lvnofîn^ & les fruidsrenaiHcnt à cliaquç mutation de vafTaux , n'ont 

Ïrjf'uJtO''^'^ toufiours cftc rcccrchcz , auec la vigilance neceffajre: mais 
yetÊtei, depuis l'aucncmcnt du Roy Henry III I. à la Couronne , ces 
di-oi<!is^iaccc(uisai} dc^aos des ViComudcLimoges,& Com- 
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céPerigort j furent refiiciUez : se quelques ooodamnacions ob" 
tcnttès. 

Lt première pourfuitreide reccrche,en fut fore doucemauoît 
eif eÎFeét > autre but , que la recognoîiTance du droiâ s le Roy 

vfoitdereiniresjdctoutjOiide partie: exerçoitfa munificence» 

enuers les rcdcuablcs :1e droi£^ inrenfiblement s mitoduifoic ^ ' - 

fans douleur, Ginspiaime. Les^eigneursfepromëtcoiemgri' 

tiâcacioQ du Roy , ôc conccuûicnt pareil aduamage fur leurs 

vaflàux i'MaU le chemin d'humanité, futtrauerfé, par des par. 

titans > qui accourent à cette toifon. Leurs recerches furent ru* . 

des ôc jdpres : le Roy en a tiré peu de|commodite% le publie j- • 

delenuie Jesfeulspartifans du profir. 

Le nommé , Charles Duret ,fut pre fc ré aux autres, qui fe Vdfty t^ff 
prcfcnterent : Par traittc duip. 0£tobrc léoz.la rcccrchc, K '>eii- 
pourfiiirce , de tous les droits dclods & ventes, rachaprs , prc- '"^/fl/ 
lation autres, es Gomtc de Pengort, & Vicomte de Limo- ''1 If^'^nl 
gcs,luy fut accordée , de tout le palTc, iufqucsaudiiiour »àla ^f^j;,/ 
charge de faire, par luy > à les frais & defpens, toutes pourfuî- i6oi, 
. tes.inoyennant le liersjdes droits qui feraient adiugcz: Mais, 
fous vnc précaution de Parrifan : Que fa Majcftcjnepourra 
faire aucune conipofition , don , ny rçmife, defdits droits, ■ ' 

fans y appcllcr ledit Durct,& ceux qui feront la rccerche, & en 
leur payant les quociccz>& porùons, qui auront elle accor- 
dées. • 

Durct ,trouua ce tiuicc fi auanrafrcux , que par Arrcli . du • 
dernier luillet 1604. il obtint proroijation delà rcccrcl^.c def- 
diu droidsjiufquesauioui dudic Arreil^auX conditions des ar- 
ticles de l'an 1602. 

Maïs i voicy vn prodige , qui doU £dre cognoif^re à quels 
cxcezpafToiemltserpenuicesrCarparlaleâuredVnArreft, - • . , » 
du ConfeU , du 2 4 . Marsiéia. il fc voîd>qtie Durera demandé * 
einquamè mil tiurcs ait Royipourfonderdommagemeot^à 
caulè des remifes faites par Sv M« à quelques S cign curs : donc 
ncintmoins il fut deboutté : comme eiVans compris en vn def- ' 
dominagcinent decenrmilliures^à luy auparauant accordé. 

^^iSPPiffi traitée ne fiit ou vne légère arreiilie9 veules J* Hv^V» 
playesiMplMwuies. Le L tour de lanuier , léos, fut faitvn i^j^^ ^^-^^^ 
contrat, au C^^^^Nattarre,portanttnmiportàrnnotenr ife^iMi^^^ 
Ruel jdit de Latuuy j detousies droits delods & vcnrcS) ra- 1606. 
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chapes , prcbrioos > apparcenàn^ à fi Majeâé , au Comté de 
Perigorc» 8e Vicomcé de Umoges» de tout le paflc, iu(^es au-* 
()Uiour4 refenié le tiers, cnnCponé à Durée iDepuisI expira* ^ 
ûon duquel) Rucl , fera les pourfuittes à Tes dcTpcns : 56 ce» 
mo/ennant U (bmrne de trente & yn nul liuresCculcmenc 
* Les droits ercbeuz>montoienr, fans comparaifon* plus iiaur. 

Launay , Commis du Threfocier gênerai de Nauarre > auoic • 
fciourné pendant quelques années • en Limoiin& Perigott. 
pour la rccepce du prix des ventes > qui y furent £ûtesf rien ne 
luy cfloic incogneu: le Confeil ne voyoît quepariès yeux : Ec 
. en cfFc<a > foa nom , n cfloit quVne accommodation , 5: dcf- 
guîibnenCtpourresafibcieZilapIurpartOiïicicrs de la Mai^ 
S>n, conniuansdansrefperance : & qui dcuoicnt, par la feule 
confidcration de leurs charges, refuir ce guain honteux. 

M M", le Chancelier de N.iuarrc, do Lomcnie, Galland» 
ayant depuis , eu aduis , mais tard , de ces intelligences , dcfirc- 
rent y apporter la cenfurcSc remède: fi (Tac en fut ancflce.par 
le dcceds du fieur Chancelier, & vnion du domaine de Na- 
' uarre,àceluy delà Couronne, ûitc en l'année 1607. 

Et comme Launay , ne dertroitlaifTer aucune chofc en arriè- 
re, & fouftrairc 2 la cognoiifancc du Confeil , le profit qu'il rc- ' 
^rdoitîlc contra^fl porte: qu'il ne fera tenu rendre compte, 
de ce q j; fera pau luy tojché :Ec que le Roy , reuoqucra tous 
les dons auparaiianc faits ,fur cède nature de deniers. Il eft 
. vray , que fur fincerprccation de ceftc dcrnlcrc claufe ,il fut - 
baille vnc contre -lettre, par Launay, rcfeiuantlibertc au Roy, 
de remettre ,iufques à certaine portiop > félon la qualité des 
acquéreurs : mats depuis le decez dudk fieur Cliar^cclier, per- 
(bnnagjc àc probité rare : elle n'a eftc vcuc. 
^twfmttj pcecution de ce contrat, Daret 5^ Launay ioignirene 

y4mS/. iejrs forces fleurs pourCuites furent fort inftantes au Grand 
Confeil* auquel fut atcHbuée la cognoifince de ces quefiions. 
D'tuecs Arrefts y inteniinrent : portans condamnatioos abioM 
lues , U fans auame diâihûion ^contre tous les acquéreurs» 
Il en a efté coucKé cy deflùs quelques- vues > & y en a infi* 
aies autres. 

Voila vn grand rapport & correspondance > entrele Grand 
Confeil ; les anciens Arrefb du Parlement de Bordeaux a 
f . , M4sa fomme foiucnc ^kt règles plus fiunâes >ploycat ^lus 
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il confidcration des interefts particuliers 

Cttm fibt ifu/Jcfue tirnet , Itcet efi tntttc^iu : 

Sur le nombre des inftances , Meflicurs du Pjirlcmfnt de 
Bordeaux, ont eftc depuis, portez à des refolutions toutes cou- 
traircs aux premières. Mais le Roy , en (on Confcil , a retren- 
chc les doutes, caufcz par cesditierlitez ,a eftably pour règle 
générale, en la'Piouince de Guyenne, le payement dcsdroas, 
i'aure de iuftilier la liberté. 

Voicy quelques exemples, fans réplique. Maiftrc Efticn- ^j.r,fij„ 
ne Goutte, ayant traittc auecle.Roy , pour la confc^ion des UmmeieBori 
papiers terriers , réception des homages, 6c recerche âcs dcaux yfmr U 
droits reigneuriaiix,cn laProuince de Guyenne; &: forme ^'^•'"^ 
plufieurs actions -, Le Parlement de Bordeaux , par Arreft du K<>J- 
iJ.Feurierirî 17. déclare, n'y auoirlieu de contrainclrc les ha- ^^'7- 
bitans de la ville, païs de Bordclois, & Scncrchauflee de • »• » 
Guyenne, de monftrer 6c exhiber les titres, en vertu dcf- 
quelsyils po(redent,les biens y Hruez.ny les bailler par ad-.> 
ucu,ou déclaration , que préalablement le Procureur Gene- 
ral , n'ait fait apparoir de la féodalité & direûitc du Roy tpK^ 
bons valables titrei. Etjauant £aire droiû.fur les lods 8c * 
ventes prétendus, fur les fiefs nobles , ordonne qu'il fera cn- 
quis parcurbcside la poilellion prétendue par le Procureur 
General. 

Par cet Arrcft,acftc defl:ruit,cequelesprecedcns,auoient 

foigneufemem bafty, au profit du Roy,& des Seigneurs, 
Goutre fc pouruoit au Confcil du Roy, Par Arreft du aj. c^JJ^^fir 
Mars i<>i8. fans auoir cfgard à ccluy du Parlement de Bor- tfK.dn'Pnité 
dcaux ,tous les procez & différents , pendans au Parlement, (^*»ffil' 
pour raifon <les lods & ventes , font euoquez , renuoyez au 
Grand Confeil : Auquel , par Arreft ,du dernier Septembre 
1^19. les haùtTAns de U Sânrfehauffèe de G lêjenne -, furent con- Coodemndtiêm 
demne'^ p^yer , *udit Goutte y lej lods cavernes ydes fiefs nobles^ Cfând 
Tendus en USencjchaufie. Les Députez de la ville de Bor- ^•"ff^^- 
deaux , le pouruoicnt au priuc Conleil : demandent, que fans ^^^9> 
auoir efgard .\ l' Arreft du Confeil, du i3.Mars 1^18. & à celuy ^rf,-^^'^'^f - 
du Grand Confeil, du dernier Sept. 161 9 . les nobles, & acquc- ^^""^'/^ " ^ 
rcurs de fiefs, & biens nobles, viuans noblement, & les biens Ouyenae, i 
polfcdez par les habitans de Bordeaux & Bordelois.foicnt de- ! 
clarez exempts d'exhibition de dccUuiionSv& autres dcuoitji 1 
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enCèmble, leurs fîcfs,& biens nobles»<lclods,&vences,6ccotis 
autres droits fcigncur uux. fauficcux.quc Ic Procureur Gène- 
ral(ie£i Majcîlé, £clcsO/Hciers,mon{îrcionc eftredenbs,par 
bons 8C vaUblesticres«8cpoire(Iîons,conformcmenr à l'Arrcil 
du Parlement de Bordeaux : Sur celle demandoipar Arrcft du 
,i6. luillcc i^îio.eft ordonné, que les demandeurs mettront ca 
inains des iieurs de Vie, BoiÂrcs&Maupeou, les pièces &ti- 
tres , en vertu derquellcs , ils prétendent élire exempts» des 
droits, à eux demandes : Se ccpcndant,toutes pourfuites fur- 
fifcs.Ec depuis, fur produdions fort amples , de routes parts: 
'jtrfffUnfn^ ^^^^^ Arreft au Confeildu Roy,lci4. May ifîi4 Par lequel 
è/CM/n/^tr* eft ordonne, .j^^ Ushoma^cs , fcrcm rcnâus k Çx Majcflé .pir 
tdntcndtmnsAes Kohics , .litres pnfowiifs , qui tremicnt pcfs.,v.* dedans di- 
tiort ahfoîur^ ladite "jiUe de Bordeaux., -^ai S de Bordelais, (j)- SeKc[ch,tufi'ee de 
tonne le Fr ont- Guyen7>e,fardeuant les Commi[] aires À ceArp:ircz.,par ]a Majejlèy 
les lods (3" vérités , d enh$ , pow rat [on des a :quijifio}ts dcjditcs 
' , terres,paye^ conformément Àl'Arrefl de fon Conf'jl du 4. du prc- 
fent mois j Ut pour cet ejfecî feront tenus, tant les Nobles, au ' autres 
^ habitant ô" bourgeois de ladite viUe c^Ser^efcha'-tfce.furmrCr 
reprcfentcr leurs titres y dénombrement cr déclarations, pard cuant 
Us Commiffoires ydfc. Ec font les Gentils-homaies de la pro- 
uince de Guyenne dcfchargez du payement des lods & ventes 
«ieabs à Oi Maj cHc, pour acquittions £dtes des fiefs» iufqucs au 
touftia prefenc Arrelè. 

/Farces Atfc(bfoleaiieb>&coatradiâoires,kqoe(lioiieftf>ïtt 
. , entierementdefinte. Eiaeaotnxiiiis» Us donnèrent vnenou- 
. . f ticIlcrcmccedin(illaQces»3uflîires-roIenneUenienta(rotipie«. 
^ , : Aiicutis', de ceux , que le Roy , auoit plus partt^uHeremenfi 
obligé^ en cefte rececche : & qui deuoiem, par obeii&ncft» ea 
teToioigner le rcffimtimenti comme des vents impétueux» s*c- 
leuesir, en la prouince» agitent le peuple» animent les commu- 
aautex • excitent les autres, fous couleur d Vn ioug > qu'ils fup* 
pofenc nouueau , hL de droiâs ^qu'ils appellent mcognus» 
non lolerablcs. ^ 

1 1 ell à croire % qUe le Parlement , par prudence, gauchit^à 
TefForr de ce torrent. Cai les deciiioQS du Confeil} ellant 
claù:es,8c tant de fois rekerées,righ6nnce n^en pouuoiteftre^ . 
pretexce: Et fut trouuc ^propos, donner en apparence, queU 
5fiecbpicaècdlc piaim^incimûdccéei^uipoucroîceilcc âleof^ 
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tie par le cempsî 8r en b rechcute, recourir aux premiers re- 
mcde$. 

C'e(l;poiirquoy,prudeminem,rur les plaintes faitçs au Par- -tieuntl^rred 
lemenc de Bordeaux, par Arreft • du 6^ .Sept, audit an i ^24. cft VutUme'ni 
ordot)né,que les luracs/e pouruoîronr pardcuers le Roy, dans B»rdtmx ^ 

trois mois : pendant lequel temps,pcrmi$ daflènïbIer!aNp-/»5»Mwf 
. blefTe &ticrs Eltat, 6c l'urfis l'exécution dcUcomminiondu-/''»^/ '^"w''* 

dit Goutte» p^ur ce quiconcernc le payement dcsiods&ven- 

te$,&fubmiflîonàlcspaycr; inhibicionaudicGoutrcdefaire **'*4^ * 

afTîgncr aucun propricciire > des biens Hz en Bordelois ,pouc 

déclarer, à quel cicce» ils tiennent leur domaine hericages,8c 
f pour bailler dcclaration>dc ce qu'ils* liennenr en Franc-alcu: 

ii fa Maleikçn'eil Seigneur fonciecdcdireâderditsbiens, par 

bons citres : auec main Icuc'c à tous propriétaires »concrc Icf- - 

quels» on a procède par faific , (ans autres titres : Par autre Ar- 

reftdu mefmc Parlement, du 16. Odob.» (ji^.lefîcur de Ro- 

quctaillade,eft dcputc,pour taire les rcnionflranccs au Roy, 5d 
'• pourfuiccsneceflaircSjpourlaconHrmation des priuilcgesdu- 

dit pais de Bordelois, touchant les fiefs nobles, &: Franc aleu. 

En confcquence de quoy .ayant cftc prcfcntc requefle au Con ^^Jif^^ ^f^^ 

feil , fo'is le nom des Maire, lurats U Gouucrneurs de la ville '^J^^ ^ît^Bm 

dcBord-aux, 8c des Syndics delà Noble(rc,&ticrs-Eftat, de ^ff^i^je, 

ladite ScnefchaulTcej Par AnertjduPriucConTeiljdu 25. Dé- 
cembre 1^15. ilefl: ordonne, que tom les acquéreurs des fiefs, ^neii dt 

fittiez^^dans la Sencfsh^iéjjee de Bordelois y de fuis l' Arrejl du 4. dcbemé, 

Mity 1^14. payeront, comme les jc:tneSypojJi'd.t.»s fii'fs , en tout le x^a J, 

re(lc de 1(1 G uyennCy les droits des lods vent es y qut fi//f deuhs À 

JÀdite MajeJ-èt pour raifoo de leurs furdites acqui(itK>ns : (ans 

preiudice de^ia grâce accordée par Ci Majedc , parrAcreftdu 

4. May : de laquelle» fa Majelli entend, que les Nobles iouif- 

&nti enfai(ànt toaresfois,les foy fie homagesàfadite M ajcllé, 

pardeuani les Çommi^ires, par elle deputez,fie baillant leurs. 

adueuz6edeaombremens»dan$ le temps, qui leur fera pcefix 

par les Commifiàires > U non autrement* 

/ Tantdedectlîons»8cfirouucnr«enottueUées^>onr,ne&fct^ 

lem'em, eftably des refolutioBSa pour les cas à venir >mais onc 

teriiiîné , les fai6ts indecis>autresfois fiifpenduju pas quelque: 

cloute: Pour exemple :paifArreft di> Padement de Paris, du vrM:;jmimi^ 

i. Décembre iS44« les CoQ(iiIs^iiiaitti»& habitans delaviUe/3»r MMr% " 

Dd tijî 
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^ii/, éiift Ut 4g Limoges > ont cftc rcglcz , à proiiucr la liberté , te cxom • 
Ctnfntt de Li' pjion dcs ccnfiues, à eux demandées, par la Koync de Naiiaf- 
rc, Vicomtcffcdc Limoges.Pcuc on dcrmer,que pacrantd' Ar- 
rêts, donnez pour la prouince de Gtiycnne,8cpourlcmcfmc 
Vicomte de Limoges, b caufc n'ait eftctermincc&que.faucc 
de tiiftifier l'exemptfon^es habicans de Limoges,doiucnt e(lre 
condcmnez.au payement des ccns,ôi des lodsflc ventes? Pji U 
première partie de l' Arrell, le Vicomte de Limoges» eft main- 
tenu, en la perception dcscenriiics, achapts,lod.s, ventes, & au. 
très dcoiâs fcigncunaux, par luy prétendus, dcf.]ucls, les Vi- 
comtes, auoicnt accotiltiimc iouïr, vlcr d'.mcicnnctc, àcau- 
fe de Ifiir VicoincL- ^ iiiluccd icckiy,dont les Conliilsauoicnt ♦ 
ioiiy pend-mt l'occupation par eux Kutcdc la Scigncni ic ^ lu- 
itice de ladite ville ^rcliiftcau de Luuoi;es; kiqucls font, à 
celle Hn , condcmncz , reprcknter les titres , panchartcs, li- 
mes de receptcs, Si autres, taiians mention, dcldites cendues, 
droids, Srdeuoirs ,& prcftation d'iccux. Ainli, le Vicomte a 
cftc iiigc, fondé en droid vniucrfcl, de cens , lods , & ventes. 
Mais d.iuc.mr, c]ue quelques parciculiers , fe maintenaient, fon- 
dez en excinptionî Par l'autre panie dudit Arrcft,il elt dit, 
que la VicomtelTc de Limoges , informera par titres, & tef- 
moins, fur Icfdics droicls, ccnfiues 6*^ autres, par elle prétendus. 
Se les particu liers liabitans , furU liben è cr exemption d'iceux , 
pir eux articulée. Le fcigncur , doTC, cft en la règle f les par- 
dailîers , îant en TexceptioQ : reduitsà conrefler , non fur la li- 
• berté naturelle» prétendue conforme au droiâ. qui a efté iugée 
împertinenre : mais » furrexemption , qui procède de tiltres » 
affiranchifrementSs&conce/Tions. Car,pouriugcr,filesiia» 
biraris de Limoges font exempts , en confequence de la liberté 
" commune • qui n'eft quVn poinâ dedroiû: le rcgicmentàin* 
former n'euft pas eflé à propos. Et quand » lors del'Arreft» la 
queflion générale , aiiroitreceu quelque doute idepuis > elle a 
efté efclatrcietaoec tant deliMniere.parlaratfonflc^uthorité 
de s Arrefts , mefmes » par celuy du Grand Confeil, du i o. No- 
aembreaudrtan «544. cy deu inr rapporté , pour le roefmc Vt- 
comté de Limo|^e9, qiHl n y aplusd'oblcufité. 
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LE P ARLEM**J T 

DE PROVENCE NE 

REÇOIT VAS IB FftAHC-AtEV. 

CHAPITRE XIII L' 

A Pioucnce , dont la ville d'Aix cft capitale, , 
Konorée d vn PArlemcnccft vnc dcsprcniicrcs 
ijontrces des Gaules, rcduiue par les Romain? 
en Prouincci dont ell.c a retenu le nom. Et com- 
bien , que le droi£t Romain , luy foit domciU- 
que , 5£ naturel i elle a reccu de Ces Comt es &c Seigneurs di- 
uers règlements 8c ordonnances , 'qui tiennent lieu de cou- 
' ftum6;Ë.ntceautres»lc payement desio4s8cve^tes>qui nçfonc» 
ny du droiâ Romain > ny celuy des Lomb&tis» c^Oiigà 
remarqué de cUytr.ys eh, t6, 19. 6i. 64. 69. 8p. 90^ Tû^mii 
Sfefbsm, decif. A (^uenf lo • U 50. Et par lé ftacut de Tan 1 45 • 
le droiâ de prelation , rétention, & de lojs^p eut eftre cédé & 
tranfponé. Aufllla preikie de la franchire eft rejetcie fur les 
valTaux» comme naturelletneot fubmisaa payemeot dés UkU 
U ventes.Cc n'a pas efté 1 aduamage des armessqui a Àibmîs la 
Pcoueace au Sci^e de nos Roys , mais la difpofition des . 
Comtes de Prouence»quî les ont gratifiez do ceftc riche & im* 
portante Prouince > fubjette neantmoins à reuerfion > comme 
cliant de l'ancien domaincde TEflat , pofTedée par les enfans 
dcCloius : parCharlemagne , & fes facceireurs : iufques à de 
, que Charles le Cbauue la dcUida à Bozon , auec le Royaume 
d'Arles >l«nguemcnr polTcdé pat les Rois d'Arles: puis par 
^ Ifs Comtes de Barcelonne: Priiices d'Arragon : Première 
iBonn^e Maifon d* Anjoti : en fin , retournée à fa fource , par le 
mcyenduceftament deCharlesd'Aojoua Roy de Hierufa- 
lem > de Siâlk,& Comte de Prouence ,du 10. Décembre 149. 
contenant Tocdonoance du Comte de Prouence, en faueur 
du Roy Louis Ht^aH^ dauTe particulière d vxiion àl]£iUc»âç 
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joMbniadofide ^esloix» libériez »fraochifcs>fiaaits , vfagcs» 
^ àtoas de faite, J» fuis pM0iMf^M, çtmiemimhm.i^nnilcgus, 

rogfn'tm.ltem^ m vfthm^ïkm^oYtbmyfitiimùtô' lafêdahMyia 
'emfiteftu^pfàm,quaj^uc, dr qu6s acceptMretrstifaéNretMpfrohâre* 
tf'W^rmMrè dignetmr & vtUt, " ,^ • 

■Aumois^'Oi^obre > l'an 148^. à b fupplicïiion des Edacs» 
& encxccu(ionduûirdictéihuncnc,le Roy Çiuilcs V I ILvnic 
b Prouence , & terres adiacemcs > à la Couronne de France • 
pour y demciirci- pcrpcruellcnicni&infcparablcinent liées : 
maisfoubsccdc condicion>ransqueàicelleCouronnc, neau 
Royaume» ils foient-aucuiiemencilibaicernes , ne aufli»pour . 
ce • aucunement nuire, preiudicier • ne deirogcr à leurs pr tuile- 
ges \ lîbertez » franchîfes , coQuetiHom > chaires d<L-(fi3S^> 
loix, coutumes ,droi£bs , flacurs , polices>& manières 
ure, qui leur onc elU oûroyez , 6c confirmez en gênerai , Se 
particulier, tant par les feus Rois, Roy nés, Comtes, Com- 
tcffes d'iceux païs, &c. Iceux auons de nouueau confirme, 
louc,&:approuuc, &c. promctranscn bonne foy & parollc 
de Roy, Se promis les tenir .garder , ubfcrucr &: entreienir. 
Lettres regiftrceseo la Chambre des Compccsà Parislcr4. 
Oâobrc audit an , confirmées par autres deNouembre 1547. 
rcgiftrccs au Parlement de Prouence le 5?, Auril 1548. 

Etpourmonllrcr ,quelafubminioncfl: ordinaire à la Pro- 
uence, & que le Franc-alcu n'y efl; point prclumc. Outre rvfa- 
ge gênerai: il ne faut autre prcuue, que l'arriclc 36. dcceftc 
paix foiennellc faite l'an 1257. Entre Charles Comte 8^ Mar- 
quis de Prouence , Comte d'Anjou &: de Forcalqi icr , à caufc 
deDamcBcatnxfafemmcComtcfle ScMarquifedeProuen- 
ce8C Forçalquier , fille de feu R aymond Bercngcr , Comte ÔC 
Miitquû deTdits lieux: ti la communauté des habitansde Mar* 
feille : parlequel eft arrefté, que les poâcJFeurs d'héritages , 
dont ils n ont payé iufquesalon » aucune cenfiucà Marfetlle » 
ou terrttoirequi en dépend n'en'poorcopc eftre chargez à la-*» 
uentrinycomiain^s deiuftifier le titre de lear^empcion fle 
liberté, Ceft vne prérègle iue en Êuieur de la ville de l^OK^ 
iêille «dérogeant à IVage^nAmun dupays:f3ueur> non en* 
cor .abfoluëpar toucVaios feulement pour ceux qui eftoienr en ' 
soÛèflion. b 

L£ PAR-P 
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LE PARLEMENT 

DE DAVPHINE' REÇOIT 

is Franc-aibv en 
. . . qijudqùes contrées. , ■ 

CHAPITRE XV/ 

£ Franc-alcuJuTqucs àmaincenanc,aeilcc}i' 
uerlemenc pratiqué en laprouince de Danphi* 
né« En quelques contréesi proches de la Pro- 
' -^'tf' iicnccilcft receu.:£n d'autres. U eftrejecié. 
La raifon de ccftc dÎHcrCtc , prouicnt , de ce 




^e les lieox voifins de la Proucnccont retenu îaforme.de 
vîure voifine, générale au Royaume. Le furplusefl demeu- 
ré dans la forme de viure ancienne en î:i prouincc , laquelle 
n'cftparuenuc à l'Eftat, paracliatou conqucftc,mais pardeux 
donations r Ainûjiufques à prerenr,momsiicc aux règles du 
Royaume ,& plus actachcc aux ûcnncs partîculicres. '. 

Par la première donacionj de Tan 1343, Humbert, Dau* , 
phln de ViennoiSfdcfiranc accomplir la promcffe parlny au-^***'?''', 
parauant faite, de donner à Monfeigneur Philippes, fiis du . 
Roy Philippes, ou à l'vn des cnfans de Monfeigneur Ican 
Duc de Normandie, fon fils aifné, le Dauphiné de Viennois- 
Donne à Monfeigneur Philippes, fils du Rgy noflrcdit Sei- 
gneur, (ce font ks [crmesdutitrc)6cen cas qu'en icciuy ne 
pourroic accomplir la donation ^par cas Jcniorc^dont Dieu 
le garde , ou wu ancre icguimc cnipcfLlicnient , A vndesfîls 
dcnoftrcdic Seigneur & Coufin , le Duc de Ntn nundic ,ou 
que leur fucccileui l{oy de France vouJiuic cfliie cntic vifs, 
le Daupfiinc,&c. Si^^^auças» qut n»uf faudrions de ce fiecUi 
fémhwr% mafitou ftmtlU, iefccndant de noftre corfs^en Uyd 
mériâgi^ t^c. En mamere ^«r ledit Me/sire philippes , on ctluy 
fBifirâPfi^^hini$w [n hmrs 0* (uçcejjturs €ê Dmiphméts'ai"^ 
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pilleront , foitmt HnmM -fe ftire é^pelUr Danphin de Vien^^ 
mit» U ponerom les Armes de Dauphîné efcaiteiéeS} auec les 
Afmesde Fcancc* flfc.- Ettie puiflçeftre vn/stieadioullé ledit 
Daophîné>aii Royautpe.de Fmice> fors cane comme l'Empire 
y feroicfoy :ga&obr les PaivitB g£s dv fays. 
Kumben prîué de ron fils , par l^ddenc mlTerable fie ino- 
piné* remarqué dans les hiftoîres^ refolu à U vie Monafti- 
que » le pemucierme tour de MarsiFan 1549. voulut que U 
preflàiere donation demeurad purejSc fîmple. - 

Les lods U ventes i de tout temps bqt cfté leuez en cette 
Prouince.Guy Pape decir.48.41 ^478.6e autres cy-defTus to«»: 
chdcs : mais le payement n eft pas vniuerfel. Les Doâairs 
ayans douté 1 fi laprefctipiion centenaire eûoic receuable en 
cède rcncontrefpour rendre alodial, le fîef obligdauxrecp- 
gnoKTanccs enuérs les Seigneurs: Guy Papc>aconcluci pour 
rafitrmatiue,que(l. 272,. Le Parlemcnc de Paris la ainfi iugé» 
par Arrcft du ii.Iuillcti^^ji. contre le fieur de Mezieu, au 
profit du fieur de Rambioni lequel e(l defchargcde lexhi- 
bidon de contraéls , Sc payemeni de droits à luy demandiez» 
faiite d'aiibir par ie fieur de Mezieu iufiîfié laCubmifiîon. • 

CO MM E âe la, Sentence donnée ^ar nos fcaU>: 
Confeillers , tentant les Rcq!ie(l('s de noftre Palais, à Paris, le 
29. Juillet 1630. Entre Pompone Aïam'elde laEaye, Vfcuycr de 
f 10 lire E (curie, Ccnificîeur gcncr al des Siaffes, fettr de Afe:itetft 
dcMafidcnr ,d' v?ie f.vt : ô- Ican deVinccnt, Eftuser, (hur de S. 
JXMmùion, défendeur, d'autre : ParUqudU, ledit Vtrtccm, Cf:fcm- 
ile tes héritages par luy pojfedez- , ai* dcd.tns de h (cigncuriede 
Medeié, (es feruiteurt habit ans c fdit s It eux, auraient ejte dcdarcz, 
Jubjets /< ia UiJ'îicc dudit Mez,feu,tant en matière ciudc.criminell r. 
qtê atétreinent : auec defenfcs audit de Vincent, de trouhierleâit de 
la Eaye à » adf4i7ur,à peine de tom dej^ens,dQrnm.'iges f^interejls: 
Cr condamné ledit de Vincent, exhiber audit de la Eayctous les 
tonrra^s d acc^tiijttton ,<p*tl a fait s au dedans de ladite feigneu- 
rie de Mezieu'.^mi^ce faît^luy fayer lesdroiHs qui luy peuuent 
efhe éUubsy depuis le èourdejmscquifitio» : eonfinuer a l'sdtêemr 
enpajferfftfimmtdtenhofmefirmeimnec dejpens i ÈuflefléPMt 
tedirJfyiffcnft itffiSt enmjire Cmt de Pmrlfment , enlMpidlth 
Jrccqjar ejçrit » cmM&mmtf^f'*^^r^fiincn, mf»M*ét0^ 
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les griefs Mrs le PTâcesit fr etef td m m$yem de mtêitifft^frMm. 
il^fmnomeSediuUfM^ffsftt. qté'tlfmr/thMiBerd/msletefKfsâe 
l'oriotmm»eetaMfquelsledftdeUFMyemhim€\ fcmrrm refprt^ 
dre,K^0ii$reUiite^roit0im tfwuc/Ie , hat/Zc^ tomredhs agdtt 
0pfelUnr. VE Vledu ffmez^rgrirfsrffiotffis^ôrclu/loef de huiler 
moyens de nullité^ ffùduire de nauttel : troi^ prodttci/ons notfuelles 
4féiit éêffelléêttt: contredits é' fdt*ations : mddent de lettres ^de 
mm ohetÊues ftir l edu d e Vincent , /r j 5. VemierÀermer%4fn d'e- 
fire reteiê à articuler & vérifier Us jfkitsf contenus ,MffMf0e'' 
mens : producfions defdites fAfties ) contredit^ '& faluafionc ,fup. 
f*ant L'Arrefidu 10. dttdit mois de Mars: infiriftion de faux dudit 
deVincenttContre la tranfacHon du 6. Décembre 1 524. rrcflpar 
lequel aurait efté ordonne\que dans fix femaines ledit de laFaye 
firoif apporter au Greffe de la CourJa minutte de ladite tr^^nja-^ 
fl/o/j, (y- dedans trots iours lagrojje : autre Arreft, du i.Iuin der- 
nicr^parlequel^apres UdecUranondudit de laFayeyqu'iln'cn" 
tendait fc fertfir de laptccemaîntefiue fauffe: U Rcquejlc dudit de 
Vincent , du lo. May dernier, auroit epé iotr^le au procezstof*f 
iot?n , diligemment examine. NO S7 REVIT B CO VR , 
parfon fugemcnt df Arrefl, (ans s" arrefer aufdites infcriptions de 
faux (^lettres, a mis met l' afpellatiotj,(y- fentence^dc laquelle 
a efe' appelle\ftft ncrrufans a r^^4de,EN CE que ledit de Vincent 
eJtdeclarcuijhciAhle de Lt lujlice de Mezieu , condamné exhiber 
sudit delà Eaye les contracîs d'acquiftion, qu'iLafaicî au dedans 
delà fcigneurie de Mezieu , auxdefpens : Emendant , quant à 
ee , ^ ai fous ledit Vincent des demandes y fins , ô'conclufons du du 
de laEaycUfentertce.au refidufortijfant efetscondawne ledit de 
la Payées defjfens de U caufe princtpale, fans defpens de U caufe 
d'appel eninetdem deslettres, frononcéle^Jit^tvSli. ExtrâH^ 
desregijhcs de fsrlemem, l'Eue fquc , le vmUeJme Imllaiéy, 

Nonobflant c^Aneft^fl cft à croire queje Roy. acMcG* 
ficucs du Coofdl » ayant eftably la règle générale par coiic le 
B.oyaiime par vn article indenny » Bc abfolu de la nouuelle 
ôrdonàaoceicy-deiTus einployée>fansrefeniafioD»'OU exce- 
ptioo » y rubmectcnt paieitlement cefte Ptouince » Ja^uelle 
pour defenfc n's^ ^u'vnyfage ydefeneranc cnal^. - 
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SI L E S B I E N S 

POSSEDEZ PAR. LES 

ECCLESIASTI qjr ES>HoSPITAVXy 

' autres Commimame2L&Main-mortcs% {ont rc* 
putez Alodiavx. ^ 

CHAPITRE XVL 

^l^ij^ Es Eccfeltafltques dj Royaume, comme efleues 
1^)1^^ ciivohàut8cdigncdcgré,ontpretcnduIcscctrcf 
^ appartenantes à l'Eg!ife,par acquificionsou dona* 
^u.w,si^ tions , cftrc aloiiales > franches de tous drolâf >. 
nermes des lods veaces>homages, exhibitioas de con- 
ttî^î Se déclaration î de ont rcprcfcnté diuerfcs patentes U 
Atrcils > qin fe mblcnt pencher à leur faucur : Mais il faut di- 
Hin^er la queftion dcdroift ,d aueclcs gratiâcattonsttdiT- 
pcnTes, Les Ecclefiaftiques, <Jc Jicz auTcruicc d'mln , merîtcnc 
des recom m indations p.irricuiicres : mais à l't i g.u d du Prince, 
refpesTts Se ùibminions qui luy font dcuës, w. m.-trcîienr de 
pas égal auec les autres (ubjets; L'obreruationcitbciicde S. 
Chrylbftome, fur le premier chipitre de l'Epiflre aux Ro- 
^ m ai n s : Toa.'c urne Ç>ït fiMcte a pinjfunccs fttpcneurt s : L e c o nn - 
mandement, dic-il,cft gênerai, &: regarde toutes pcrionncs, 
foit ApoflreSjProphettSjK toutcautre condition; cartcllefub- 
milTion n'altère en rien les dcuoirs delà pieté; i k-^Afi^i-rîm' 
l<j7't^iitf ijra jî .^Tu^;». Pais que l'Eglife, pour fe maintenir, ne rc- 
fuit point Uiouiilinecdespoircllions terriennes, elle n'en doit 
pas refuir les charges. Le duc de i Einpcicur Frédéric iiajis 
A °i*rt^^r ^* -ff^î^^/^iVtff , lib. 2. c. 5f. fur ce lujcc , E^ifioforutff ItalU non 
tral V-i'rc. f^S'^^^^^^^'^'fi^^^^^'^à'eosâenofirU regalibvî mbUde- 
ioa». ' hidfere, fi gratanter MUiUertnt À Hàmano Pufilâ , 

geaf AHâkryqmfftèi é- fojfefifmfùt changemeikc de vai&l^ ne 
change ci;i rigji le» dcolàs du Seigneur » fui^affeiiK me Xe 
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fends contre toiis|K>lIê(reiirs. Simon > Comte de Montfbrc» 
ayant dénié au Roy d* Arragon rhom âge , à caufe du Comté 
de Carcaflbnnes le Pape Innocent III.au ch ii. R egîHr. i5.1uy 
mande , f V Rcgi A rragorutm, cmm fetêdtitarm efk rstione Car» 

foJfejSioMèmotferétdeicritfm confieucriftrtmiifation/^^^^ 
nm^quUrescumftéoongretréif^t, £n France, les EccJeâaièt- fmts rAtnSi 
ques cecognoilTcnc le Souuerain , payent les droi£^sde lods U 
ir«nfe$,&autre$,auxRois,pour Ici fonds qu'ils tiennent d'eux y> j f j., - 
fans moyen 9 fi ce n'eft qinis aycnt efté dcucmenc admortis. 
Car parle moyen de l admorciflcmenr, non leulemcnc ils font ^tim9fHQ^ 
rendus capables de poITedcr immeubles, dont ils fcroienc \n~ n^cqurt^tlt 
habiles par les loix de l'Eftat i mais auHî , les héritages rcleiians /" ^t^mortiff, 
micinent du RwOy, comme dédiez à Dieu, font affranchis de ch.^S.O'^ 
toutes charges , reputez alodiaux, non iubiccs à homnges , i^' 
lods , ventes , homme viuant &: mourant , ban & arrière ban : 
û ce n'crt , que par refcruacion, en l'admortiflement ils y foicnC 
obligez ; ou que les Abbez , Prieurs ,ôi autres , loicnt tenus 
rendre la foy, payer rachapt: ou que la Coutume , comm» 
celle d'Anjou , art. iio. Touraine , art.io. Se it. du titre des ra- 
chapts: Maine, art. iir. le referuenr. Donc.lcs héritages ad- 
mortis font rcputezpour alodiaux, s'il n'y a referuation con- 
traire: &àrergarddes nouueauxacqueHsjauant que par va 
nouuel admortiflcment , ils foient reiinis au corps , ils rctiea- 
nent leur qualité primitiue ; payent les droits aui^ucls la con- 
dition naturelle les oblige. 

Quant aux fonds, releuans des Seigneurs particuliers , &: 
ne xecognoiflâns le Roy qu'en arrierencf , combien que pof- rems rflenib 
fedez par l'Eglifc : ils tettemieât toufioats quelque cnofe de OtsStigÊmi ' 
leur condition »' ntf Tont pas abfolument anranchis & ttri- ^^tifuUeru 
dus alodiaux. Car pour rendre les Ecclefiaftlques capables 
de les pofleder: outre ramortifiement du Roy , qui ne rç- 
garde que Thabilité pour pofieder : Llndemnité eft deuë l^JtmmtL 
aux Seigneun* diuerfement arbitrée par les Coufturoes»oa 
par les Arre(b,en confideration delà perte quils reçoîueoc 
des quints , requimsi & autres drotâs $ efchèans paryence» àom ^ 
nation , cfchangc , fuc celfîon» confilcatîon , de&herascei rete- 
nue feodaIe,taiUe aux quatre cas :Plus,eft denhommevhiant 
^mourant, par lequel homagc & adueu font rendus au Sci. 
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. gneuctde pit fon decez les celiçfs ou racines» & odcnici lioma* 
gcle ne parle point encor,delà vente des rerrescn ccniiue» 
} pour raifon defqueUes regulierenient,n'eft dcu homme viuane 
Hc mourant. le ne parle point pareillement de l'homme Con- 
£lcant , combien que compris en quelques Coutumes : Nor- 
mandie , art. 140. Bretagne » ^66, Momfort» Laon , Peronncc 
Celle de Mantes, art. 45.1c reçoit, au cas qui! foie conucnu. 
Hmmt Vf" autres , en nombre , rapportées par Ragueau , en fon In- 
tiédir, m9ur4nf^ dicc , ne parlent que de l'homme viuant 6c mourant. Au/ïï le 
& C9afifi4nt. Confis CANT, n'eft , ny de l'vfage , ny de la raifon. E: 
comme ditlarr. 4.dela Couftume de Vitry,L ES gens d a 
Religion ne PEVViNT fOKfAiK£>i]Y coK- 
V.tit.49.1ib. ï 

4. fciid. in- Ncc fi qmd ^/ijlor.imqtie 

Icnpc. de ca- Geffmt, F.ccleJ/xfss cJi m damfîa refmdi. 

pinilis Cou- Dit Guruhcru!. Les Arrefts fur ce fujcft font vulgaires: Et 
^ ** M'" Charles du Moulin , fur l art. 4T. delajCoullumc de Patis, 

num. (>5J . TSjc mjlum ( inquir ) me ratloneihile futo. Et fur l'art. 
30. de la mefme CouftumCjnum. 58. ttaitunt des cas,auf- 
quels les Ecclefiaftiques 5c Communautez pcuuent confif* 
querle rcuenu, pendant la vie des titulaires ou adniiniftra- 
teurs tombez en faute* enucrs les Seigneurs, quil appelle» 
m^fÊimefiiofiTn quxJ7/o»m:l\ prend pour fujetd argument, U 
loy Inkemus lO'C* de fkcref EccUf. (^\xïcon&Ci^Q le naiiire,qui 
auroîc efté xtSdéi/U n/infuccfmm foUeisembcU.c^i^^^ 
prête » tranfreUiùnem impen/dis extrcitm : En quoy il s*eA 
p«liiembo- meTpris ; La loy s explique eHe-n)e(me -,appcllant , fielieem 
emMam, tr/mfre^iomm pMiegmim fiMentm , qui eftoic k *^ 
conduite» ou apports de bleds, 6e autres erpeces,qui Te fiu- 
foic tous les ans» par m«r, d'Egypte à Conftaminople, dont 
exemple dans Voptfcus. L'interprétation ne fe peut defi- 
rcr plus claire que dèlu(linien»£ii^^i5. InCcnptde AUsan-^ 
drims é- ^.giftimcis frmdncUt , csp. 4. où il fait cognoiftrc ' 
|fijSt>£u^»ainiidtte, El en la loy i. 

Ve nimbus mnexciifandfsMb»ii>C,U enlaNou. 1^5. Par cefte 
didinction donc, des héritages amortis, releuans du Roy, ou 
des particuliers. Ton peut conclurre , que ceux quîcienoent du 
Roy/aiisiiioyen,£aac francs &alodiaux: &ceuxqui releucnt 
|les Seignenrs» combien amortis par eux» ne iaixi p^ 

» 
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francs , Il les Seigneurs ne les ont affranchis, d'Iiommc viuant 
ôc mouranc , d'homige : 8c que cet attlancluUcmcm aie dtc 
Valabiciiîcnr agrcc par îc Roy. 

le Icrois oblige de finir par celle diftin£lion , & paflèr à 
vne autre queftion; fi la curiofitc ne m'obligcoic donner cf- \ 
cbirciffcmcnc de ces droiots d amoiuûcmcns , hommes vi- 
uans 5^ mouransj 6c autres ,par des titres , non touchez par 
aucun I de ceux qui en ont iufqucs à maintenant parlé. 

le dclicc cfaire, non tranfcrirc : donner du mieni non saltfiéfliqiits 
emprunter. Les Ecclcfîaftiques,cftans par les règles & pureté -vwrfw* 
de leur premlereiiidîtacton) incapables de poITeder des fonds: "mm'- 
ce Royanme en a longuemenc entreteim 1 obfeniariôn eftiot- 
te : fie desacquificions ou donations > fans permifilon du Roy, 
contraints* yuider leurs maioi : ce qui a efté ciré aux Egli* 
Tes * Hofpitaux , Communaurex » Adminiftratcurs de viU 
les*& fembiables compagnies-, immortelles par fubrogarioUk 
Fen ay remarqué trots Arrefts dans le Kure Ote:Par Tm» 
PMdsmmo fmee^s , 1 1^7. Le Roy raire* reprend 
à fon profit» la terre Yenduc à' vne main-morte fans fa per- 
miflîon , (ans eflre tenu de la rente confiiitoée fut le fief par 
le vaiTi]. Autre Arreft» it68. dievenerist fofqmnimm» fetf 
tecofies : FrdàfU tmis* Akh^ ij]^ Besfd MsrLe Sueponenfis * 
fUfiicitt qus ^tcqmjfaerstt in ftêio D D, NigelU , qmd tenet À 
Ke^Cyponai extra manum Jk0m»kfrAMfimum ^diem. Autre» - 
de l'an 1169, Determmamm fmt, qubdt ex ^10 domttms di 
Lauda pofrerMt qtktdsm frstm i» msm moriUiê^frdtir sjjèft" 
fm Réglée à» in iffim frjttndkwmtregi remmurtm » tunquéim 

ccnimiJjM. 

Depuis :cef^c incapacité a cfté adoucie -.les Ecclefiaftiques 
& Communauccz, rendus capables de poiïedcr des fonds, ^„fiffj, ^^f, 
moyennant payement de quelques fommcs modicjucs. Et en mcrttffcmens^ 
vn Arrcll de l'an 12.8 z dans le mclmc Rcgiltrc 0//>;, Eîl dir, donnc^pAr 
que leRoy ayant autresfois fait vnc Ordonnance, fur les alic 
nations à main.mortc,ou à roturiers,;/? vdenagiHm, des fiefi 
relcuans de luy , auec permi/Tion , aux Eglifes , ou non no- 
bles, de poiTcder les fiefs par eux acquis, depuis trente ans, en 
payant finance : les receucurs , defdits droits , vouloicnt cm- 
pefchcr Icfdits mains-mortes & roturiers, de bailler à rente 
îcrdits fiefs : &^rou$ ccdc couleur > exigcoîem de grandes 

* - a 
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fommes de deniers : ce que la Cour défend. 
. Ce payement edoitvne forme d*ifidemnké 8e de defdom- 
magemenc au Roy : lequel demeuroit Ubre,ou défaire vut- 
der les mains» comme Ufe void cy-apces>Qii de prendre ac- 
. gent. Et pour a0*eurerle$Ecdeliaftiques6eCommunautcz> 
^r eftoient expédiées lettres t piu: te moyen dcfquelles ils 
'^nitnntt eftoîenc rendus habiles «fans pouuoîr cdre contraints de viti- 
UttrttJtM' der leurs mains. M. Bacquec n'a donné des leicres d*Ad- 
mrujfmtm, mortiifementiqae au ftyl 6c forme récente» des 'règnes de 
François I. Henry 1 1. Charles I X. & irn de 1 an 1477. le 
monceray plus haut» fie donnera^ des pièces vénérables, par 
« le refpeà^de leurs rides» tefmoinc de uoilre ancien yfage» 
des cnangemcns i& progrez. 

Au Prieuré de S. Denis de la Chaitre» à Paris , titre du 
Roy Robert «pour le lieu de Limoges , près Meicun. 

IN' 2^0 AflNEfunSU é'indiuidu^Trmit/ttis.KotiH.Jvs* 
diukm frof$t$/me démenti iiiRexMfmthus nojhcrum fideliu/ff» 
fMéê/tdaprù fmStvdBeclefiartêmiHcefifmtik âliqmâ iwhisitui» 
m/tre voluerint , /mrem Itbenter accommodamas , etrum feti' 

tien es /.v ? .y op,'/f.tt4m.effrr frtfff perducimus , non foîufu regiain 
cmftielitàmemytn me exercemm , jèd eofâcm noflros jidcles Oco 
0tque nobis promffforr^ f^nmm ;ttquedcucitiorc5.]gHur cmr.ium 
Jj^nctdEcclefu Và jidcU:*m nojlrorumaut.îam frxfoitium, quam 
dr futtirormu, nourrit dujhia.,quûm.i r/t a diprrs noftyÂ [crcnttA' 
ifs ^t jjc^jàam qiiidpj?! udti:um noftroruy/i vomim r1nplmus,c^ 
vxor JfiA ReiritdiSy^H'cniii RLMnoldi McIiJuacniis ComitiS;& 
fantlx Mmx , fcdis Parifucx ,^piCœ^ïj7Umilner deprec^tus ejl^ 
^atems C^nonnis jam^i Dw?f)'J/j deParifiACOc^arcoc^ermgili 
, . . frète, Vomim mibi famuUntAus , ex quâdam vilUy qu^ vulgo 
Irai» M- ^ocatur Lemomcs , cum omnibus EcdejU appendnjfs » terris t 
2W'* iftl^fs , inadtû, & mmbm mémipts , crc. mjfrd étu&miiir 
fis ffdcepittm fieri ftéeremus: CmucMtgruiim fetùionem cùiê* 
fideféimis tfrddi^is CjMomcis fin0i tihnyfij , prxdiétum alo- 
dum » frdeeffi 0ictmttUt , cum MeeUft^ & Qmnihtês étfput' 
dkast cqnccdimu» p£RP1tv aliter habendum* S$ epns 
0mm, tpiâé oefiurmm efi iK(,flems détmo»ka fotejléuc^ cmrs 
hutHs fucefts ofi&witMtm mfm fiurif infurgererfeucris preffm 
Mm ferittêéts msn Uhm regHu tetifm4 fgatm exjôbierf, 

n 
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J't AUtm hmt4S stichritfttis frdce^ttéfrt , per fitfufs f^mpor/^, 
irmd^bUrm obimeAt firmttajii vtgorem % m^fu* froprin Jiéh- 
terfirmsh^imtés , <f ftgiUi nofiri imprefionc tnfgntrt rogémi* 
mus. 

Ce que la pzxcmcd'ityffrpctUMlktr h/ikfttdtm: CelledcS. 
.Louis j 5c autres cy-aprcs ; J» ferfetMtm : ^O'^MCres , .£tcrnéir 
Uter pofidendum. 

Celledu Roy S LoutSiâu raoisdcMars cnfaueurdes ^^^^ 
Matiuickis de Paris. mjto t$(dê en^f ims^fine dm^ 

tÎMis, tint aIîo fuithtnqug if*Jlo modo /Uquifitienmt^ à* p^crfieé 
fojfeier'inty p»fm t entre i» 'fWhTvyyirîi' ptHfce ^pideret 
fin^eogBwu vetfdùfditvel exfrs tnmmm fMmpinenM, le 
«l'en donne ^ueTexcratâ «d autant que la patente , auec voc 
autte précédente »eft rapportée par M-Choppin,.!^. 
dom. 

Du Roy Philippes le Bel : Tircxlu Chartul. de Champt- ^ 
ffiG^Siàliûfh. Régi»* ^HiLl^^V&y Dct^rstU , Vr^wcerwm 
Rex. Nonm fscimus 'vniuerfts . th» frjtfentibm^c^ukm famm% 
^uodcnm vir reltgiofus FAeemofynarius Momxfiertj B. Dionyjtj^ 
in Francis, Mcvtifîuerit tn feodis, ret rofeoits , ccnfims y feu )Uôdttt . 
■ yt^flris y c-c. V€ a^uiôus ommhus.vt prjdtcùw, Mcqmjit ts , diclm 
Meemofyinritis ycum dtUi'fû d^fideU rmlite nojlro lo^nre de Fé- 
rus , ad pfhincMS rcc/piendaf ,tn prddtclis partthuSyÀ nobis Jpecfs- 
J'tter dcpututOjjî^iAtéer-n , nobifque f/itisfccer 'tt de financîA fipr^- 
d/cU, l't ex rcUtmte dicïtmilitis audiutmus. Nos dfciam [mon- Ftn4ntefi^h* 
ciam YM/im habcmes,cr gratfimyeAmdcm i^olumusyUudamus 

tenorc pr^Çcntium ApprohxmuSyVolenti:s& concèdent es^quod 
idem Elcentofynarius fro fe , cr fm fuccejforilms^nomine MonA- j^^fif^fg 

P£R»fTVO>/^t^{/^((i^»ÀB5<^S CO ACTION s V lH M D I , VEL M^mi. 
BXTRA MANVM S VA M r OVivV l y Jklftù în^tS me ff9» ' 

firo^cr qiiôlikef /dieno* r^tifsn. Pomm 12^4. M.Mfer* 



ècllcsdu Roy Charles V.Tirécsduj^onaft&NoftrcPà- 
•ine du lard prcz Melcun,ap|^9D«|^ plus de noilre vfage, 
■eomicnhcnt Je mot d'Amorti s s £ m e n t , que d'autres 
AppcWcK AdmortfficMtioy auec rojbtfé de finance. 



CdR.O^P^S , Drt gr^itU» Fra^corum R^x : Ad perfetmm ' . 
reî meimifim^CrefiftRag^cdmimscelft^ ^ 
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tur fnTUfrdrhonor€m,Aum olff}quis à- fuis jiielibus cidem inù 
fenfa recole»do,eorum defidert/t fa'-^ore pr^feqmur fpfctali- 
in iuprjfertffnqux diuim c^*«;/«;»r«Wf o»f r<rw<r- 
difém.O'falfHgm. NotHmigitur f^ifntés vmturftSyt^^m pr^jhfti- 
éfi4s, qUrimfuturiSyqttd msrecenfentes grMti C^liV4dabilia feruf 
tt>*,qu£ chxrifimoDoy^ino ^ frogenjtori mjho, drnobis Adma 
De MeLEDVSO, w/^ic?* CaMB£LLANVS noster»- 

fidelti O' dtlcùtus dtim 'vïu^ct , longduis tentporibuSy antcaBis 
txhibmt fidditert <^ im fendit^ raqt*e grxtantcr ACceptafUes : 
exccutort*m tejietmoip/i , fèu z^lttm.e l'oluntMis, eiufdcm miltiis 
hM*ndf féppUcationt nobiS exhjbuA fAUjrakdttcr ^nwwuesMbe- 
rd'ttute ^c^Ai^^loriîatc Régm.certu fctf»na,ac RegU potefiatis 
flffutudinc , de fpeciaU gratta , contcdim'AS ,ftr frxpntcs , vt 
Religiofiviri Abbas ér Connemm Monajhr^ S. loanmsde l,%rdo, 
Ord^nii Çan^i AugitjiinïySenonenÇ. Dhcejh^tn qiéo qmdem Mon. >. 
fierw,corp(*s dictimilhis traduum ejl EccUfiaJhc^t fept»l(i4t\iff\a- 
gtnta libraJ-tts tcrtÂ Partficrhf. annm redit m, Cf perpctui ad . . 
tam ,feu vttus precMm BaïUnéiut Senonenf. de bonn, dicti quo 
d^m mdittSyfeu executionis emfdem .z'bicunque locorttm Regr>à 
n^Hr/yfcr eofdem Reltghfof acqmjtt.ts^ veL acqmrendtiyetiam^fi^ 
in fcodo , refrafeodoy itéjt'ttta alfa, mcdu , <^ baffa, vel in n. 
vcl JUbdUorunt nojlrortént , confimis , jèu reb. aiffs qdtbtifcitnq'je 
cù;>fij}a*ity^t*-t^ f^x wi/tc, profit ex tunc^ tcHore pr.tfentMm Ad- 
raoïcilTamus: ccnere,hab€ic,poflîdcrc ,5c pcrpecuo recinecc 
Vjleantpacificc,d"2^;<?/^r. . . . ^ . ta-^qt^A^m Eccleftafiicas^admor'- 
tffatas y & bona diusnii obfeqytis dcptitatay abjqùe co quad ipjt^ 
frjttextu alicttius n/its . mmf, confuctudimSs aut confiitutionis , /« 
co»trarM*»/a^^-i^'^<'^^St ^i'-*- m pcficrum fa:iendx^diciai fixa- 
ginta Ubrat^ terr^ Parifiertf. rcdhus pr*dictîyvel altquid àz ii^ 
vcnderc,aiit .ilieaare.auc extra manus fuas poncrcvcl no- 
bis, vel fuccclTaiib nofbds rcgi b. Francis aliquampropcer hoc 
financiam ibluerc tencanciir, »uncy vel aUa^ y qttaliterctinqn^ - 
2.'> futurim. ^Qu^'^m quidcm finamtamy qtiatttacunque fit > i-el 
tffèpoftt.pradffhs Rel/giofisyconfiderat/c/te dîHi mtluis yd;- fcr^ 
uitiorum fuartttn prjedi^lorwftyoc imuitupietatiSynec non l'tora- 
ttonmn,dr bonorum (firitualtiim ,qua indtÛo Monafimoytam 
proaftima dt^ii miiiteis J}ecialtter,quam quornodolibet detncefs 
fient 1 nos nofirtqi*e^fy£decefiè)'cs y & foficrt efjiciamur perpétua 
farticipes, rermnimns à'dmmm lib(ml/(MC,& ^r^t/kyfié^ 
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frââiSiis • DMum & a^hm Pmpis % M/mo Vomm 1364. 

menfe lulij. 

Les nouueaux acquefts: c'efl: à dire, ralr<; par IcsEcclefia- Novveavx 
ftiques, depuis quarante ans , onc palTé par mefinc règle du-^'^^^^T*. 
Payement de finance, &: Admornircmcnr. Lcplus ancien . ^ 

exemple que i'cn aye, cft du Roy Sain£t Louis, an. izi6. . 

Aucredu Roy Philippes leBel, de l'an 1156. tire deS.Denis 1x96.- 
en France. Autre , en faueur de l'Abbaye du lard. Ces pa- " • 
tentes font longues , le fcns en peut cftre réduit : Apres vnc . 
narration des incommoditcz loufFcrtes par ce^e Abbaye: 
7\(jhf!jm.'?:us mmnéHi Cowmtjfanj KoJiri , k mLi> de Jùfcr N o- 
Vis c o n qj^ £ s t I b V s, tam ^/cr pcr(of^.u Ecclcfia(lfc>u qukm 
rdtgiofas k abkaginta anNis, cttr^iifnèhs^filiisjlifi ' . ^ 

d/ius, eUerffoJynatis (jr U^atts, ettAtn faper AmortiftmetJtii do 
futatiipro AtwrtifiUione d9monê»yreMm 
f^mper/ffppltcantesmnmratûsÂtfwimprddfçfJJ^ 

Péirif,têd^UAmhêreiUMgUJhperhsdeftgnMa>fecfé^^^ 

Bhftef^efimMtionesfuferhtsedit/iSy^cenànefoffuntyexigere 

^ leuare cmamm^&c. Apres que le Roy a fait don & re- 

mife de la finance : Ennfupcr ex fupfrabunà/^mi & ibcriori 

frmtisvmuerfri & fifi^a h^redirags^*^ tedîtus fufra dcjt- 

^ffdU9SAvwoKTïSAyiys,&proAdmorfi/kttsperpet$*ohaém,K^ 

refutari tétfff^uam. reb* Aimrttfatils frddUhs fapj^lfca»tes,c^ ' ' 

tortim JUccfJJores 114 rERrp.TWM .C?-^r/ pacffccftt z'olumus,c^ 

g.v.idcre, r.bfbue vIlafin^KciA nohts , fuccejjorth. nojhis.froftrr 

hoc m poficrum exâucnà^t. Datum Psrif. An, 1374. &rcgm 1574, 

noflri Aî. II. mcnjè Dccembris. 

Le droi£l d'admortir cfl vraycmcnt Royal : au Roy fcul DrotFi 
appartient faire vuidcr les mainsauxEcclefiaftiques, Corps j »»e''/''»n'<Ç- 
&CommunautC2,& les rendre capables de polTcdcr fonds.*^''*"'^"^ 
Outre l'interclldauihorité, qui cft fans prix, ic Roy foLjftfi- ' . • 
roit de grands dommages, pat le moyen des admotLiiîemens ' 
des fiefs fubalternes, tant pour la diminution du nombre des 
vaflauXjQui luy doiucnc leruice perfonnel a la guerre, que 
par l'affoïblHTcment de fcs droits & reucnus : dautant qucks 
* ^etc-fijB&.toi9bq)t en faUiâ U perte de fruiôs ,lors que le 

■ .-«^ — p£ j= - - 
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Bcf moimanc micmcnc du Roy cffc faîfi: Rigueur , donc Cont 
dirpcnfcz les fiefs amortis. Nonobftanc ces règles, ancienne Jt 
& crcs-iuftes ,lcs Seigneurs p^irticulicrs, voire les Ecdefiafti- 
ques , ont autresfois entrepris de contraindre -nieCmes ceux de 
lair protcfTion, à vuider leurs mains, &: prendre d'eux ad- 

Kx Chartu 

InrioAlbcp'c- yi^fennus Decanus » ^ Cai>ititlum Lingontnf. Kotum 

tr.f iii t.^i.fàcimus 'vmuetfu ^ Qnoâ conjlituti^nos ex parte "Vwd j fra- 
Icop. Lingo- très Monàjlenj ^Ihd Rip£ exaltera: [«pereOftfModfcilicttfratrtt 
ucnCu (jHjfdam décimai de chafltUenot ^ de Corcelleti ^ aliquot alia^ 

n/idelicet feoda , res aliiu immobiles ad Ecclefiam Lin7onen- 

fât/oi'cnt'^J-^'^'^^^^"^*^'*^ > »(>/?rtt»» pr/iudicium aa^uifuàij/e diceba/stHr , 
titrUsvtdini , Coram DecanoSenonenfiyfuifjueconiudictbu^yauôioritate^^o- 
O" emp(f(hoict fialica tju/Jlio '^erteretur : demum, ifrprtfentia yenerabUtHm >i- 
d'Acijtiertr, rorum G. Ciftertij ejT L. cUreuallis ^bbatum , inrer nos , C^- 
1115. prjfatos ftatres fttit compofitum , in hune modHm : Quod nos 
comefsimits , "Vf tam decim:e 1 ^uam feoda jjUuttjUÀCumifUe alia 
ad nos tptie ad Eptfcopum me/frum f^e^iantia abipfisfrA' 
fn^. haàcnus acqaifita, dcinceps in pac.e reniancant, Alba: 
Ripae ; excepris , dom^ Lin^onenfi , fuit L. Imherti df 
MuUeio , (juitrts parte d<amj de Chit/fijTneiOi(fUjuiidem fra- 
très dederunt noins in perpetuum habendas.» ^ /ibère concfjjè- 
ruHt. î'idcm cnam fratres nobis conccfTerunt , & firmiier 
promifci-unc , quoj deinccps , fine confcnfu noftro , nihil 
omnino acquircrcnt , in villis , quas habemus , vcl Ivibitun 
fumus^ nec m earum fnib. nec alibi de (juib»Jlibet rebm immo- 
hilib. pertinentib. ad nos, ">f/ ad Epifcof^um nojhum^nifi fibi in 
puram ciccniofiynain conferatut. Et fi aliter aajmfiermt, non 
'yalebit. Si Ifero di6lts fratribus in "^lUis nofhis , "Vf / earum fini» 
buSificHt alibi de (jutbujlibet rtb. immobilibiés pi,'rtinentibMS ai 
nostalitjuid (juod potutrit d^iri fecunium confuetudines , ^ iura 
lerrt in puram clceniofynani,yii*r/f ero^atum , rem fibi ai- 
latam extra manum Tuam infra annum poncre tcncbuntur »• 
ic ex tunc., û infra annum pro nobis, vei pro hominibus 
noftris obtulcrimus,iuftum recipere prctiura tenebumur,eî7'r. 
Jn cuius rei.tefiimonium prxfentes littens dedtmus fratribus 
^Ibjt Rip,ii failli noflti muniminc roboratif, yi^hm anno Vo'* 
mini niy 
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De S. Dcnys enFraacc VH tV&RSis pr.efintes (mt^ 
réi injpeCi^rii. Frâter Petrm pPriêr iêtiuts VaUisViridUt Pan^ 
penftSfOriinis Chért»fienfis , 0*ynuierfiframsdomuf «tu/dem» 
fâhttmin Dûmno lempiurnâm, N4iunnrfmuerfi, (juodçmm' 
Hoitmiffenwt quin<jue arpentÂ ttrr^ylmé ^tirtmp minus 

imfdim yill£,incgmfiuâEecUfid fénBi Dknjpjdi CénttimPé* 
rifienf. Ifos fro et fiiod w iffdi in mtammortuâHnwenùn />o- 
tnamusyti^demnùfmdf» terras pr^UiBés yindidimnt fji* 
fnitAuinms in- ferpetuumj Reli^ofo "ViVo fratri ^nfelino j fnW 
Bcctefit, fan6ii Dionyfj prxàitijc » (j^ huius fuccejJwrUmipfù^Q^ 
libris p trificnfihnSi iam nobis à diflo Priori Jàluti s i (^c. intmSMS 
ftpt^mêmnm ftétftntib. lieetis noâmm ft^iUum dns t inm i é^jot- 
Wtndna», Ddtnmaitt Domini Ii6i, men/e Feh. 
' Autre. OMNfBVSypr.efent*tUter4si»5pe£iuris : Tfâtwl^ân-^ 
nes,hnmilis ^bbtâ ^trmeriârmfÊ^toinfyue eiufdem loti cômtentm» 
jalntem in pçmino. Notum ficimus » (juod ci^m ex parte religio» 
forum tirorumiAbhotif^ Conuentus Beatt Dionjfij in Frjnciétt 
moniti effemus , t'f P o N E R e m v s extra martum nèflrartj^ 
S. arventct ttrrjcdrabtltSsvel circtter , cjut hdhebamus ^pofsi^ 
debamits a^ud Vtllet.tnt,iuxta fentinum, m jeodo ^ dominiù' 
diiîorum A^batis ^ Conuentus janÛt Dienyfij , >f dice- 
bant t diiii ^hb^ Conucnius Beati Vionyfij: Nos, ad mo- 
nitionem diêîorum ^^A^dta ^ Conuentus Beatt Dionyfjj,eaf' 
dem ^bbati^ Conticntm z endtdmus t ea pro 30. lihrts Pari» 
fienf. nobis in pecunia nlikterata traditis , ^ liberatis , renun- 
tiantes exceptioni pecuntx non tradit,< ^ non folutje : promittea^ 
tes fub rcligione jideii(^ per Jfipulattonem lev^itintam^ijUûd cojt" 
tra hanc yenditioneot ,pernosj necper altos ^ ^eniemus ,in fntU' 
rum, nec in iiCiis 8. arpentis terrât y "Vf/ circiter recîamakimut- 
[jUi^uid infutwrum. an>^ratiaii6j, menft Dectmbri» 



îji P F R À i>f Cr A L E V. 



^'AVTRES EXEMPLES D'JMOR:^ 
tî£cmens, accordez, aux EcclcJiajUques^f^r 
, Us Sciff^eurs farticiéliers, Mec dijpenfe 
de vuider leurs mains. 

^ S.DcnysenFi-ancc. VN JV E R S I S^é-c. Ego Cml- 

ZétitnorfilJe. l / tclmi44 de CUfci : Notum facto y quod fcodtdfn y^uod cmit 

mtni àcnne^ EccUJIa B. V. à loannc dtt Hai*hcrmlUr, quod eïi Apud Captl- 
, f4f Set^ueiun Um, tuxta HmùemlUr cum cmmbits fminemns , <^uod mcuc- 
' f^^Kffftrs, Bjtf de me , ^uiho eidem Ecclefi^ i» perpitvvm fofidcn- 
M ttrmtsp* jg^.^ volens, vt fUm ^edefut ig eodem ftotU à ttmmihs^ 
^^112,6 fijit » quantum mthiferl àeberti ,ab eifiUm» A£fuma/K 

De S. Germltin des Prcz : Bfifioft Parif CONCESSTMTS 
Religiofis Abkati & Coimenm S, Germam Parif quod ipfiér 
ionmMonÀfitritmiyt P£iiPiTvvM/u^<v»ffirpurè&]ibe< 
îc > in .manu mortua, abfque. cautione vendcndij & extta xna^ ' 

num Giam ponendi>e^r. 

DcNoftrcDamc dclofaphar. AmortifTemcncpai Ic/îcur 
de B oinuiÛc aux Religieux de lofapbat;. ^OVS^ffurUver-i 
tu de ces lettres % cogttotjfovs , en tant que comme k nous Appar^ 
ttem y é- peut appartenir. Jkuf totitdr^Si d'iiuîruy aufd'nsRelim 
gieux,{jr fleurs fuccejjetirsy de -/lous cr de n'- ' hoirs^c^ detofts ceux 
quiont ç^atérmt caufe de nofiSyC^vcidons cjsicUles tegHCfitidcsor 
enaiianty comme A m O R. t i j« iypA'lJhlcmem , PERptTVELLE- 
MENT, ô'àtotiftourSyfaf'S contredit, que nous nos hoirs ^ y puif^ 
fent mettre, pour raifôn quelque qtte elle (on. En tejmci» dcta- 
f _ quelle chofe .nous auons (ecUces ces frefentes lettres, de *:os prof res 
féaux , l an de grâce ll^i.la t/tgtle de i^ojirc DaMc en Sc^i em- 
ère. ' ■ ' 

' . Dans le Chartulairc de l'Abbaye du" lard, prcs Mclcun: 

i'ay vcu des amorcUrcmens, faits pat des Seigneurs particu- 
liers , coAceus en diuers termes «aboudlTans à meftne fin. 

LVn de l'an 1511. P BRPETro ttmmt & poftdeant, 
' in imrit^ msfmfitft ets^ione vf»dc»di»vel extra manum w«r- 
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fititm foneniL tt/^ fameff, pied diSH Reltgiofi de Itirào.^o 
vnoc^aoque ar^ento^n^k > EtHefiét ncfirdy qaiibjef tfilHe^ 

Autre» auec le terme d'À m o r. t i k » de l'an 13 t^. sTE' 
.^HANVS^kimiUs Abhds S. Seuerim de Csflro Némoms^ 
Saliéfemi c^c. CencordMum çjr ordinantm fm incaptulo nefiro^ ,. 
qu^ddiUi ReUgiofi fr^diBm omuiit w f€rfetut*m haheAmUéiu^ 
èfUMm MORTiîicATA t(n€^fH, acefism in fittwkm. 

Autre de l'an 1548. T 0 VS ceux y qui ces fre fente s lât^ 
très 'vcrrom-, Guïllatme de Poolly, Efcuyer, Jtres de Poolly^cj;' de 
Ozou 'cr le Bourgls,fils de noble homyncfeu Monfieitr GutlUièmc de " 
l^oolly , cheuaitcr jadis , P.^moffelle le^iKne .femme dudit Ef- 
cuyer^ Salut. Sachent tous , tj^ue nous ,a tovsiovrs-mbs, 
four 7J0US, pour nos hofrs,d^ pour t ous ceux, qui d e '/tous ontt ou pour- 
. ront auoir cattfe oh temps a ^jcmr, Avoss admorty.^ 
far If* teneur de ces prcfè/ites lettres , A d m o rt i $ s o n s a 
TovsiovRs-MEs y à rettgteufes perjij?j?HS , honnefles , 
l'Abbe et le Convent de S. Iean dv Iakd, 
lez, MHeun , mm de eitx, de leurs fuccejfems. c» ladite 
Egltfi.potirnofire 4er &emdem proufif,dettx torfem demy ; 
de terre mrtMt^fetins e»U fMrrHjfe^&c. Et Ufyœls herètaget 

MOVS TEMOK5 KN HB' DV RoY DE FRAMCB MOSTKfi SlRS, . 

<^ delaijfons'^ cf» Mttons deléùjféi four nous, d" four nos hoirs t 
mfiUts AeUgieux^ & ^ ^ ^gl^fi^ .^^^ dettémt diz héritages t 

four A 1> MO KTl s t^-fe ftte ils t PVXSSENT .TENlk 
ViUFETVSLLBMEKT ET F&ANCHEMSNTy 

fans ce tfue mm,m smtudetmJiteeeffiurSi les PuiJJent iam/ùs en 
riens c o n t r A i n n r f d e v e n d r e , f« at' Mtttre hors de 
leur m:itn. U s deu:inH diz héritages , ou aucuns d tccux : pour le 
frix de dix bures tournois fcttts : lefquels nous auons eus cf* re- 
ceus en bor*nc pecune -, nombre e d( [dits Religieux .cu de leur ccr^ 
tdin contmAndeme-nt s c^def^uel.^ deniers , nous ?.'cus tenons Jufji- 
fannncnî pour bien p.i)e^ -pour caujè dudit Admortissement, 
t!^ en qmuons , quitte^clanionj t£iijiû;i)'i-nus y pour nous, ^ 
■^foffrnp hoDsJifdtts Religieux Jeur I'gl(Jè,cr ceux qut de eux 
'tui^f^ CAu/è , À iexcipiion de Udite fomme d'argent m>n eue, 
d*^»^» réM^, 4(* tout en tout.renonçans , & promettais euhum 
foy 0^^igation de tous nos ùens .prefcns^ & aduem^fêe 
vmtré ltssh(^s^^^dit(s,mm h %mo»hnt venir fcrm féur 
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»ous , OU fMT éttêtres , ou temps jiduenir , far nulle caufe ou raijôm 
qu'elU Joit , foit ou pwffe eflre entenâut imes en bonne foy^ 

NOVS, A NOS P R O r p. t S CCV5TS ET DESrEKS LES DEVANT 
DIS HftRlTAOES, GARANTIRONS , DELIVRERONS ET D E- 
fENDROKS TOVS AWORTiS AVSDITi RfiLiGlEVX» * 

•n lew Bglife,& /» leurs juccejjèurs , cohtm, tovs it ehvers 
TOVS, éêux vz. atèx cmijlumcs du p»ïs^ tâmesfois efùe meJHer 
€» fer»t é'nom erf ferons requis, Bntepmin de ce ^mw ^wàs 
m$ en tes'ltttres nos prcjnrs féaux ^ de fquels nmvfimte»l*m 
de grâce i^iZJ le JÇ>undy fejle S. Pierre rentrant en Aonfi. 

Aucce. SCACHEN T,mt, auepaHeuant le an L9gue, dere 
X^telUcn M, &eftMffn UChnfiellenie dudit Monfiercl, att-. : 
'qnettd'en ee ens en greignewrinoas adknfiom fleme foy^ vén» 
tdrent énlenrs propres perfcrmeStncklehemme Erart de Thyenges, 
Seigneur de Murales fur SciKe , Efîuyer, DanfoifeUe leanne la 
Bmdlere faftmme., dei'/utthwttc dudn Brart fin w.^rj , à elle 
donnée foufffafnmrnt pardeuant ledit Iure\ quant À faire ^ ne» 
corder ce qtù 4'enjmt, & elle ladite duthorité receut en foy agreor 
.élément y fi comme elle dtfoitiDifans ^fermans ,que comme 
P/iudin Choffart deCvmbcrtin , ti-mj} en fit , de [dits mariez trois 
arpens de r erre, de:ix arpens de J rez , ou otuiron , feans eu ter- 
roue r dr f^Jfi^e de Ozouer le BourgfS.À CAufe de leur wanoiy de - 
Croquet ennes , il f^'t ainjt , ^ue ledit Boudin Choff/^rt , ou les 
ayaus de luy caufe , iiit z endu ti perpétuité stnftt -en f^Jine^com^ 
me en propriété Jijdus trois ;irpens de terre, 6" deux arpens de . ' 
if^î.» ^ ^^**^^<^^d Fer c en Dieu, Alonfieur / 'Abbe' dv Iard, 
«1» nom c!r pour fadtte Abbayc,& dudtt fié, fe foit demis, ledit 
'Sandithon lesj^smsde luycaufe,e» la masn defdi^s mariez,, en 
tnntemmeilteuche.lefditstre$fnrfensdeterre,é'denxArpensde 
.frcz » fi comme H difiiti Reccgnfnrentfonr ee lefdks mnrte^i^ de 
4ewrhongré & deleftréonnevolonté,fins fmè f^^ pmtrainte* - 
Jadtte vérité anoir ttgreablc , f rme & fiable à toaficmrst é' « 
4amais,nm^enir encontre, par eux,nc£araatres ou temps adntm 
mr , cf icelle loérent agréèrent ^rat'tferent , &^ affrotmaent , en 
tant comme Uttomhe iefdiés trois arpens déterre, à-deuxarpens , 
de prez , en tant comme à eux touche à confie dndit fié, pour lo, 
fiorim. de^l or crue , c^ue lefdits martez eogneurent & confiefferent 
^ardeuant ledtt Iuré.auoir eHS&receus dttdit Abbé» four eanfi 

dttdtt AMajuTtsuicsKi , &Ct £>n tcfmçin de ce^ nom » à la rdof» 

• ■» . • , . 

t$ot$ 
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lotion tludit Juré auons fe elle es ces fre fentes dufcel contre feel 
de ladite Prcuofié. VonfH le 3. tour de Décembre l'a» de grâce 

Cesadmortiffemcns,portoient renonciation & abdication jifnortijftmh 
abfoluc de cous droits, Curies terres amorties : maisceftofent dunncT^ par lès 
cntrcprifcs contre i'authoritc Royale, feule fondée en droi ci ^"g»eurs, rc- 
d'amortir , par 1 Ordonnance du Roy Charles V. du 6. luillcc '^^^j^^a 
1571. Dcfia par Arreft de l'an 1277. ccfte règle auoit cfté^^^^ ^ '^^■^'^^ 
cftablic, & ordonne, que l'Archeuel'que de Reims, & autres THulm'rh. 4. 
Pairs de France, ne pourroienc amortir les fiefs releuans nue- Coujl. Vur. 
ment d'eux» ains fculcmenr leurs arriete- fiefs : Prerogaiiuc "-99' 
donnée à leur dignité : & quant aux autres non Fairs , qu'ils « * 
ne pourioient. amortir leurs fiefs, ny leurs arrière fiefs ; 5c fut 
ainli iugé contre les Comtes de Blois , Champagne, Dreux, 
Neucrs, Sec. remarquez par autres. 

Le mefpris de ces reglemens , donna lieu au rcnouuelle- 
ment, porté par l'Ordonnance de Charles V. 

Ce retranchement fut defagreablc , comme il eftoit dom- j^„„„ft/ 
mageablc aux Seigneurs, qui ne departoicnt pas gratuitement cj.dce .mx 
leurs faueurs , tiroient commodité de ces amortiflemens , & Sityicurt. 
faifoient vuidcr les mains à ceux qui refufoient ployer. Pour 
conferuerau Roy I'authoritc, & aux Seigneurs leurs droids, 
le payement d'indemnité fut introduit, règle par les Arrcfts 
fi: Couûumes,& lapreftaiion d'homme viuant mourant, Homme 'viu7a 
appelléc Vicaire en la Couftumed Orléans, art. 95. & 100. & mumanT, 
en celle de Blois, art. 44. & 45. Exemple d'vn titre de Maire- 
inouftier. Mtntttus ep Mooachus^illumncjirAttrrjillius fuif» 

/<fVlCARIVM,e^ idfQ lufium tjftt "VfRELlVARETVI, 

fjudndocfuidem effet defunStits. Celt homme viuant, &c mou- 
rant, ell appelû; Vicaire : nom conuenable, comme rcprc- 
fcntant & tenant lieu d'vn autre. Froiflard, liu. i. c. 35. L'Hm- Vicarivs: 
jîcrcurconftituc le Roy d'Angleterre fon Vie air 1 ou fon y,ç^j 
Lieutenant : Se au 5. vol. chap. 97. L'Empereur rauoit fiiffi- ^ 
famment inihtué à dire fon Vicaire Se Regard fouuerain de 
l'Angleterre. Danslc MoynedeS.GaMiu.dcrnier, KiMnii/, 
pour Lieutenant : Dans Marculphe, Ki^4riMf ou Vicsnm C»> 
rnitis. Au Roman de la Rofe. 

Celui ^rant t Sire i tant me prijet 

J^ tl w'rf pour chambrière frife, 
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nous , ou far Mtum % ou temfs sdaetfir » par nulle cmfkm ndfim 

NoVS,A|IOS V&OPHiS COV9TS OESPCMS XfiS DEV^HV 

VIS UIRITACES, r.ARANTiRON'S , DELTYRERONS ET DE- 
FENDRONS TOVS AMORTIS AVSDIT* ReL/giEVX, 

À leur E gif fe^d^ À Uurs fùccffjfifrs , couT HE lovs et envers 
TOVS) aux z'z d^aiix cost/'/umrs du païs^ toutesfois que rnejlier 
en fera,., érytcin cnfcrom rca^uti. Entefmotn de ce ,nou6 at*o»s 
mts en ces te/ 1 res ws propres féaux , defquels nous vfons , eni ar* 
de grâce 1318. le Ltmdy fejîe S. V terre , entrant en Aoufi, 
' . Auctc. SCACHEN Ttwr, quefaydaunÊtleM» Ltguet CUre 
^ TaheUèmim, é-ejlablytn Uchafidiemféidit MwfiereU 

'^ttel fé' r'tce tMS e» greig neuTt nm adm/hm fUine foy , vim^ 
'Mre»f t» leurs propres perjonnes, mUe^iomme Burt de Thyenges, 
Seignem de Maroles fur Seinèy Bfctiyer, & DsmoifiUe lesrme.U 
Bmdkre fa femme,» de l'mherité dtàdit Srurt fin mary, à elU 
donnée - fof^fe^ment ftardeuanf hdit Imé, quant à faire (^aC' 
corder ee qm ^.wjmt, & elle ladite atithorkéreeeiÊt£nfy a^tif 
iblement ^fi comme elle difiit % Vifam é* aff^ mam» fit emme 
$Mtêdin Chefart deComhertmy témfiti^ Jtétdeflks mariez trois 
arpens de terre* & detêx arpem deprez , ou emiron yfeans ou tet" 
rouer df finage de Ozouér le Bourgis.k caufe de leur ?» avoir de 
Croguetennes , il fit atn(î-,que IcJn Boudin Chojfart , ou les • 
*■ ayans de Itty caufe ,a![ lendt* Àpcrpc/uire'ytani .en JaiJînCiCom- 
. ' me en propriété, Ufdns trois arpots de terre, & deux ^irpcns de 
pre^j à Kcuereud F ère an Dtcu , Alvufeur / Abbe' dv Iard, 
OH nomé- pour fadite Abhaye,c^ dudtt fié, f'e fou dcmtsjedtt 
Batidtn.od les ay ans de luycAuJè^eu la ntatn défaits w.iriez,en 
titnt comr>*e:lt«uchclefdt[stroi) arpem de terre.d^d eux arpens de 
^pn'z i Ji comme il difou: Kecogncurentpcur ce le (dit s rnarit^ de 
•4eur hongre de leur bû}n7e volant Cyf-ii^i { nrce c jaus co^} Aintet 
liante 'verïtê auoir agreaUc , /ovwr faite n toufiours, cr « 
iammSi'nmfvmir emomreipar euxtnc par OUI ïcs ou temps ^due^ 
mr% & ieeUe Uerent agréèrent ^ratifièrent * approuuerefftte» 
tant comme il touche Ufdits trois arPens de ferre;, &d'euxarpen$ 
deprezten tant comme à eux touche àcaitfi dsèdii fie > pour 20. 
fiorins. de Florence » quelefiUts mariex, cogneurent & confjferent 
fardeuant ledit Jure. amir eus é'ff cens dudit Abhé>four canfc 
du^ AMojtTissfiioaiT > &c^ Mn tefmm de tt» mus > à U rcU^ 

tfOtt 
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lat hff dudit luré auons fe elle es eespre fentes du fiel com refiel 
de Uiite Vrcuofié. Donné le 5. tour de Décembre l'un de grâce 

CesadmortifTenicnsjportoient renonciation & abdication ^inorrifemet 
abroluc de tousdroids, fur les tcrrci amorties : maisc'cftoiénc donnn^ pjr lis 
cntrcprifes contre iauthoritc Royale, feule fondée en droicl ^«"'^ww;-», rr- 
d'amertir , par 1 Ordonnance du Roy Charles V. du 6. luillct 
1371. Dcfia par Arreft de l'an 1277. cefte règle auoit cfté^;,^^ ^ 
cftablie, & ordonne, que rArcheuclque de Reims, &: autres Min. ch. ^. 
Pairs de France, ne pourroicnc amortir les fiefs releuansnuir- Couji. Vur, 
ment d'eux» ains rculcmcnr leurs arrière- fiefs : Prerogatiuc "-Ji?' 
donnée à leur dignité : & quant aux autres non Pairs , qu'ils - * 
ne pourroienç. amortir leurs fiefs, ny leurs arrière fiefs jôc fuc 
ainfi iugé contre les Comtes de Blois, Champagne, Dreux, 
Neucrs, 8cc. remarquez par autres. 

Le mefpris de ces reglcmens , donna lieu au rcnouuellc- 
ment, porte par l'Ordonnance de Charles V. 

Ce retranchement fut dcfagrcablc, comme il eftoitdom* i„^„timté 4c- 
mageablc aux Seigneurs, qui ne departoicntpas gratuitement cj dce .mx 
leurs faucurs , tiroient commodité de ces amortiffemcns , Se Sctgmnrf. 
faifoicnc vuidcr les mains à ceux qui refufoicnt ployer. Pour 
conferueran Roy rauthôritc,&: aux Seigneurs leurs droids, 
le payement d'indemnité fuc introduit, réglé par les Arrefts 
& CouIlumes,& laprefVaiion d'homme viuant 6i mourant, Humme 'viu-'n 
appcllée Vicaire enlaCouftumed Orleans,art.9^.& 100 Se c^r mum-wu 
en celle de Blois, art. 44. 8c 45. Exemple dVn titre de Maîre- 
moufticr. Mentitus efl MoaachustiltHmnofirxterrjillius Juif» 
fe V ICAKl V u,^ ideo fuftum tjfty "VfRELlVARETV», 
^uandoc^uidem effet defunEius. Ceit homme viuant, &c mou- 
rant, cil appellÂ: Vicaire : nom conuenable, comme reprc- 
fcntant & tenant lieu d'vn autre. Froiflard, liu. i. c. 35. L'Èm- Vicarivs," 
|)creur conftitiiclc Roy d'Angleterre fon Vie A ir 1 ou Ton y ^^^^ 
Lieutenant : 8c au 5. vol. chap. 97. L'Empereur l'auoit fufE- 
fammcnt inftituc à eUre fon Vicaire & Regard fouueraindc 
l'Angleterre. Dans le MoyncdeS.Gal.liu.dcrnicr, Vicariuj, 
pour Lieutenant : Dans Marculphc, Ki^4ri«# ou Vicâritu Co» 
mitis. Au Roman de la Rôle. 

Celui jirant , Sire , tant me prije , 
^'1/ m'a four çhdmbriere prift. 
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^«•r thâmhriere , arits , "Vai iv 
Poiir Connejiable , ^m»i* V I C A r R ï. 
S. Ambroife,!» EpiJ^. ad Romx.i» appelleks Apoftrcs Çhrtfli 
yiCARios:&furlei.aux Corimh. ch.5.il les dït,M^ 
iutores eîr VicJrio/ Chri/îi. Pour la mefme raifop V i C A l R E s 
djins h Somme Ilurale de BoutUliec, font ceux qui fc prc- 
fcmoient au combat pour autru)r, autrement di£ts Aduoucz. 
Tirrc de l'Abbaye deBeaulieu en Limofin. ludicauit pr^di^ 
£Ihs Raymundusy ^ aRj lienerahiles ^ a/iftentes ^yt if p duo 
prafati, Vie a n i os yî/'» f!i obèrent , ai tertdndum expeiîtos, 
. ^ i^/'»f'Wi<r«T,auTraittc duDiiiorcc d cntrcLothaifc ôcTheu- 
bergc. V I c A ' i vs ipfius tn tudtaum exiens ,incoCiut euafit. 
Terme qui a fon rapport, à rcfprcuucdc l'eau bouïllantc,qu*iI 
appelle, ^^juam ivmtam. In a<juaigmtd cot^uebantur culpaittes, 
^ innoxij liberantur inco£i$. Cy dcfliii , p. 77. ôc fuiu. i'ay 
parle d'autres Vicaires 
Ch4r a& / Vicaire, rend la foy Se homage, baille adueu Se dc- 

ftQ^urkéî' "^'"^''^^'■"^'"^ • ^'-^^ dcccz , rachat eft dcu , & nouuel ho- 
«. ■ m^gc au Seigneur. La forme de nommer l'homme viuanr 
6d mourant /e void en vn titre de i' Abbaye S, Martin des 
Champs 1 de l'an 1413. 
Tormtdeti' ^ T O €e9X»quicet prefiaiês ^tre* ^enonf, Frerc 
mnmm lauf AlutrnâitJdctmii en dtoç^^hmubU Ptitw de tBglife ig 
^Htmme Vf' S, Mttrti» des ChamfStltîi, Paris, detoriti dt Clnny , (p* tout U 
; ^•^*'^C^M«rMr di te mefme Heu , falut M méihe Seigneur, Comme pâr 
uriain 4ecwd, pkfaféit, entre ReturetfdPere en Dieu^Monfienr 
tjihhe de fB^ife de S.Vi^or^UxJP'mkiU Cùiment dudit Hess, 
four ^ tùnomdetaàt^£^fifeS*Vi£iertilmepârtî Nous Prieur, 
Conueut à^fiits^fions promis aufdits de S.ViHor, IMer 

HO M AGE ET ro Y , H OM M E M07RANT BT VIVANT, 
far la mort au mutation du(^ueU iceux Religieux eoffint, ^ peuf- 
'fetû auotr prendre^ les relief Ifentes^^ autres dehuoirs, quel» 
Seigneur féodal, pur Ucou/iume doit auoir four raif ou. des francs* 
hùiSiquessom auons afis e^:^ boude fontaîneAe port. Sçauoir 
faïfons, que nous Prieur Conuent de S. Martin deffufditSi 
^uotts ejîeu confiitué, 0* par ces preftntef , EJlifons^ con - 
flituonsj nofire bienamé Frerey en Dieu, Uan de Mauftcourty/ouf- 
chamhrier de noft redite Egîife de S. AiArtin yOour u o m m t def" 
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UmninipiedeJfusiO* vovK iLVTXiK an fot et 
H0MA6B D icEvx S. Victor, A cavse et 

TOVR RAISON DES DITS BOIS. ^Uqtttl Frère U4» di 
24*uftcoutt , nous auorts donné, ^ par ces préférâtes, donnons 
plein pouuoir , àuthorité , ^ mandement fpecial, d'entrer. 
EN FOY ET HO M AGE d'iccux Religieux de S. ViÛor , À 
câufe d'iceux bois ,de bailler advev d'icevx ' 
BOIS, tel que de raifon fera ,Jous le feel de la Prtuofléde Parif, 
ou d'ailleurs , où tl appartiendra : d' acquérir deLy ^ foujfrance 
d'hontage non fait , de prendre delay 0» terme dudit adueu b.iiL'er: 
0* généralement de faire 0* p'^JJ^*' ^out ce (jue appartient aufdit s 
Religieux de S. Vi^i or, qu'ils »e peu/feKt , ft bon leur femble , au 
temps aduenir ,auoir, ou demander y n homme feculier, pour faire 
lefdits foy 0* homage. En tefmoin de ce, nous auons mis À cet 
prefentes nos feâMX. Donné en nofire chapitre le 6, lui» , fart- 

Cefte forme de rendre homagc par les Communaucez, 
par Vicaire» cSk ordinaire , fbrs ez Prouinces d'Anjou & du 
Maine , qui ont leur formalicé domeftique : Anjou » arr. loo, 
Maine» lai. 

Sur-Ia concurrence d'indemnité, 6C d*honime viuant Se Concurrenfé 
mourant, les Couftumes 9c aduîs de ceux qui en ont efcrit , ^'f«^<'f'»'tf> 
fetrouuem diuers, La Couftume de Normandie» art. 140. ^f„'l"^UoH-. 
Berry ,55. Bretagne, 368. ordonnent l'vn & Taiitre. M.le|,^ • 
MalÂre a eftimc, que l'vn ou l'autre eft-fu^Hlam. MXhop- ' 
pin Se Bacquct les de^irenc tous deux: & tel eft I Vr.ige. Mais 
les HoJpitaux, par la faueur despauures , & de la charité, ont Hefpitaux 
cftc difpenfcz de la rigueur entière. Par Arrelldu io.Sepc ^'j?**/"'.^* 
1578» fur la vérification des lettres d amortiflemcnt , obce* 
nues parlesGouuerneurs delHolIcl-Dieu de Paris, pour la 
moitié du fief d'Alby,fut dit, que par le deccz de l'homme 
viuant 8c mourant, ne feroit paye aucun profit ou finance: 
L'homme viuant ^S: mourant cft ordonne i mais fans charge. 
CetArreft a cftc rapporté par ceux qui ont efcrit de lama- . . 

tiere. Envoicy vn plus rcccnc,dc l'an 1634. Par lequel, en ^- 
termes diferts , le mil me Hollel-Dieu ,a cfté condamne au 
payement de 1 indemnité, precifément,dckliargé de 1 hom- 
me viuant Se mourant : les héritiers du tcflatcur condamnez 
à aWUctcr l'HftM -Pigu de ladicciiidcmnitc : Refolution fur 

. ï ^ - • Gg ij 




Digitized by Google 



: il6 DV FRANC-ALEV. 

deux qucftions importantes. Les qualitcz de l'Arrcd font: 
Entre MefTire René de Priinclay, Clieualitr, licur de la 
Vorfc , dciiun Jcnf en faifie fervdale, &c en rcq cftc , &:c. 
dVnc part : Et Melfirc François Lfiuiliier , fieur d InteniilJe, 
fils aifnc , principal hcricicr, de dctund MefTirc François 
Llinillier , fieur d InccruiHc , fcs frcres éc fœ.irs , héritiers 
• dij.i it defunft Lhuillier , &i les M.ùftrcs Gouucrneiirs de l'Ho- 
frcl-Dieu de Paris, défendeurs, ôc incidemment dem.mdc'jrs. 
DIT A V. ST r.' yOiée laiitc Cour , tt co/idAw:eJrfdns Aà^n:- 
7)/ V' ( ^ij^f.itcnrs de lliwjhi Dici*\ j^A)C) aud/t de Pmnclay Jo'/niic 
ù'h'mme 4000. ImrcS PO V R LE OltOE.CT D'In D £ M N I F e' 

'viitMt. àtàpfdes Brojps, a luy niiugé ^ar Atftfi à» 27. Ma,y 1633. 

■ ^ denOMMl yiVAWT,M O vu AHT <^CONFl$C aht. 

Bt ayaiu ej^ard ,i U dmanif t» fimm^tw» dâfbts' Admini- 
Bmtitfi ^n-firàteurs , eo»iitm)$é Udtt ffétnfâis LhmSier» Ucqifes Lhmllier&' 
dtrh^ei équit- conforsy htritters dmUt définit Pragois LhimUttehjtcim four 
terdttMdcm- ^giig p^rtc^ portion, ft'f!s fi t:' henncrs, A c Qjr i tt E R lefdits 

AXmiùfir/ums de itUâtefimms à ^ 4000. imrts % é^nx dep 

fens , drc. Prononcé le fremïer ImUef 1 634, 
'P^ftrtàtrv* ioT\^% tenus en roture, font regiilietefnenc, comme 
tmufs ^ ntfi ^'^y cy-dcfTus , exempts de l'homme viuant mourant: 
ef.n!:^>Hmt vr daut ulc q i" le deccz du tenancier, ne doirati Seigneur homa- 
uini & mt» gvsrachar, relief , ny autre droid. Les CoLiluiincs ncanrm nns 
n 1 «1-3-iry .titre desfiefs, art. 5. Auxerre,art. 6. ioncordonnc. 
Tiypjra^m^f dccifjons plus ordinaires, des Arrcfts , pafTent à la dcf- 
Punr^Aleit ch'^fg^- s'en void aucun», q ii ont p,inché à l'homme vi- 
d^nt UCauff. "«^'"^^ mojrinr: fciiences de doubce , naillancc de grandes 
d\A:txeTrc 4 cont^nrion";. M. Bacq;i£t,autlup. 46. dj droictd Amortiirc- 
^*rU en l'art, merît- parle d Vn Arrert q'ici ay vea,de Tan 1^87. au profit 
9' ^ de VJ. rcacfquc de Paris, contre les MargLiiili;:rs de l'Eglife 

S. Sauiicur ,aii ]i)cl il .s'ag.lunt de deux maifans en roture lifcs 

en celle ville, , condemmuon d' indemnité ^ou d'homme 
DiHtrfiti vsa4nt(^moiÊr0nf,fûSÊrfeetmirlei dr«£fs (^profits ^ccouJlumeZi 
d\A(fcJls, en eju demutMtion,Jt mieux n'Mymemtes dtfendiws vuider leurs 
•V m^ins, LVne» ou lautre de ces conditions^ft remtfeau choix 

V'vu^ TM" des condemnez>Se TiiTue pleine d'crjnncs: Car^ilschoififTent 
ue âdi»^^ i'iiomme vîûanc mouram > ^lel feia. le pied de ces dioi^«. 

prétendus accouftumez en m de indication ^ Sera ce lods 8c 
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ventes ou relief? Les bds n» font deui» qu'en cas de vence,(Sft 
parunc ne peuuenc conuenir audecez de rhommeviuantfic 
mouranc. Le relief pareiUemenc» ne peut efchtfoir par lede- 
cez de cet homme» puis quen cocurc le dcceds ne -produit 
foy. bornage > ny Mtes dvoiSts : fic.que le profit ne doit élire 
plus grand au decez de l'hoimhe yiuam 6c mouranc > qu'en 
celuy duproprictaire. 

Vn autte Arred ,piusrecent»derani6a^.nadiug<poiDt £f/Wi/4#wi*? 

d'indemnité , ains feulement hbmme viuant ôc mourant , 'viiunt &• 

SELON LIS VSANCES ET COVSTVMES DV p aY $, '"'"*^'**'» 

voila vne mcfme queftion , diucrfemenc dccidcc. Qijcl fc- ^"«S^'* 
ra k- fanCt en Icxccution î Car les biens qui ont donne lubjcc 
à i'Aircil, comme l'ay appris des parties mefmcs, fohc a/lis 
ions lesCoiillumcs de bxnlis &: de Valois, Icfquellcs ne par- 
lent point de Thomme viuant Se mourant, n'en adjugent les 
droictsny ncles liquident. le veux croirejquela Cour a cftc 
portée à ces Arrcils, par des inouucmcnslecrcts &: puifTans, 
de i'x co:;noinancc partieulicrc, conuenables à la luiliiance 
au delliis de rinfcUigencc dwS particuliers. 

C 0 Aï M E de la fcHteme donnée par nos ornez, dr^caux Con^ 
fiillers tenons les Re<^uejies denoJlrePoUis ÀParh iezo. ImUet 
iS Méiiftre AvToisn ^ ic KKt * Aiuoctit ett Pur-' 

iemâift, Setgnei» de FetÉemltÂem^tmletitémx fim de l'exploi£f 
dMdermerhitr de Septembre 6z$,d'ime part: Et les Rbugiev- 
ses.Abbessi it Convent ï>\ s. ^*AH A7 B015» 
dffendere(fes , d aufrc : Par IttqœlU nofdiîs ConfeUlm , aurotent 
déclaré ùs faiftes faites kUrtqtufc diédït iemMdeur.dr dede- 
fuii£i tscfies Piejtrt fin pere,l/omfes dt vjiiâbles: S t ce fatjkntf ^ 
éiMQÎem condamne iefdUs defe»demsv Kt% % a»tdtt d;ma',ideftr 

1?:S ARRERAGiS DES CtNSIVES Vi T V l % , f'^-'if f OU/ Ci' 

les tfrres héritages , qu ' elles ont yjuue^ au dédains du t erntaire 

fitg^eur w diiitt Fethcud , au ce /« a \! î s d t s C o v st v m 1 1 r e s , ^ 

FAYF-R ÏT CO:^Tl>IVBR A l'aD VENIR LESPJTS CHNS: 

mefmcs monflrerô'ixhther audit der'iandeur les titres, tant an- 
ciens, que modernes :cftvY bailler ho, mue vivant 

iT MO V R A N T , c o N ï ORM IMEWT A VX CovSTTWES 

ET Vs^Ances DV vK\s:é' eoBdamuéés /s defietu 
fpdeUpm,defditesKeUgieufes,Al^e,&C»mem,offeiU 
h mfirc Çom de PmUmm^ tn l/êfêdle, parties otijes e» tettrs 
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r^téfis â'^f^el , cr le frocez f/ir efirit comlud, 2^0 S T J? £- 
VITE COVR^ far fin îugemerU -^rrefl, fms s' ar reflet 
sujdiUs fins de non receuoir y à nofdtteslc(trcs,moyem de fa:t.\\ 
d^- recfHclUs des cinq Aurd^ér Çep'teÇmc luillet 625. feize Feu- 
rtefy deMx JurU quatre May dernier, en tant que touche /r- 
dit frocez. par efcrit , A mis cr met i appellation, cr fentcucede 
lajt*iile a efU appelle au nea^H^jans amende de (peKS, tant de 
la caufe d' appel, que defdtts $ncidens,en cequelefdites appellantes 
aurotent efié condamnées mdefiniement , bailUr audit inthime\ 
Homme cj^ant moura>H, en toué Us dejpens : En entendant 
Udife fentewe, qié<t»t a ce, A condemné dr condemne tejdùes 
^feUMntfshAïH.^,KMttdipimmifHOMut vivant et mov- 
R A N r > fmr les tmts & héritages p4t elles ae^fts* a» dedans 
deU terre é" fi/gneuriede yethet^Utdefm quar/mte imst mfif 
rasktm U frijie du fiptiefmelmllet \6xo.fi Mmune y/t^Acon- 
demm &cùtUemite lefilites /^ppcllantesés deux tiers des dejpens 
delà catàfe principale , l'aittre tiers eompenje ,Udite fintenee m 
reffdu fertijfant fin effet. Et fm Us /fppellstions verbales , tn- 
fismses d'oppofttton, lettres en firme de refitefie cimle & fim^ 
motion, A mis dr ^(^t lefdites f orties hors de cour dr de frœeZt 
fans dejpens, la taxe des adiuge^t fardeuers mjhredite Cour re- 
férue e. Prononcé le neufiefhte Afay 1616. 
, Les procédures fur l'exécution de CCS Arrcfls, ne pcuiicnc 
cftre qiielongiies &: pénibles: puilquc Icsdioicls ne lontar- 
rcftezpar les Coul^umçs.ny par les Arrefts. Lataxc ^cliqni- 
dation à certaines iommcs &c rcpnlcs , en condcmnations 
de ccftc qualité, cft digne du loin & de la prudence du Par- 
lement ; Afin que comme au Pefloral du grand Pontife, 
cftoienc efcrits ces deux mots , />.Ar.ar ^ iAw n<oc: les Arrcfts 
rendus auec vérité & finccrité, fuillnt aulTi acconifAi.mLZ 
d'vn crdiirciUemenc entier, auquel , comme a vn poiules 
pu T^huUn cfprits flottans fuHent arreftez. C'a cftc le louhait de deux 
■ ' <2r grands perfonnages , qui ont cy dcuanc traite la mcfnie 
ïifjwff. matière, 

' Verhtm ni» Afffflius addsm* 
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SI LES EVESQVES 

ET AVTRES ECCLESIASTIQVES, 

A C AVSE DES HERITAGES PAR EVX 

poflêdez en Franc -aleu , fonc obligez 
à l'Arriere-ban. 

CHAPITREXYII. 

ESTE quedion, donne plus ample fubjec de 

ciircours,quc de difficulté. Les laïques ipoiref- 
fciirs de fonds alodiaux , doiucnc fans double 
le fcruice ,aLi Ban & Arricrcban. Les Ecclcfla- * 
■^5»?ir ftiques, (ont aufTi peu cap.ibles d'acquifiiion • . 

en Franc-aleu, fans lettres du Roy, comme de fiefs & de 
cenhucs. Et eft vray , qu'anciennement , les Ecclcfiaftiques9 
à caufe des fiefs par eux polU dez, cftoient obligez a rendre 
le feruicc perfonncl aux armées: dont depuis , ils ont cftc dif- 
penfcz. Les confideiations pour les y obliger, font gran- 
des : Celles pour la defcharge Ibnt plus pu ilTiinces. 

Les raifons^ pou{ porter les Ecclcfiaftiqucsjà l'Arriére- fUff t/onnex, 
ban> fonc tirées des entrailles , se condirions naturelles des fnirlefcru$(e, 
fiefs , gratuitement concédez > par les Rois , ou par les Sei- 
gneursaà la charge du feruice militaire: Les Capitulaices le , 
monftrenttUu. 5.011.14.18.35. 67. liu. 4. chap.yo* 

Ceft ce qui autrésfois a produit en ce Royaume» tant de 
perroonageSfVaîllanSfCourageux^capables dutrauaU>prompts 
f^u feruice «luitcans^S^craînce, contre les plus prefdns périls» 
an^siliè%ns de la In^rt^;^ de ferendrje dignes démériter 
oUxpnferuer les fiefs , qui nfe fc donnoient qu'à la vertu mîli- 
taire. Aufli dans les liurcs des Fiefs, Miles , elî mis pour TUitufm^ 
r'affal, liu. 1. ch. ti.liu.4.ch.y.8c 93. Et M. Cuias,fur Icch.ir. yaffj^ ^ 
dn I, Iwi»^^ [MUtis nomftff ^ ft^t^Mm Fs/fsUm* 
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é- l^eriwmo Contra^h^ Miles eius foBus efl, Uefi vsffiUltêf. 
£t Hotman. InUkris feuàijltcisyMiles d^-Vsiffdlui fynonymfi 
fttnt : Mlles (y-finior, tavciuÀm rclAtAoppomwtjir. Dans Roger 
de Houcdcn, part. i. J tudaUs Miles, Baldrtctés. chron. C^^me- 
r/f^. liu. 1. ch. lo. iS. 19. Vin MiUtares. Il y a plufuurs an- 
tres cxemp'cs. Pour ceftc raifon, les Romanciers anciens, 
^ pour fignificr vn homme vaillant, difoicnt , V a ss a l : & 

V A s s E L A e E ; pour crouppc de valeur. Philippe Moufic 
j/.rr 1 ^ en ion hilloirc. 

fJn,n, de BMTTitre . 

€êHr4^(, Vue guerre orgtUoufe é' ferf y 

Le pfû^tert dm fef m» rafitmt 

Ailleurs* . . 
f^^JfeUge, S/aMm I le frm RolUtu , 

Con tenHt enm feu enfim % 

$ smemt mil V asavx^ < 
furent mort en Ronccuaus, 
Au Romane de Florùnonc >dont lauibeor viuok Tan iK2.%. 

Lt Rois Afiott riche cor»gt% 
£t feitfsvn fier V ASS£ lag B» 
Ailleurs. 

Moult c fi oit fitges hom li Rok > 

Ft fi eftûir fages courtois^ 

Vor froirc for b.^rnage-, 

Et pûr mertéeilleus Vasselagi. ' 
Au Romane d'Artns , par M'^ Garce. 

Dé force de V a ssi l a ge^ 

Not fon ^tr en tôt le J>arf»age. 
Sur la fin, 

de tai feux tirru ont » 
Te déifient sider voler . 
Siferêm-il e»lçr foièr, C 
ri^>.>He V Ass A i, pour la jacfmc raifooiCgnifie C A v A L ii iC; 
^«iVJa / y. coo^îon conucnable àrançicijnc milice Françoife. Il y a 
en l'Abbaye de MoyiTac diuers^aftes de foy ne homage, 
VéffJ^fwfyK rendus à 1 Alïbé >par les Vicomtes de Loipagne >i caufe de 
htnmt ebt^, 1^ Boadc de iàina Nicolas : aufquds» Yaflàl : Ûommçitc 

Cava- 
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C Â y A L I E R ; font employez pour mefmc chofc : Te n'en & L'un-youJa^ 
rcprcfcnceray quVn. Sciendum efi,quomfim /r. UodzVefco}M»ddns le Mojnt 
de Lomanhn a fait homtnntge.e fis fatts Cavaliers 
H o M , /»/ fenhor Ve Montpe^t , Abad de MoyJfaCj cl fredich ^ °' 
Vefcoms mandet cr aiutreget al fcnher fredich Ahad^que vos 
CAVALitRs f fiels e biais U en tors locs , dr que luye le 
Mofiier de Afoyjfacel couent duquel meijj McJ/ter, e rotas Us 
€ofu garde edeffenda de m xi, Crdc damnage à bon a fe per tors 
locs. El predichs Vefcoms pleut per fafedc fin cors e ture fibre 
S.Euangel. que toc^&c. Auno ab IncarnfU. Domint ii^^. Ré- 
gnante Ludouico Rege Franc. R' Tholof Com-.teyO'C. 

Autre fcmblable,par le racrmc Ar. Hodz Vie. dcLeom. * 
1140. c'cft Odo. 

L'an ri8o. le iour de Mcrcrcdy auantla feftc S. Ican Ba- 
ptifte, Dame Philippcs Vicomte fie dcLcomagnc,duconfen- iîom4^,p4T 
tcmcnt &aiuhorité d'Archcmbaut, Comte de Pcrigort,ad- yne ((mme, 
minirtrateuc de fes biens, du coofentemcnt de Noble Da- diutn. 
moifeau, Nob/li Domicello ,TAhz!Lnd fon mary , Vicomte de 
Leomagnc, fils dudit'Comtc de Pcrigorc, rend hommage 
audit Abbé & Conucnt deMoyflac,en ces termes, How/»- 
gium dr turamentum fidclitatis. Rien dàuantage. Ccft a£ic 
cftdifferenc des prcccdcncs. Elle n'ylcpas du n.ot de Caua- 
licr , de Vaflal , ny d'Homme , comme n'cftant conucnable à 
fon fcxe : & le réduit au firaple homagc, fidélité. Mais l'an • . 
1191. Helie Talarand Vicomte de Leomagne & Dauuilar, y 
rendant le mefmc homagc, à Bertrand de Montagu, Abbé 
de Moy/Tac, à l'exemple de fes predcccfTcurs.yî' hêmenatge, 
€ fe Va ssals c^Cavaliers,>»/ dieh Senhor. 

Ces Vailàux, Hommes , & Caualicrs , cûoient comme Diuoir des 
des digues, des rampârts,des murs d'airin,oppofcz aux en- V^JfAux. 
Zïcmïi : vicVimcs deuouccs à la fortune de TEftat , poflc- 
dans vnc vie fiottante, incertaine» le plus fouuent cnfeuclie 
<lans les ruines communes. Les principaux cffe^^s de ce \ 
<ieuoir , cftoient rendus aux grandes /^prelVantesnece/ïîtez, 
conuocations générales de tous les fubjets , dcfignces par le 
nom Hertbannum : Arbannutn : Ricreban, ou Arricrcban , qui ' 
ell d'vfage fort ancien entre nous,& entre les peuples voi- 
fins. Guillamc Guyart, ez Royaux lignages, fous l'an 

ï>elofi de Frarne i rUn rte nionçe^ A r m b r s- 
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D«iiMiHeri- ^- efiyU , Gm le Comte ^ 

banooro , ^ Z"*'^ fUmens k mort rere% 

Arbiniium. Raml d * Neeie [on frère , 

T^J'/itenrs "Pi* Cîl ne font p4S le K l t K t B A^. 

thm,F4Hihct , ^^.rt codefroi^ de Breb^n , é-c. 

U'gnui^Sirm. i^^^ Fioillard , au i. vol. dclbn Ixiil. chap. ri??. fous U pef- 
Les ftmomtt Tonne dcPhilippcs d AïtcueWc : ?(o»ohfiA'it tout ce , r>e dcmeU" 
dts Stifnturs rert^-d pa* , que te ne votÇe k Cand , quertr /' A R i a r k I a N.- 
féfùtmim^ A\i chàp. m. PhtUppcs d Arteuelle, e>»me»/i enuirondtx mil 
Bannum-*** d'armes y four l' \kkî t\ï.^ Ec au 5.volch.ii8. 

Equicaùô. L'Euefque de Durtm , cr tout /' A r m i r e b a n de lu Senef 
chauffée de Varem^c^c. Monftrelcc, i.voL.dcfon hift.ch.u^. 
Envncpatcnce de l'an 1415. vfcdcux fois du mor, Arriere-b^rt^ 
contre ceux qui tiennent fieEk 8c.aKiere-fiéfs>yenans 6c va«. 
lans à. plus de vingt Hures tournott : ce qu'il ceprerence au - 
cbap. 77. i2a« X45. en termes généraux , decommandenient : . 

tm tmx fù 0m McMfiitmé forcer les /armes to» fHf e» fittt. 
capables.- 

iccUFiéfiiqttts, A .ce recours'9 9C conuocaclon générale »cftoîcnt inuicez A:;'' 
9klîgi»{M fer' obligez, tous poiTefTeurs de fiefs: mefmes lesEuefques. Ce- 
mi tm/ftMrt. ftott Yne charge 6e necefldcé des fie6 : oAa Frifingenfis, Ub.a. . 

USigomHs Itk a. déRegtfê ItéUdyOnt remarqué «que les vaf- 
faux iaïqiics ouEccIeOaftiques qui defailloicnt aenaanquoichc 
■ 'm àfe prefencer) Prendre au Roy dltalie ce deuoir folennel > 
contenu en leur difcours > efloLenr priuez de leurs fiefs Non 

. « "P- P M* Guntherm, Ligm^ a touchci 

Hic qitofîef cltÊTi^m reg»Mfor ter>dn ad vriém, , 
Teiit9i$m»Aufonurn fùmpturus rue coroH^mt . 
foatre caftta JoUf ; kfffo jufftnàitur M 
Ere^o slypem : tttmfrdco regius omnes 
Coruioc»; jk dominis feudalia fura tcr^entts» . 
Excubtdi Régi , r'r:,'.>7s celebrsre fidcles t 
No^te , l'uuflorunr Ivbent ex more parentum. 
At cfuhumque demi i domino n'ihnte ) relUh ■ 
Di-fuertt , feodo prtuart curta c: r^fet. 
Tune quoque non nujlt cenfùra vmdice Ugni^ , 
Amtjere dtu fait fojjefjjircatu. 

Çti^ ^ pomiâccs « ti/dbfrjadcffjîs > & iHc 
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Àmtfere notn : ^erfonét fetUcef iffr^ 
Non tsnten EcfUpJt. 



L'cx'cmpic tiré de Rigordus, en Thiftoirc ^cPIii!îpp«-y,^^ i 
AupiftertousVaHncc2i. de Ton rcgne, dï vn tcOnoignaqe 
fans corttfeâîî de TvTage , 6c neccllitc du dcuoir. Poiiric rc- d'OrUans 
fus dcs^u?t"qûcsTOrlcan5 6^ Auxcrrc, daller en pcdbnne à ^uxnrt, 
larméc , aucc leurs gens de guerre, leur temporel fut UiCy , f*'fy Jaiue 
qu'il appelle Jîejtalia. ' ^<yîr«»«, 

C7 ^>/ O .1/ A' E S BMrones, ér rf^ fco^i,voc»ti, Mdhunc cxer- 
(itmn,conuemj]hit .afni Meionixm, & fmjijjcnt Ad n;,%>idA- 
tum Régis, hommes Jucs,f tout âi'bfb.tnfÀn ex^edinoncm ilîam: 
Aureliitnefi. & AUiÇihr. F.pfioj^: , cum pulttthiés fûts , ad 
frÏA [utH riutifs ^dîcctucs je non tenen tre,zd mitterein exer- 
cHum , mjiquAndû Kcx jffi ferfonAUterfrojîafcUiir: Etcumtwt' 
lo Ad hoc frimLegto fs tueri fojfent , gcnerali conûcniditre 
contra cos facieme , fctiit Rex.vt hoc emtniéttent. ifp$ a»- n 
ttm emerUar< ndentilmSi Rcx eorcim Li g A L i a cot^fijf RtûAtJA.' 
mt^ fcUicct ca camcQ ( r^iwfiww; tcniporalw» qu« abco tco- 
^alîter i enebant :ieeméit & di» ffiritif/dùk^tt infMte Mmt* 
tens. iffe mm Âex dnrfJH0mfimm,fimf^^ 
clefiAmVeit&emmmfir9s. Iffiscrgo tert^im&hcmnes Re^ 

tudifHS cr ms rcgni noient e ififringere , mn m ttUfuo rem- 
tare: menda tMtdem fiiifst & Régi fdnfd^Voft àms MumsTe- 

euferatierunt §mmti, qu£ à Rege fmrtim tmipfk/UM- R i c a 1 1 aI 

Pour icdcfaut d'aller à la guerre» le tcmporci desEuefqucs ^^^^ tempord 
fut faify : Eamm RegalUtnon p^StLegsUét- Le texte de Ri- (/nEatefié- 
:^rdiis mefmc l'explique» £-a {emporalia,qu£ co ( fcthcct flifteu 
Rege ) feoifiltter tenehum, Le mot, R i c a l i a , eft ainfi 
'tourné par la Chronique de S.Dcoys» où celle hiÛoirc eft 

amplement touchée. —, , — — , 

T VIT U Baron à- U PreUt, furent femonsà MMfteyfour cd^^ 
tsjl -.fi comme nous Auor.s cyàeueint îotichté:ïi emoiierent lors f}0- • — 
Tncs 0- lors cheuaiters en ccl cfi au con:m,%ndcnHnt le Roy: mes " . .' 
// F.ucj^ucs d'Orliens,é'cil d'Aulcerrcrctourncrcm leur pars* 
cr i nr^înienerent leurs homes, leurs Cheualiers, c^ j'os ne z'o^ 
drenf eUtr m fomr»an4fi^^fff U ^oy » comme U atttrt 
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R f c A L 1 A, ^«^^ // difiitm qu'il n'efioient fus tenu À mUer^ ne tmnjer Um 

t<>>>pcrc. uKc- gem e» oft.fg // Rois mefmes n'y eftah en frefte ferfimte: ^ 

• -fcHrce qu'ils ne fe forent défendre en ee £é$s fttr md frMege: 
V commune coujhme : ii Reis leur comm/tnitt que ils amef$~ 
da/Jenr , biiftire dté commendcment : feUre ne le vodrent : fotir 
ce pttj] Il Rots leur R e c a l e s , c'efi ÀfçAUoîr l t v R s T B M- 

P O R A L 1 T E Z TANT S E V L fc M i N T , ^'«^ /// tenotCnt de 

luyen fte. Afcs il leurUijfà touïr faifiyiffnent des d/fmeSy^ des 
^ires eJj/mtUAlitez,: Csr il fe douteit de courroucer Jafn^UEglifi, 
fès MeniJlres.J^andleurs hiens temporfeux furent einji f^tf^ 
Hm/fiem m entredtt la terre, i:^ les homes le Kcy.fufs l'inreat 
en propres fcrfonnes À U Cour de Rome , cf moyJi ère m le cdé en 
eomplcignant k i' Apojtoil:. Mes toutcsuoyes conut ut d qu'il amen- 
dsjènt le cas au Royale mcffet, & lo' brifurede fon ccmmafpde^ 
menttfintrce que li Pafe n'y voulait fas hrifer les Ccujluvres du 
Xeysnme. ^uand il orent nmM»déi& k' amende payée, li Roisati 

. ehfef de deux éins,lettrfendilem-K,MG ALI %,c^ im quafit 
qn*il saott faifi den lenr. 

Le Pfme Innocent 1 1 1. prent ce moc .RiGAiiA^enla: 
mefine fignificarxon, combien qu'auec dîners 6c grands deC 
guilemens, au fujet de la faifîc • en q u o y il anotc efié Cav^tis-M» 
1. Regijhi ef. i^o. l. ep. 52. lib. 3. ep. 106. IP7. no. 

£n pluficurs titres , que i ay en de rEgUfe de Tlioul > R 
KB6A&tA.®Ai'(A»rcprercmemces aiefmes droiâs. Paterne de i'£m- 
pereur Henry V L AnM9 Domèni Imsm. 11^9: IndiS* 7. re- 

HENRI CVS SEXrvs.ëmns fisnente clcmentim, Ma^ 
mafMtrumRex femper Kyiugufim, De Regain celfaudimsét^-» 
iate froeet^M fsero fidèles f^^^perioy^demitdtgnmmerifenm 
remtênermhnedonentuilr: e^r rebelles, feu contumaces eemdigna 'vU 
ftonis pumantur fiueritate, Notum igitm faeinm, 'vniuerfii 
Impertj rtojlri fidtlibus, tam pr/tfoitibus, quam futuris: quod cum 

• • Hi*mhcrti*iComes,m;imfeJ}ui hvjj is Impertf yproj ! er [ttcrum multi- 

■ tudînem exujluunt, ô'prdctpuc quod alodia, bcna,Fpifccpo, C?- 
" ^f'feof^io hcclcfd fanCii loannis m Taunno, nntiqua fdclium 
donatio/H callata 'violenter ayjiuie rat ,cr ad fréquent em f rC" 
wf^tmi patris noftrt J'rtderra homay.cr»m Impera/cris , ^ [cm* 
per K^ugufti, ^ nojhram incorn^jiiltter contumax extilerAt: 
Tandtm de ptkrims tdiCip , maf» fcrtmptQrm » cttMus çon^ 

e 
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tumêsker skfens ventre contempjh , Nos vmuerfa alodis & fn»- R. i c a 1 1 J^, 
quA iffe infra fi»es Rêmuni J/nferi/ fofidehat , obferuato tempêreldtâfm 
omnimodè ordmetudiciariot^fer mfiamFriffcipum imfer^ fan- iUfàftfnu 
tentiam,drpsrit4m ftéorum,ahif*dicammt*s,0' eum fecundum 
f^îtî^nt conâcmnat{tm,pcrfcrm Jmpertj banno fubiecimus^ in qu^ 
condem-aAttone die m claufit extremum. Pojl cuius mortem^ci^m 
filîtés etiés Thomas, ex multa matef-atts mJîrA mtjc rattont, mgra- 
ti-iW Imper if , dr noflra.m redirez , es ivfius cenjenfu , c^- bona vo- 
Inniate , communtcMo Vrinctpum lïnpertj confdio ^ fccundiém 
EptjcopAïufn ad mamm Impertj , rettnnimii^ fpeciaittery cuius Ec^ 
clefid Fp'fjcoptuinteUmporatlU, dt M^fsit ÇomuHmSabaf*dtx,per 
altqtéod tcmpHS recipieba^u R £ g a l i a. Sub ergo hac form^ 
Eptjcopatum illum ■, îraperio Jpect militer rciitmimtis y vt EccUfi/t 
ScdunenJ.'s, dr emfdcm EccIcJik Epijcopi ad coroha-fn Imperij, iure 
ferpetuo.Jpaïaliter pertineand AC D£ manv Imperii 
Regalia RtcipiANT. mui m eertiorem euide»- 
tifim FtiUlmiim Epffeopum, qui t empote iffû Sed/Êf^^ êidefi^' 
frétJîdehM tPE KegAlibvs miefii$^»m : qmjgmfii$i^étt» 
REGAtiVM» Sti.9m, BpifcopatuStde mMt^^Jtm^rjece^t 
esmqiée omnes eim ficceJJoreSfdc manu Imper tj y fiuH receftsnri 
Ad /tmfiiere'm quo^i^e Sedfmenjis Ecclefu dtgKitéUem ex/d" 
tMfm$emJmperiali ftmdt^ RegaUcdi&o fiatuimus^vt mliusde 
€£ter0 Sedtmenf. Ef^fiopm iimefikmam RegsUtm • m» nifi de 
mm/M Imperq^retifiéit: tor»M Imperq fumqi^m alicnctur, 
iurst&HhertfUem Sedtmenfis EfcleftdmAmtteneret & defenfa- 
te fatagentes, 

L'homagc rendu àTEmpcrcur Adolphe, par îcan Eucf- 
quc de Toul , lan 1197. P*^"^ -REGALIA F EVD A PritP- 
fi^afMs Ponnjic/êiis^aemoiffineftjîbi deRegnU Itberalitatet con^ 

ceJiimiiStÇ^fpfum ituéejîiuintjus^de itfdem admp:i j1rar.'û?7em tem^ 
poralitém^ fwrifdicHoncm plenanam Vrtnctpatt>i eiufdcr>i Ec' 
fiejid prxnctxto Fp'ifcopo Tullcnfi, pntfentium jerie,com?mi tentes. 

Charles Empereur, par lettres du dix - fcptidme Auril' ^ 
1334. eftend dajantj^e la forme du leiment. 

CAROLVS, Det gratta » Romanorum Rex ,femper Augu^ 
ftus, dr B oemix K ex. Notum facimus vniuerfis , qmd ad mjiram 
accedensprdfent:^mdominm lohr%nnes Dciluo, ehAfitatevmera- 
hilîs.nertritndi de TurrcTuHenjU Ecclefu eleCït conjirmati 
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ft<l juientis fmuTMtoms eiufÀcm dorutm fui, noftro cuîminihih 
militer fuf^UcAmt^quiitcr.us cum tdem Eiectvset Con- 
» I R M A T V s fr:n iMpertf V/^Jfklus ext/Iai , curdem lo^j^nnem, 
'^ieeé'mmne fuiiomtnt ÇuprMiudc Vk^c,xi \ ?.y ^ et i-evdts, 
frk$c$fMà$ dieidt Etdtfu T ulUnfis , qttjt EccU/Ja ipja m ncbis , 
^fiterùlmfnh^omjt^otûhmeredignofiituûftuefttr^^ r o r i- 
TAXE voiTtiA RiGiA, &keMigmtat€ folitaJigUAremur: 
Nos defidek Regdkstis, & ekrmmjpe&mis Mpfjhis fhpmdf. 
m eUm tvnfirmMi , fufcr ^mbus iffumflmimorum pdc di- 
gnwum teftimoniù eommend^tum t^cccvimus.fUnam fiduciam 
obtincmes , acccfto quoeptek frddi^o hhMmefroewrjUore fio , m 
tfrjoimmiffmelemé'cot^rmém, homacii i de l i t a t i s, 

AC SVBXECTIONIS DEBITA SOUTO I V R A M E M T O 

pfradicium lomnem vice c> ncminc fin dom'm fu^md^i 
jcrnis.tan^mim fr£frnùs,devmHe)'jis & fingults R£6Alibys 
ï T F £ V D ! s dt:i£ BccleJiét^qM ÀmhiSt & À Jacro Impcrio de- 
fendere nojctmtur , tnucfttmus &nm9rUiUe frMjèmium, de cerfs 
^'opafàenitA^mHtptmusifictAmen^^uodidem 

m^m , pojiquaw nd psrres rcdtertt.in Lueccmburgenfi ^ 

conmcimo pcrfonaUttrconJhmmieJJ'e-cmingerit.m nâ$s é' 
àjacro Impcno ^^«/f/;» R g g a t i a i t f e v d a fiifiipiat. 
mj^uc , e~ Impo-io de eifdrm hom,%gm fidrluafh, 7/ec 73onJuhif^ 
ilîowsJ.(btt(i> pr£jlrt foin A UéKiwcKtA, Urum f:o/r/trum teJH^ 
momo lîtcrart*^^. D^tu^n AUtts,fi?îKo Dcmtm 1554. Indicl. 7. 
;I0. Kal. Apnii, , rcgncmm fiojlrcrum nnro S. Scrtptum fuprn 
mam,pcrLuchor^er>. F. de Ims^cum JtgiUo in cem mlb^ indu^ 
plfcic^uda pcr^.imiKt. 

X'inucftinire baillée au mcrme Eucfque , p.u l'Empereur 
.rridctic, du 10. Audi .paffc plus outre ,& clt notable. 

V'NIVBRS J.c-Ji»gitUKî G AU Arftn TiontcnjporalU^ 
fl^feuds dieu fia Eedejid TulU^^/is.atfa f/v^u!are quoddam, 
•^Jigncmmorièm RcmMii exitu Imperij. cnm 1 muer fis ans at^ 
ttncntiis me €tm mero &.mxto ImferitSr acetUm exerça ;o iu- 
rfJ^ftonutemferslis.ftudUr^^ non X7«. 

Merjis fm mikfs, honorihs , confmudmilnts , ohfemémfih é' 
Jiweftiïura ffrUnemm.fim tndcm iffm Epijap py^deccforts hMOums 
^mnkt^fofjedmint^cyu jciftho Regali.et alîk Cirimonus, 
m tdibmfim confmis & ùhfemsn dekitis,eetujdimm* &C9i^ 
feàmm,M iffum de fifdmimepm. 
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Celle de i'£iîipercur Châties V. du 17. Mars i -ix. con- 
tient les mefmes termes, Citm fceftro Regdr%& nUis eerem»- 
mis in fieri cotkfuetis , é^e. 

Ces pîcccs m*onc cdc comtnimiquées des Arclitues de 
Thoul. il le void , K eft à remarquer par ces lettres , qtieles 
biens temporels des Ecclcfiaftiques , font appeliez , R e g i« 
1. 1 A ; Les anciens l'expliquent , R e c a l e s. le ne les em- 
ployc ci^e pour la (igniHcaiion du nom : fans coucher aux- 
droicts de rniicichc de Thoul. 

le n ignore pas , que REGALiA.,nc regardent d'autres 
vfagesf 6L lignidcacioas » dont à piercnc il n'dt pomc ^ue« 
ftioo. 

La Parente du mcfaïc Philippcs Augufle, an. 17. de Ton 
règne , accordant exemption de Régale à l'Euefque d'Au- 
xerre, confirme la neccdifc du fcruice militaire par les Eucf- 
qucs , rcferuant , Excmtm» & ftébmontiionem , Jisut Efffio^i 

IN N OMIN E fanait tT indwidud Trinitdtls , ^4men. V^mife de i{eZ 
PhfiipfnHi Pfdncorum, Det rratia , Kex. Nouerint yniuerfi , g^^c^U'Enef^ 
pf ^fentes pdritefy futurt , (j»ûd noi intuitu ftêtatii CÎT» eh reme- '•**ÎÎÎS 
diHmanim^noJfrjej ^ partncum no/IrOr»m : damus , ^ ctncedi^ 
mus in pcrpetuum t Ecclejî^ ^Itijiiêdêrenfi i (juidifuid i»ris hahi" 
hamus in rcgAÏibutiAltipoiori yacMtt fedt, iu ifuod dteanns,^ 
cdpit»hm tiufiim EccUfi t €»fto£ent RtgdlUifgdt yacante , 
•wntti fr0Bmtêf,quitx i»de prpewégnt, <^ fr€hindât,fi tfitdi imet^ 
rimy4C4n€9»tigtritidd o^ms futari EfijQofi-.féimê StuviTio K'ft^tiéfh» " 

NOSrHO » >E<^irATlONtS, fiZEUClTVSa CS^^SYBHONITIONI^ ^ flTMiee 
pfuttfifc9fi^lù(^iêiwtnftim9hiffe€9r»nt.^oà yt perpctUMm ^ fi**?!!?^ ' 
rùhm*ytimdt ifigtUi noflri snBéritéU 1 ^ re^ij n^mithârno- 
ten infirim^ étmMéto .pt^fintim féginam conjirmâmmt* ^&um 
Péripif^uù Dmini ixoStrtgm >«r9 nofiriénnû ly.adflànn* 

f^êMtUê, Sigm&mGmi^nk iitticutâr^t S^Mêtthéi Cëmrérij, ^ 
S* DrûCênUCanfidhiêlarij : Daté yMUnte Cénctlkrié. 

Il ne s'agît pas en ce iieu du fonds9 Jbcemporel , comme 
es-exemples precedeas .* Ma» de ce dtoiâ augulle , atuché 
. à la pctfonnc 4v Souuctaia 9 appelle par excellence > Proi^ ^ 
dell.egalé. 

Ge 4^ue la Patente appelle, I^fûu»i99m:fj(irmpmi dXÀ^ 
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fuirc 5r aHiIbncc es arniccs^aucc troupes conucnabics.quc 
Caval- les Anciens appelloient, C a V a l c AT a. Sratuts de Mont- 
pellier, par Pierre, Roy d'Arragon , de l'an 1204. H os T ^ 
C A V A L c \ T A XI hjhst Dorn:ni4s Mo/3ttpe[f, Les Statuts de 
Marfciilc , de l'an 1 2,^7. tit. de CduaLtif. Cavalect Ajxent 
p. Comtti ^ D. Comitijfj éc eortim fitcce[forih, per 40. dies, 
t^c. Patente de Philippcs , contenant vn accord aucc l'Abbé 
de S. Gcrmain>dcs Prcz ,de l'an 1170. Nihil nobis turisy ^ 
froprittatis retcmot exctptù ^uceo,talli4 9 excrcitM, c A v A L c A- 

T A, li A N N O. 

Chevo- Chevocheia: Chartul. Campan. Bibl. Th. f. iiy. 

Exemptio i cuilodta "Vi7/.^, Cheu9cheis% vel exerctru. l'ay veu 
au Chartul. Camp. Bibîioih. Rcg. f. 185. vn accord de l'aa 
112.4. entre ^ Eue^ ic de Meaux,&:le Conuc Je Champa. 
gncauqiicl le Coiiite louflicnt, Q^od hommes deCoogi <ie^ 
bent ire cum eo ad cxeratumt 0* Chettaucheias, Au racfme 
Charculaire fol. 182, Accord de lux 12.17. ^"^^^ TEueG^ue 
de Meaux» 8c Thibaut Comte de Champagne : Homitui 
nofhi de Çon^iaco, ^m^Èm JkemU i Cûmtt fnhmùnin ^ih^nt 
hexeràtim, c^CHi¥i.LCHEiAM diiH Conath» Fol. 
315. AlTociarion entre l'Abbé deMolelmes & le Comte de 
Champagne. Seie»d»m ejl , quod DMnnm Rex : (c'eftle Koy 
deNauarre» Comte de Champ jgne)>«( hdrfdet fnhh^mineM 
Vi&4omm yilUmm » nmiquam pr9 dUfUâ wctfitâtt Htqut pro 
êXtrâtù éli^M yitrâ d»u di£i46 ditcere porrnmf . Fol. 5 }é.ttt.i 147. 
au mois de Mars : L'Abbé de Mouflier And^r, donne au 
Comte de Champagne » la garde de l'Abbaye > Ton gifle »fon 
oft » & fa c H E V A V c H I E. Chatt. Camj>aoi£ Bibl. Thuan. 
fol. 5 13. Exempm é cuflodia vrins , turfïs » gébioU • tP* ^ 
omm, To L T A àenuniAt CHEVAVCHtiA ^txtreitu» 
Toit A. Tolta, c'eft vne leuéc faire par le Seigneur: autrement 
appclléeen vn titre de Tan i izS. t alita, ^bUtiot Bcga. £n yn 
aiicrCt Rogata. Au Chartul. deCluny ich. 355. Htmines Mo* 
nachorum debent equitatttm exerdtmm, (Hsrc.LctntcciitM. 
1177. Tit. de S. DÎnySjdc Tan 1194. îc*** GoneflTc s'o- 
Ch fVAY. ^^'S^ ^ l Abbé , De cheuduchUr auec lajy oh <fuil plâtré audit 
^bbe'iOu fnuoyer cheual fouffifànt. L'ancienne Couftumc de 
Bretagne, rédigée du temps des Ducs, art. 131. // n'appartient 
f4t à UJimm iUer €» ofi ^nt €» chtuauàiit ,ùù Ujé fmt dar- 

me . 

Digiiizc^: L v.nOOgle 



C Hian. 



DV FRANC-ALEV. i^^ 

met, Vançienne Couftume d*Anjou>non imprimée, tir. de 
H9»ft 0**ChitiâMé>t9 : porta : il y é àtfftttnu mriv Htf»/} 
ChemuKhit. Car Houft» e0 pour défendre le païs, qui eft <« 
pour le profic commun. Et Cheuauchic ^eH pour défendre <c 
fon Seigneur . En vn aucre article, Nulle femme nedoit Houfl <c 
ne cAnMMiFM. £ Qjr iT AT v s : C harr. Cluniac. cap. 535 . an. E 0,7 1 t ji^ 
II77. Homines Monach9rmndebene E<imtâtum»Bxtnitum,^ç, T V s» 
Chart. S. DenysdcNogcnr ,fo!. ij. E^m'fiifHKtf. Eqv 1 T A- ^ ^ 
Tio : Titre de Louis ie leune cflanc à S. Danys , de Tao , ^/ 
ii7j. cy>apres plus amplement employé, ftéoer iac»re no- 
Rrumjtxercitum ^ f^if4//o»fm:donc infinis exeroples.E x p e E x p i 
A I T I O : Chart. Canipam Biblioc. Reg. 563. Homines ^tUn ^ ^ o* 
ihsnt in expeiitionem exercitum. 

H o ST is, au genre féminin, fignific ieremblabic. Aimoi- UQ^^if» 
nusMonach.lib. i.c, z8. rioptm t^uammaximam cum Carolom 
manno direxit. Chionicum Cameracenfc,li!-«. 3. c 68. Trtf»- • , 
fiit^ tcrrdm B. Hoffi fH.edtudf?aridam dijlribuir. Patente du 
Roy Louis 114;. à S. Denys. SiIioj}ctn noflram fiibmoTKmus, 
^yboiyfeu maioTifeu Monachns ex parte no/Ira fubmonehitur. 
Titre de NoftreDamede Paris. Condonamustllisjfjelflterius in 
Hoflfs nodnu , vel expeditiones ,irenoncompelldntnr. De ceftc 
fourcc. Os T. Ti'fc en la Couftume de Normandie, Ost' 
TOy^ Dttc: Que Terrien ,lib. 4. cap. ir. interprète, ie fer- 
uicc ordinaire , que chacun dou par la nature de fon fief. 
L'ancien langage Caftillan , appelle. H v £ s x e : £xercito H viste." 
fueflç en camfagna contra el enemigo, 

Ccfte cquiiaiion ou feruice, eftoit rendu par lesEccIcfiafti- ^^/^-^ 
ques, en perfonne, & ne pouuoientsen garantir, mermcs cn^,^ d'dlUr m 
fubrogcant qudquvn en leur place, comme nous auonsvcu ^tr/uanu . 
aux Euefquei d'Orléans ftdcAuxerrc daiu Rigordus: & fe 
remarque en dîners lieux des Epifires de Lufns Fârarienfu » ' 
fi ce n eftoic auec dîfpenre precife du Roy. 

Lupus Ferar £p. ait. Vwst anxiUantibnt impetrâtd licentia 
'nh4nftditfùne^^mtdnica,^r4natut$nprmiratCiredij,(i^c, siJii 
umtn homines nuftos Itnn cnm ewntte ^é^i, qui ex^editiensM 
effcid mort filito enetjuerentnr ^Cc, 

Patentedtt Roy Pfailîppes AuguÛedel*aD 1100. eocic 
dires de ITuefché de Paris. 

HOMlifA pnff£iyindimin4rmMt»Jme». Dij^enfi dn 

I i ' , 
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fef$iict ^erfm- Philspfnts , Dei ^rana y FrantorHm Rcx. Nêuerint l^miitrfiprd^ 
mltdccordee kjentes pariter y (p-faturi . ^j*oi nos cdnjîimum confAngutneum^. 
nmEHtfjHtJc f^jidelemnojlrumfOionem [Lpifco^um PariÇtenItm.intentu dilt- 
fânt, ClioniSi (juam ^ecialiter hahemtu di ip/urtit occdfionf etiam cuiuf- 

d.tm cànttémtlttiùdem à jermentibM nê/îrisiflatd,(juamÂndicntis 
flurimum dêluimuâ : In perftna Jua tantîtm ,<jnamdiit "fixent yak 
omni iXERCiTv, ^ î.Qyir AT ioul ab/olmmus pcnitat, dp* (jui- 
tamMitamtemporc noJïrê,qu4m temfore fuîcejforum nodrorum 
Regiém FréHcU : Sâln» nuhit àelitojimUtpm, quos idem E pifcopm 
. tmttwmttmin firuUium mftnm, ^moiyt fmumfttt^ fir^ 
mnm,fifiUi nojlri mmiiminti^ Re^ij n§mmi$ châraâhr§ inferht 
4MnùUto,prjtf9nHmféginâm fecimm rêbtraH. M&mm Pêrifim^ 
émm Vtrbi buémati » iioo. Ktffti yera —fin îi. adfiêmtiK 
im P4UtiQtjuarum nomtnttfuppGfta funt,^ Daptjtr$ nkU 
h. S, Gmd9iui» iS«riaibry > S, Mâttkii Cémerar^ , SMnionm 

ni^tnftstéHs Les Rois efteicfit fore retemis en ces dîTpenrei • qui ceii* 
àufirMctftr" doiem à rafibibliffemcat des forces at nerts de l'Eftat : de 
pMtL aux Ratifications ,qu ils acoordoient aux Ecdedadiqucs , ils 
referuoieoc ce feruice 9t affiibnce. L'accord encre le fiLoy^ 
Philippesjft TAbbé de Ddnâ Germain des Prez, de l'an 1170. 
IST r\4 Âietâi fmptriuê nominatas bahebitnt diSli Rtligioji ex 
nnnc in ftf^nwm »>Hnimoiamiitftitiam étltém^ltaffamtmhii 
tMhii > ^ fiÊ€ceJJùribiu»ofini i«rif, <3^c. reteniêt excepto ^ueto , 

r :7;4«BXEKClTV>CAVdi LC ATA» ^ lfM/iê^..lXS Ëccle- 

âuûîques eftoient tenus fournir Se mener auec eux nombre 
de gendarmes i(êton la condition deleucs bénéfices: La Pa- 
tente de l'an 1200. cy-dciTus le monftrc. 

lAhhideS T)e ^^^^ ^' l^^nyscn France, cftoit oblige à ccftc fuîce 
' / N r d'armée, par pluûsurs titres. Pacentc du Koy Louis le Icune, 

gîtent, ï^4}' cy- deuant. St hêjjem nojtram jubmonentus t ^hbjUtJf» 
mdioYyfeu Monachus tx p4rte no/lra [ulymonehirur. Autre de 
rjnii44. de Louis le leune, contenant conôtmation de di- 
ucrfes donations , faites à S. "Dcnys. Prêter vinum noftrurn 
CT'éuendmiP KAT E'x tacerc nojtrvm, ^ ix t K CIT v hl^ 
J. Qj/ I T A , I 'J N E u-,pro fermentts B. D. j%hmomrione. ^Cinm 
fubl-cé ParijiHSy ann. Inarn. Dorti. 1144. Ktgm ')i:ro nojin 8. 
Et afin que la commodité de feriiir liiy Fuft touliouis pre^ 
• fcQCc» il auoic va O^cicr, dit Ci^ambeiiani oblige de luy 
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ft)urnic chenal lors qu'il vouloic chcuauchcr , equîtare yCoit 

pour la guerre, ou aîi:rc exercice. La charge cftoit appellce 

M EST ER I vM, tenue de TAbbc en fief lige , 8c pour la- Mesti» 

quelle efto-t fourny quantité d'auoinc. pain &:vin, le l'avap- 

pris de nombre de tiUes , cÛslds au lUrcioc de ^. Denys,di- 

ijcrfeiiicnt cfpars. 

ODO d:ui/iA mifcr.znoffe F.ccUfid B.Vionyfij pi Francis, mt- CùjmùfS.m Ji 
H nijler indtgnus , ^ Io^?mes de Bello monte-, omnibus fr.tifc7.'tes ^^bl^(y fonr-^ 
Itteras ïnjfcchris^ falutem tn Danino. Notum fACtmus.quodcum (bcuxl, 
tnter me Abbatem Comentum EccUfij: B. Dionyfîj ex • • 

farte, Afittth.ium Atfgeri, ex altéra, qutreU dr contentLofics 
((■Hljcut JUhortd.fti^erhis que fequunturivideltcet^quodtdcm A^at' 
ihxiis dicehat je effe C A M b e l L a n v M Abbatis B. Dio/iy/zj 
de iurc M fc s t e r i i , quod tenet in fcodam ab Abbate [antii 
. I>ionyfij, é'fe de lure eiufdem MisrhKii.eJfi comme?ffr* 
lem ifJiHS Kyibhatu , & fe debere, cubare coram eoy cr Je àt" 
Jfere pereipere Mtenam de hoj^Uio c/f bbsffs» qua»do K^ms no» 
•éU j^r^efens * apud fanSium Dioityfim% & fi non iekere mkterê 
€fmm K^ik^Mi % quum ^ji^dt vùlmk Mfmtétrè : fi dekere 
ferdfere Jingulà annùdmsmodiûsmxfoUf$nGré§nehUdeGfn~' 
neimers, ^tuomnia ego^^bhâti^^mientmnegftbamas pe^ 
mtmelfevgr0*d0oMMnhéto fupramachibenttChêrfMmqiêmh 
dam figiUstéÊm fictif aPpsnkaf*Jigdlis Domini PefrhqnondMm 
K^ibstn B, Pionyjij & Conmmm mfdm loei : qu/im ego \^ 
^as ô- ConucKttêsnegiiktimm ftnifns effe ver^mtfiu minm dé- 
bita modo obt cm am. Tandemfrobono pacis,ComêemmB*Di^ 
fiyfij* & ^r^dUiM MMthém% me bh^e i» hoc emfintienfe^ 
' >tomfromfirmt 9» nos ^fiferfum^iSf fitif fœna cemum marc a- 
rnm,frmnrfromitpenffS fi merum, ratt*m, é- gratmt habi-- 
Stiros, quicqutd facïa inqmfitione légitima (ufer tare eiufdem 
M 4 s T E K I i,c^ prjcmffis omnibus pAce-,vel4udtcfo,pcr ?iûs effet » : 

coHcordîi er ordio^tum. Hoc ( amen à p ridtiîis part tù^s frtu6 con~ 
cejjo, oi'jd crrament.1 A fa! i h.a Je co?ttentto?;e cmjil. w M E s- 
T £ K i i,crde pertiuentîbus ad dtcfum M 6 s t F. R. i v M, coram 
me bùatc deducfaiCjdcmMatthdo non prodeJjivn,7}cc ^^bba- 
tidf Conuentui de fafH^o Vtonyfio de cstero noccret. Nos igit r/r, 
falla Jftper prxmifis inquifitione le^/ttma^à bonis, fidc iura- 
tis,apertts etfAm corum depofitionibué.hsbito confdtoÀiC ad pro- 

»mfi0Hd^fi*JUmA;d*cim nojkmi comt^dner protdims in 

I i ii 
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' bitffc moium : ,^od dichts Manh-cué, é- <it*s hitredes poft ifftujÊ 
tenehant infeodum ah AbbMe fartÛf Vionyfij,dtcîtim M E S T i- 
KiviA de cAtero, libère y dr quiete, (jr erant hommes Itgtj ^bbji- 
tis de di>lo M E s T E r i o:ita tamen^quod ea au t fupertus 
ffént exprejfa, quji diffus Afatihjus dfcchaf dt^bcre percipere, 
dr facere de lurc yi; M £ s r e r 1 1 , ncc ipjc , nec hxreies fui 
feraptcnt & f^cio^t, c- ^hu u & Conuentus ^e dich M £ s T E- 
KiOyCr de w que juut de iwc eiufde?n M E s t e r i i , f^^ ^ 
ctent adem Af^itthtoCh^rtiint f:4fjic$e}ncm,figilîis eorum ftgiU 
latam .Chfirta, vero prxdicta , auam dtcius Matthxus exhibuft 
^bbati & ConuentHureddclur /lùfolute. In cttius rct confirma- ■ 
tionem ç<r tcfiimomum-,dc con{cn\:4 vtrtujqueparifj prxJcKS fcri" 
ftum figillcrum nojlworum mu^y.mine fcctmus rcboran. ^ ium 
un. Vomini IZ30. i. die Mari 1^ ^rûxima,^oJi fcflum fancii BaT" 
99/ibd, ^pojloli. 

L'an iiyi. fut faicc vnc cnqueftc 1 de ime Mejlertj. Tous 
les termoins depofcnc , que celuy , qu/hsbef MftSTemvM 
iiMt deiet ventre cim equo Jiio , quMnâo em jibboi vult equi- 
tétre^fi VQCéitus faerit ^ çq : Si vero perfonum iBkês mn velif 
ficitm bskirethétiiht t^mm iSiuttJf'vAittsd ofus frum ,vH 
nUeiûm ii fimUês pmté' fi éqtnif iUe morhtm in fermm 
iffim ^kkéttist Vmmm jê^ms teàemreiiert fr^mmiWms, 

Cefte charge depuis fat eileime* comme il roid pac 
Ta accocd de l'an 1144. 
Ité&t off(e ^ » pre fentes lettres ^ârrônt, GuèUmm 

fu^primi* deHétngefi, QmM de Im Vrtmfit de Paris , S%lut. Nous faifins 
^Jfauoir, que pMdeumm notàh veint Jean de GeneJJètjadts fils de 
feu N'tcolas de Gotiefife^ demeurtsnt à S, Deitjfs en F ronce, fi comme 
il difott, dit (ki^ermittfue tl auoit y prenait (^reteum er^ l'£~ 
j S^'fi ^' en Tranee , des religieux hommes & hanefies % # 

l'Abbéé- le Cgnuent de S.Denysénfnsnee^defiufdit.chitamiomt 
de remcyles chcfes cy-defiotn mentionne'es : Ceftk fcauoir, vne 
frouende d'/iuD;ne , i ne (f^;If de 'vrn, vn pain de Conuent , 
auxdix-fept ftjfes annues accoujtumees en ladite Eghfe S. Ve. 
nys , ;/ auoit prenott , a chacune dcfdues fefles , le i in , c^r le 
fatn deffffiits au double: Et iefjucilei chefes dcfjufùitcs, il temtt 
defdits A bbé dr Conuent en fi éf en ejioit en la foy hom^ge 
dudit Albe,fi comme il difCit. Ft pour le (quelles chofes dejjujdf- 

$eitlcdt$ Ican ejioff f(t^ du Ckié^hitr^adit 4bbg, ok gu% 
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flairoït audit Ahbé^ou enuoyfr U chmal fiujîfant Jeqtiel qu'il 
plairait mieux audit ^ùùe , ou de fon commendcment tfi comme t 
il dtfost : Lcfquelles chofes de rentes dejfufdites , toutes^ tout le 
fiécy-deuatit dit, Uan ai*oit , ^ec tout ledrottf l'aii'ion qu'il 
y auott, &■ auoir pouuoitj de fa hotme volonté ç^de fa certaine 
fcience , p^f*r fon grand profit , vendi requenut en droicf, 
pardeua^it wus, luy^ de fa bonne volonté y auoir*vendus , par 
nom de pure vente, quittez. , oclroyez , delaijite^, des or en 
dmciyàtouftours perpétuellement & heritahlemcnt, fans ejfe- 
rawe deiamesrapeler, & fans riens retemr^n tces chofes dores^ 
en^auant , à luy, ne à fes hoirs-, aux deuant diCls ^bbe cr Con^ 
Henty d'à leur Egl^fe, & aux fuccejfeurs en icclîcjpourlcprix de 
tent liures de tournois , que ledit vend^r a ta eus (^repccux en 
deniers comptons, fiens, qui tes defdtts achepteurs, c^c. Fntefmoin 
de^ ce , Nous , a la requejle dudit vendeur > de Samtifme fa mè- 
re, auons mis en ces lettres le feel de laPreuoJlé de Pans, en l'a» 
de grâce 11^4. le leudy en landematn de fejle S. MichïeL 

Cen'cftpasaflezjdc rçauoir,quc lesEcdcfiaftiqucsauoicnt f„mt decen* 
des valTauXjOu pedonn es alleurccs pour mener à la guerre î noqHtrhsyaf. 
Il faut cognoiltre la forme qui s'obreruoit, pour obliger la f^fxda Enef- 
Ecclflïîaftiques: & cdlc dcconuoqucr leurs vaflaux. Le Roy 
faifoic expédier fes Patentes, adrciïantcs à l'Eucfque: puis 
TEucfque cndonifoic aduis à fes vafTaux les conuoquoir. 
De pluficurf ,ien donncray vn dcrc de l'Archeiicfché de Pa- 
ris, notable pour l'intelligence de l'antiquité Françoifc. 

J 0 y,^B J, par la grâce de Dteuy Eue/que de Paris, ^ nos 
mmez,Coftn Heitot & M^riz^et Guj, Sergens de nojlre Baillie , dr 
À chacun d'eux en fon endroit : Nous auons receu Us Lettre f dti 
Jtoy nojhre Stre, contenans cejie fourme: 

P Hl LIP PES,par la g race de Dieu, Roy de France , A no^ 
fire amè dr féal , l'Euefque de Paris : Le Roy d' uér.gleterre ^ & 
les autres ennem.s de nous Cf* de noflre Royaume ,Jônt entrez , 
s'efforcent d'entrer par plufieurs dr diucrfes parties en nojlrcdit 
Royaume tpour courre endommagier tcelly, nos fibgtez,À 
leur pouuotr , auucugle, cr ^ Iff^r mauuaife df dcjloyal conception 

volcfné. ?(ous propofans, à l'a) de de Dieu , rejijler, 0- aller 
vers euls , là ou nous les pourrons plujîojl trouuer, pour nojlredit 
JRoyaume, nofdits fubgiez deffendre , Nous auorts fait nojhe 
Semonce & Mandement % de nos fefutx ^ amià, à ce premier ionr 
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À'jiêU^ froehsi» v/Mxr , à Rmèn : Bt %fm fféimz le fartât h • 
quoy vous efies tenus, à noiàs ^ÀU Cmnamte de France ^fottr 
la âeffenfion de nùfireditRoymime , & comment , ^ «ptelmm* 
kn de Chetkdicrs , ou Mitres gens , & p^r quel temps vms efies 

unm h mi^s firm en tel ej$s , sufitefi-^l enreg^ê 

fmr^HBj nom vms 'fie[iterom é'mantcnom , mMndom^enm-^ 
gnons, qnevouftnnecqttes ledit nom ère de cheudiers .ou amres 
gens , sSnfi jirmez. appareille:^, comme il appartiens , Fenez • 
deuers mus, là ou nous ferons, potir faire Ledit feruice , tel comme 
vous le datez , le j4us h/ifîiuement que vous pourrez , d^en telle 
manière, qu il nous don fouffire que vous ^t' en dotez, efirerc* 
fris. ï)ûn:7c À P. iris le 2.6. de Imllet , / 'an de grâce J 3 4 • 

P 0 V RC E ES T-^. , qfic ?:oHs defvAns .accomplir le Afan» 
dément dn Roy nofire Stre , Vous mandons C'consmandc^KS cfirot- 
Bement,ô' *î chacun de vous, que vous adiournicz : Mo-afieur Ican 
de chiiuueya C)\Cheu;il!er,pour le fe'dc f^jn.ie Crotx de S . Venys: 
ricrreCodejroy tpoftr ledit fié: Le Comte de Eiandres, Afonfieur 
Charles de Montmorency : A fonfieur Rchert Duueli^f de LiVAfJe, 
CheUalter,à c^:tfe de femme , pr^^r deux fiés , afis (iS.i7}guy: 
Aionfieur Goeffro) de Btaum.. . , pour vn des chajft^x de l.nz Ar- 
ches: Aiû7ificur Ican de Lu^rches , pour i autre chafiel de Ltu 
t^hes: Mcnpem "H, de LauaU Seigneur Datichy.pottr fin fié 
de Sotffiane, tons tenm en fié de nous , à eai^denofircl'gltfide 
Psrss: Et faites oommsndemem de pjar nons , Sjtns aux perfln^ 
nés defihfdises, comme à tonsnmra^qne vom tronmez, q::e fur 
In feikk &homagc que il tiesme de nons^qne ils Joienf enUmr 
ferfonuet ÀÂoen, on Mestrs on epse le Roy foit, on ennopent fouffi' 
Jkns, ses lettres venëst en armes é'enchenanxAe pim ^oreie» 
ment astdit iom premier d'Aofiy que il ponrrontstnntùfië' fins 
deUj,nneeledit noftre Sire le Rvj, cJr »^us w nos gens, en la ma^ 
mere qne tenus y finti & filon que Icfdits fiefs le deucnt, fitr 
foened'enconrir noftre indignation, &i*appli^pterUJiitsfiés par 
dcticrs nom, à' tom en U forme & mantcre ^ nofire Sire le 
£oy lenommnnde,par fis Lettres dejfiis tranfiriptes, é- en fau 
tes tant, que pnrvous n*yaifi défaut, cr que ledit nofire Strelg 

£oy ne nous en dte de negUgence : Et ce que vous en 

ferez , faites en prefence de bonne genttsfin ftée vous nous en 

puifiîcz certifier fouffifarf.ment . Mandons lufitciers 

'&fùlfjecis, que À vom.» & à cbéseim de vom» en ce fmfant* 
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deiffent & entendent dtUgâmment. Donné À S. ViHw fous noflte 

feel, II" 2.1. ionr lepUtes Lettres Royales ^nons fmeue . 

. p-efentèes, l'un de grétce . . . ... Sirné^ De Brencmtr, Et 0à 

dejfoubs eji efirit, CeUntion faite des LettresdnHey, eneerferéet 

- fit [eeiUes. 

C eft ce qui nous fait lire fî fouucnt , cz Hiftoircs , tant 
d'Eucfques cz armées, non feulement contre les Infidèles» 
mais tioracftiques&' cftrangcrs. Fiodoarci , lin. 5. de l'Hiftoi- 
re de Reims , parlant de Hincmariis Archcuclque de Reims : 
Dommo Hwcmaro, Rex non folum de rébus EcdefiaJHcis , fed 
de populo m hojiem co):ucc(indoy%'t ipfe hoc /ngeret manâarc Je- 
Icbat-iS' rpjè accerfno Rt^gts ma>nânto tam Hpifcopos^ quafn Co-^ 
wttes co7i:{ocftrc folnas (rat- luo Carnet. Epifcop.cnïEpi^lc zS. 
efcrite-iu Roy Philippes. ExccI/mUveJird liferasffuper acce^ 
p,qféibfis fi*vr?;oncb.ir -tVt apudVonteJmm telcMuum montcruy 
cum mit?: H ynUiium, 'vobis, dte quAfn (l^atuerO'tis ocrttrrerem ^ 
ùférus z'ohifcum , crc La grande difficulté en celle recer- 
clie> eil: de (çaiioir , quel elloit ,cz armées, le fruid 6C l'ef- 
fet de h prefcncc des Eccicfiaftiqucs ,auccques le port des ' 
armes. Eiioicnt-iis aux armées comme des ftatucs iramobi- 
les»non animez, par te péril de leurs compatriotes : comme 
cesMercures qui mdhftroient le chemin aux autres, fans fe 
nouuoir, ou , comme les Tiompeces , eûoignez des ha- 
sards? 

K^hfentestmairmoreofue ^tétesf . .1 

£xttaiâd'yfiliiire»CMr thfdmi CametenfisEed^ FHnejinm, 
eftanc au chrefoc de laFené Etnauc» 

Vr pl crique nen eentemnendifiripterestmemerU tradUe- ^^^^ ^ ^ 

KoTiNsi Efifcofo ad Hardoimvm > fW fù'f^ge' cbârtnt^* 
fmusfmt, Comitatns titdnm admim/hratienemiftieffi^Utim 
adepti funt. ^ucd Meota frtfemm Efifiefomm êmaginet, Enefquttré^ 

& tpfit adhuc Efijctfatns MlTR AT A •£M$AT,AQ.VS>Â»-/fl^iw»c mut 

figma fiais frfetqne Mffmm* enémMalardus Pontifix, Tétfu^'Jbtj- 
mfi etium Cornes , qui comfaroto raftim ex ciuihtu , mpesit, 
milneyfubliuum fincH Lattnffmari corpus facrilcgis raftvunà 
mambns vi atftesrmU er'tfmtr&frifin^ Jidtrejittmf. Nêtmê 
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ctém Epijcopaffé Comitatum CAr?ioten. Bfthartusf(néêst»cUfé 
pro Jtéo C^trHUto k Theodorico Burgundtormn R,;7f , dolo infer^* 
cefto âcciépatoque,c:fptWis tnfuper ctuibas rectptcndis totumura^ • 
rtum ftmdnm exhsiéfit: Jpfemox heatipmA Vtrgir/n MarU, 
T>eï graria abhojhli cuJ^odU incolumis.dr fmc pretio exemptas 
ejt. Sed qwd in his immotêr? H e l l a s E p i s c o p v s, im pe- 
il a N t e Orhi Curoio m^tgno, maiore aîé.<tm feUl>at,vfùs exercttUj 
cum pectinia dcficcrct>mumtipmum frn^i V etn MonA(lcrium, 
negatum miUtéire ftipendmm ddeun .jpoliauit : MonjiJlcTij 
iitra,à' pùjfefiones m'iitihus in feiédum spgnauù, é'c T a c e o 
ius ftépcréÊtonh AjHngo, dr Biergofit^DMis CArnoto,ipfcodîô prt^ 
siveMikmB*Miiriâj9$temretmiicat fiifque fortiter inhojlem 
éUÊtmsfis, Rdonem Cbrifiiémtnm infejhpmiém^erturhéêforem, * 

éiltf atque sltf CMnmim Pontifiees%fmmm Bpifeopatu Cmi^ 
tAtmn ajpcfiti, rthu èeUkit Parker 9 & cmUtits gloriofe fru^ 
denferc[ue profuenm* frmù omms ahvno g€rSa»im*'Siii 

VNVf HA».OOtNTS AB £plSCO»ATV COMITA* 
TTlff DISTlLAXIT:Epi5C0FVS,«lj? 4^&iM«r>f>VrW 

IN Odomim cottpmgmnetm fium beÉc^irtm rerum péri* 
tifiimimtdMMM hmmtm toUrMi fmioHei trimfhM(% pfi 
fmiU vero ex parte oneri vi fereèjÊiiÊr no» repente. ItemFran- 
fénm Xegti» mtercedemèk. conuemf%vt de ionis ad prt^dpa* 
fwm imrs&exprs Cgimmm fieBumih.in tacHs cliquât Mrah, 
éqmtféÊrtes%d^metBf$feep$s Cemefque fihi hahereat» Mox 
aucem vc Epifcopus > & nouus Cornes fibi condirucos créa- 
uerclùc Vicccomitcm, illc Vicedominum, & rurfus Vicoco* 
SQesvariosDominos.tocidem Vicedominiis ûbi rubdiiuere: 
yfif^ fitidaf» fia tma décréta faiff* fuéb* efiam hmmes mm . 
éUearefba^ effet. 

Exciaid dVn autre liure» eflant au meime threfor. 

Ve ijlo Malardo, aliis pïuribm.pfdcedenîtb. ér Çubfequenti^ 
hus tenetur.&hxbetur pro vcro,quod fucrinc Comices Car- 
notenies , ôc Comiutum»& Ecclcfîam fimul rcgcbanr,nec 
alius crat, qui fe Comité m nomtnaret. St:i fp:fcop«s m/mu ar^ 

mata ettm éftéxiUQÂegis, mbil^umvicmrmih çjr/dtoruwar" 

matormê 
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,MM9rm,cmtMtmt&fAtriam defe?Mat: & maxime deijéo 
lepm^ quoâfrdâMores &fiires, qui ad cor fus faniii Lamtom^n 
vemrimt /itfferendm». ct*m militii.^ hurgenfthus fi/s infeqm- 
ttu efii îanit^Cme^x& donnms eiuitans^é' pafr/.t, vem^zn» 
dtmeorfits ere^tttm de Jacrilegorum mAmbus, 'vtaiauc.irf^usye. 
CHpcralum .frtftinoloco flrentie rrjhtu 'n. Nec h.%bcrn oi^fr ^^i. .i vt 
MUre,»jfi Bpifeûpumy omeimstiSficcejiUAttb.ftéçcurirrenoii^ojt- 
foncbat.dcquib. hfm. 

Les Abbcz ,&âurrcsEcclefia(liques,alIans à la guerre, & A b r e 
cjinbattans, lont infinis dans les Hiftoircs. Les Capirulaires y ^ ^ -'^ • 
de C.harlemagne,&: Louis le Débonnaire, le iufti fient. Nt- 
th.irdus , lib. z. Cofuitrs , Âhb/irt% Eptfoppo.f, nd hoc "j 'tdelicet *i 
Lothario imbirelic7os,vrJîabpjf{e fioco;i(f^ij!itranfr^ 
tiiml- polfct. bbo, lib. i . Deobjidione l'ay/'ien. parlant de E ho 
\vs Abbc Je S.Ga:main,pendanc le fjcge de Paris, par ks 
Norraans. . * 

tort is odo( c^cftoit I c C omtc d c Paris ) twitmaos tu^ 
t:<dît ,fid qtiis fmt édter f 

i^UettEbolMihiUc foetus fu.',.<quipMa7ifqt$e 
. Seftenos v/féff^mf tereèrare fig/tt^. 

Ailleurs* - ' 

Iftterett ffer/i»s Eholus fortipmus AUs% 

Gemdes quodmbiinefjfem ctmili^prope folmt 

AiOeufs» au Uiire a* 

Mox EMm fenos eqtfêfes dém/hubarce: 

^u/ttuor bï ternofque necant ccrpami-ae dirû, 
Goflcous>£usfque de Paris, dans lemeûiie Autheiir. 
Hic proceres multh f«rufytieviri reffét^^tt» 
'An^CsCo(icnus,çm^imusfip fromr.es. F y z s qves^ 

Hur: n\%t Ebolufqtée nepos Mauortiiis Abb* 
' Hu Rober$HSfOdo,Regtijirius,VÎto,T.ritaf*^, 
Hf Comités cmBi^fed mbilior fmt odf,^ 
♦ totidemVAmsperimittquot fptcui^ . 
Et ciurc Icsloiianges dcGoflenus dcccdc. 

Cojlenus domtnt profil mi(tftf)tus hcros, 
K^firafctit, domiKo migrans vciat rf pt 
nihm mtmm mw^^imm^nee non hsacm^ 
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Romvhea , fort f s ^ atcus crat . fortifauf Çtgitta. 
La Clironi ]iic ir.jnurcritc du Monaîlcrc cic Moufon, en la 
Bihî)Oîheq"c de M. \u\\t\ , foLirnit vn bel c\'cmp!c d Adal^ 
beio , Euciquc de Reims, l'an (.n:o cum Aàalh^'onc in- 
micii ::f.s cxercehp^t .c^uxs iltutius fuitcre .. concept x dithnn mmdifê 
r.oy% ÇinchM . Otto ita^juc opihus , capotent Im fretus, a7grcdut4r 
tum l'Ci bhi inmrtis l^:cjJeKS , tiétv agrcs } ci ic(î.€ Ce p^pféls- 
rurum mtnitans^qurm (klnyr ii er rcprimere 7Ù: 'îtur l'pffcopm.Coa- 
éra igU:*^, vtrtufjtéc milnu mtiUtcudi'ic )rA»iervÇ,i. tum ex pro' 
pri,t Fcclrjli f.imtlta,tum dr propiftqucrum cci us auxîlf.znùm 
JEpifeopui C^jtrt'm J^uarch,pr£apium Ottoms fedem,cxercuu cir- 
eumuaUat.&c. Ad certétmen venitttr: Comintu rcs gauttrtfo- 
ris Acruer pugnAttér, intus viriliter rejîjtitw^ . 

Les avions genereufcs de VEudqac de Beauuats , \ la foac* 
née de Bouioes»rous t^hUtppes-AuguftejOtuIcoinbaticaiiec 
vné MaiCië, ietta» de cheual à tetre^ le Comte de Saisbery r 
éc Ic^tairefter ptiionnier: Les debuoirs rendus à lamefitio 
tournée * par Frère Guerin > Qomtné fiueCque de Senlis > 6C 

M A s s v.B & depuis Chancelier : <c une d'Euef^ucs mores a diuerfes bac- 

ff^'^M'^^l railles , confirment cefte croyance. 

uZmr ' ' mettrelesEccIcGaftiqueshors de bjafme du fang 8^- 
des cruautés qui accompagnent les .11 mes , L'on dit » qi| ils ne 
portoicnc cfpccs.ny lances: aiostdes Mafliics.quc l'un dit cilre 
delà defcnfe : Armcsiaon pour tuer» ou cmr'ouurirf mais » 
comme dic duTiUec>pour ruer & porter par terre. La f ro- 
poiuion nue , peutreceuoir de giands Routes : voyant les Mafr 
lues» vne foiie d'armes , comme ordinaire à employer aux 
expedidODS plus pcnlleufes d'Hercul c. 

VifAm qui conttèàït hydrAm» 
KofAquf fittali portrait A Ishorc fitegit. 

'Cardés du Nangisjfous Tanncc 4i36,nou$ appiend>quc le Roy fainâ: 
, Auu Louis, pour fc gaicntir des afTaflîns, Corpus fuuf» per hommes, 

7tUJjttes. Capte. a cUaas a''i)duc déport mt rs .fectt d tligcm ip-tmc ctéjhdtri. 

Ce fut à rimitauonde Philippcs- Auguflc Jcqiicl Rigoid'js, 
ad an. dit, Ad m^iorem ca'Mclam ctidodcs Corportf j:d 

cl MUAS £reas fcmper in m.iKibus pcrtantes , dr fer totaM tèoçiem 
altertiuttm ctrca ipfum l'îgilames hahmjje. 
L'vfage.de la MalTuc cftoit frcquent aux mbats , Bc cft 

taïTc cAcce ks armes oïdiaairesj aon pour rcnuciici Tcule^ 



Google 



ÔV FRANC-ALEV. *5, 

ment , mais pour tuer. En la Chronique de Flandres, ch. 47. 

le Roy Pniiippcs le Bel, eft rcprefcmé combattant auec ccft 
arme : Le robh Rov cf^oir monté fur vn srand Dcllricr, rout >.f acves- 
arme de fcs armes Royaux, &:Lcnoit vncMaflcde fer en fa *« 'jnimutrc^ 4. 
nîain , ôcc f'fertt cnnny l'rflour, SA M AC^ en Cz m^-rj, 
C~ /r>ïr/7<; ^;<r;7, que ceux qu'U atfsqfé6Îf, titmosem q*^ f^à 
demtre. Guillaume Guiarr. 

y 7} Ribamrfnd vejhi, dr f»i» 

Se lance en celle jtuererc 
Le Romant de Rou,&: des Ducs de Normandie. * , 

Grand toye font Lorjoci. autre gent wemié, 

Neis les légères farr,ej -, les zîetUcs, les chMîuà , 

o h.-j[>.::ys -,0 aua'-iXyO b;irre$ sO jn.xcti'ès. 
Vacccnatii de l illc de Grcnczay ,icL]uel viuoit fous Hcn^ 
ly i. du nom, Roy a Angleterre, au Roman des Ducs de 
Noimandic. 

Nets Us vi^Us font tmt 'és, 

7>c hfn faire étffaràlUes, 
Anicui». 

Lors tmfifz, hajler 'vU/am » 

fiex & Mâebiés enlms mmns, 
lu autre lieu. 

Le N'çfmMUt ne fi ionéajiit * 

pu far Machtei m$ fmr mn arm* 
Phtiippes Moiisk. 

De coiit^x,d'eJpées& de Maees 

T^llemy bras, tombes, eas & faites. 
Au Rofflant de ia Roze. 

%^mm ne ermm ^mfkM Mm* 
AiUairs. 

En fin foin tient M A ç y E , 
Fièrement la panmoie 0- me 
Entûur foy^à cc\ifs penl/etfx , 
^'^(cuy s'tl n'eji t rop mennil/eié.s'l 
^e imjem f^'il m gm^ndei 
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£t qtée s'il VA'/i'^u Ce rende ^ 

contre luy fi met en flsce , 
S' fi cjl bien aftjU»t de fitM kct, 
Ott qu'il ne f£»àe,o» efijtehe. 
scrcns.^l. it' Les Scrgeos d'Armes ficMacietSidontlVrage aeftégrtnd en' 
yjMf'yC^ Ma- r Ane ic^uicé» confirme ceflcpropoiicion:<ccoaibleaqu'auoi- 
c f E R s. nés de leurs fondions regardaient lezercice de laluftice.elles 
E.n'fh:^ >. U abouttiffoicnttouresà ccluy desarmes.LesSergens-d*Armes, 
J tjficc, le Bouiiller» en la Somme Rurale* font les Maciers que le 

Roy a en Ton office» qui portent M a c e s deuant le Roy, ap« 
* peliez > Sergens d'Armes » pource qu'ils font Sergens pour le 
Corps du lCoy»to.<cpeuucnt faire office deSergcntcne par 
totic le Royaume. Il (c void par ces termes, qu'ils faifoicnt 
zàcs delttHicesflCqu'ils auoicnc la garde du Corps duRoy,- 
Di ce premier exercice en la Iuftice> l'ancienne Chronique 
* de Flandres» arc ^5. fournit vn exemple. Le Roy ayant en- 
uoyédeux Sergens-d'Armes en Languedoc» pour adioumes 
quelques Gentils-hommes qui fe rcuokoienc, par rcncrcinifc 
de Jourdain de ri (le, il les fîc prendre, dit l'Hiiloire. & dcC» 
pouillcr tous nuds , leur fie brunchcr les tcftcs aual , puis leiur 
l>oatca leurs Maffcs au fondement , 5c alnli les iK moiirir. 
Guillaume deNangis, en l'Hiftoirc dcS. Louis, dit, o-jc Bn. 
gucrtanc de Coucy,pour auoir fait pendre j'ans ctule ,^rois 
ieuncs Gentils-hommes Flamçns: dci Ordounmcc viu Ko^', 
t .!radiojrné,non par des Pairs ou Cheualiers:r'7v v^rr^^^r<r!,;Â.'<r 
milites :fed^er Clientes Aulicos. L'Hifloiic de S. D^nys rend- 
en François , Clicntea Aul/cos, des Serg>:ns d'Aimes. 

Pour les Armes : Du Tillct, chapitre du Conncftablc, nous 
S n-^Uy </ v ^pprcnd^quc le Roy S. Louis, à la rcqucilcdes Sergens d'Ai- 
^innej, m^^, & p Jur la mcirroirc de la victoire qac l^Koy Philippes ■ 
Auguftc cut-iuPonc de j3ouines,en laquelic iceux Sergens 
fe portèrent vailUmmcm, fonda rEglilc faindc Catlierinc 
du ValdesEfcholicrsa Patis, à laquelle, Tan 1 37 ^. les Sergens 
inftitucfcnt, pat pcr million du Roy Chadcs V. leur Contrai* 
lie.EcditduTillet, qucici vns fe rapportent auxHttiflîers'dt ■ 
la Chambre du Roy : 5«: que lcsaucrcs>qui gardoient la Cham- 
bre du Roy la nuiCt, apprcftez à touteîCottesdepetik, tant à 
la guerre, qu'ailteuiti (e rapportent aux foldats de la Gardei 
P autres^ lapponentaux CGntGcntiU-hommesraurqucIs,, 
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de cefte ancienne inflitution , nercfteque la MalTcjlans autre ♦ 

■ croploy , qu'aux C':rciiionics publiques. 

Lacondjitc de Valfaux à la gucac, par les Ecclehailiqucs, Duehrecetuéf 
fouuenc cnucloppcz aux combats , gauchir ccUcmcnt les itmfdicltont^ 
mœurs, qu'ils poiccrenc le lang iufques en leurs Sièges te d'E^ifa. 
lufticcs, îieuX de modération 6c de paix. Le Duel, intro- 
duit pour la decifion des caules oblcures, appcifc C/rw//».'//, % 
Itfdtciurfi r>c{ , ÏU'Huniy Diiellum, Mû^:oma>chia-> (uC rcceu ez 
lurifdiLlions HcclclialKques. Souncnt condamné par les Con- 
fticutions dz l E^lifc, dans laci, Lucfquc de: Cri.circs, en 
1 Epiftrc 180 Mais cop.^.inc ce niauuais vlagc auoit adcrmy 
Ton pied par le temps , le ic.pccl de la dilcipline fut trop 

. foible pour larrcfter. Le mefme Autheur, en l'Epiftre 147. 
tcfmoignc , que rEucfque d'Orléans auoit prefiny iour, pour 
'k conibat, entre deux gendarmes» dont il le bbimc. Gcof-' 
froy. Abbé de Vendofme, en vne £piftrc9 fait cognoUlreque 
le DuqI il pratiquoit entre perfonnes Eccle&dliques me(me$. 
fit Guillaume de Nang^s > "De gejlis LMhmH Frotte, Rcgisy 
encre tes cocrupeions du temps. dit, tàéfitrnm filum ad 
feetdivre UêAmum trahehanturtfed^vf nfferehstm'^Jùhfre 'Duel" 
Imt cogehjifHHr. Deux grands perfonnagesicn leurs Nottesa 
fur les Eptftfcs, de luesi U Geoffroy > ont rapporté diucrs 
exemples » pour donner lumière à cet vfage : AuC^els i ad* 
iouftc ceux qui enfuiuenr. 

Au Ciiartulaire de l'Abbaye de Bcadieit» en Limoân > IlUs 
Ufffr /? cofîi cndemtbus , ù/dicaftir ^r^di-Hus Xsimmfdtts t & al^ 
Vfner,ih}le> à- (lentes , vt if fi dfto^ viri fréUttxMîi , V 1 c A- 

. K. I O s Jik duos eitgerfpt , mA smamen exf éditas , qub àomfim T 
veritatem hu'msrH mun'ifcflfire dïgn€tu)\ quod ua fiUfum: npim h 
fecand^idin hî>ra,çcrtamibm l'f^ue M>d fol^s occ^jUm yr:cmi»cm- 
cum ccrnerctit h&rum 'vincere iiudic/uiermt riiemorpAt Raimm- 
dus Cornes c£ler:que, c^-tn circuit* fy^cntciy ct.- jtiam t orum, Bet' . 
n,v'divel Herbcrtt.nîh:! .in ^ofiiendu?^: dcùcrc iwvfas T'pir- " Lcsthux 
fart y/èd poaus Dûntptt! onmium créât oyis , fd^^ctt Pétri BelUic " c^ml.titAVj 
ceafis Àpo/Uorum p'fiUi^fStM l^h, MonnçhoyiWi ifilLi hahititn* ** dcj^^jjtdt':^, 
$ii4)n .expcndt. ' ■ . . • 

Dans le Chartulairc de S. Maur fur Loire, Su^Hugonc: Go- ^^^^ - 
depidmquîdivndefrnçîoGermMnOyi^ V c 1 l e u frumRohertum, ^anir^tén^ * 

&e. & fms obfide^ sorkm t^fijlmc mfdhfud/f^^' ^^^^ (xhtbim. f^ult^, 
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Gêdefridtàs verV^BrMiUlefo , neqiteft^lem , neqtéf chfides exhi- 
IfMt.necea die comparuerunt incmis noJ}ra»propier quodfidi'. 
SCtfHUS i^^fum decidtjje à eau fa. 

Au p-'tk ChaiTiiîaire S. Denys , au ch.ipitrc loj. J2^U 
fuccedcntihits lemfortvus ^Crmorienttb. hominibi'J.f.\^î i^irAniA- 
Bttemports fUcnt cbliuiom trii.li : ofortet -vt en qus ^rdjenu tc-n- 
pore ^itm: Jjttcrarum nottttx iradaf-'iur, fie ad jioficros tran f- 
tnittdntur. Kotum er'^o fit .taht ^r^fntib. qtikm futurts^ancd 

ijux cjliuxra^viam addexterAW eunttbm tidcrucemderotn fj ope " 
hortum G,tlMr,ts : qu^m tcrra^^ Adcm^zrus de Stnoado^c^ G>- ' 
raldiis ffAtrr ftrJs dictbxnt cje jitum A'.tiium : O' con:r.-: , Aio- 
nacht de CapaJ;*, dtccb,t?u, tlUf^/ terrtim Cjjc hris Ja/tJi DiGny 
Jij. S^a^ttu rtmt itaque dtem M onucht cr . id em/trus , m qnr^ fier et 
i»dicîumtaù'.is cjjet terrti, Cotmementes it^û^tée Jtatutadicuédtccs 
ouiM^uertêm » audits vtrirtqUe rattone , i vd i c A v£ k vht v i e m 
D V eLL V Utfer quûd dimfierefur^mtmh ejfa tdrjLVitÙéiqtiey 
qiéâ Vuelbimerat fn$itrum% eomiemâ$iies mvmfmti» Prafo quoi 
*uocMtmdeTegL DûmmuXkhsnhêfwSittiricemJts ^ràitfijco^m* 
Dûiwuts Hiênbéddm Frimccnfis , ^mtdH frœeres VrUeit accepto 
fmfilèùiixenmttmiê effe iujhmhvt fierefPfMtm:fedl0uUife' 
fumtVtAdemsm é'Gerdim friitirfm^ diminerem medie* 
téâem tmét fm^Sh piûityfo MtntMs de » à' j^C" 

ram medkf/atm teoerent iffi^ qufmdiu viuerent > ita vt ndUm 
psmeum mde f»cerent S, Vhftjfio » fid ficuf frm gauifi erum 
vdtit ptfmm doAium tenerem : fofimorteKt vero Jù^m tot0 
UUterr^ remancret fancîo Vionypo intégra , dr abfque mnicar 
Utmnia > »f fitUquis de iure fuo altquid am^litts in tiU terra qttâ* ^ 
rere foffetfjfue effet ctdtOifttie tmdtéh Hoc fadlum, efi m frate* 
• fmdvoca:ur de Tegl. mamVomm RicbAfÀiBituricenfis Ar» 
^nefifeofi dr Hunbaldt Pimim Vrtacer>ftsaemforc Hugotits Prf9- 
rû y vident tbus C^/mdieat /bus Rorgonedc fanctoCafrafiOy Guil- . 
lelmo fratre fuo , Andréa Archidtacono , Rotgcrw A rchidiacom, 
GoffreÀo Archifresbytero, Radulj^ho clericn Huribnldo deAgiar 
Berff^.rd o EMbo , ^ mdtis dus% hoc^^km* tcm^ort PhtUf^t JBie* 
gis Francorum. 

Entre les Titres de S. Germain des Prez, cn vnc rcco- 
gnoiil^incc de lan li^J- cie terres & droits fis à Cachant, 
^ (cioans de l'Abbé U Rcli&ieux; caue iddiu dcoi^i 
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cc(tiiy-cy :,^tndf a ?n fait dos Ps^rifienfc^ annui reddtids pem* « ^ - 

ful?;ifn,vt dt:ch;Vh\ r R o C l Y p e o,m EcHefia fanait Germani ^ ^ Bastom 
di fratfs. Celle picftation de Bouclier n'auoic autre vfagc, f$tirU€m6éf* 
que l'cfFcc des Duclsreceus pac abus ea celle luriûiiâioii ]c.q\ 

clcfiaftiquc. 

Charr'-îLiirc de S.Aubin d'An;ou,Tirrc, Curie de r^- 
ren;9, arc. i8. /^V/Av/î/; pofhrorum prmdcrjfes, fudicjtmfés, quod 
^'jtijim homo Aî.-irli.:i4s , Chxhot nomme y dc^fgAïut fe de familtit 
fkn. ii Alv:ni eje : Mor^ncûH a:itcyn ^ifdrm.tntihiîs lilum de fu(% 
fAmilta, elle: crcxit Çe co-.'tr^t eu-n ,pra f délit nîe Mon.'xzhonfm, 
qmdiim cofffk^iguvffu! ei^^ Jin-aldus nomtnc, quicu/n co s' c v t o 
i A c V i. o decertAns^eiim vi. fiç/t cofjfitert tfi QQliiherUèm 
funtii Albim ejje. 

Au mcfmc ChartulAircj Titrent* i>r/o;;/i>, arc. 12. Hadd- 
fhus irAjhmalu agit/$ttis^c6ntr/i quendant famtdum Mo/tacho' 
nmetepsf b n, l v m. Cctutenserutaw^téc diximiStVtm (Mus 
' pUt etienire , s c v T O hmado fugn^fums. 

Autre exemple finguUer. I» relMtMe de fra^âtime cifti 
forts Jk»^ Be»edUff. DftCVUSoex imde, é^. 

le paiTcray plus auatic. Les ferfs» de hommes de corps» 
de plufieurs £ccle(iaftiques9 dont la condition eftoic fore durcj 
ODC eftéj à la pourfuîcedes Eccleiiattiques mefmes» tendue 
capables du DutI de tirer , par les armes» lumière eh leurs- 
afiaires douteux. La Concelfion du Roy Louis en faueur 
cUls Cerfs del'Abbaye de S. Maur desFoiîezj de Tan iiiS. dk 
belle. 

LJ'FioyTCFSyDei^r/itfSiFréPteonmRex. OmnibttsChri^ 
Jli fidelibus, Çum ûixt^ frrKfiftmf^rum lc^ur:t tnfittuta^Regis fo- elefia/liijM» * 
fejias^ex itwmcfo phi ofjteht Eecleji/tritm dcfcnfiomt& hcmr$ tendus C4p4. 
fîttrrmum i/acaredrl/c/^t.-o^s fretmm efit ecSte[mbmta»ts fer^ bUtdei OMtl^ 

mijja ef^ À Dcofotefixs,car:4m tr.%njmllhMi,à'f0niMtentim 
foUicitudinis ai/A.f rouidere, cjr nà latêdem DeiommfotentiSyfer 
Cfuem Rc(r^i'srcp^Ar4\ Ecole fi,ts c^f/iyumrcs, quodf^m honoris pri' 
utlegio dicorart : -jt ir. b^ms Actib. Fe^fum mcrem cxcrceant, 
Cf jùfcrnx retribut ionis frx'Vrum t^dul : r, titrer recip/$ftt. Noue- 
ront igîîiir cmnes>qma f.v::ti PemFo,^.tr- Cœmbu Abba^^The- 
bddus nomme ,noJlrt jti c/ittAîis ad/cm pr^jl-Ktîitm^conqféeren^ 
do ojlendem Ç^offe;)dendoconqt4erens , qt^jum^s SL k v i [a?Kljt 
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qmd in forenftbfés , & tn quibufi^ef CMêJfStVel flacùfSf sduer^ 
fis liheros hommes in tefttmomum ndUt entéS récif iehsintur : q- 
£c(iUfiétJhcétma»eifis*firtiis fecdaribus fcre m mtllo frafere- 
ê/mtêr:vmiêerfr res BccUJ/aflfca ob ttmtï Çcderis dedeeorisof^ 
frohiftmymn folim mulnim viUfîcbst.fed maximum dimim- 
tionis ineommodum de dteindtcm tncurrehaf. Cogrùttu. vero Efm 
cUJu qtècrel.iy moins tum ratîoyj-cquam (itlc:}iOfie : ?}ccej]/%num 
duxi a.Fo([at- Ecci6iiA,nùbîs,(jUidem t?iter altas ja'/fJtUartfima^ 
tAnttém je a: ■ U(>n ûmr4noref»fotécrey cr rc^ ïam fcdcm, RtTto Le*- 
neficio péblim,tre. Fgo igitur Deit cUmenti^f l'r.zncorum Kex , 
eommum qufdc?n Fpifioporum frocemm mcorum conJ^Lo , (jr 
fljfânfr: Rcg'tx aui/o)i(atis dfcnto , fnjiiiuc & dccerfio,z'i jca.^i 
JFoJj. Lcdi'Ji£,éidi^j)jus omufs hommes , t.Tm Iweros^qa^^m JirUûS^ 
in o>nn:b:i.< c/t'^f/.< > pL-iCitfS , 6^ r.c^cttts libeï^m ha» 
hea'^i-f trlrjfic^pK'if c^ul ll a n u i l^cen(i/im,ç!r ^.'c^JJoz'r-iiJUam, 
ferait H tu cc:.i'W}>cmtts oppo?Hr>s ,ineorf*m tijiimymo z'ÎLv^t dp.~ 
rc prilu7n.%t caUtmnam. Ho'Camem ratiomltcentiamtcfijîciT:^ 
dt eayqtu vtderint ç^audiermt k i s c o n c l d i M v s. Jv^oi 
fi^dii^iùs liber homoy in eadem eaufa de f^lfo teflimomoîlloscon' 
tri^trevuel emfrohnirevtherk :siÊtsy am compkoba- 
iMûHfctf BvfiLLO 9kKfiCi AT, mteomm/kerame»^ 
fum^fim vUa mUs (ondhiwe reetfiens, iUormn teJHmomo sd- 
qmefiéU» Sitpd fisUqufs femcrarî^ frsfumftiom eêrHmte^m$- 
fimm in alicit*o refiuénêerif i sttteakémAfUerit *»o» fiUm Rcgiét. 
0ti(fmMtit, ftM$C4 mfiitmims rem €xifat,fid querdam 
negotij fui, vel fljêtifi irreetfsi/lifer omittMt : ifs fiilicet^ vt 
fr£fumftu»Jùs cultémnfMtorJe querelm futhfi ftiraeMterim non 
mAiotur , fi /diquid ab eo qudratur» alferins quereU rem^ 
totm&m h/tbeafm. ' Aliad etia^m Jlatmmm : l'f frdd'tcfus c^lunu * 
mmttfttùfi detKntd^Céiltmnmd eulpafojjat. Ecclefid fatisfecerip^ 
excomnmnùatfOMS mucrone feriat ur, dr nd tejitmomum fttàen* 
dum imerea non ndrmttatur. Vt Mttem huius nofirs infiitutionis 
F.diBum ferfetuje firmitafis priuiUgiotnmfiatm\prdfenrem Chétr^ 
4am fi en prxcepimus^qudnojhd AUcîoritMtiseffecîum fojferorum 
mf morî.t trudM t fotfus retrd^cifUienis cccnfiotietn in perpe^ 
tuum exduddt. K^ÛumPartJIus publiée , amw Incamatt Verbi 
II i8. rcgni mfiri lo. AdeUidis Begi?jd 4. /fd/h^^ffbus m Vais* - 
tio nojho yquortém nomin» juùiiîulata. fmt cr figna. Sigmim 
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non imprimez 9 m*auoit feurny , pour rcfcIaircilTemcnt de 
IVfiige ancleo^far cefte-reacontre notable. 

£CCL ESIASTIQVES EXEMPTS 

l'Armrehan. 

Es RAISONS pour afiraochif Jes Ecdelialli- 
ques du ferutceà la guerre»& à rArricreban«oiic 
tdc einbrailèes & approuuées d*vn commua 

ji'-'^-.t'ji ^ confcntcment. Les Décrets & Conditutions • 

Canoniques j à ccû «rgard, ont efté genetale- 
menc obfcr iiccs en ce Royaume : fuiuies dediucrs traitiez U 
patentes le dis en ce Royaume: ne voulant m'cntremcttrc 
de l'ancien vfagc d'Angleterre , fouuenc blafmé, ny de celuy 
d'Allemagne. Hildcbcrt Euciqnc du Mans,efcriiiant à l'E- 
ijcfciue de Scez, Scttntih^uwi mfiigladtum Rtgisj^êJHgiédmm Vyfége dtt 
Sacerdotii, Gladius Ec^is» cenfwa cmrid igUdiui SéCtrâPiif» Bc* mes mttr- 
tltfiafrtce i^fj^or difa^link. ttttépx Euk* 

Ceftcpro/cflion, calme, cfloignéc du fangy&des arme$,/l/^'î*w* 
quia pour exercice but, le Ciel , &c la méditation des chufcs 
Diuines,erpurée,del{H uïîice de paflions, n'a autres armes 
que les prières , le bouclier de la loy, le heaume de laiiJt,qui 
cft la parole de Dieu : Lllc n a autres ennemis , que les Dé- 
mons & les concupilcenccsjgouuerneursdes ténèbres, mali- 
ces fpirituelles ,1c fang 8c la chair, pour vfcr des termes de 
S. Paul. Contre tels ennemis, les armes corpoa elles & l'cfFu- 
hondcfangjne (ontpasconuenabies. Les paroles de S. Am- 
broile,dans Thcodorct ,leur peuuent eftre rapportées auec 
autant de raifoniqu'à l'Empereur T hcodoÇc:£: flendréu^tu ces 
maint encor difcouUntes de Jang, tntuflemcnt ef^aniu ,4^ auec 
icelies , prendrM-t» le tres-fatnél Corps du Seigneur i Orige- 
ncfur la fin du liiire S.refpondant aCelfus.qui rcprochoic 
aux Ecclcfiaftiqucs,! eiloignement dcs"armcs,& de la guerre: 
Uom rendons fecours , dit-il , 4 l' Empereur ^ émec des armes , non 
hitmamei, mats Dmines : ëfsifiaott heduton^ plus nohltt f$e ai'le 
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C(ém F.pi/copa((4 Comit/itfém Cxrnoîm. T^etharius tenehfU yCtènk 
pro (ùo C*r/*uto k Theodoruo Bur'rundiortém Rc j:, dolo mîer<* 
cefto 9ccupatoque,cnpttHis tnjiéper CMioiéS ncipiendts totum^ra- « 
rium fmdttus exhj$f*/it: Ipfimox heatipm£ Vtrgmis Marid.ô* 
Dei grat'fi* aù ho/hli cufhdix tncolumis.c^ fine prettoexempttis 
ejl. Sed qtnd m ht s immom? Hblias Episcopvs, l^lp£- 
R a N t e Orbi Cttrolo m,^gm, maiore att.^m folehat^vRts exercitu, 
cum pecnnia deficcrct.mumttfimum jji:>y:îi Pem Mu?i.i//t'r/um, 
çh negatum militaire fiipendium dclemt .JpoltauU MoK;iJIcrtj 
turayé" pàjfefiones mUinbus in feitdum 0.jiignAuit,&c. Y a c e o 
àiés fié^ersto ah Afingo, ^ Biergofia Dacis CarnotOttpJcodio pr^- 
sdvexUUimB.MdrùiJmeriorftwuca,fiiffs[iée fortiterinhoflem 
éÊmméUis, Rdmem chriJHMmnm infejhjùmmi ^ertmbMorcm, 
nm modo Céinmi Afidémterffidhyfid iJ> tnferenào emfie * 
CbriJHimmmMêieterrm.Puenmt pme pnfctsiUhtemfvi^. 
dijatque /ilij Cimmm» FmtnfaeStqmeum Bpifiopam Cwm^ 
tMiêm affcctith fdiês MUcv fariteft & cmlibiés gUrhfi fpt~ 
denferqtéâ profitemrf, FrùMe omnU wt» gerwéUftttr ioiD 

VNVS HaI^OOINTS At £PtSGOFATV CoMITA* 
TTM DISTlkAXIT:Ept5C0VVS»«i>/? iikdkfmt ,quem 
IN OooMlM €onpt»gmnmm fium Mkartim rerum péri- 

fMiU vero ex p^rfe oneri vi ferebMm non irefeme. îtemfnif^ 
£tmm Rfgtb* i/itireedenfik. tonuentttVt de bonis ttd prtncipei* 
tmn mfTM extrs Cumûtum Jfecfamb. in tacits ali^uot arcib, 
d^pÊkU fartes, iqtêoimetBfêfcofns Çomefque fibt haberenf, MoX 
autcm vc Epifcopus > 6c nouus Cornes ùbi confticuros créa- 
uercihic Vicecomitem > ille Vicedominom» ^ rurfus Viceco* 
mesvariosDomiaoStCotidem Vicedominus fibi fubdicuere: 
ipfique quidam fi/^ mrs dccTif^ fim*f»tk* (ftsm LûtTtms mm , 

£»fai£l dVn autre liure » efianc au meûne threfor. 

T)e ifio Malardo, aliis pluribusypfdcedentib. à" fibfiquentl» 
tus tenetuuô'hAbetur pro vero, quod fucrint Comices Car- 
notcnfcs , ôc Comiutum , & Ecclcliam fimul rcgcbant , ncc 
alius crat , qui fe Comitem nominaret. Sed Epifeofus m/twé ar-- 
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,mM0rm, cimatem, é'fsMsm defndeb^ : &maximè deijio 
Untm. quodfr^atores &fitns, qm adcorfusfanai Unuorn^n 
'uenerofit at^rtndmm , cum milité. & btirgenftbus futs infequtê- 
m efii la^nque Omerx & domimts timtat ts^dr patridy vencrun- 
ÀumeorfiS ereftwn de Jacrilegorum mAmhus.'vtatquearmisre» 
hê^eratttm^frijiimloeo firenue rejhtuif. Nec h/^bent ^mequam 
Mdirejtifi Efifco^m, owtmtiÊtisnecefitiÊtilf.fiieciirtrremmfoJt- 
font'hat, de qufb. infn: . 

Les Abbez 1 4k autres Ecclefi.idiques , albns à la guerre, & A b e e' t 
combattaaSjfonc infinis dans les Hiftoircs. Les Capirulaiics y ^ ' - ^ 
de C.liarlemagnc,& Louis le Débonnaire, le iurrifienc. Nt- " '.<^«"»f- 
thardm^Uh. z- Comités , Abh^t s, EpifcopoSi/td hoc -vich-licet >^ 
Loth/Krio mibireUéfûs,vtfialff^ue fao coiffe,'.- fi trAnjirc lift, mi- 
nime foffct. K^hbo, lib. 1 . Ve ohftâione Vr.yifun. parlant de £ bo 

1; : s A 1 ' c Je S . G exmain , pcn dant k li cge de Paris , par ic« 
Noxmans. > 
ïortïs Odo ( c cfloic le Comte de Parii ) mntmeros tu- 

ttiàh ifid qtùs fftit alicr ? 
i^lterd'bolus.huic (vciits (u r..<]tfiiMafifqtt<^ 
Septenos vr,^ ^otmt lacbrau Jn^/Ua. 
Ailleurs. ... ' ' ^ ' . 

I»terfAfperans Ebofiufinipmiàt Mla> 
, GentiUs quod m bs»e ijfem ctmÛi,prope foins , 

' ^reermf*V0fimquefermCftfieU0fe$iuiu 

iBommqHi béftéim wtmm fmecù m if fi, 
Aitleiifs» au liure a. 

Mox Ebali^ feitos équités démjkMbétree: 

^Mtmr I» ttrnofyue neegm tensmhe dira, 
Goflenus^EiisfqaedeParisydans iemeûue Authcar. 

Hie fneeres mtdfh fmefiueviri u mtebsnt , 

AmttesGoûcnus,^itfrmm/faferm»es, Evesqves^ 

Huic er/it Zbdufyuenefos Mauortius Abba 
'HicJtobérftit»Odo,RfgffanusyrltOyEr(la»gfa, 

m Comités eimSih fid mbilior fuit OdQ^ 

J^i totidemï>a)}osperirHit,qMot fp^^^l^ ^ . . . ' 
Et entre Icsloiianges deGoflenus dccedé. '-^^^ 

Gojlemu dominé ffdfid mkifimus héros, . 
y^firsfttitt domina migrmos velm fpfi 

mmwfs tprrfSttlyfeustioec fm hs/utus ■ 
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Romphestfirtis (è* srcus cra: ■ foyttfquf ftgitta. 
La Chronique inanufcntc du Monaitcrc de Moufon, en la 
Bibliothèque de M. luiiel , fournie vn bel exemple d Adalr 
bero.Eueique de Reims, l'an 971. Offeum Ad/dhér^nem-^ 
micu 'ms exerceèat y quas diut tus fo^tere .cornent s dtédum huidia 
m» fmebAt. Om staquc opibtés , crfotenttM fretus, afgrcàkur 
tum vnbiSi ^ in 'mriis l/zccfjâns , ittr^i A;-ros l'cclcfi* fc poptéla- 
runm mtmtans^quem ])iluhr it errepnmere mi 'itur FpfcopiM.Copi- 
£fa tgitu-'. '. trutpjuc mîltux '/nulatmlinc mimer vf-t, tum ex pro- 
pr/.i Fcclctijt f;imiUa,tutn Cr propiriqucrum ccj 'i< /luxtlf. irrités 
Epifcopus Cf^jttim ruarck,précipuam OUoms fedew.cxefcitu cir- 
cumuallM^Crc. Ad certamen vcnitur: Cominia rcs geruur tfo- 
ris Acnter pugnntw^ intm virducr rcf'jln m\ 

Les allions genereufcs de l Euer^nc de Bcauaais , à la lour- 
ncc de Bouines, fous l-'hilippei-Augulte ,oùilcombatitaucc 
vneMaffuc, ietta, de chcual à terre > le Comte de Salbbcry,. 
& le iicarrcftcr prifonnicr . Les dcbuoirs rendus à lamermc 
iourncc, par Frcrc Guerin, nomme Eucfque de Senlii , fic 
M A s s v.B & depuis Chancelier : & tant d'Ëucrqucs moi es a diuecfes bac- 
^*ta twHcs , confirment ccftc croyance» 
uîmT " ' mettre les Eccfefîaftiqucs hors de Blafinc du fang fid- 
4 ^Hme, cruautcï qui accompagnent Icsarmes , L'on dit » qi{ ils ne 
portoiencefpéeSiBy lances: ains,dei Mafiitcs,que l'on dit cArè 
delà defenfe : Armes» non pour tuer 1 ou enir buitrirj mais » 
comme dit du TiUec» pour ruer te porter par terre. La pro-. 
poûtion nue » pcuireceuoir de giands douces : voyant les Maf: 
l'uës* vne fojrte d'armes» comme ordinaire à employa aux 
expéditions plus pcrllleufes d'Hercule. 

V tram qui coftrudit hydr^m» 
Notaqièe fat ah fwtentu U^ore fiiegit. 
Cardes d» Naogis ,fou$ l'année U3 <^ > nous apprcnd,que le Roy fainÔ: 
C / r , 4itt€ Louis* pour fe gaicntir des alTaifios» Cwpu fuurn fer homines^ 
2i4^iiès, Ctipre.u cUusS a^Mc déportâmes ,fecit diligent ifimc cufiodiri* 
Ce fuc à l'imitation de Philippes-AuguûC} lequel RigorduSj 
ad an. 11$ 1. dit, maiorem cautelam ctistodes Corporis fit 
cUuas £reas femper in m^inthus portantes , dr fer tûtam HoUem 
sltcr^iAtim ctrca tpfitm l'i^jl.mtes habuijje. 
L'vr.4c;e de la MjITuj c11o;c frcquent aux combats, U cSc 

flulc çoueks acmçs gtdiaaitgjâ aoa pour tcnuerferXcule^ 
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ment , mais pourtuèr. En la Chronique de Flandres, ch. 47, 

le Roy Pfiilippcs leBel, eft rcprcfenté combattant aucc ccft 

arme: Le noble Roy crtoir rr^onré fur vn grand Deftrier, tout Maçves. 

arme de fcs armes Royaux , 3c tcnoic vncMafTc de fer en fa <« w' </'w^w ^ 

nîain , Sec, Ft fiferit cmmy L'ejlour , s A M \ en fi mam^ «« U^mt. 

& fçiiche bien y qtée ceux qu'il AffA^ftêif» ti'^oiem ^ féùrt 

de mire. Guillaume Guiart. 

Vn RibA»t , mal veflu , ?m. 

En fn mxin i>w M Mouette % 

Se lance en celle, rtuereî te. 
Le Reniant de Rou,&: des Ducs de Nofmandsc. * . 

Grand foyc font lorjoes,^ éHnr: ^ynt menue, 

i^c!) Les légères fentes des l'ietUcs , les ch^^^ueSt 

O ba,fiQm , 0 auaux , 0 barres , 0 Tn.x:ues. 
Vaccc, natit" de riflc de Grenezay, lequel viuolt fous Hen- 
ry L du nom, Roy d'Angleterre, au Roman des Ducs de 
Ndfmandie* 

Ui weiltes fint^omës 
o fiex ,0 méieheHo mé^hues*^ 
De bit» pmc af^areillM. 
Aillcucs. 

Fiex d* Msmes en iittrs m4fW> 
In autre lieu. 

'Le Nàrmétftt ne fi emhaflit > 
Uvie àlmtti^ ferUftt 

I^mfmttrme^mfi»pii^0me% 

Ou far Méiehmm fâr éUÊfn ^rm, 
Fhilippes Mousk« 

De cout^uxti'ej^éa & de Maces 

T ûUent, broiy iumbeStCOS ftnus» 
Au Romane de la Roze. 

^mmneefMfft*nef$t%,n€ MéKt* 
Ailleurs. 

En fon foin ttenp vnc M A ç Y E # 
Fiaemmt la paumoie ér rtt'e 
jEntow fy,À coMps perilietéx, 

He ^mjem ^u'U ne fmfindci 
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Et ques'd v;tincu firt/fde* ^ 
Jilt^ contre lit)" Je mef en fléiee% 
S'HeJt hhn étttaim de fslAkct, 
On qn'd ne fenâc , m efi^che. 
Les ScrgcQsd'Arincs ficMacierstdontlVrage a cflé ^ratiden 
mer , o* M A- i*Anciquicé* confirme cedc proponùon : U comble a qu'aucu* 
c I E n s. nés de leurs fondions regardalTenc Texecdce de UIaftice»eUcs> 
E.n^loy )t U aboutdflbicntcoutcsà cduy desacmes.LesSergens'd*Armes» 
htjiicc, le Bouciller> en la Somme R.ucalei font tes Maders que le 

R oy a en Ton oâîce»qiii ponent M A c s s deuant le Roy, ap> 
* peliez > Sergens d'Armes • pourcc qu'ils font Sergens pour le 
Corps du F&y>ttc.&peuucnc faire office deSergt^ntecie par 
tonde Royaume. U fc void par ces termes, qu'ils faifoicnt 
a£^es deIu(Uce,dcqu:l5 auoicnc la garde du Corps du Roy,. 
De ce premier exercice en la InIHce > ranclcnne Chronique 
' de Flandres, an. 6^. fournit vn exemple. Le Roy ayant en- 
uoy é deux Sergens-d* Armes en Languedoc» pour adioumes 
^•lelqucs Gentils hommes qui fc reuoltoicnt, par l'cntremifc 
lie Jourdain de 11 ilc, il les fie prendre, dit l'Hilloirc . & def- 
pvJLiillcr tous nuds, leur fit brunchcr les tcftcs aual , puis leiur 
boatra leurs Ma fies au fondement , ^ les lie monrir, 
Gaillaiimc de Nangis, en l fîirtoire dcS. Louis, dit,qjc En. 
gucrranc de Couey,pour auoir fait pendre ,ùn s t-auu; /r.jis 
leunes Gentils-hommes Flam?ns:def Ordonnincc uu ilo^', 
tiipad|ournc,non par des Pairs ou Q.[\i:\.\AX\CiSÙ<lc-'i^cr^^ri.\ri^-c 
milites :fed fer Clientes Aulicos. L'Hiftoiic de S. D^nys rend 
en François, clientes Aul/cos, des Ser<;ens d'Armes. 

Pour les Armes: Du Tiilct, chapitre du Conneft.iblc,nou$ 
StHffhy 4r.x apprend, que le Roy S. Louis, à Urcqucilc des Sergens d'Ai- 
^îrmej, nies, &: pjiir la mémoire delà victoire que l^oy PhiJippes- 
Augulic tut lu Pont de Boumes , en laquelle iceux Sergens 
fe portèrent vadlammcnt , fonda rHglile famdc Catherine 
da Val des EfchoUcrs à Pari$, à laquelle, fan 1375. les Sergens 
tnftittterenc, pai permîflion du Roy Charles V. leur Confrai> 
tie.£c, dit du Tiltee» queles vns ferapportent aux Huiifiers de ' 
la Chambre du Roy . 5<: que ies4urre$>qui gacdoient la Cham- 
bre du Roy la nmSt, appreftez à toiice^rtes de périls* tant â 
la guerrC) quailleuifile rapportent aux foldats de la Gardel 
P|auaesjes xapponentaïuc Cent Gentils-hommes: aufqucls,. 
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de celle ancienne inftitution , ne reftc que la Maire,fans aucrc • 

■ eropîoy , qu'aux C''reinonic5; publiques. 

La conduite de ValFaux à la guerre, parles Ecclcfîaftiques, oueïsrtati^ h 
iou'.icnt cnucloppcz aux combats , gauduc tellement les Imifdintons 
menus, cjuilî portèrent le fang iufques en leurs Siegc5 d'E^Ufes, 
lufticcs, ii'ju^: de modération ôc de paix. Le Duel, intro- 
duit pour la decifion des caulcs oblcures, appelle C/çwpus, ' 
Uidtaum ï)à, BcHum, Dtiellumy Monontftckia, fut receu 
XutiTdîftiQns Ëccle&(H<]ues. Souucnt condamné par les Coh - 
ftkutîons de l'Eglife» dans lues» Eucfque de Chatcres, ea 
1 Epiftre zto- Mais comme ce jnauu;iis vfage aùoic aftermy 
fon pied par letempsyle relpe£t âe b dilcipline fiit trop 

. £}îbte pour larrefter. I«e melme Aucheur,en l'Eplllre z^j, 
iermoigne,quê TEueCque d*OrleaQsauoicprefîny iour^pour 
le combat , entre deux gendarmes» dont il le blaîine. Geof- * 
froy» Abbé de Vendofme, envne Eptftre» fait cognoiftreque 
le Duel fe pratiquoit entre peifonnes Ecclefiaftiques mefmes. 
Ec Guillaume de Nang^s » "De gefiïs Luâomi Wr/mc. Régis ^ 
entre les cocrupcions du temps.dit»^^^ clartci tfcm fiUm'^ 
ficd/tre îstdicium trj§he^a»tttr,fiA,'vt nfferehatmrj paire Ditel~ 
Ittm c -gch i ^:mw. D c ux grands perfonnages » en leurs Nottes, 
lui* les Epiliccs» de lues , Se Geoffroy , ont rapporte diucrs 
exemples , pour donner lumière à cet v^age : Aufquels i'acU 
iourte ceux qui enfuiucnr. 

Au Chartulairc de l'Abbaye de BeaulicW) en Limoiio , Jllu 
int€r fi conî cndemibus iùidicauit prétdié^hfs Ratmmdus alif 
v^nerabdes x'J' fientes , "jt i^fi duo 'v'in prdtaxa:i , V i c A- 
K I O s jibi duos ciiTcrent , ad ccrt/zmcn cxp('dttos ,ef{4o dotmwés T 
"jeritatemhwus ret m^x^nfcfh.rc dtgrnti'y. q:4cd itafaUum: n;im h 

- ficund.idîci h^ra, çerr.tritibiés i'f'/*:c ad fo'n occ^ifu'^ ,f:r^Ji^/em 
cum cerner CiH h^^nvn vimcre iti^dicmerunt rntmùYiiii KaimuH' 
dus Cornes çmi er:que, C"' circuiin fi;9eKtes, cuiquaJn corum^ B er- . 
n^rdivel Hr,-hcri i./nhii ndpoÇidendu'/n lurc dcbcrciu^y,(usvf:ir' " Ladeux 
pan , fc'd foetus Domm; omnium cre p. ton s , & Çancih l'ctri BeluU' <*f»^ffélfi 

' ce-fiju /Ipy/iJuni/ri pmipiSi W vjia. Mo,ijichG, ii(/i ;/iibi hfibiiAfi^ cc»TO* ^» 
HUnt .expendt. . . • 

Pans le Chartulairc de S. Maur fur Loire. StibHttgone: Ga- ^^^^^ ^^ cch » 
iefiriimfiidaimdefi$nctoGerinMno,vy c i le m Jiwnfkokmumy p^roirytattfi * 
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G9defndus vero\deBr/mleto , nequefugilcr,'^ , r:crjf4f ^kfidcse^ht' 
huit , vrc(A die comparuerum mcmiA »oJh'/i»^ro^ter quodeidU 
iCf/nm i^'jtém deadijfe à cjtufa. 

Au p^Tic Charculairc S. Denys , au chapitre 105. ^i.'t 
fu::edentih(is lemforfbus.ô'morientih. hdmtnibns,f^ ':t^tr.inC%' 
cti tcmpoYts Çûieni obimom i r,iM : oponet 'Vt en qtu pr^femi ; c:->%- 
Jfore ffm: Jfnerarum tiotutstradantur^c^ ftcad poficres tr.ir.Ç, 
't>i!tt(ir.tnr . Notum ergo jHitArn prdfinttb. qttAtn j uturts ,ou. d 
J^tKihfi DioTiyjluSy ô" homincs futi teneba>H qu,imUnt tiyr.îm, 
Qu.e ef}f(4xra-z'iaf» /td dexter^m etinnlus tUcrucem de rotn.f) ope 
ioriiirn if.iUrrui : qu^rt) Urram Ademarm ds Sh20culo,(y" CV- 
raldtés frster fu:is diccba,nt c,le jUam Aiediuv:: c^corjjr.'. , .1/^- 
rf^chi dcCafeiln,dicebafh%tlUm terram cjjc mîs Jl-î/t.îi Vio,:y- 
Jij.St.UHcrumnt^quediemAîongichi cir AdemaruSjin qtm pcrct 
indisium^cutnse^et terr0.Cm»ementcsiuquc fiatut^die^téHees 
auiMjfuertmtiModifét vtrinque tMwne % ivuic avek vnt fie&i 
DY^LtVM,perquod dmùfurefm^cmmmis ejfet ftfrA,VieUaqtéet 
qui Vuellttm erar f-turmih eomimetffef i»vmtm,m pr/Uo qucd 
ÏJmmuMichênkiStBkmcemp t^râùpi/àpMSt 
D^mtm HnnbMm VrUcenfis.é'mdHfroccres Vriaàt accepta 
tmphisxenmtmn ejje uéjlunhvt farefDttdkm:fidUitdM0e' 
ftmttVtAdemMm é'GerMm frtiur fims, dimifurent med/e^ 
ttAem tms ftmSépimjifiù ^ MwêMs de QifeU0t& ahe-^ 
fam medtetatcm tmerent iffi, qu/mdm viuerentjta vfmêUtm 
feruicmm inde facerem S,ï>$onyfêo^fed ficui ffiêts g/iuift erant 
velmp^mm dodium tenerent : poftmortem rero fiam Uf0 
UUterrs temaucret farMo Dionyjio tntegra , & ahfyue omnits" 
Immh . ne Miquis de iure fao altféid an^fUus m tiû ffrrM quâ* 
nre foffetifttie ejfet cdtihjm muhih thc fa^témtifii» fraie, 
. quod'voca^ur de Tegl. in mMim'Dmm lùçhéird^Bitmcenfis At' 
cinefifiopi é'HHnbaldtVmm Vri»cenJts,temporeHHgoms Prh- 
rt4 ^'Vident tbm audientihus Rorgonede fanûoCafrfilioy Gtéil- . 
Ifimo frsîre fiéo , Andrew Anhidtacono, Rotgcno Jrchidtacono, 
Gojjredo Archtpresbytero, Rj^dulpho clertcc^ HunbMdo de Agfa ^ 
Bernardo Balbo , mdtff alfis* hecéicitm tcmpon Philffp$ 
gis IrAncoYurrt. 

Entre les Titres de S. Germain des Prez , en vnc reco- 
gnoulancc de l'an lî-Sj. de rcrrcs &: droits fis à Cachant» 
f dcuaas de i Abbc fie Rcii&ieux; eacce Icidics dioiâs» cil 
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eeftuy-cy -.^lu^r.dccim folidosVariftenps annui reddha: fcrci^ BôVctilii 

de pA^ts. Cefte prdlation de Bouclier n'auoic autre vfagc, pmUamlféti. 
que rcfTcc des Duels rcccus par abus ea ccdc luriûiiâioii 

clcfiallique. 

Char:iîlaire de S. Aubin d'Anjou, Tirrc, de Curtâ de Va- 
rena, art, i8. y:il:iiin po/hrorufH prouidcntcs, ludicsmus, qtéod 
qtê!d;t,m him o M,irli :its , Ckijibo; fiomme^ dc::^g/i:i:t fe de fa,mtlia 
JiinHi AlfKftt cje : A-foTiachU a'.item affirm.rm ::i î.lu/n de Jha 
f/^miltd efje: ercxit fe contra eum yfro jîdthtau Mon.izhorum, 
fmeUm confk^igmfUtiS dus, G irddus mmine, qunum eo^CYT o 
Cf' & A c V L O deeert/ms , oém "Jt fait cofjfiteri .fe coMihrtum 
fin§SH Albim effe. 

Au mefme ChattulalresTitre^^ir^r/tfw^.arc. 22. Ridd-* 
fhus trji flimidie agit^UtK^contrfKiuenâtm fumdim Mwmho' 
rumctepit b £ i; L v m. CùnaerUemUmqtte diximtSyVfm tâlikm 
Jolét memre , $ c v t o- rf» iscdo pugnstmis, " ' 

Aucre exemple fîtigulier. In râêfhne de tnmflmme 
forts fi»ffi BenfdiÛi. DacvaSo ex inde , 

le paiTcray plas auant. Las fcrfsi fie hommes de corps» 
de pUiHeurs £ccleliaftiques, doni U condicioneftoicfortdu^e» 
om cfté , à la pourfulcc des £cciclialltques incftnes » rendue 
capables duDu(l«ô£ de cirer, par les armes, Ii'.micre en leurs 
aftaircs douteux. La Conceflion du Roy Louis en faueur 
d£s 1 erfs del'A bbay e de S. Maui des Foiïez 1 de l'an xuS. e(l 
belle. 




'efias,ex imun^o (ibi oficio, F.cclef.xrwft dcfcnfiom -, & honori rtndus c4ipA 
plurimum luiCAre dehcAt: opcrx fretium cft.ccs qu]hi{'Sî,vn;% pcr- yUtdei-OMfltJ^ • 
mtjjA c'^ k r>':o fotefuf,e,'ir:4m tr.trf^wll/t.tff, (y pf^^* ^f^^tcnriort 
folI::uurli?iis c(é/A,proU!derc, cr ad l/iudem Da omnipotentis^per 
quem Rcgcs rcgnAfH\ Ecclefi.a cr earum rcs, qu:d:im honoris pri- 
u^legio decorare : l't m bmis aiiib. Regfum mer cm cscrcdint-, 
ftipcrnx rétributions prxwtum ;ndub:tanîerrectpi^t. Koue- 
r/;:; r j^nr omnis yquia jaficH PctriFo(J,zt- Cœ^cù» AbbiU^Thc- 
bx.dAi nomine ^noflrt ferenitaîis adicrit prxQntJufthConqtéeren'»^^ 
do ojîendens dr ojlenderido con>^tHrcns , qft^fms SERVI f^nÛ^ 
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0011 Imprimez t m'auoii feuny , pour l'eTcIaircilTemcnc de 
rvûge andcQ % (ur ceilcrencontre notable. 

ECCLESIASTIQVES EXEMPTS 

di t jirritrehan. 

Es RAisoNSpourafiraocfaiirlcs £ccle(ia0i* 
q j es du feruice àla gucrre,8c à rArricreban^ont 
clU embrailees & approuuécs d'vti commua 

confcnremeni:. Les Dccrccs Confl'Kutions • 
Canoniques s à ceil cfgard, ont cflé générale- 
ment obfcriices en ce Royaume: iuiutesdediuerstraitceztt 

paccntes le dis en ce Royaume: nè voulant m entremettre 

de l'Ancien vfage d'Angleterre, roiiucntbInfmc,iiy de celuy 

d'Allemagne. HiMcbtrt: Euciijiie du Mansjcrcriuant à l'E- 

uefque de Scez. ^Qttnti loquBv: nofiigUàtum Rtgisj»tfJHglddium Vyfêge it» 

SacerdotU. Gladius Regts» ccn/ma €mid igiadius SéonMis» £€• armrs mftr- 

tltjiafncx *igor difciphnit» dttéuxEulu 

Celleprofcflion , calme, efloignéc du fang, & des armes, /^j^'f*'*» 
quin pour exercice & but, le Ciel, &: la méditation des chofes 
Diuincs, crpurccdelpouïUce de paflîons, n'a autres armes 
que les prières, le bouclier de la i-oy, le heaume de ralut,qui 
cft la parole de Dieu: £llc na autres ennemis, que Jts Dé- 
mons & les concupifcenccsjgouuerneurs des ténèbres, mali- 
ces fpirituelles ,Ie Tang & la chair, pour vler des rcimes de 
S.Paul. Contre tels ennemis, les armes corpcuellei &: Icffij- 
fion de Cang, ne (ont pas conuenables. Les paroles de S. Am- 
broiIe,dans Thcodoret ,lcur peuucnt eftrc rapportées auec 
autant de raifon, qu a J'Empcrcur Thcodofc : Eflendréu-tu ces 
mains encor dtfcoulantes de jàr^i mtujïement ejjjandu t ^ auec 
iceltes , prâftdrM-tu le très-famé} Corps du Seigneur f Orï^C' 
ne, fur la fin du liurc S.rerpondanc àCcliuSjqui rcprochoic 
aux Ecclcfiaûiques,! clloigncment des armcsjfic de Ja guerre: 
UoM rendons fecours , dit-ii , 4 l'Empereur, emec des armes , twê 
himmts, mais D'uéines : afsifisuKt btéuçou^ plus mhUt Cfllç 

' Li ii ^ ^1 
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rf $ S, Gilbert i ButiatUr^ , S, Omdêms Câmtmr^ : DMâ ftr jimu 
tNtmSttfham CétutfUurîj. 

Il y a en a dcfcrablablcscnfaucur dcsfcrfsdesEglircsde 
Paris , ficde S, Denis. C'eA ec qui donna fujet à la Bulle du 
Pape Innocent, infcrcc au G rand PaftoMtl du chapitre de l'E- 
gUfcNoftic Dame de Paris,par laquelle il rend les ferfs vcndi- 
quez par le Chapitre j incapables de maintenir koE-Ubercé pac 
le Duel. 

l N N O C E NTIVS tE ftfcofus,fernus feruorum Dei. D'tle- ^^^^^ y^^^ 
Stispliis, DtcMù Capitulo Patifienf, Salut«m^^poftolicam i^t^Uu 
JSenedi^ionem, Ex parte yeflrafuit propofitum corkm nobist 
^uod nonnuSi yirorum nojîrortitr fe à dominiô Iteftro fubtrahen - ^ 
te tt débit A itobis fermtia^ contr litiam , déniant exhtbere , ni fi 
i y obis conuinc'i yaleant Pf. jJvellvm. VHde,cumex hoc 
Ijifionem nonmod.c unincurrutit : petifiisànobis ,JuperhoCj^pO' 
flolicx fedts frouideniu ifubueniri. Cumi^itur Monomachiafit 
facris CànontbusiriterdtEia'Nosye^risfu^prtcationibusinclmatit 
au£lorittte y obis prxfentium indulgemus , '>f tejitbus , infimmen" 
ta i (p* alijs Itgitimis probationib. yob. yti liceatj centré eos , con- 
traria conftetudine non obj?ante. NuQiergoomnino hêminumli' 
ceat hanc paginjtn nojlra concefionis infrinjrere , yel et aufu terni' 
rario contraire. Siquis contra hocattemptareprafumpferit , indi- 
^nationem omnipotentis Dei,(^ Bedtorum jipojlolorum Petrt (p* • 
Pauli nouent fe incarfiirum.fiatMmLu^duni i,No»emb,j',Pontif- 
tatMs nofirianno ^. 

l'adiouHc ; que non feulement les EccIeGaftlques ad- Eccl<fiA(ïiqnti 
mcttoient le Duei en leurs luftices : Mais que auflî , ilsfubmtsétt v 
' * s*y fubmettoient ts contentions qui les regardoicnt , trait- iMéthffittf ^ 
tces cz iijnfdiaions Royales. Titre de fainû Germain des /''«'^«» 
Prez. . 

iN CHRISTiiBomine. Ego GaufrlduSiD,^ratia,^bbdt 
fimSa OirmâMÎ Panfienfis , ^ etus Monajicrij Connentui, No- 

tMm^9y9kmm»ymimfit4tipréeffntmmpàrtter(^fHturorurnt 
fMi Sttfhmm if Mathiéca cepit ^utndam homintm nùftrnm 
ingtiréMuH de jUaiméco , f »i ipfe iuxtê pnbîicam firatamfo/-^ 
' /ttm^99ddémficteUt,ylttidemSttfhémtsiS^Enfa^tm ' 
mré3 t9»fin^mHei eim , meéiém pârtem Vkétnéfe fc^^ c i W * 
"hemt, if9t m^temhânchumrUmtfnptfmufiacéptkmhemi^ 
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me autbcttc»Uui:c 8. ch. 59. Uiy etl imputé : j^od mtlittéi fs- 

€ttidresexirçtretj mânihui ^rt frits verberabut tmUtos, dicens : g^f^f^ifesA 
Uum ideo tquis Clericus fd6ius fum y'\lcor inittrtarum mearnm ch^rncs^ 
nonero} Et les Euelques de ChaitL*es,aacienncment Corn- Cmttu 
tes, employez. aux combats , dépeinte reueftus de leurs orne- 
niens,leca*c|iic:cntercc,S<:l'erpce t;emce:&:cn leurs Armes 
vne CrolFc S< vn^* cipce , N^onc-ils pas eftc grandemenc 
blafraez î La qualité de Comte, ne les pouuoit garcntirdu . 
bla'mc , puiiqu'ellc eft fubmilc à la dignité d'Euelque plus- 
noble. Et la diftindion au chapitre fimmortetn iS 'J- 8.£/>^- 
Jcoptf quicajlella , , ciuitates haifent, ex quibus CjtfdritH* 
buta debent ytntUtare licety na cilé authorifée d'aucun. S ils 
font preiîez , ils ont les prières , armes domcfliques, 8c la force 
en la main des Rois , leurs prorc£lcurs. S. Bernard , De Confia 
der. lib. 5.C. 5. parlant de qu clques Clercs reucftus d'habits mi- EccUJtuJleqiie, 
licaiies , vfc de termes fort à piopos. Cuins ordinis ftènt , Cum enhabitsde 
Ittrnmque e[Je cupiunti ytrurntf, confundunt , Iftrum^ue drferunt. 
Lcmefmc Auih(rur,enrEpil1.75. cft .idiîiirable,cfcriuantl 
Sugger,£uefquedcS. Denis. Qutf .fané nonmiretur iimo (jp* 
detefletHY ilniius ejjc per/on.e-, dsr armaciim ductre militiâm^^^ ' 
dlba,JïolAque indutum, in medio EccUfu pronunciarc Euangt' 
linm î Tubainàicere beiium militibus,c> iujja Efi/copi pQpu/ii m-- 
êimêff i M. Rouillard a traitté cclU mcfme matière en la^ 
'Panhenieou Hidoirc de Cliartrçs , cha«i4. fol. $0 Jic fuiuans* 
& finit par vn lieu >combfen que vulgaire, non mcfprifàblc^. 
rapporté par Fulgofe,du P4ifan, lequel voyant rArcheuef* 
^ueflt Comte de Cologne en équipage mUttaite :.deœaoda^ 
en quel endroit feroitrfiuefque .lors que le Comte fetoîc e8> 
peine, C'eftpour confirmer la proportion : que Texeccice^e 
cmploy ,mafconuenable à ]'£uerque»nc fera pas tokri par 
k concurrence d*vtie autre qualité. 

Pour finir. Le Cardmal Baronius » en/es Aimàles^aiémhm ^ 
SS8. impute les maux&aufercsdutcmp%aox4erregfemeni« 
àei £ue(ques de EccIcfiafiiqueSy employez aux combats>'ad jid<f 
donnezau fang. 

Mtem dttmMÎ yiémfêtÊtUt ^iM mmt/huofumr 
B»d fitit , (^uhd tàm Efif€»fi ^ qmki jihhâUs êmati éd htUs 
ffocedirêBt»mhoflisirruerent,csitr§'»tiffùs,^ uderentw âk, 
tfp» £xurandum plane diui^iu/mdi ^ 
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ùux iculcs armes rpiritucUcs : Ec fur S. Luc, ( Qiiiconque foie 
l'Authcur) expliquant ce lieu : Qui n'en a poinc, vende fa 
robbe,«c achepcc vnc efpce; Seigneur ipour^uoj me comman- • 
dex,'l'ous (Cache f^er Ifne ef^e'e, vous qiti me défende^ d'en ftap. 
feri Pourcjuoy m'mrdonmeti^yom it» âmir » puif^ne "^ous me 
àefeiiieTi ien fer > 

S. Bernard eft fécond fur ce iùiect/iw Câmtti Petntt Bte^ 
fenfutdomhs textes font cy-apres cfpafs en diuers lieux* 

Au fixiefme liure des Capitulaiiesich. 285. eft vne refo* 
kition I de defenCes aux Euefques ci'aller k la gMecre : fors à 
deux ou croîs capables, pour donner la beacdiâion,rcconc^ « 
lier ceux qui feront en danger» £e fortifier par leurs prières,. 
Guillaume le Brerom au 8» de l'Hiftoirc de Phîji)»pes-.Au* 
gufte^- 

iatra Mwellmii tcam ^mem » €àntidernnt ft, 

Perfinét fnmi , mulid , plmnfyw» ficnndi 

OrimistjycLeti qnâmfhmma tmtbd mimrisi 

Arma,qm^us tra£larc neg^tlex Eccle(ialis. 

J^i fjcra cœlfjlis doSirtHÂ verba plaentes% 

Confiltum prdfént éliis , ^ui beUigetemtWf : 

Vt bello fuperent inimiças fpirttuali. 
Les termes de Monftr elcc , vol. i. ch. 79 . font cognoidre 
combien cet exercice & fa fuite, font pcuconuenablcs. Efioit 
0m la partie d'Orléans ,C yircheuefque de Sens , frère de feu M^n^ 
tJgu , nonp4iS,en eftAt Pontipcal : Car en lieu de Mitre , 1/ potteit 
y» bacinet : pour Dalmatitjue , portoit Itn hanbergeon -.pour cha* 
fuble , U pièce acier : ^ en lieu de Croce , portait '^ne hache. 

Marthxus Paris, en la vie de RiclurJ 1. Roy d'Angleter- 
re, fous l'an ri9(j. raconte, que Philippe;», Euclquc deBeau- 
uais, & fon Archidiacre Jcfqucls ouirc-palfans les bornes de 
leur profcfTion , s'eftoicnt entremis de la guerre , ayans eftc 
faits prifonniers par l'armée de Richard, le Pape efcriuit au 
Roy pour U <lwliurance de cet Euefquc,lequcl il appclloic fon 
frcrc très- cher, fon fils.&derEglifcpcnfant par ces parole j 
acquérir plus de faucur. Le Roy ordonna, que la cuirafTe, 
dont eftoit reucftu 1 Euefquc, fuft portée au Pape , ôc prefen- 
tée auec ces termes : Voyez fi ccftc robbc cit de voflrc fils> « 
ou non. Auquel le Pape rcfpondic ; Il n cil fils de moy ,ny «• ^ 
de l^gliTç : Q^ii ^ ^ ^ ^S?Bl^ ^ volonté du Roy ; <f 
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Z/ Prêmre , dr U oriena, 

'En fur vn teltre font mme^t 

Pour Dieu froier & pw orcr^ 

£t f9Ur U hatt aille efg.^rder. 
Et combien que les adions l'Euefquc deBeauuais à la - 
'bataille cleBoiunes,ayenc cftc grandement rehauflccs, pour f'L'^i'^*^ 
la vigueur de fon courage , & des luiccs perilleufes contre sraauli'i 
-des perfonnagcs de haute condition , qui fcntirenc le poids gt/ànesC^ 
de la main : ëuillaume le Breton, au Imrc ri. l'excufe parla 
KccefTitédefa defcafcpiopre^de cclleduComccdcDreux« 
iic .autres. 

Naw BdUacenfiS , vt vidit Fpijcepus AngU ^ 
Germanum Régis , qui cttm fit x^inbus ingcns^ 
K^ngUgc7îéL longo deâeTAt cm nçmcn ah ckJc. 
Stcrncre Drocenfcs & dummfcme frcquenfi 
C^df fut fratrts actes, dolef.vttj^ut t encrât • 
Ciai*Am ,frù manu.fic illuTfhdifinnilmtê 
Trxfale, fercufis i» ftêmma vmice firuff^ 
Cajùde, quod fi&rd tÂkfteoëptmndemt 

. £f quafi cHMTifMH tm n^kilis mot 
-P^, nm quêaf fr^ful gerere tamm nmm^ 

Strm étdhmfstrtmtmwreSigelUfaorumy 
.ffmmvhÊeateiubet.é'pémerefrdmiafaSti^ , 

Sic flerofque alios cloua ftftneyM tétdîmt 

MiUnhusfufnhwHhÊhmPédmMm^irefignMm* 
^> ^ccufaretUTy oferam ne jfmt Sscerdost 
>» Gefsijje iMiti$0mt cm mmfnsm talOws inter 
»t Ejje Ueet $ ne câie nums ocdofyue frofhanet, 
iiNon tâjnen efi vttitum defcndere.feqi JmJ^iutj 

Vum m» excédât fojifcs defenfio fines. 

Lâ difcipiinc eflroite, en fon commencement, rctranchoic 
Ecclcfiaftiques , non reniement des aérions violentes: 
Mais, de tous foins & entremifcs pafTans au fang ; rcdiJiîs à 
la conduite de Icufs va^Mix « aux ,c;xhen»ù^ & p£icie& 

Mm 
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Depuis les te- Depuis, elle s'cfl rclafchcc pat diuerfes confidcratîons. Lé* 
tU/t4/li/jutr ConfciUntcndanccVigilancc: maisefloigncc du fangjlcuC 
^J^tnfei a clic lailîce. Le Cardinal Baroniiis, palfe à celle diflindlion. 
dinaer ctnfai Sous l'année 1053. parlant duPapcLcoIX. &: dcl Epiftrc du 
^lierre. Cardinal Pctrm D,tMi.z}j:is,ard f /r'v;/;;«>w,apres diucrs dilcours, 
inefnies des Papes, qji onc fouucnt conCwillc &: exhorte le* 
Rois à la guerre, par la main d'aucruy rempurtc dcgran- 
des victoires: Il comlud au nombre r^. Vkhs Jo.i,n}!cs XII. 
adolcfscm , fedis tnu^ifor cfi perlas-, qui i^mnitm a-Upiindo 
e jiut^ 'Je deljitfés lymd(imfui$ , quod i/tb'tum pro monflrc t fld 
A L I s M A ['''^^'f^ (^p^ datU'n : Eptfcof is fiue Fruncu , [me Getèti,\r.ii id 
HAtiv. faciituntihtis , c V a l i £ n a , N o N s v a m aw yjJlifê 
defcnfionem Ecclejî.t cmfmodi gUdius excrccndus. 

Il permet donc aux Hcclcfiadiquesjdeccrpandcelefàngen- 
tataillcpouciieu que ce ne foit de leur main» mais de celle 
daucruy >c'efti dire, par leurs feuls confetls & ordres. Audi 
s*elUl veu des perfonnages Ecdeiiaftiques rares , cane en ce 
Royaume,qi]fi dehors , prcûderaux Confeits de guerre ,auec 
commandement abfolu Air les arm«s« conduites par leurs 
coafeils» animées pu leurs paroles : edoignées neantmoin» 
des coml>acs U dufang : l auchorité demeurant pardcuers eux» 
Texecution à d'autres. Plufieurs Aucheurs onc tenu cède opi- 
nion» dont IVrage eft à prefent commnn. £t comme ic ne 
me veux feruir du trauail d*4utruy»ie me contente du lien 
de Grégoire I X. combien que rapporté par Baronius. r/rr- 
qtêe glidim MalejU tr^itur tfid ah EcHèfi/t exercendus efi 
m ^ vnus : Al'ms prâ Ecdefi^t » msnu fiedans Prmctpis eximemlus. 

AD NVTVM \ „ '^f /• c * J 

^j^^^^^^ytMS a Sacerdote y abus AD Nvtvm 5 a c e r d o t i s,/ftf- 

Ti«. miniJlfAndus à milita CcluydeBonifîice V 1 II. cil conceu 
prclau en mefmcs termes , eo-rcxirauag.inte de Aî/i:vrit. ^ 
obea. c. I. Et tous deux l'ont emprunté de S. Bernai d liu. 4.. 
De Conftdcr. cap. y» Cladfus mater l'a!? s, non ah hcdcfia, fed 
fro Ecclefut : Non manu Saccrdotis^lcd U v t V euagtnnnd:<< < [t. 

LieuJeS.Ber- [[ prononce abfolum^nt contre l'exercice 6c maniement des 
armes: referue NvTVMjquei'interprcterAduisjConfcil, 
Perfuarion, Mouuemem. S. Bernard fcmble l'auoir puiie 
dans la Remonftraace de Gerundus Euciquc liu. 3. de l'Hi- 

^ iloire de Cambray , par BiildrktiSy Eucfquc de Noy on, ch. 5. 

^e^iêm eji fidumei vtr$mc CQmPtfim% l>eUaj}dare*lMiseom^ 



Google 



pV FRANC-ALEV. 

■nèettUMMtMre: 'Efifcoforam verh, Stgcs» vt vhrUuer pro Ja- 
'hte frofria fugnent , monere s 'vt vimant , erure* Ce que I va 
appelle N v t v M^autrc TappcUe, Admonition. Ainti l'cxei:- ' 
•dce,le fang ficlcscombatsdcmcLu ent aux Rois: le^ prières & 

les admonitions aux Ecclcfiaftiqucs. Ceft vraycment en ce 
lieu la fignification de N V T V s. Et ce que Nangis difoir de 
■Giiccin ( cy-dcflus rapportc,p. 171.) ArmtitustxhoYtabuturé' 
.■mmmiihftt fitd honorcm Régis regni. Et comme S. Bernard 
.s'explique foy meimeâl eH àpropos de4 employer entiec: Con- 
téertegUâium tuum in vsginafff:T \ius ergOidftffi*ttto F O r s A N 
>î V TVjiTSi NON TVA MAîîv, eHdginAnàtii : Alto^w 
fi mtllo modo ad t( pertwtreti fè* ci dicfnîth. ^^'fpof/dis , ecce 
duo gladij % twn rejpoftdiffefDotnmtéSy faits eif , jcd >:!mis csh 
Flcr^ue ergo eU Fcclcfu-, & fiirilualts fcilicet giadius , w,t/^- 
riaitstfid is quidcy?i,fro yccUfifiyilU z cro ahEcclijja rxcr^ 
ceK'dus rjl: Jllc S/icerdotts , îs militis m a N v : (fd fa,:c ad'N r- 
T V M Sacârdctis tujju??> Imperatot/s. Pluiicuri ic font tra- Diuo/c /7 kï- 
uaillez fur ce mot, les vns dchrans en cflcndrc, lc5 autres fîcattensdu 
d'en rcflrcindre 1 cflci. La lîgnilîcaiion pius natLitcllccil de w»f Nvtvi» 
faire cognoiltrc Ton intcnuonlansparoIcs,parlc mouuemenc 
de la bouche , des yeux , des Iburcils. Le Toctc parlancd V- 
»ic icnimc ruzcc & desbauchcc : 

lUéh liro coràn^ nmus conferre Uquaces* - N v t v.^ , 

Nmu jiieicommijjum relinqm p9teftLxuJfU£.^.tMg/tmur. ^Sf*** 
$,f.i€obUg. & mB, nfbf Gathoffr.MC autres. -Gof&idus, Abbé 
de Vendofine , liu. 4. £p. 6. Etfi Ukid, iMfiHrs twg^mfe , finrdl 
no» M$td$iNtt tnec nmti loqtÊÊmm ti' téime» M V t V, ^ fig'^is efi 
,ffnlfcst0m. S. Auguftin,liu.des Confeflîons^ch. S. Hoemi^ 
fem eos vdlee^cmm mjms^ gferid/UWt Uftqusm veréis 

LOKyUtedferortnf/jfttêmfmroritm éiffm Tay veu douter 
au lieu de Nmus oculoritm » Ton ne deuoit pas lire > ocu! orum 
N0its^ Dautant quededans NwmitiNmsrwfùts weftUmli-^ N zct r^:* 
nanio mi^ in gjrfftlt moucndo : Nuere^ »arium vd Ubionu»: 
N0^re , octdtrm, fsufitcfettdp tÊS,0lt claudemtU, vd vtrum* 
. Mât vel étlterum. Mais i'ay rccognu ccftc forme de parler 
nsoiliete à S. Auguflîn en l'explication du Pfalme 54- 
efi finmsntes çeidh f frùnumUnmei vultu» quod in corde non 

gcfimH. Dans Homère « au i. de i'Iliadc . tf^^? laitwfmi, «KieiAfi 

Mm i| 
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ruflathius fur l'Odyffcc, pag, ly^i explique amplcfnciirÇ 

N / T V s , d'ailleurs , cft fouuenc employé pour volonté:- 

En la loy fidetcommijflt ^ry.de fideicom. h^redk. fideicommij/k-' 
ruliherus ex^w i\ Jj.trc'dis fotefi vaIoc. Au Concile d'E- 
, ^ plicfc , parc. 1. vn Euelque eft dit confacrc, f x N v t v Impn'^r. 

S. Bernard, Scrm. 7. fur les Cantiques , parlant de Dieu; 

quxcumq.vtdt agenda far MM» 
4^tk»mf. Souuent. a iiMiific Empire, Authoricé abfoluc : Dont les 
textes (ont inmits és mies fiwtcz , 8c prophanes. /f<; Nuffm^ 

OrdmÂMitet. N vT vs, «5i«, fîgnifîeDareilIemienc l'Ordonnance, Décret;. 

& Conamandemenc du Prince. £c dans les Conciles, quandi 
il cfl parle de la conuocation d'keuz,p^ lautHbritc de per- 
miilîon des Empereurs , mtM, » , ^évtyu* , (bnct 
employez pour mefme chofe : î en coiteray qjielj[ues palTa* 
ges, «c leamarqqeray fepacément ,ainfi qu lU îe trouuent eiu 
limprcffion de Rome. 
Au Concile d'Ephefe:!! eft dît, p. 51^. que leSynodéefti 
• aflcmbfc , cV Un> n « tt m a T o S , p. 497. mmu p r 8 . ^ ^ 

TSV (nir;«A«'Tir- p. 411. 473. 479. Sur le mcfmc fubjcc , il vfe du mot, 

Stmy^A , O t S n I 5 M A. p. 4.08. frK ^\ani7jx(Xr6{ Ij^.cÇiK ^actxluy. Sc 511.^14. 4.1^, 

Scnatufcon- ^.iy. EnlapagC484. *r .^^r/ir^ c-jti?. .5*j7;.. &" 427.4S8.495. 

**' fpccialcmcnt en l'Ade de depofition dcNcttoiius. En U- 
' P-^g^ 5t7-4^^-^4^2 Stcor/fljutti. L'clîcc cki mot ^'tt/t-,^, en" 
ce ConcilCj fc cognoift par autres lieux : pag. 390. en vn« 
lettre des E(iefques,à ceux* qui auoicnc edé excommuniez, 

* fittciKit». p. 4 9 ^- ABione 7. BtUSim, Ce qui eft donc dit , nîV««*^ 
en la p. 47^^. cfl diC;j^ nposTATAiA Termes tous ïigni> 

fians mefme chofe. x 
2Vni.t«C«i|^/ Au Concile de Chalccdoinc. 

Les Epi'lre^ du P.ipe Lcon à Pdcheria & l Flaui^tir,. 
Euefquc de ConiUntmopIc,csp.i0.i5. rcduifcnt,ic «t^a de - 
1 Empereur pour la conuocation du Concile d'Ephcfc , à foa^ 
authoritc; Et cnrEpift.àl'EmpercurThcodofcil vfcdumot 



Tm. I. 



Digitizea by LiOOgle 



D V FRANÇ-ALEV. vn 

tvf. Ji^:* dimafin , p. f 5. x66, 3 3 4^* 3 45* 4 459* HAtMmt, i^Jt 

L'effet de ceftc authorité cft confirme en la p. 39. où 
l'Empereur y(c (\u mot Plaifir » marque d'authoritc. Ha pieu 
à ma douceur ou humanité, que le Synode fuft affemblc en Te», 5r 
la ville de Nice, tb h^«Ttçai i'^m» jîucp»t>ti. Synodo 6. inTrul. Ctnal. 
tf^ KthiLm^. ^^<nK. Synodo 7. p. 573. 404. 437. >.r à/aiCW »»• 
amajAt^rT; ^■zm^rux, p. ^59- Synod. 8. p. 385. xiAjycw. 

En CC5 lieux, N vtvs , viZu.a> fignific Commandement: 
Mais Ton ne pcuc dire que le N vx v s des Ecclefiaftiques, • ^ 

dans Sain cl Bernard, y puifTe cftre rapporté. Les Ecclena- 
fiiques ne paroi(ïcnt deuant les Souuerains , pour ce qui 
cegarde la guerre , a£ les aâions politiques > qu'auec fuD- 
.miflion, fortifiée de raifons, remoiiârances , prières. For-^'^*'^*^ 
me» For efloignée de l'Empire fle aiichorité fouQeratn^* i"^ ' 
laquelle aucuns ont 4e(iré tirer le moc^ N* v T ▼ s» qui oe 
peut eftreeoceadu>4|ue des remonfirances, exhortations» 
£^cruafions,ioiotes à la fubmiflton conuenable auSooue- 
rain. titify xi 4^e^* ^ Plutarque. le finira^ ce pdnâT'^ 
par les paroles Je Hildebeit» Euc(qi]e du Mans, en vne de 
les Epiftres.' Apuâ' SneiÊiftmum'Siegtm^tfm efi €xhortAthne 
ptmSt qf/mm iwrrpAtione i co?ifdio , quam tréueftOi Au(& fainâ' 
Bernard > qui edolgne fore les Ecclefiauiques dés armes ma* 
tet;icllcs , en l'Epi (Ire 7^.cy*dcflus rapportée , & lequel en la* 
ao3«diC: Nt€ CUrics efi pugnare or mis mtlitArthtUynee pÊMiêemii^ ' 
'vxmnm elucere : Au lieu dont il'sagiâ'i il dit , tuo F o r s A M- 
Mtfu. Puis il Icparc , luj/um Imper Atoris-t À Ntétu Sscerdoth, , . 

rourlesmefmcs confiderations: Combien que les Ecdc- 
iîafîiqucs ne peulTent, parla difciplinc ordinaire, aiïiflcr, ny 
prononcer auxiugcmens criminels j 6f que la prcfcncc rende 
coupables 5^ porte en irrégularité les luges & les Grctiîcrs; 
Ce neantmoins, auec dirpcnic, priuiiege &c exemption, ea 
affjircsregardansrEftatMlsaflTiftent aux iugemcns criminels: 
ils en Tondent les fourccsjdccouurent les raouumentsfccrcts,- 
preuoicni les confequcnces: mais ils s'abfticnnenr de la pro- frfff?;red'tcZ 
nonciation&: exécution. C'cft, Iclon le dire de S.Bernard, tUfiadiqnti 
c^rdotis m*tu : aiiens manu ;ou bien, aiieno ore. le n'ignore pas iugtmtns 
qycP<r/r«;B/rjf»/î/, Epiftu9.cn cefte rencontre, comme en ^^^*^'»f^' 
duiieuis autres^ cûd'aduis coAuaixc al vlagc. lUud cgUfttm ^-^''t"\ ' . , ^ 
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fxafifrafiram. flcrifquedifcrimen jttern.td/tmn:ttioms sccurmU 
Ut- qft-odquidAm Principes S a^erdotUTTi fcuiorts p&ftiltdirct non 
d:Jcni. ftfcUc.',^ p^r Tournis y eadem nir»cn fr.-î'fa'/t , difjut.t^^clo, 
d:f:Crt.t^i^lo de r iti : Sff '.if idco tmmtmrs t c^lpa rc^iit;i?tl-> qu^d 
m^rtis tr, m: adonis mcmbrorurn ludlcium diccvnentes , a prc~ 
nHT^îiatiofK diémiax/it (xccutionc pa'nalts Jhftentî,t feahfenm 
tant' Std quid hue jh?ntl .^t lonc pe Y>îiciolii4s efl? Nunquid dff?(4fcre, 
A'.tt dtfjimre ItcicHm ejt, quodjirom^nci^rt' non licft'fïA:\\$ le 
texcc monftrc, qu'il fc pwtiqiioic autrement de fon temps, 
combien, comme il cfl a croire, que rarcmcnt.auec rctcnuc,cn 
affaires cfpincux.ê: de poids,qui ne pouuoicnc prendre iumic- 
re, que parles yeux clair- voyans de pcrfonnagcs nourris ca 
l'Eftac.Vnc haute naiffanccvn efpnc bril!int,reuellud'crtudc, 
fortifie d'cxpcncncc n jx affaires domcftiques, 5c eflrangcres, 
fc rencontr.inc en vn Royaume, ilnc feroit pas lailbnnable, 
que à caufede la dignité en rEglifcl'Eftatfuftpriuc dVn fe- 
cours prefenc & Hdelc. NoneJtHommCâxi Icmefme aucheuc« 
£pî(t. S4 ) qttodRegiêm conftUis ifêt^rfim Bf ifeofi. Stem enimhii^ 
MiJiMe é'fitf 'tettfUeêteins Mmuéiim %f€ ^txfeikmci &(ff' 



^QUs Us Abbez^ anciennement employer» ^ux 
guerres, nefiaient pas TifuUires, 
/ Abbayes, Kjj hîcns des EgUfcs ^fous la Première 

ef Seconde Lignée des Rois, donnez^ à per^ 
famés laïques, c^m en iouiffoieut ^JJ^^Z 
foienf comme de leur patrimoine. 

Çejie liberté retranchée fous la Troijiejine. 

Les Grands iouijfatens des AhbAjes^ en pre-^ 
noient le nom : fe difoient Ahhez^p 

Deux JbrM d'Abbe^ : Archiabbez» 

Uatëiwê T E^Abbcz, que nous lifonsauoircfté employez au?: gucc- 
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fiaWqucs î ains fcculierr :perfonnagcs de valeur , iouïfHins du' 
bien d'Eglifc , par gratification des Rois , dcftitucz de moyens 
pliis prompts pour fubiicnir à la guerre. 11$ prcnoient le nom 
d'Abbez, combien qu'ils n'en cuflent le chara6l:crc,ny les fon- 
ctions. Et afin qucle fcrince des Eailifcs ne fuilcnticremcnt 
delaifTc, ces Abbczcnc^mmertoicnc la charge à d'autres, qui 
s'en acquircoicnt , moyennant des rcconnoiil.mces foibles, K 
ciloicnr appeliez ivr^;;/, dans Aïtnoinus, liu. 5- ch. 34. Les Oç^mJ,:-- ' ' 
Abbez Tirulaircselloient ^^^dï^z^feri Abb^tes : Abh^tes le- 
gitmi. Lcsautres: AbbezMiliciires. Ceftediftin^iion donne 
lumicre . au chap. 3. du Concile de SoifTons, an. 744. Abbates 
Ugitimt hojiem ^onféteisnt, C'eil à dirCf n'aiiienc point à la 
guerre. 

l'ay donc à njnnûier deux chofesrLa première: Qu'an- 
ciennement fo uienc , les biens d'Eglilc ciloicnt poffedcspar 
les genidcguetic, qiiiendifpofoientaucclibcrtc , comme de 
leurs propres , mcfmes des Abbayes. La k^^onJc , cjuc ces 
pofleflcurs d'Abbayes, combien que non Titulaixcs , pre- 
noicnirlenomd*Abbez. > 

CJuant au preffliec poioft : Il fi>uniit vhe féconde matie- ^^^^^ ^ ^ ^ ^ 
re « en laquelle neancmointîe ne m'acreftera^r pas. ayant edé f^j pojjcdrz^ * 
ttùùét par plufieurs bonnes pluoies* recentemenc par le pdr gds dt; 

' fietir Fiirac>^uta pa0éiufqttes ilâ fin delà SecondeDgnécg»^^''*' 
de nos Rois. Les lieux d^Aïmom , Flodoard » Lupus Ferra- 
rienlis » Capitulaires i. ch% 163. z* ch. S. DuTHler » chapitre 
de la Maifon de Coutcenay > font communs. le diray- feule-' 
mem : que la derpcofe des gu erres > la neceflîcé publique i - 
ayant porté les Rois ) ce fecoors extraordinaire, l*abus fu(< 
tellement afferniy par le temps» quelles particuliers difpofe^ 
rent des biens d'Eglifc aucc vue licence fans bornes : les*' 
ont vendu, efchangé, donne, baille en fief, en dotrles par- 
tages entre les en fans auchorifcz -. bref ^lyfage des biéiis pro^' 
fhanes n*a pasefté plus abfolu. l'en ay infinis exemples** 
«utre ceux qui ont eftc donnc2 au publici refcrucz ailleurs. 

Pour la Première Lignée :ic ch.^^^ (lu Concile .de SoiÇvwnmeù^ 

• fons, cy-deffus touché, fuffira. . ' . Siit,nd€l^ . 

Pour la Seconde : ic ne puis obmettrc , ce qui eû^ rcinar- ^ 
qué auRioman de Garnier, qui viuoii fous le Koy Loiiis Ic^ 
GxoSi ou Lottû Mç^f^^vgfyo;^ dènnei^ 
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parlcsSarrazins,& les pcrilleufcs guerres, importantes ait 
Religion, qui porteront Charles-Martel à difpofer des dix* 
mes & biens Eccleûaftiques. Il reprefente IcPajJc parlant. 

€t l'MfoJlùile , durement s'en msrrs : 

Pa,r Jàh*ffSep(dchre 

Venez au/tnt , M Martel, hraue filst 
le vous ocfroy , U ver à dr le gris, 
L^or dr l'argent dont les clercs font [ai fis , 
Les palefrois. Us muls, dr les rocins. 
Si prenez, tout} Tel vpus ocircj dr quitte. 
Vont vous pusfte^i^les foudoyer dr tenir, 
£)m vous dcfenicnt vous dr voftre fais : 
F.t s 'tl vous flaifi les dtxmes. Sir es, fais 
T res qu'a Jcpt ans , fait -il , dr demts , 
*■ .Q^^^d vous fMrez. vaincus les Sarrazins, 
Mefidez. les dtxmes : Ne les deuez tenir. 

» 

La liberté, fous Charlemagnc ,cft claire, dans l'Abbé dt 
Sain£t Gai , lilf. de rehus CaroU-magni i.c. 14. Prudent tffimus 
Carolus, nulluonsitum, nifi his quiineonfinto ,fiuetermtno bar- 
barorum conjittutt erant ,plufquÀmvntim comitatum , altquM- 
do concefpt : ?{ullt EptfiopatUm , Abhatiam, vel Ecclefas , ad ius 
regum pertinentes ,ntp excellent if mis caufts ,vnquam permifit. 
ÇumqueàconftUartisfuisfamiltanbus Jufs,interrcgarctur^cur ita 
facerety refpondit : cum tUo ffco , vel curte,iUa Abîatiola vel Ec^ 
clefia , tam bonum vel meliorem njaffallum , quàm tllc cornes efi, 
vel Ejftfeojfus ,fdelem mihi facio. Du rcgnc de Louis le Gros; 
JnMnnalib. tfàcerti/Mthorts à Ptthdo ad an. 881. Rex poft Pafch» 
in Calltavi profeclus ^Hugonem HlothMif ex l'uald/'ada filium, 
/td fi vementem,ff% fuum jttfiepitV omnium , 0^ ei Abbj^tias^ 
£§m$tatHs yinbeneficutmdedu, vt ei fidem feruaret. 

A quoy i'adiouftcray la Chronique de Cambray U Artois, 
parBaldricus, EuefquedeNoyon. Auliure i.ch.yo.Sub Ca- 
foloSimplici. Jpfam AbbatiamS. Gaugericteumommbiés appen^ 
diciis fibt benefctatam , Jfaac Cornes , de iure Régal i tewbat. Au 
chap. 1.17. Vualterius Cafellanus, Epifcopum precatus fft,vt 
filio fuo Vualterio terr»m fuam beneficaret , eique fil$us , falup 
^Jupstern* bdred^t4fh_,ntlUfart(. iiwc i.ciup, 10. Mo- 
" ' . . ' - ffsjtcrffm 
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n^Jhrium fanc'H Fetrï,fofiquAm viris militanbus hcnefuiMtum 
cfi i Ai fMicos CiinonïcQS icriuntw. Cîi.^p. \% . Afonajleritém ' 
jkn^t -f'^idif viris milirAnbus tn^^jcatur. Chnpirre 19- Ba" 
fdtcx Cancntcorum , ■pofiquA.->n vtns tmluaribus m benefciwyt 
trAâténtur ■> Aà inopam Upfi fi*nt. Le fembhble, liure 5. 
chap. 6. Benfficiare : Infifcarc : C'cft bailler en Ficf. Fifcus, 
encre les Anciens , c'eft Fi Ef. J^tfcaluer tatcre , tcmr en 
Fief. - 

La Troificrmc Lignée ,3 donné de grandes fccouflcs à j-roi^fpne li^ 
cet abiis, difîicilc à tsbrnnlcr, à caufe des protondes raci- ^r;c( de * 
nes,pri(es fous la foiblelTc des Rois prcccdcns, à: dlucrfitc l\ots, 
des gaeircs. Pendant , prcs dVn fieclejcs remèdes ont ap- 
porté peu de fruic : Ahis en fin la vigueur des Euclques, 
por;ez â la Rctormation , ci.nibicn t^u'aucc vn progrczlcnc, 
reftablic la police en ù pui cic. 

Les Capetsaiioicntiouy,5^difporé aucc licence dutcrapo- Hvgvbs 
rcl des Eglifes: Le nom d'Abbc,cft dcœcttré à 1 vn d'eux.: C apex. 
Non icomme aucuns ont dit , pour auoic le premier iouy du 
reuemi des A bbayes: il auoir eft 6 précédé par p lufieors autres. ' 
HvGv&s CAPgTf meu dVn deifein louable, quitu FAb- 
baye de S. Germain • qui de long temps eftoit en ùl Maifon* 
Aïmoin, lik. 5. r. 3 4 . 

Combien que cefte aâion fuft vne ouuertnre d'efperance 
pour 1 auenir, le règne neantmoios de Hugues^ a receii le de- 
tordre: U de Ton temps les tiiens d*Eglife ont Aipporté les 
meTmes défauts : le précipice eftoit trop roide , 6c lepas trop 
gtiflànttpour arrefter fi proraptcminr la cheute. 

Dans le Chartulaire de Vendorme»fevoid vneBgUrede- 
lailTéc à cens «ou main ferme* Régnante Uagone. 

JN CH RISTl ftomne. BwrcArào fauente Comité, Gaucdi- Eglifi tàBii 
ruts , vxor fm lErmentrydis , c^m aliquid ex rcb. fan^i Dfc i tèni» 
nyfij t entre vUernur. 7^ mm fit omnibus fun&ét Vomim Ecclefis 
fidelibftt,tsmfrxfmfiSus,fiilicet,quÀm futurwfftA fetiermtnos 

qtud^m feKtvîn^nomine Dciln^cnm fil^o fuo : ^•/ eis ac vni eo- 

r(4r»h^rcdfv^:/twEccLLiiiAh\.i'f hoJiore f.iriliiDionyf!] dîCAtani, 
cENSVALirER AD HKb'^y^iKM.'iUcavcedercmus.J^odaufdf^ 
Cf fectmm. Eft AUtemtf jAÏcclefiA w Comitattê CenDman?:t.t, xn 
rjillA qitd vûcatur TaurtAcus. AceenftHmus.vt a^^is Jnu^idiS-. î>î 
^ feJttmt(Kc Jà/ffif Pionjfij, dotmoi ^,4» m cenjm fcrj ul mn(. £t 

Nû ' 
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Ji de hoc cfnfu ne^ltgeJiUs cxtuerintdcgniner emenàem.Slmf- 
quis autemhoriim jiif croiser s: altcrum .jirmuer temat' Et 
chartul/iyfer longa ter^)fora , mAi^rcin dcjnceps cbttneAt i//- 
gorem»mawhusproprm ffthcr e^m firrKpjtiwiéS /s. Burc^rdi Co' 
mitts.S. GauceliKi, qui hAnçch(ir!ul.%>n fici t tui^it^vcl sfiirmare 

Régnante Hiii^^one Rcge. 
LcRcgne duRov Ro ; e r T,fils de Hugues Capct,com- 

* inençant l'an ^s6. loutfrir le mcimc defbrdrc : la (imonic 
Céfitt régna aucc cxccds : les mtrurs des hrdcliaiticjwcs, par mau- 

uais t;xempIc,por[Cicntie peuple àdcsdcsbauclics lans bor« 
tics. La plainte en efl amplc,dansGlaberRadulphus,liu. 2., 
ch. 6. Ce Prince .gtan Jemcnc deuoc, porta tous Tes efibrts» 
combien que vams » au rcftabltflèmentde ladifcipline : dè 
fon temps comînui le trafic des biens Ëcdefiaftfques,& poC- 
fe/Hon par pet(<mnes laïques, ainfi queletermoigncntdiucc- 
fes Epittres de Fulbert, Euefqoe de Chantes. 

* En Tannée jooi. Rainaldui , Euefque d'Angers* fit vne 
Ordonnance exemplaires rude, contre lesbiquc^; pofièdans 
des bénéfices. Elle eft au Chartul. de S. Aubin. 

Vmtti'vn EXoXDiO a^fimis MtHeJU > eùm M0cr omnium /. 

lEutfqut AfofitUs fiàsfratefi^Meens: Smtfes m mundum vmtMr- 

dji»iert » Jkmtfr^iieMit Eifjufgelmm omm irentur*. . é- iOi iuxta tàttimis 
€»r>ire les èf voctm frdecftm comblèrent : cdftt fdes Mégerù & crcfctrc. Ex co 
uy^tfuri de temfore , "j'trt ReUgiofi^reUnefiemes fua. , cidem at::iort Deoté* 
lens £, Canobêé^confiruentes, dr h er éditât es fuds ibidem denltrtquenteSi 
« fuafenus m îocisillis Mona>:hi, fme clcrichjeiêsifeéiid Dei^Oeo de^ 

firuie»res> h obérait "ytcfualiA-.Nonmlli efiamcofKam capitisMè" 
fcmdentesi ChrifioVommo coU^trademcs. A[qtieitaf )^lum efi^ 
t't riAXi na p^rs huim ptcultyinhercd;tater/t,j}.ri':tts Pa fit tra^ 
diiA.Sjdtft/trdcfcc;Het»utdi/î Cecah Jj,*tU!,0' caj^Linatc grafja/.' 
te, KegiSy Pki vejHgiavnorum Kel.'giolorur.'j fr^u: dihercnt.cxpe' 
rum Km h/in dttfztesi'endcrc:! pijcoi'ts, tpijcopaïus, /, bi.it i' 
bf4S,.Uî/.i/iJié,atque Jpji hpijccoi ,ji'U Ahhatest* Mon^jlaus ab^ 
JIr^:)cre->cuTn deberem emgcrc rnaga c^HAr» rrra.ucrt CT ^JOrz/t/ithus 
faul/tribm in hdreditatcm trader c: T»dc i ji^uc h^d/c mos i^.o- 
. leutt, vt e^ fj^rc d ia, :b:i.^ Luihcre z'fdca/ithr. .£w.vî^7 t^^f tY, ego 
RaiNj^LDvs Andecavo.iv.Vi Hriscoi Vi^,L.ai(jiAj,qt*a} qucn- 



Liyiii^ed by Google 



' DV FRANC-ALEV: îgj 

nojcor^/pino ah Incarnat. Vomwt \ ooi. fratrtbtés nojlrïs Cam- 
nicts , ibidem Dco defertsieftttbfUtif.tegras rejiitm. At^tteab hac 
die vfque in jînem ftcitli , non yrift^-iat aUq^ms cas ftb^réthere^ ( • 

n£c vendere. Si /nétem ego tffe, at*: firceJJûrPf 'eKS, [me Cornes , 
fife Epif:opui,ea^ abfirahcre prxjum^iritt sn^hem^ Jtf, & tum 
Dathsn & Abyron , é* liuU miiim » fwnâS ficîMm lnàt , 
EeeUjiis, qums diximm, in vicmdihm^frMrum rmaneancquM' 
rkm hâc fitu nomm^iEceUfs Fptnacij.é' B-edep^^ DmUçU. 
ZgoRiiinMHSi qm hdtm feà rcftim'mem^ntéiimé fropHA prmM* 
m fAM^awto looi. I»diit 14. x^Ùum Andee^ms, 

Le Chaccufatre de Vendofme fournit plufieurs exemples 
de ces vfarpations» trafics» de negodatîons de biens Ecde- 
iiaiiiqucs : ex mtdfis, . ^ 

N or y Ai SlT,ewut$sfifif^4 Vomm tedefi^emtmge' ^thé^it,. 
remihiiS%mdquos rmtio ifisè feruenerit . q»*,^ Uier iomnk Agnesm- ^UftSk 
elyta Comitijjot eomf0rfUie»em quandam fecerit, duarum £ccle- 
fiAYum y fratnm Monachoram , ipfms loci, quem fiUfcet fenior 
iUirn Cûgridus Cornes , dr fpf^ MftUiCitfinim Vindoeinum funda* 
fêerum. Cûmfarauit igtturdcgtttmMemftionetÀ LéunelincDomi" 
9tfCo Vajfoy de Cajhro B/dgmtaco» Bcclejiam ptnÛi Be(ui, cum 
tôt a vttegrUMite Ji*a , qtu fit a eft iiéxta frxdtcltir?iCA(irur,i Vny- 
docim. Pro qua ded/t ipji Lancelnio nummorum f bdos mlle^ 

Jke njxon du,tsNufcas Am-c.tJytn prcào 10. Itbraruw , cr d(4o 
?ndlitz fro qfo ferfoluit Comm Gojjrido, quorum et dibitcf eraty 
fer cr/;-H iDKcm.-juntn facicb.it de honore Hdgodt. Item dcdtt iffi 
lari:c-iv:o,i:ro /f-pt Ecdcf!i%,AîcJ2etam de Vtru-oa^io CaJiro.Uint^ 
qtic yojm'jàiim » plus aujdcm LAncAmi.jctltcet Ioa}'m\ ô' LAn-^ 
cet: -o n^ MAiiUs iAdcm Agnci CcmjnlU a^ud Cajlrum dur;um, 
4V,*c,^ fi t.CLlej,am,qu£ m ^jonorc {a .i t loannu p,oqua dtdif 
ipfis frat r:bits quiugentos dey^At ^oi um JJidcs. Et cjî çoKutoiio% 
quoi fi qms h.i> Bcdcfus tCiîcrc jolucru ,qMd ipfifer fidcm ad* 
ihnc^ri /\fonachos, ',u loaé>H,'Vi:i .'^ ;. jn) dan:: Signttm Lancelim, ' 
S. loamm.S. Oojjrtdt Lomitis ,ftgnit/n AgrfetfS CmiftJl4VXoris 
eius, 

i^fltarc- EccleJJd ftncîd Maridde Rium^ Oàeriem jUéft 
c - Mouachi JanUd T rmitatis comfM'MècrutHt ÀDùmmo Armdfi 
s^rchiiptjiûpêT mMenJmn^ù. mimmort»» kirisifeffeffdfmsd 
ficétrios dttùs, 
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ttéris fidcltbus , qHod venerjulfiUs K^bbas Odrtcus , MoftAChi 
Monafierfi fancU Trpùtatts^ EcclejUm , qux £/? i N p A c o 
Vmios '$nO i Aftéd illum locitm , qm Lotigs vlmm di0us ejî , antt-i^ 
fmm t menm tih Hugone fiUa Tbiêddim • tfm mnihs sd U- 
Um pertmejftfhm,itt terris^ in iècmii , reUquh uddttittu ccft^ 

4inSiffriféfrefa(ercp,frstrem jimm CttârkmmtO'fireres Jkasenmesi 
M deincefs omncm fmfus prepfUeracétiumm^fffypropterme^ 
moTMfMm fecums quA^titatem, excepta vfht. emàfs %!^liericà 
dé Aiêtffe sirco , femoris fui, de ciéitsâ UU Bcelefti Cafimem» ^ 
eraf. întereu fcicndum eJl,quod idem Hi^go defienit hmoDonp' 
no Odrko AltkMt in Cupïtuio Vmdocinenfi , vt pcrveramfidtlh 
Mis pmtatemtEcdefiam HUm ab omm calumméhfietH fromt'' 
firatyddiberaret: atquâ hiÊifendim MoMshis ùt perpetmmy 
qusûtfim obtinere facerct. 

(Jl( A NI F BSTVM fini z'oluffMS, omvihs loci Vindoci^ 
nenfis hab'natonbus,eifqtt€ per fcqucnùa tempora ficcejjurist édfis 
qwbufcimqae fdclrkts vfris,qt4od Mon,uhi eij^fdcm lod,pr(mtàm 
piêJum de Ecclffi/ty qujt t'ilU Gi4>nberge du/'^w, cum Vmche^ 
ri9 fratrc S^lo/fionis^jx'^ luonis imrrtént :fcd tilc .%ntrqua,>n ad 
perffcfum res duccmurdcfmôfus fj?. Voft cu:its mortenhMonn- 
chi f^Hlii M M tint de Aîaton Afjnjtjierhy afidno quod frjtfa,- * 
tam Bcdcfiam comparare ^'oULwh, etccedentes ad prxdii^um 
S^omonem^qm hsrcs jraîri fuccclfer^it j folliatdqite .impUoripe^ 
t/ma, e/indcm Ectlcfijt^i imt^dcre fjper toi tcmptimerunp.,^£ 
reSt €Um adjures Goljrids CominsJ'tndûCinenfiSyfaltcef Çœnob^ 
fi^atoriSiperUia fa 'iflef ^ cifm ipfe iam pndem eiufdcm 
y^ia JiêéMonachis hoc i» dono cûnccjfirAr,fiKzqfL' auSioritafe 
frmMMeraf* vUcHmque in toto rindocinrnfi pago vendit to 
txmgereti nm eam Ms miufcmqut Monafierij Monachis er/te^ 
re Msq»M* literef, ft fui eam Mo»/ichf,boe eft yi»doci»enfct 
tftnti e/mvellef$f€omparare , quamïmédîfifwctaMftimiuionem: 
éamM^cs Mmaeim fmiSti Martim^ accepta emptioms-unue'^ 
nieufiot omni^o pcrhipim, inter^^^ime iu^a^ eompefuit, Vidmê 
ftaque Sdmo?t Jefe cum alUf qtiihufiumque vendttionem foarn» 
■explere non poffètod Afo,iad»srwdocim,»e€efiiate tompulfas, 
redtit,prad^jtêeEccUfutm9^<tMcmtf4diekcmenfkw^ 
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Donation d Eglk'cquiauoic cftc baillée en iloaiic à vnc tcm- 
me, le confemccnent de laquelle , &:dc les cntans,a eilcde- 
firc pour la validité de U donation. 

u^oTFAf fit, om)>ibni [lt>y:l.t Dct fcchfJx fideUbnSy qnod ^ liCtUtUei 
ego Goffridus,cog>iom€fito focaU:,E c c L e s i A m fancU Marid ^^^^^^^ 
d( Ripana , cum ommbus m tôt a, curtd iurâ ad me pertinent ibm , 
terris videikct , umeis , pratts^ domibus , fcruis , ttquts , exclujis , 
pfiAriiSiCwn omnibus etterisÀono Ecclcfu fa^^ifétTrhfif^^i^difHd 
yindocimm fit£ , deprecmone domm Odrici » loâ iBius jêè/uis% 
sfmtte/fte mMre pu^iJdet^ride dscvivsdotalitxo 
Bss fi viDBTVii»^^ firtre Mmlde,qmhmvtatmmfii pati- 
net tfroredemftime ttmmdfMris mei uurchtgrdh fi/mlqite me* 
mafrist & firoris mt* : quis quandiu vifùmus mtdta iûtcir^ fer* 
fen/tm^s^quéttere'd^tmmdfiH non fotenmfim fidtem in aIs^uo 
EnangeUetém comfîeMur-frdceftttm , ^«10^ > ï>Ât€ eleemo^m 
nnm omniét mmtdtt jum vohis. 

Le Roy Henry > fils de Robert, dont le recne commença , , 

1»^ - e j I « T.- I r ** • Henry, Jf»y. 

lan 1055. lucceda au zcle & afrection de ion perej mais auee t/ej^jùrt 
auinpcu de progrez. Il fit diueii'cs AfTemblccs Se Ordonnan- u/hti-^ 
ces contre la iimonie,enoignant largenc dcsbcncHces^auec nh* 
peine d'excommunication. GlabeC]liu.5.ch. dernier^lelouë, . 
d*AuoirafFcrmy rondire,auecccs termes grandement recom- . 
miVidihXti, Stem mihiDomhmsCorontimimferij .Jldsmifera'' ^. 
tione fuA, gratis dedu : Ita , ô' ego , e^md a,i Reltgionem ipjttts 
ferttnet , gratis imfe/fdAm. f 'o!o, fl pUfet, (jrvos idinj f'.cLjiis. 
Dans le Chartulairc de S. Maur des Fofllzjcrt vnc conHr- 
niation faiteparccRoy , de la ioiiiflancc de quelques droicts 

terres, ni] trcsfois accordccsp.n Hugues Capct, à Bouc iiarc - 
Comte de Mcicun. lors dccede, Tous des conditions 6c termes 
p<:)rcans teimoignagc de regret^ en cette avtiooj dont il ne 
pouuoit fc deuelopper. 

/ N NO Af I N K Vojninf .(trrni , <jr falmtorh Je fa chrijli. 
HsmR icvs.Dd'/ ClemenUA,Fra»co}'um R(x.Coii(Ui r,o\ic mmcr- 
forum Chrtjiîcolurum folertit: qucdea^auxtn Jivula Di t Ecclcfif^ 
gcrim: ur, fcn^turariim t ffiim o-ùus fi Ym,% ri d<4>€?it,ne im ^: .v;/ L/ucr- 
Jores.cccajionctn toncnitint tnttAdefidi.'iHod ij^'oujaw ( / ; /// 1 ifor- 
tety finccMiif^Uf^mcofitradi&wie^foj'sdtrc.lioc ergo tdco duuhHs^ 
qùia notum fiert folamus , cmclts , per quatuor murtdt climstM. 
degemibfés , fiod jmdfun mjler mUs, u'ffi*Ulnmnomi»et CaJIri 

fin ii;, 
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Cmrioili, fuggefït n^^àefreeMtm efi^ntfirsm ciemetttêam vf 
eicoftceiere ÀignMmm% ta. qud qmtuUmhuns memariM Cêmes* 

B V R c H A a D vs ,/>! CctHob» pit^d MMrUyfanfficjtèe Pefri Jpo jhU 
Foffiutnftt Bcdefu^mfmkutMm nofiri Hugoms* Vrmumm Re- 
^ giSthiUfere vHehéHur. Nos vero.Licvï itiyni AQ'KWiS,hn^ 
iiis tAmenfrdctfti nofiri m^loritate ntAnîftftiimmtfmmaio eu 

quitter emeedîm-is . r cmm èt noflns m/ùorihus compenmust 
tant divins Comcs BurcharduSiNilni altud tib /im ntfito Um dfÛQ 
freit&m Htàgofte, de ipjo loco hahuit, mque tenm^nîfi vt prouidemin n , 
d £.^iife. stque defenjionem aduerfus hojhs , inimicos fiin^d Va Eecicm 
Jtd , Mjue peruafons frxdtorum tpjiuâ locthAberent , dtque ipfim 
locum fublimare ^ atque dit are terrarum Ji*arum henejicuf^ mi que 
foffefiomhus liccrft. Vadem ergo rmione pr-ifcr/pro Guiuelmo cok" 
cedimus , i-c mmqua,m détériora , l'el vd:ora i AtH pctor^ ,Jed //-. 
fn'dL^ , ans ccric mcliora /pfidifto ddc^h loco f,z^ereliceat. J'rû^ 
hihtwmis q,éoq0cJj,icno(}raAi>clcri!^:te,cUh^iJjie fc/eridum ma- 
nifejiamus.i't tuillomodoaliud ci ibidc/n faccre liceat, nec qnic 
pfKitm tnuxàcre ampliui pr^fàntait fnfi qt*od hicdcpriptum haifCm 
tt4r:Non AL&aic>n??intcrc, au; ordt'ftare-.tiec à fiobis mtfjum frotj^ 
' frr-Nic D >ïsVm AcBA i i.t cviQV ^.m d af.e, hoc Apo^fo^ 
ti auClorilateomytinocxcomrmmiCiiHém, jii que d.%mn:r:u ^} nc^ 
uimui. Ne vnqtia^/> quijquam Ecx ¥r,t^con4m ipla*/* ^tb'oau^m 
vetmndare y ont dare,a:*t if* benef.cio tribuere valeat altcui, 
Ô'f* \^&iim Vafijiii^i c'tuttate^anm Incarnatïonis In^ 
di£i. z, imDei mmine faUciter , Amen. Die 5. KaL lui. 
Philippes Le Roy P il I LiPP ts.lcqucl commença àrcgncr Fan 1659. 

/f^' «fc cft blatiné par les Efcriuaim^d vnc grande auaricc:merme$ de 
f<»i> ûmonic, en vnc Epiftte de Grégoire le Grand,Uu.i.Epift.5î. 

La licence de fa vicpour vn adulcere homcuXifùt ibuuent bfâ- 
mée Se cenfurée par les Euefques : Et ne3ntmoins,pendaiit fon 
règne» fevoyencdiaeri exemples dcipric porté à tendre aux 
£glifes,les biens dont dles auoicnt efté defpouillées pat les 
laïques. L'aniotfi. ilreftitua sfcl LL^ ife de S. Denys»vne 
terre donnée par Dagobert . aliénée par Hugues, pere de 
Hugues CiiKi t conficmée pa> luy 8r Robert Ton fils. Le pré- 
face des lettres qui font au Chaituiaire S. Germain des Prez» 
eft vne claire inarque de Ton intention» 

ri9"NOMiNE fénâét^i/fdimdtmtnmtdthtEoo PHC- 
ypp V s, ^4tia Ùti» fvMtùrm Âtx, . CAmi» exhibittonc tmfo^ 
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fdliufHrerum^tjtta humanx Relivioidiuino cultui famuldndoy lacis *■ 

fjinthrum (Jr con^re^aftonth. jidelium ex dcuotione amm% Urp^- 

tuti ^4mi>r£fchtis, cjH^m perpetute foiatium adquiratur: falU' 

ifet ri'/iits yatde f {çp omnihm tmitabilU efi hic frHÙÎus ,primttus 

'VtrtnTisyjci(iutcharitjnSip(rijU£m,(^ mitndt prcjf)tfutur trart" 

ijutHitis y (^jo^'.ni remuntrjttone ^terna fuccedit felnitu. InnO'^ 

tclc^t erao (oierùt omnium fdnBe M^itris Ef^clffi c fidelfunti fjp* 

nofïrot utn: i'^oi DJ^oi crtus, olm Rex Francorumiintcf alia pie- ^S^'f"^^* 

tJtis opéra iju^c gf^tt^maximus Ecclefiarum Chrifli cultor '^LFn^^^^ 

ttjiimus exftttt. Nam quajdam àfundamentt' xdijl(..iHit: >f Eccle- ^ 

Çiam fanEii Martyr ii Dion'tfij: (ji40tjue jjKCîi Martini 

Turonenjih RcgxU mumjicentid ^dnjpitjîcduit ^afta/que quamph- 

tes: Inter <juaf , Ecclefiam fjntii Vincentiji^çp fan^li Germanie, in 

Juburbio Parifiac.eyrbu frar/i y fuit temporibt4S,dttarectépie/is, >f 

divnum erat, Re^ali maiesiate ypUrima pYtdia ipfi loco tnbuit ùnter 

qux omntdy ettam quandamyillaniifui iuris ,nuncupâtdmCHmhis, 

annuii affluentijUtms reddinbus copioJamjinBriacenftterritorio fi- 

tanjiibt d:legauit. J^je, ">f diximus,ita copiofis exuberabat readi" 

tib.'y>t oltm,Danorum fcilicct temporibus: ajylum foret Monachis 

prxfatj£ Ec(lefi£. ibienintjin^rucnte perfecutione pr.xfat£ sentis, 

Monachi tcumcorpore almt Cermâni,non femelifed bis y^ ter 

confu^erunt.Hanc i^itur Itillamjditm per fuccedentium temporum 

curnculai iam difîa Ecclefia , abffjue aliqua int^uietudine retineti 

accidit tempore Hvgon is D vcis,^«i Magnus cognominabatun 

%t ipfe Duxjficut ûUoA tcclepoA attfnuaueraUmultts frddiutité 

^uoque hawe BccUfum mmikret , ahlatione nmlfarum fp^^fi»* 

num^ Vniii inttr aSâffrrfétêmlfiilém» OtmBihCmifin» fim&i 

Vi»ee»tijy & S,Gfrmamdetrâxii» eémqueMt, in BtVkVicvH 

tmàâm Htlànim mwmnt^'C^mû ét Monte , qni ypcâtmr Vefidt* 

fim.^iàsm iiutmi9tmpwelfiut»si>naéi€tfiujittfmm H V- 

GO D V X , f M tam • Bcdefix fan^imm imnfii eiiftntefÊt « i II 

pnopuios^ vsvs illm ftbi yiniicamt pofi tims hhitm» 

HvGO KixfitMstmSidimaiÊnxit,pmilitneamt4»mtiZ>m- 

ntu ijucifiie R o B £ n T V ^ fi x,filim tms ,pop ilUm wnrttm 

idmdt&sm viUmm, éli^uânto temport^m fu9 domnii hébmi* Oh 

tus tempQrtbMs,dmm,faUcrtRwtf6 Regisi^mat¥Ùnm Mdê" 

fudm Rainerio Comiti MêmtUfmm^ Cûufê igitér fwm Mit 
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fro (jUârum commutatione reididit MortH/ifertû pr.edi6fcyum fan'^ 
thruntil/iUam f.tpius nominatam Cumhis ytjuam ijîcut f'rxU 'v-î^ 
uimtiSjÀ pa^oherto Jle^e,ipfa in Ecdcfiam acceùtr^t y ^ loy^ y^o 
umpoYe tcnutYAt. Igttur c<t terrtp^flatCi (jua [jemrtus Kolerius 
Eex k fccula mi^rauit j dum et fuccejTiJ/et in regno pig mtmo- 
ru Domnus I J t N R i c V s R E X fiius eius , "Vf imnjlti hdio- 
Yum tHrtHnihus ri^num eius db Oione Cornue , ^ (tftis oudm- 
pluYWUi iut^utctarctur : ratus MjnafJ'es ntpos jupiaduh Hii' 
duini CominSiinuenijJefe temptti , occifionem recuper^ndi "V//- 
iamjquam fuus auunculus Hilduinus tenuerât : dant Domvurn 
Jîevem Henvicum t mciuHtiiKs eunt /.tpitîspro eiufdtm >;//.t reps, 
titione. Qui verttus, neabtius jidehtâtetlfnktCumalnSidijcedcnt: 
CoACT V5 ei reddtdit rilldm Cumbis , (juamauutKÊtluspatris eius, 
Hildiiinus fcilicet, tem&rario au/u^ficKt iâm diximus,yfurpaue- 
rat. Sed (um idem Adanaffes, poft MenMÙÊm,frrt, >i>4 dicefsijit- 
ittrum i cUmentifsimus Hex, d^mmus Ifidelieet ffenriautiOifdtm 
^KUm Cumbit loc9fân(hrum refituit: quamhaHemit dtfijM éU^ 
qua in^uietudineipfehcw un»it, Vmmé Iftrh Htmrieù Rige ob- 
yfurpMivs, M i^ntetDHm r^opHi LippvsjSfim eius^admpdumpâmulks, Rt^/uèm 
fou U ieit- -j^^^ Mmmatre fufccpilfem: plmmi ex froetnlmtnp/hi s ^9 quo^' 
jn^c ihîBsSy ^ fumtsittW ff^U 0" Yt^jmm mfhnmefje dfcehét,€étp€mnt infi- 

hfiè. lUis âMttm yifiim efl» «m»i4 i»fii. Péter meus tameih hdc 
ûmnié tennerêt fécifee, tnter qux Odo Cernes , filtus frafàti Md - 
. / naffetistyilUm miens diUém Oimbis exè^ebjt ,dicens tam fîH 

deberi h^redkme itsm^ eo (juod Awtmuhs etus patris , Mdui" 
. nus fci&cetjtemerdrio Mfr, ftcut iim diximus.tpfam '^illàm y/m " 
M fâmfât, ^ttW noîentes hominesvoproPaUeio contiguos,^ 
»» UttriquodammodùodbjereiÊteSfpertUfMreiCOACThei rtid\dtmui 
» yiUdm Cumbis,q»i9if repetebat . Sed ne "yer^eretur nohitin l'n/br- • 
>• tunhm i^ttidtli^nmx fcilieetiiuodêhco/dn^orumauftrehâmiu 
*> huiufmodi prddiumtQVAUyts COKCtUfrofalute gemtoris 
no(!rd,matYis etUm nojir€,pro cemmutatione hmns i , Cumbit 
Ifidelicet, donauimus Cœnobie fgnièt Vincentij (jp* fan^i Cemd" 
m»qMnd<imyillamno/riùnrls,n»nt»patam Saniolis , fitamfrp- 
■ fe mmnid PdeiftdCd yrbis , emm omnibus redditibus, ^ confuetm- 
dimbutificut pater meaSiture (juietOytenuerat : nccnon cum om- 
nibus appendictis fuis. Ea tamen çondittone interpofita y'vt dum 
ffddiUus Od» Cornes Ifiu decejjerit > Ifel fi tntehm fsdli btt tujljt 

fiUdfiem 
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ïicaftoae ipfam yiUam CMmiis âmftnky èâ 1>êimmm /kwélo- 
■tum fedt£ttvni* ,ad prjfenfy éuftiturt ^ 'it9fha pclfrp^ éd 
»û/fmm i%s redeât, Hmus fcripti » ^ canmittipms fifutêth" 
mm$ cS^ CêmbardfUiimi tnpra OM^êritâUf ^ p^îU n^fin 
dmprefsi9nefrmaMimuSii!^€9froif0raidmëS:aqiÊêimji$i m qm^ frif* 
fmffà fmn > i^ Îm p9fimiis inftmtda funt y/fabUiantur > 
4ti foàtrmm infnttulfû hdhtântêr, ^Q4m <i P H i L i p v o 
-K, E o tt«nn9 tmârnati Verli, mille fmo ffXdgtfim9 frimé, Bgê 
JBdldmnits Cancellaritês fcrif^to fubjcripft. 

LeChartuIairc dcTAbbaye S. Cyprian dcPqiâou^dont 
i£glire fiK dédiée ranpié.-It)diâ.io contient diuers excm« 
pies. le r/en rapportcray quedeux>defiozo i'Mio8S.fle-dfr 
lordain Ton fiis. ' ' 

BOZO Vicecomes » ^ yjtw ffW Adtifii » tS^ flij 
'^hbâtiém fân&i Jtmani > iv KV-s ï o R V m , s t<» 
CVNDVM stCvLVM tri», confido ^ eûneefshne tfawAeni 
Epifcopi primum, dtinde Pitri eiut jîKceJforis, c»nfenfu etiam, at 
"^oluntate pr4fatorUm Canoniçorumi']»* tnnc adtmnti^ Au6ior 
ritatefvêctrufH fitorum,per manum Réinaldi ^hhatisi Monéficry 
B.Marix fmper Vtr^inis , fanâhejne Çyprijm Martyris ^ fra^ 
tribus etufdcm lûcidifiam ^hhatiam fanSîi Romani iCum omni' 
hus fkis itrddtdtrunt i ad îiAbendum , 6^ pojndfndum in perpC'^ 
tuum, (^r ffcure. Concefjerftnt partter tOmnes EccUfia4 y tjug ex 
ftodo tf'forum erantjxque in circuitH,^ in ip forum cadeliamA 
erantjyt no/i alibi ,/.ifi Ecclffe S. /{ornant daremur , ^ rjuici- 
^uid ex Ca:!;am€ntis eorum»i»ctfto DommiCétu» ac^mrere fû* 
tuijjent, 

l O RB ^ NV S jftlius ÈOTiOnis , ^mtlU eius ixor,^ 
fmjipj'orHm, concefferunt M^nachis fan^€ Aîdri^,donumj (]uod 

ris fecerat Bot^o de Eccl<fia Clemarem : ipfî de'-' 

derunt quicquid ibi in domimumhahebant: partent ,fcilicet Cam- 
delarum in Pafcha, Pentecojie , tn natale Domini Beati retri: 
tp* CereuïH BemdiSum,^ totam jefulmmiCum concefmnt 

ifamberti. *• \ * - """^-^ 

' Au pctitCh.iitulaircS.Dcnys,chapJ îo/ Vn prtYticulicrpar 
traincc de ion Seigneur , rend les Egliles (jw'il pofîcdoit iniu- 
(lcment,aucc tefmoignage de repentir. • • 
_ 'D O Ml NI CI infiituttone pr/ccrpti, dehtnt qm<pte fdelei fti* 
terfjTfonpdtri^c , u ^ommiftrniVt , ^ em^ideMttcs , dtbm 
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paenieereine impénitentes iram Dei incurrant.^^anth enim quif- 
(jut grduius peccat, tanto necejje ejîj "Vf citius rcétum fuum agnù^ • 
fcat\(<p ccnfïtcns culpamfuam pœnitentiamagdtid^ Àpiijsimo 
De9 '\et3tdm expeClet. Qui enim peccât,^ pamterc d}fsimuLity 
reatum Jttum non minuit, fed augmentât i femefipfum damnât, 
^uapropterye9oA'n^i^>'d!4s,cognomineGm!lebaldus,lftdins dom- 

. n»r» RicM AMJVMjEiTVRlCiNSbM Arc)nepifcopum,fuhmoner9 
rfrwoi'f, COMPt LLtRE EXCOMMVNlCATIONt proceres BttU" 
rtcenfis pagiy dimittere Ecclisi as, dr pojjefsiones Ecclefta" 
, rum,(juMtpft,CrAi^ecelforesfuifdiuiniufiètenuerant.Jgnofcens 
etiam,cjuamMU ftm ilUterAtas,meDeHm o^eruiiffey^ ^(juttatirC'- 

,,fittifje: Nolens ergo diutins tenere illHd,cjuod tniitjie tenueram^ 
j quaùm dtejciensdomnum Rich4rdiém,f<icientemc<mfeCratioHetn' 

éUtéSrit apud yieum pUnumi adij pr^fentiam eiui. In utius pr^- • 
ftistUt >« Oomitms iffe ^rchtepi[copus dimittent mihi pecea- 

„ t»ià,dimip in mé/m Dêmmi Richêrâi,C6nfilio prottnm mornnh 

» êmmi fuit fut, quu hâ&ms, ego, ffcéhf nuit imufle fofsi* 
dthâmiê** Si lfer9 fifséUf' met fieert tMutri'H , quod ego facto « 
fr9 eert9 feimtt rfioà tg^ »•» itn tn yktrnu, Btc t*J}ts, ntt it^ 
Jfenfor,ntûédm9rJ^iinu ttUtn^roctutt Imuu ttnx dârt de p ojfef 
fiânibus [uift àiêmfitmuftiU fén&iDhnjfij , ^ ipjum 
nafttrmm^ Vûmm9 nolmtt, augmentên^ c^> mulwsri :. rogâm 
dêtiUÊtmHîdiâirdttmtyt fieêréSkuni E9d^mkme àimtfjââ, qué^ 
timu ejjet4mpu mes, PtjiàfuiUmm M»mMdoVridcmfcm* 
timêntÊ midn»^ timfilimm déUUê amieéhiiittiFyrogaut ^chi^ 
frm[iÊiim , >f iâHt ^ €»n€eitm fn^ Dhnypêf ^ MMâchii 
€âf9lU,EtclefiêmdiN9r*&» êmnid qus iuns Evidepd erém, f «A. 
eumquc modo Momuhi dd^uitrêve foffent. Quoédommu Riéiâr» 
4àt éimoèom Imm tffkBus $Uytmtft%mè. âmimtrtf^ cum yirfft * 
BéfloMU^im êodim Conuent», yidi/itih»t multis, Hugoni Prioifi 
tréài^u Conceffo itatjuo éomo vtriufquepsrtis fipfê AmbUuHui^ 
fOjrdtu ^rchtepifcopi , Hnnbâldi yrséctnfi* ,édionxerunt 
fmifoid À fifukltbus fuis Monachi cdpelU » quocunqui modo^ éd.» 
fâlnYe poffentyftue dono» fuêt fntiOffm» yodimonio imptrft^ 
tmfm hébtrent. Hoc^f^^iumyttmpore P H 1 1 1 P Pt FrancoNim 
Megiitvidentihué iJiis,Atnb!ardo,GrDfsinellotRotgerio AUltUh 

.-^nOf Geraldo Bdratorh ^iraldo de Coldrdy Rddulfo MdUuicinO'^ 
aAimtfito de Gmrdui»^ ^ iliu plunbuf tdoneis tejlibus. Vt du*' 

sa te'^5^!*^w ^S^^^ 
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Au Charciilaire de CIuffliNigQe,BiblTiitnii.eft dtre ^ 
du 25. an du règne du Roy Plulippes* 

EX PARTE VEI Fntris ommfctemis , & Fdij , & Spir 
mus Sanlti , cf* ommum SMn^mtm. N^ttmtvmmi CMholtcd 
Bedefi4filil>meKicnK%J>yiA Zns kic a Jhdis Arçhie- 
fifiopum ad tpiéindéim viUsm met FpffiopatttSt Rupflàs nomèm^ 
deuemjje , vt in matori àujâem viUét Ecdefia , videltcft fâno* 
chLzU , m homre JsncH M^rtim coHjhtMfMfjdféore eonfccrarertf^ 
^ CôrKiltum mdem f^cerem. Vt vero BccUpum prxf^mt 
in qua^ Altare erat , tu m^nu {JMiniJlrorum Vei poficr^m , (jf k 
L A ï c o R V M M A N I B V S eripere vMnem , ^//-«r^ coH' 
ficraremy (iclam fapponne coUo nolm^qucufaue lant.qm hmm 
Ecclefix , SitbpriQrts httic vicïnd ohlationum purt tapas exttte- 
r^nt^ji- ATnpliHS nthl iiccci'turos i?:dc^tn prdfentifir mca, <5r cm- 
nittm c/uuKjUfftiuvt pron^ijiijcm. J2t*c perpttrato, cundcm Fc~ 
cli'jiAm , filium hutc ndtacmtcm , Veo , ^ janclo DtonyJJo, 
friorïHugonu & CMMthxo dcCspella , quitus R.iduljus de I'a- 
ctacoiam dederat^qucd tn ettdcm Ecclcfia tuni t?:ru},c»am cx~ 
fr/* hahebat , t^nmcnte HumhMdo Vrucc»!} : A qm f cundum 

LaÏCORVM VETEREM CONSVET VDl NEMjMOVERE 

EcCLEsiA DiciBATVR, Rifgerio t^KchfdfAceno , ^ 
Coffrtdo i^rchifpifcûpQ,& cétnts ^tam cUrias, quAtn Laïcù: 
WÀm quam^tmmis ^hratmfitintibus , qut tonfecratUfris t/tufa 
CftêciUiptâ umunirsm, ex psrte Veiy à- parte fanB$ Stepham , 

Mtrim^ etigm de rdèfum emfdemEcdcfix, qMMtfdsm fmemt 
quam ttd fusm defmu Esdeft^m^ ftmt Httgwi deC^ells, In 
mimriétlmùud^m^e^êtréUÙÛ&de noflroproprto figillot hiinc ■ 
théêrtéU» pgilUri prjtcrpi. Hoc factum efi fn tempffrePHthttfi 

La crainte d*£xcommuntcadon>t pareillement porté» en ^xcom'mmi^ 
ce temps , les poflcfleurt à la xcftiiution, des biens d'EgKfe. ' 

CluttuLde S. Aubin. • . * . lab*tns, 

pis viforum > vks bm nsv a > qtéàm fit brem iempore memerM* * 
édis, é- dmumm munet leéiione, Vnde mfrorum waiontm 
ixmflM fefiemts.fir^é n^h^^mmuhifiikis f^fimmmfiàt»^'^ 

po ij 
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nf. jS^fmmt igrtur ntftri Ji^cefforcs,cmmLf!eéiftaeiim.,tém 
ommits spf€nditm fiistà chUeifertafraworfém Rege, BeMto- 
Alhino fiiiffe donMéim cum mancipiisvfrmfyiée fexm, terrify$$ti 
cuUfs, & tncult$StVi»efiStfilids,frjttis,AqmSi aqu/irtémqut decwr* 
* ' yî^/«, ^ moUndhùs: hi^c curtem idem ÇanHus^longa juccgfionft 
tenmt. Sed xliqtéa»tis annis numcrMàt ptrficuttoms po/leaamt- 
fît, ô' />; quommdA^t I /itcoritm ma,Kus dencnit: qua^ Aion^ichi 
Beafi Albim < fi Pués, muitts modts, calummaif fu?/t , c^demqtée 
AdpoflremumJalf ordtnc.recuperMuerinUt A?mo ah Incarnat. Do- 
mini 1097. i^i^i^l- '^■Kf^r ' "îPhilii'PO Fkancokvk 
' Re G E. Cum l'rùanu^ * . /ter Romanus.per fr/pflim, GaIIus 
l'ijit/ijjiliB.Alhim Mon.ichi apud cumconquijl! /;.v;/ ,pr.edjélam 
curtem Locûfmcum-,ab AtbhiQ oiim po(JffjA^i,.z Lit.is pcrfonis ci- 
dcm fanclo ,'ibl^tfim,pcruAfamquCyt}}iujtc dtliha!. Puo ;%ut€m 
jr.v.ïcs /.VvV.- ea,thdem cuncnt taieb.%r4 y quorum alur liup de 
J^ri^o Albino, tiU er njcro R obcri as i'aga^us vocab^u ur. Eygo i ^«j 
di£H Papd prdceptoytioellus £ptfcopusOe»Mt/f»e»Jls,smbo,fra^ 
trestdijirhlmie EuUj/aJfica sd iujlufom vocAUtt-, reUit^ 
fétcereeorstemnentcs, eofdem exeommunicsuit: ^smUit excom^ 
fmmkju$9»tm jUffMmtdum ttmpons pcfttdenmt, & ^Uutm^ 
ferre mnvdemeSifroeét cHmMonMhisfdem ccMeordÎMm ftçe* 
nm : GMrp/uenuH iUstm Seclfifis» S.Alhini de Locothêco » m^m 
. ejf intégra ié'^resbyterAtim^é'cimetcrhim^imom»idetiHt0.. 
érmm. mmfttru terrât eomejfo eis vno pifctuwre i»Mtta iU 
fuente. ftiBiwem et'ytmtMm.cum fté^^s MonMhisJeeenmt*. 
*vt deterrA^yd'foffefione iam df^dCurtfS,q$éM fihi remstifàéU» 
mhfl vttqitMm.vendercnt , aUt iffg^giarent »mfi sfjis Aionachis. 
da/kti etUm fuitJt de ipfit terrét,vel foffefune iam diâ^ear'^ . 
fis nlupad ^^ s/tdefe » vel inga^iare l'olnentit , hoc prias o^ent 
tllij diiokiàs fratnbus fapiTftfS »o»tinjitis. ^md fi virique reftt^, 
duiuert»ttiaMfMkmextndequ(dvolu^/rt$tt* 
Kf/vlitiM Vignier.eii Ton Hlftoirc, fous l'an 1103. conformcàpJof 
démicrcy }vhs Auihcucs , dit , que ce. Roy Philippes, fort caduç, pour 

hJ^pyVhi-i fatisfliirc aux prières des Ecclcfiaftiqucs , lailfa entreprendre. 
Ij^jxs'. " la guerre à Louis le Gros , ton hlsj co:.crcccux nclcvou» 
•• loiexiL dcpotcer de rv^urpation des btens Eeclelialiicjues 

que prem.erenicnc , il sadrella à BouJi.ird, Seigneur de 
Montmorency : puis à Eibon jfieur de Roi cy : à Leonec de* 
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s eftant roidy au contraire , fa ville en fut prtfc & bruflée. 

Louis le Gros , en l'année iiio. refticuc à l'Abbaye deS. £^^y,3 
Denys ilEglifede Ccrgy. Chartul. de S. Denys. Gros; 

L VD 0 VI CVS, Dei gratta, Rex Fr/%ncortim. Archrcpifcopis, 
Ef/feopis, DmhiéSt Comitihus, v»iu€tjis rtgm nofiri frœtnhtu* 

tffmnqusmtenrmtmtMft pftciUfiejverfuitcrproficcrc m/mife*- 

pe cognmmîis:Summa joilic'itudine,ccn:înuA a*rajt:jiandum 
bts ejl, ctrca EccL'fiftrum Dei ailt(4m,ex Regu^ M, tic/Uns p.'juvffi^ 
cenîfa , bnirrfîïî aîisopcYAÏT'ipe^àcrc-îcïYcnii caltliî;i,jaiici coin- 
mutationccominercart : pcrh^crcgni ncfiri rArnvfnjtratÏQ ter,:- 
poraiifO' fiftt gloriofa, CT tj^^^ dcficumibus^ilU-.i'ios récif î,-i>:t in 
diternei tabcrnacîda. Ncs tgnur-,cum al lis lof^ge Inttque Ec- 
clefts , tum prxcipkc ncbdi Aîon^iJicrio B. 'Diony fj y [ùciayumque . . • 
£ius,pfûpch''f/us atunà entes: co nri?num ajjcUu , quotoii*f*^ reg>>urH 
nojhrttm ifonc At^ofloiatui .jttjcipian ^Dcwino Dco-propftj (an- 
gui m s efflilion c , r cjl;t uit : co ctf.x m qr.o , ô" a kî ccefjores n ojiri bcnc" 
téoU'u'im, Cf f 'jmdiArit atc cor.Juùtf ^jn jtr/:! : qui ,cum rmdîfi et 
contîdaint ,nrA: 0 ri: rJ.'^ra fer ip^HrnrecL'^Lïint ,CQnimuHicAii) -icum . j 

^ala,t ih u }àû jui., cc/ifiU a: ad tpjimi famt t^imorum Muttyrum ba- 
JîUcam, cum cofHuge noflra accel crauinms : frdfenté vcnertir 
hUi E^ifcopo DomitioCattone^fftncU fcdis ApoJIoUesLegfito.qtiem 
èure^ confuetudtne RegumPraneorumimmigréimiém^ PrJigniM 
rcg?}i fétnHo Mmyrit tjinqugm dm, e?» frtgetiori Juo refc 
nmw:Cûr9mim fmristajhr 't et reddidùftttsiprùdHstiwereddi* 
fioms fatisfecimm : à* fro fdme â»sm€ hc^iyx ,quàm pro^ 
t^gw sdmimjlraiione > €omng/s , cf prolis confcru^aionctÈcclf 
fitm de Cirgiacojjtcut Ubere poftde^affW, cum decims^ d* omm^ 
tus md EcdffiaJ». p€rf$ne»tibtUie.edefid tefiisuendo , ipfi fanÛis. 
\Miix'tyrihm e9iniUnm,tmUt% & etUfft fr^riis dotmbus bono^ 
rum M^tjnm > in e/idem curiit feretmcm n. dulgunus L bertjt^- 
tcm. Vicariat om}}i?nodiim ffkctirfa ip/at&furtddo/^ ilifs con^ 
ferimus.ô' conferendo tonfirmaPius. Per hançmjirx Mt^orHatis 
f^tutm fifiCHmes tii^- A&um publ. M»noDan'tm itzo^regni 
J.h,.SS. c^. J>afa per muntmSfefh/m Catic^ILirt^. 

L an Lijjj. Guy de Lt(ignan,cxccuiant la volonic de Clc- ^ittttj^ ■ 
mcnce, Vicomtelic de Chaftcikraut , dclailTc à l'Abbaye de 
S. Denys , le Prieuré de Vaux , donc elle lOUiiToic 
.,.k'£N£.&jULliiU^ys m Cknfo virisj^ ferais,^ 

■ Digitizea by LiOOgle 



DV FRANC-ALEV. 

de Lefigmsco , domims Aidtéenti , é' AfArauenti» fiUifim, 
Ô'omnemmmicitmm. NorUis.qiéod n^Uis mtiUerClemârHiAyVi'^ 
fecomkijfs qmndam C/^flrï ErAudj,vxor noftrm defirnSfa^dum 
rf^a compos mcms fus, (y- vin vUéms voUmfs^e cmjlifms,de- 

di:, c!r concept, mer lii^eralttate, in pyrsm, ^ ferpetuam 
eleenwfynAm le^auitrDeo.é' B. Vtonyfio^é'^onMchis tbidem 

Vco Jcrmemihifs : qmcqtiid iuris ^ Jèrmcij ■> t$c confuettédmis , 
qmcumque nonn.nc hxc omm^ cenfrantur* etif^m qtéfcefUfd 
domtmj ipja hahcb^it , ^r/ hnbne poterAt , antâceffores fui ha- 
h!ter/i»tivd pot u craint hiihujjje in prtoratu devMibus ,ac ems 
pcrtînenciis , nccnon homimbus , ter ru » po(Jffsiombm eiufdem 
Frioriitus , ne aIus bonis cmf/ihits ad eundcm Prtoratum perti- 
nent tbus. Nos "jero animx dt^x vxorts , cr nojlr.t fericulmn 
cuit/ire penituî cupïentes, paratt fmnus juper précm/fis, quottcS' 
ffàmque dncbii , -vd ab^lto.td infl/^ntiarn in-jh-^m futrintus re- 
^tdjiti,veriiatt tcftimonium perhtberc. AdhibJtts nobaad 'j'Jn'^ 
tefitmonium perhibendam , mtlftfbih , cleruis & a'uts bonis i/- 
ris^qm prdfenti donatiom nobifcummterfucrtmt, dum tumen m- 
^iStC^ ipfis de expenjîs plenanè fatisfiat- Datum^nno Domtm 
1x39. Il y a infinis lieux femblablcs.qae ioboiccs. 
Ainli^pi^ fiicceflioti de tempsjes biens de rBglircyvfur. 

Eez pr lespaniculiecs, ont cdé rendus, rEglife rennéç en 
ifplcndcur. • 



A r A ti T ttaîâc le premiec Poinû, concernant la poiTef- 
. . fion des Bénéfices par pcrfonnes la'iques : 1 e paHe au fécond : 

« Tr /' ' pour monftter, que les pofTefleurs laïques, prenoienc le nom 
d'Ahhtzi '^^^ Bénéfices , 6c fe diCbienc Abbez, combien qu ils n en eui- 
Cent pas le titre >aiQS la feule touilTance du reuenu. 

L'exemple de Hugues f Abbé, dedans Aïmoinus,eft vul« 
gaire.. 

Le Charculaîre de S. Aubin ci' A ogcrs, en fournît vn au- 
tre : & fait cognoiftre, que les Grands, &: gens de guerre, 
^ iouifTans des Abbayes, non feulement fc difoient Abbez 1 

Akchs- niais auHî Arch iab Bzz , comme qui diroic , Premiers - 
ABBEZ. Abbez, de commandans aux autres : pour différence dauec 
ieux ^ faifoient les fondions* Ces manque», & ombccsde 
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dtgnttez t Tous des noms faftttciix » s'efleuoienc par defTus les ■> 
legiciises. 

La-Chronique de S.Serge d'Angers, contient ces mots» 
tÀmfO Verbi Incarnati 9 1 9 . Cmrtis Chirtâà fan£i9 ^ tbino ,/km» 
&oque L icinÏQdâU efl , 4 fnlcMt Comité, tfui diôlus eJlKvfys» 
svB Episcoro HiRVEo. Voicy le don fait à S. Au- 
bin par Fiilques Comce» Abbéyfirc du Cbarculaire de ladite 
Abbaye de S. Aubin d'Angers. 

/ .V N OMIH Domïnintfflri , ^ Sduâtms hfu chrifii. Camte 
£g0 fitlc9 yinde^duomm ComeStA B B A s qj/ o 1 S ancti jju matié, 
A L B I N I ,fiinUiijue Licinifi necnon et vxor. mea *Abbè» 
R.OSCILLA , fiOj meii Vuiddo ac Fulco r wilius cogentii 
imf€fh,(eà noftra ^leMtfimayQluntateyffroremedto animjt meé, 
vel 4niot£ în^el^erij gcnitoris mtt, dtcjue /ngefgerij jUij nteiinee 
non yffrodnima Vudrnerij fscijrnei , yxnris juét: it piut Do- 
ptinus de fxccdtis nêjlris mduUentidm habere di^naretur » Cur* 
tim chirtaci cum fyl»iî pratis totum ad integrum , (juan- 
tumcumque., in ipfo loco, in mea videtttrejje pofejlate, yobistrd" 
do atqae jirmo : "Vf ab hac die , ac deinceps rpo/tideatts , hâbeatis > 
teneatistneminecontradicenU.Bf^autemprjefatdcurtiSifuperaU 
ueum Lîcrerps. Si cjuis autemiaufu [emerario, contra hanc dond- 
tionentyenire,4Mt infringere conauertt,primitus tram Dei omnipo- 
ternis incUrrat,Jan^.ecjue '\ir»i^is Man£jfan6H(jU»(jue ^Ibini, 
<^ fm£îiLieinij ,nec non omnium fanStorum Deî,0*c. S. Ful- 
conis, S. Hernei Epijcopi ^ S. Letgandi pr^pofiti, S. ^dtlhardi' 
D ecaniy (j^c. ^ tium yindegauis auitatc, régnante Ko D v L F o* 
Ke£e'4nno Jeptimo^ 

foulques cûoit marie : & prend le titre d' Abbc. 

S'elhnc roeu vn grand débat , entreles Abbayes de S. Au* 
bin « de S. Licin , pour raifoxi de deux tctt^s commune» 
eiic;:e eux» ils fe fubmireoc au iugement de Foulques leus* 

MdHh ému B€€ltpâti ^ à»êt€wtt9t éd iUâi pminmif,» mm* 
MHMf ftdditthpi imiêr fe , fin* imifiom e»mmim9s : >mm^ ^ 

kuis : MêmuJUt AUnaàTmmy mnmm Himch»Hn»\ Cémtnei^ 



« 
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Tetifamà»! [cilictu ^I^Oati Htncbnt^ » fjf hmm Monàchit , de. il* 
Urum cmtium communitare in mutùs impoftuntts effet , dam- 
nofmstin tantum^lft iile ^ omnia penè bona homimtm in illis 
tmibus habuantittm,ficut pdnem,^ linum, ^ carnem, ^ muU 
tùnes, ^ a^nelloSi O'fnnfcin^oij e> porcellos , ^ och.rSj ^j/- 
UndStij^'9Ud , ^ pullos , infuptr ^ rujlicanorum jpolia ad uln» 
ttm [uum ieuirarent : ^ cum^in htjlem Vabaudum , ^ fut mùi 
uerent i in ili^commitni terraeuntesj^ redeitntetiiacerent,pra'' 
ta (jsr blades Antemdîurftjtem fecarefitiUa l't horumpejjfijorft, 
née de pratts fxna , me de bladis vrana , multottrns colhgere pftf" ■ 
ftnt: ac Mondchi jjxc iryipopiiiha diu pafsiy "^Iterius pir^eti non 

pojjf;,:, (JUJcfut UKt pcr C O M I T E M F V L C O V. L M > V T R. O- 
ArchI- rvM AbBaTVM a K eu l Avn AT IM j^r tntcrdHJSCOnm 
A B»AS. areaaiiones duarum fupraii^arum curtium .ferct lujla, pA>ut\9 
^ £t]ualis diuifio lita "Vf ydltenus tnpurtem , alterius nulla do» 
tninationif tranjiret "^iolentia ,fed portiontm ouifaue fuant rof- 
fiieret quitté, ^odl/li FhIco Coma fc oportere mteUigem jieri, 
fr.ecepit\ ac Ttibaudus cmnCanomcts etus prACepto annuit, (irc. 

Les anciennes contentions ,fcrenoiiucllercni , fous Geof- 
froy , Comte é Anjou, petit fils de Fcfiilqiics, lequel iouif- 
Ibic encores des Abbayes : il donna des Cotnmiilàircs, Icf- 
^ucls prononcèrent ce qui cnluit. 

IV D l C E. RV NT i^itur u4dhcUrdui de C^/Iro Gunte- 
ric.^GdHfridus Crajjus de Cbimilliaco, quoi Heudo de B',i:^f)not 
quandofjmdem pofl partitionim éb auo y»o, interje, (<p Ajona- 
dws fa^iam 1 19* concoriêtem^ ée duélfUt fupraiitlis curtibut , 
nuUam illum confuetMdinemtlfel donâtionem , in pertione MO' 
tMchorum tficut meè Monaehùiiniffius partit ioncy retinuifj'e di- 
être pnhdbiltter foterat ; dupliàtererga domianm fuum Comittm 
j. farsfecerat , de hocquod fine cUmùrejA^BÀri AM CoMi- 

CowiiJ TisxNVASERAT,c^cif&flC f lUi», jtfd itm inuafio imufia 
fuerat, Gnadiéuit ergo HeuUCùfkiti feriudicâmentMik curi^etuf, 
fmsfetSkum ÙMufionii ^ i^iujïitix Jua : c3^ cum deinde iudiee» 
^uii in GnêHo contineretuft H^o imem^rett rèA^ndemnà 
$»diees, quantum Cernai pUeeret. ^md nmliâ \ TPUMrd iUint 
dm MU fntmnt Hendêni , qmmdQ à €mitt ^ iudicim defre^ 
€tttiênem pomit exrorfiim* vt ei Cmei fwsfa^um ftiUm di». ^ 
minem, emtdkiune tâmtn tedi» V mmfiiêm^plius Abb A- 
^tAuJktmifiiudâiime 4WÊâdem$'m€ylUtif'V$9pnntdim§m 
^ inilUm 
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imiltdm ffdttnierttifrjtdâ •mni inproperiâ€%mfmt^. 

ta. Hoc iudicauemnt jidhtl»i»s dtCâ^ro Gunterio , ^ 
frtdin Créffuê dt ^Ibimaco » wâm Comité GâHfrtdo im câmtrd 
fus 9 ^ndicâitis ifSp'C, 

La qualité de l'Abbaye de S. Aubio» eft vn cefinoignage ^n^y tfeS, 
piiiflant, de cet abusgcncral,& non contredît: Car combien ^téw à'jln- 
que de fondation Royale, fous la prorc£ticn du iouueia n, zps yâcfmd*- 
fondcc par S. Germain, Euclquc de Pans, te de I.i pcuni/lion "MiKyy-t^c, 
du Roy Childcbcrr, le Comre d'Anjou en auoic vlurpc la 
iouilTance , & le ntrc. C H ^ R 7^ Ntfngi , ^nde^auenfis 
£pifcopi. ScUnt fuccejjores nof}tt , Eccltfiarn Bfdtt ^'''tni, qu£ 
à fan^o Ccrm4nOi Partfirnft im Epifcopii, 'yolttnfate, impirio * 
childeberti Reo-t^y ante port.tm ^nde^^^ncnfit 1 rht<, '^n l'u< onen- 
tentifundata eft-. (ju.edam prtuile^.t ex autiijUitate y prx c.tteris 
^ndecduenfthui EccUftts, "yf pote Kl gale M AebatiAaC 
- cbttnutffe : ef\ namqit€ Ifna , ex ^bbatiis Re^alibit^i. 

C'cil de ces Abbez, que dokicnc eftrc entendues deux Pa- 
tentes de ChacJcmagnc : toutes deux, de mefmc lieu, de 
mcime daccc,&: marque. Glortofifsimi Imperatorts. Go/le- 
ms CdncelUriiés Jcrifftt : Data 16. .Augu/ii 8. anno , Deo propi- 
tiOilmpcrtj Vomini Caroli glortofifsimi Imp. Indtfi. lô.'^Bum 
^tjuifgrant Palatio. Par ces Patentes, l'Empereur donne, ou 
confirme auConuenc de S.Aubin d'Angers, diuerfcs terres 
dénommées: 6c fur la fin de chacune d'icelles, eil ceAccIauIe. ^ j, b a s.pct^ 
Ed vémm i ytnec yilm fiomç >MlcR£X,KfiC Tribv- pnfumtes non 
KVS9KBQVB CoMBS>N£QJ£ A^B'JiS ipfiuê loci, 4 ^li^, 

hco i yei ah ipfo fdcrofMêBé Cmnobi$ > ihihé^ii littmiâm hd" 
he4fi»e^e ^eitunéândiîne^uê mmua Inàfsihiiine pr^fisn. Abbatb bb 
L'Abbaye d e M o t s s a Ci eft de fondation plus récente, M o 1 s sa c. 
^ moins noble: de lan 10^0. comme a remarqué M. Cacel, ^"prottHtnrs 
au Jiu. 5, des Mémoires de Languedoc, p. 8^4. Elieauoit auffi ^J^'j^f "^^^^ '^^ 
deux Ab'bez : Tvni de profeflîon conuenable au nom : £ccle> Q"tffii\a jg, 
iiaftique: appellé» Vbuvs Abbas: RiviUa Abbas, c^j^^i^f^^ 
L'autre , Militaire :ABBAsMiL£s>qui eftoic comme yn t»fetp.to9*in 
prorc£leux U detenfeur, auquel eftoit laiffie en proptieré, Oeux^lie^^ 
quelque porcbn du fonds &reuemi,dineen l'idiome du païsj ^M-^^- 
CAPTEMivif»tenuë enhomaae, du vray Abbé, « du ^ ^ ^ ^ 

^ ' -BAS. 



Chapitre. 1 ay veu ?nc tranlàciion, du 14. Septembre ma. Abbas ici* 
encre Simon , Comte de Leyceibe,Seigneur de Mootfbrr, ^ b« * 

" • " ' — . Pp 

biyiiized by Google 



1^8 DV FRANC-ALEV.- 

•par la grâce de Dieu , Vicomte de Bczicrs , 5; Carcaffonoe;» 
dVnc part : & TAbbéfic Conucnt S.Pierre du dit lieu, d'autre 
Par laquelle, il fe recognoift> tenir à foy, de T Abbé de S. Pier- 
rc de MoilTaclc chaikau qu'ilpofTedoitcnla ville deMoif- 
fac: &c acaufedccc, cflreobiigc par chacun an iprefentet fur ' 
l'Autel , à la fc fie S. PicnrCjVnç obole dbr. Plus: enfaucur 
TrJHfanUn, dudic accord , luy font reconnues par l'Abbc & Conuem,. 
entre l'abbé plufieurs iouifTanccs de fonds, données l. l'Abbé Militaire, 
de l^loifj'uc , JTE Myin prdMÛa concordfA fofucrtmt , & con cejfcrunt , 
& le Cumu f^jr p. pr.cdu fus Cornes , frMius jùhs & Cofntentus de illis 
e vHtprt. ffj^ffj^^ i}f^ BordantSi m quitus dominas Cornes h:%bcb,%t fumn 
Capte- C A p t l M i V m ^ro A b b a t e u iLU t:vt de illtSy m ^ul^ 
M I V M. bus dchchut habere l'KMm fro C A p t e m i o , />ro A b b A t e 
Abbas mi- milite yjctUcet tu honore jkncit LaUYcmfj , Çancii Chrifto- 
*• ' phorï , cr cnUdorum furnorum, de vïx RcÇco , habeat vr.um de 
MA'ftJa (i lii eut y vnam fxumMf^yn fT.uh^orum ^ de aUis 
nàanfJs , c-^ horda-rhsytn qitibits habct C A p T H M i V M dominta ■ 
Coffh'i\jy,-o A B B A T E M I L I T E , ^0/ efU totum C A T E M I V M hubere^ 
recipat tnic: Jed ji toiUfU C aptem iVM M'aV r.v/ri* potern>di-- 
wdii>itur(]iur>ti dr medij .Tcmizi répétez enplulicurs endroits, 
delà tranfadlion. ï^iuiiSciendum ejl, dit Simon de Montfort> 
^Uod quicquid habemus /tpfid MojJJacum , drinhtnoribus ftn^i 
BetrhtotwHtenemusiâAikiUe: cf inAehovrmgitémnosfacere 
C A l' T E H udèh^enuu : fro h/s autem amném iebemHf , C.a i* t«e n t e , 

KB,TVTA- EX TVT A&I DoMINVaC A AT tU,é'Co»UetttHm, 

Ku BccUfiMm P. Pefr$t érc. «L'aâc eft de lan ma. L*an taip. 

R eT« ib ^^'^ V" Serment,*/ if ^«tfr* rapporté cy deHus» 

^eucraAb- ^j. Septembre 1174. Taccocd. faic au ce 

Simon » Comte de Montfort» fut renouuellé 6c confirmé» 
par Alfonf&t Comte de Thotoib St de Poiâîers , aux meûnes . 
termes,t>fe Capt.imio bt Abbati MiLiTc,com. 
me en.Ia.iranlàâion de Tan xzia. Lé Roy ayant fuccedé à> 
ces droids > au lieu du Comte deThok>fe»au mois de luia^ 
iiS4. ût, par fon S en ei chai deMoiiÇic, prcfenter fur l'Au- 
tel de S. Pierre» l'obole dor, dont i'ay l'ade authentique: te 
au mois deSeptembre enluiuant.pâîTa procuration au mcT- 
me OfHcicc, pour prêter à l Abbé Sc Conuem 1& Serment: 
conuenu en la traaUâion de l'aa 1174. 
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'mtUt^e. ^mà eum nohis confiet, qmd ett qud hahemus, ^ 
^tenemm i» villa Moiffacf&ProiriUafé'iff hwêrilms fitn&i Pc ù 
m'Mo'Jfaci , pro A'B B AT z MILITE» C9m$iS ThoUfsm , À 
Monsfierio MoiJfaH in fcênktm cum homagio ttnuermt : Xos 
ittafn recognofiimm > ms tendre in feudttm frddi&a > éib iifdem 
Abbnte, ^ Contie»tÊê^ é'C, AÛtsm BurifitUt atmo 1x84. Ce 
^iii fut reïccré es années 12^ 1191, 12.97* 1301.1315.15»^. 
le n'en zy pas vcu dauantagc. 

Ces exemples I fonc connoi(lre« que> non le fncrpns> où 
nneaniifTcment de la difciplinci mais la ncceflîté, qiiiagift 
par des reflbrts puifTans, a autres fois introduit le commerce 
des biens d'Eglifc :& que la plufp.irc des Abbcz, célèbres aux 
,gucrres,ont cftc perfonnages laïques, non EcclcûalUques : 
Abbcz,nondc profc;iîîon,maisrculementdenomià caufedc 
!a iouilTance des Abbayes qui leur eftoit donnée, longuement 
diflimuke.De forte, que ces abus eftant retranchez, les Ab- 
bez, & autres Ecclefiaftiqucs, rdiuits à prefentfoiis les règles 
Canoniques, fonc affranchis daller à la guerre, fit interdits de 
toutes actions, qui peuucnt porter leurs in.iins aufang. Pour 
CCS confidcratîonsjpar Patentes du 15. Octobre 153p. fuiuics 
de diuerfcs autres, mefmcs du mois de luin 1624. ^. Aouft 
i^iç. & autres pofterieures , les Ecclefiafliqucs ont cftc par- 
ticulièrement exemptez du feruice au Ban & Arriereban , 
fans que ia coaiideuuon des biens Allodiaux» les y puiiTc^ 
.obliger. 
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SI LES ECCLESIASTIQVES, 

A CAVSE DE LEVRS BIENS 

AjLLODI A VX, ADMORTIS, DO I VENT 

au Roy dcclaratioa , ou c^klubi- ■ 
don de Titres. 

CHAPITRE XVIII. 

A Quellion eft ancienne , & non abfolu- 
ment définie : Si les Ecclcfiaftiqucs, font obli- 
gea à b confediori des Terriers , ordonnez 
par le Roy, ou par îcs Seigneurs, dans la 
lufticc dcrqucls font iuucr îcs hcrirngçs 
droicts Jcpcrxians de leurs Bcocftccsj Bailler 
par DL'cîararlons (peciliques, les fonds, lufticcs, droits* OU 
rcn:csi&: reprcfenjcr les Titres iuftificatifs. 
încommoditt7^ Quelqucs-vns ont indcfinicmcnt prononce pour la con- 
ile \d f&nt^m-^cmhation: d autres, ont penche à ladcfcharge. En lync^w 
nMHuéhJdm. l'autre de ces opinions, abfolument prifc, il v a du péril, 
La condemnaiion,abroluë , fcmbîc blcflci ;a foy des admor- 
tiiîemcns folcnncls; U m diucrfes rcncorirrcs, obligcroit à 
reprcfcnrcr dcîutres aulli anciens , eue la luillancc de ccfte 
Monarchie : Choie imponiblc. La pluipari: des titres ont ' 
eftc p.:fdJS,ou cmbiaiiiz, dans l'alpiCLc des anciennes guer- 
res : & peu» oncTuruefcu la licence da nos diuiiions ciuilcs; 
MouuempntderEdiâ de Mdeun. 

D'autre part: la defcharge stndefiiiieiefl grandeQiempe-' 
nlleufe: donne oinierture aux emtcprifes fur le domaine tt- 
' y indtp- ^j^jj^j duRoy , 8c des Seigneurs parciculters» & les mec en 
incertitude. Plus : les inconuenietis , pr opofe z pour les fonds* 
6c droiâs adinorijs»ne peuuem efire con£dere2»à refgard 
de ceux qui ne (ont pas admoniS)pofl*edez de long temps» * 
3|we imm^onal^pac lesEcdçûaili^ucs. Paillcurs; il y a 
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grande différence > entre la déclaration & Texhibition : Car, DithenceM- 
tel peut eftre defchargc de IcyKibiiion , à caufe du long- '''f'j^] 
temps I fie de la perce des titres > qui ne le fera pas 3e Ja de- 
datation , combien que la polTemon , £c touïffimceyfoiç de ^ '''^ * * 
plufîeurs iiecles. A cefte occafion» pour les nouueauz ac-> 
quefts »doiuenc eftre baillées déclarations 8c exhibitions. } 

Les grandes afliftances , rendues à l'Eftat , par les Ecclefia - ^ r ^ 
ftiques>onc elloignc la dccifion decefiedjfHculcéidigned'vnc £^l%"^aMX 
main maiftrefle. PlnHcurs trefucs , & furfcances , ont Ecdepjlt^ 
données: nulle paix: ny defciiarge di/Hnkiuc. La Patente qm. 
du 23. May i%%6, enreeiftrée le 7. Septembre 1587. auoit ^ 
donne ouuenure d accommodement : mais esbranlce 1 & gtmvmm^- 
fuipenduc. Voicy les termes, dmatt^^ * 

ÉT COMBIEN qu' spires tÂM de mutations àe tittdaireSi E(Iu7 ^dc 
tant de pertes ruines, qu'Us ont fot»fferteSyfarl'efiace de vin^t l'éa 158^» 
ans , plus , fis ne doiuent efire contraints, à l'exhibition defdits 
terriers , papiers .qu'ils n'ont pas^dr font hors leur pufff.'ince: 
Atéjif,que nos predecejjeurs.par pluJieursLett res ^atentes.mcjmes le 
deftmi Roy charles,noftre t res-cher fieur^&f >^rr. t^-ir fes L et très 
du iz.J-'eurier 1 574. x^mjîé^x en najlre Cour deParlcmentJe Paris, 
aurait, pour les mefmes confderations , esempté cr defchargê lef- 
dits Ecclefîajliques,dc faire auctme eshihitton: NOk'S AVONS 
(>Ri ) ON NE \fuiuant l efdttes r7lfonJès, que lefdits Eccleffiftques» 
• [iront DhscnARGFz , DE 1 ADii E EXHIBITION de titres : r^/ef/ncs y 
attendu Us ^idmortijjcmeni.par eux cy-deuant chtinus: Li oh /U4- 
eunes fatpes auraient efc faites, par tertu defdttes Leiins 
Commipon defiits Tttges, Ordonnons, que pUine matn-leuee, fer/9 
fsàe 0Uêfâns Ecclefajiiques, de lems frmds faifs: & queHes ^ 
C»mmij]aire5,eftMhUséiiêregime i'ktuxte» firotttdefihjirgez : é* 

râ/tdrece qu'ils enmrm percfittAUchsrgetHéUUm^ifSt que lef» 
dÛsEcdefrijI/^ues baillent par DicLAKAJtontlettrsSei^neU' 
r/es^erresj^eritsgesdufiieesté'refites, é'fo ty^GinT pae ssm- 
uwr « qu'ils n'mt les titres\nj par dol, ny frmàetne Usomde^ 
ta^ez d'MUoir. Et oh msfroeurems GenerMUx couleurs StAfii- ç< 
tut s , prétendront auemtenu de leurs déclarât ions, y auoir entre^ tt i 
frife f.rnosdroiiîs yparties feront far ce réglées Jelon les formes a 
nrdinaires. DonnéaS.MaurdesTojJez,leiytcurdeIuinis^'è6» '' 
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Rc^ilfr(Ci'[:iîu.z,:t l' Arrcjt de U Cour, du ii. Set>tif}jb,e 

Dcp'n«i: pai E^'icl dc'l'jn i6io. cxpcdic, fui les plaintes du. 
CIcrgc ,*d dire dinerfcnicnt traiiaillc, de bailler par décla- 
ration, ad;ic;i, 'î?^' di'nombrcincnc des b;cns,& héritages , dé- 
pendais de leurs ILucrics , fut dir , Qtîil fera députe Corn^ 
Dcàfan rcnn - rmihircs ,\)o::y c ->;:ferer aucc les Dcfutez, du^ CL rge , pcty y f^-ye 
felC$mmtf- rcglc-eèCr!; : & cepe>ul.iKt m/iiK-le:sce. La quclhon di^nc , 
fi''^' n'cft paster nincc, puis que la dccifion cl"l rcnulc à des Cotn- 

• miOaireSjde la prudence dcfquek,!! tuit le promettre, que 
Jes inconueni'.ns nailVuns de U condcm nation indéfinie, Ce- 
ront rctrenchcz. 

Sans intcrpoCer mon fcnrimcnt: le rouchcray feulement 
la dlucrfitc des Aduis , &: des Atrcils,fur et rujcc,atcendanc 
la icloliition du Souuerain. 
Moyens ^^^^^ ce charge abfoluc des Ecclcfiaftiques , il fe void 
/jfi'f/. nombre des Arrclts du Confcil Priué: & vn fort p^ccl^ du 
th.ir^c dtsEc- Parlement, du dernier Aouft.i<^i8. au profit des Chartreux 
€le/uj}iqHts. de Paris, par Appoin£lé,auccMonficur le Procurcnr Gene- 
ral, exaa ôc vigilanLaflèrceuries Ordonaances>6c des droias 
du Roy. 

UsChérntMXs fref^ desHtnfiersiemfireCmrdcféiHemmtW^imrenO' 
fire HMfiier^ m Sergent ^fm «e^refmît Sstut* CmmtU imré' 
ddffe des prefi/3fefteomfMr/i»s en mflredite Court les Religieux.» 
7rtewt& Contient des cbartrettXfle:^ Parist affeU/ms dtsconu 
MMndemem à eux fâ0s de zai lx.b4l fak déclara- 

tIOM,AV VaAY, PAR. TENANS ET ABOVTTIS- 

s A N S > Fiefs, Arrifrefiefs • Seigneuries , luft'tees , eenfmeSt md^ 
finst terresé'heritttgeSt&âiutres biens qa'tls tiennent, & fojfe- 
dentttnnt en fiefs , e[tie roture* hors, &sudeda»s de U vtUe de 

F/trfSiSUecleS'L h TT 9^,1 s et TITUSS I VSTIIlCATlFfi 
de leur déclaration , four efre infir/pts, au papier terrier <^ cen^ 
fer du domaine de fa Afajcfe\ en cefte Preuojîé (jr Vtcomté de 
Paris :faipe de leurs maifons , à faute de ce faire, du II. ix. 
JuriliLi. Afay.^t. & 17. luiliet dermcr: cr demandeurs en 
Lettres de conuerfion defdttes appeUattons,c?î oppofition,du 18. 
Juillet dernier, â'vne part- le Procureur General en ladite 
Cour y prenant le faicî drcaufe pour fon Subjiuut au Trefor, ^ 
tn U Commtfêtn du CemmtJjMr€s de^ea > ^^r fiêM^efié* foftr 
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liefai^ie findomaine ^c^eonfeHion dtifaf ter tenter, cenftery 
itUVille, Preu9fle\é' P'icomté de Paris ^àU fourftiite & diU- 
gftKâdcs adiudtcataïrcsdttdtt dorr;ai»e: BKMatJire Jacques Ber- 
trmert l'vh des édiudicatmres dttdu dom/ûne , ffUfmc[ & déf en- 
deurs, d'autre, ou les Proetartmrs des f orties: i^fres que les gf, 
feUfins demandeurs, ont cortclud enleuraffel ^ lettres jt^n 
dem/§itf-leuee*des féujiesfsues delemsmaifns, en confequence 
des frimleges exemptions accordez aux hcclefajliques , far les 
Rots chartes IX. tlenry II.c^faAIajefcdes 15. Stfterhhre i^yi. 
Déclaration fur ic elles ,du y Nouemhre , cMàst an ^fr orner May 
i')<)G. 24 Dccc>':hre 1600. vertfites ca laduc Cour : far Uf- 
quelles^ les Eccl eÇtati iques, fojfedans L'.ens , ltifàces-,ccnfitieSireuc- 
nus, autres biens ^t an t ez Prouinces dr Sagiicuries dcl'a/icicn 
domaine, qt*e du domaine rcuny^ far le feu, uofrc t res-ha?^ cre Scim 
gneur d^ Pere, Roy, Henry quai rit fme , ftnt , cntr' autres chofèsy 
déclarez cxcmfts , de f refier leur foy d"^ homagc, bailler far dé- 
clarât io», aduens,Ô' denombremens dcla'vflu s héritages, d^ au- 
tres biens id;' ce faifant^que dtfenÇes f'iCiH faites a fouies fer» 
foniHSy de les fias inolaier a l'aduenir, peur raifn dcju u ts chofes: 

que les dejeudeurf, n'^nt dit eau je s fo:}r e/'nfefcher U fines con^ 
du;. ans. IT PS TP' À PP 01 N T£ : J^c ni^: redite 
Courut! Ci i'ure faite diS fufdits friuileges > d^ exemvtîons y accor- 
de:^ aux Jujdiis Pcdejiafiques, dr cnconfequenee dHceuXy Ayant 
efgard aux Lettres : A mue d"" conucrty l'affel , en offofition: 
£t y faffant droit % A deelat e\ dr déclare t Iff cênitméitdemens 
ffds s {Jd fatt , cr fait ,fleine S' entière msht^etteedîitfdfts de*- 
mandeurs, des fat fies faites de leurs mai fins : A eirdonné» qne les 
Comtmfpnkes effahlis à ieellesjeur rendront compte m des loyers^ 
leur rendront ee qu'ils /tnront tanche' tdeJUtts loyers: En quoy 
fatfttm dem'emeront qmttes,(^ defèhargez,. %J4 tontre^féùt inr- 
hsiitions & defenfes » k tous fermiers du domaine, leurs Commit^ • 

/ijjocte:^, n tous autresi de fins caM pue n d a bn 
LA REC£1LCH£ £X cohfbctioM desTerriers de 
no&re domaine Jes Chartreux ^ny faire a^uc$mes fourfîntes ton— 
treles fermiers, e^reeeueurs%nyles coK t B. A ix d k e a ex- 
H I B E a. leiws titres , fafiers , ef enfèignemens, & hailler far- 
'déclaration, aduéas , dr denombremens des titres, rentes^ ïupces^ 
œnfates • & asttres biens , ep^tls feffedentt & fans deffens , dom* 
mages > nj iiHtrep, s$ te fHitfdm $ ^u'À la^ refuse defdtfi 
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Miligi^ » Prieur , & Conuent , ces fre fentes mettre à 'deuè, 
fmiere e^femhn , [don leur forme & teneur^ De ce faire > te dort' 
mm fêmoir. Donné a Parts , en noîhe Ptatlement , le dernier 

otiît,lan ieG race ïGit-Etde noHre règne le neufiefme. 9mt 
la chambre yfjgM ^VOJS INidr fcellé en qucuè de cire iaune. 

Par TEdiil de l'an léro. vcrinc mcfmcs àTholofCjle 8. 
Fcuriec 1614. cy dciTus touche. En l'arr. 9 • fur les plaintes de 
plufieurs jtrauaillcz poLii i.iiton des dcclararions ..kKicds , 
dcnombrcmcns des hicns , ^ hcrirngcs , dépendons de leurs 
Bénéfices : fut dit, qui! [(ya drpurc Commifjxirrs , pour conférer 
auec les iefutCT:^ duàtt Clergc , four y fatre >r> reniement : & cc- 

V pendant main-lcucc faite des laiiîcs> i'ur le leucnu de leurs 

Bénéfices. 

^MïffMcffCr Le premier Septembre , 1^13. par Patentes , eft conttnuéc 
•^y^^^'S" aux fccclefiaftiquesjpourvn an, la main leuce de leurs biens, 
MxErcIe- ïâi^'s,.! caufcdcs dcnornbremcns non baillez, foy,8<: homa. 
fdjlujtics, ^c|non faits. Par autres Patentes, du i4.Ianiner ir^:^. véri- 
fiées àTholofe, Icn. Décembre audit an, les Ecclciiarcujiics 
font déclarez exempts , de prcller foy , &: homage,au Roy, 
bailler pal- déclaration aducus; ce denombrcmcns, leurs ter- 
res, lufliccs, &c. U rcuenus quelconques: d'exhiber leurs ti- 
tres , en verni defqads ils poucdcnc ; pareitlement , dcfi^har- 
gc z de la recerche des/ancs-fiefs* 8e nomicaux acqaefis» ores> 
' &pour t aducntr. Ces Patentes fondées fur autres, du 5. No- 
ueonbre 1571. en confideration des pertes • ruines 9c incen- 
dies» fouiFetts, pendant les troubles > par les Eccleftaftiques. - 
Autres , du mois de May 1^96. veri fiées au Parlement de Pa- 
ris > le u. deiTdtcs mois Bc an: Autres , de Décembre 1 606. 8c 
(iir les admotttflcmens généraux. Arreft femblable>du $. 
Mars 165). au profit du lieur Eucfquc de Valence, Abbé de 
falnd Supliee de Bourges. Par autreidu 19. Aoufli^i^.les ; 
Euwfquc , Doyen> Qbanoincs, & Chapitre de l'Eglifc Cathé- 
drale de Xaintes » 8c Syndic du Clergé > font defcbargez» de 
bailler adueus» 6: denombrcmens , pour raifon des terres 
dont ils font en poAc/rion,(înon, qu'il y ait titre valable au 
contraire» pour le domaine de fa Majedc. 
MoYEns Au contraire: Pour obliger les Ecclcfiafliqucs, à bailler* 
fe}tr ehhger la ï^"" héritages , & droits, par déclaration >& exhiber les «• 
Ucfkji^ti^ms ttesdepoileifioni Les raiToQisroat tou^écs paiM.Bacqucr, 

'Txaittc 

• -• 
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Tiaîtté du àtoiSt d'Admortiireinenc>chap.48.&(^. Voicy ^i'^y^ihitim 

Vnprejugé tecem, lequel donne vnc puinantc aitcinte à la ^'^^^^ 

qucflion, qu il iuge en termes précis. Arrcft,rolcnndlcmcnc 

donne, le Roy en perfonne» en Ton Confeil, afTidc de la 
-Roync fa Merc , portant condcmnation , contre les Ecclc- 

£aiUqu6s, a la déclaration , U exhibitioQ. Arreft d aura ne 

plus piiiflant , qu'il efl podericur à cehjy de l'an 1610. qui 

auoic remis !a dc ciiion , à h Conférence des Comnûfiài^cs» 

auec les Agents du Clergé. 

Les Ecclefianiques>'du Coraté d'Armagnac, dcfircrent , il . n 

y a quelques années, le garantir, en la recerchc des droites coutrc les ic- 
■ du domaine: Le fieur du Bourg , député des Lcclefiaftiqucs, ckft.tJJitjuts dn 

Nobles, 6^ Con-itrjunautez du Cou/cé, prcfenia requcltc:la d'^-lr- , 

pourfuirc fut ardente & viue: Icproccz iurc au Confeil du ^f^-^i^*^ >M- 

Roy; &: ic iç. May 1614. interuint Arrclt, en ces termes. ^^^^ 
LE ROT EN SON C O N S E l L Ja Royne fi Mcre ^ 

frtfentCi yi Icué ^ o/?r , U furfeance de la Commîjïton portée 

f.ir l\Anefï du 3. Feurur dernier: Ordonne fa Aîajejlè ,t}»e par 

le Commijjaire cj-dtuant député, il fera continué à l'cxecuticn 

de ladite Lommifion : Et à cet ej^ft ^cjuil fetrattfporte en lalfillc 

detholofe : auquel lieu y feront tefius Jts EcclrfaJinjueSiNohlett 
Communauté?^ des Cowff:^ d'armagnac , (<;r de Cljle en lour. 

dain, comparoir rendre les hommacrei,cju'ib doiutnt à faille 

M^je/ié À caufe de leitrs fiefs t mùnufit.s dtfdits Ccmtc^^, parde- 

têânt ledit Commijpxire i 0» â/fiflera le fieur de Fouteraiiits , Se- 

nefchal dejdits pais ,fi bom luy fimble ,fovknirontles- 

DITS EcCi-ESI ASTIQjr ES , NOBL tS, £ T CoMMV- 
KAVT€2,LEVRS ADVfcVS, ET D E N O M B R £ M E N S , 

IferijîeT^ p A Si Ltr&s V ITKï. s» qu'ils exhikênBt» on fi . 
furgetont pâr ftrmtnt nt Us émw» 

Par cet Arceftila quefiion générale femble lug^e^ ayant 
condenjné les £ccleiiaftii|ues à la declanuîoii 9t eachibi* 
tion. ' . 

S'il y a des incosuenieDseneefiecbndénifiatioiiabroIuë: j^ojen, d'ac 
Ils peuuent eftre ado uds en exécution, ou incerprecadbn ttmmiuUiMt 
de TArreft. Car, comme il feroitiniufte, d'obliger les £c- entrtlttjÊf- 
deiiaftiques à reprefcncer des titres .de fondation « ou poUcf- 
ûaa , de deux, trois , quatre^cinq > fix cenr, œil ans , plus ou 
moins J mefmeS) ^uand ils ont eûé admortis : l'admostiilej 
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mène roIcnnel,cenanclieu de clecUraùon& exhibition : Au(S^ 
N ferok-il mal-feanc» à des Eccicfladiqaes «poirclTeurs récents» 
6c non admonis ,de refuir ladcclaracion &c exhibition > dont 
dépend rcicUirciffcmcnt de leur droidl, Si inftru^ion du Sei- 
gneur. Et encores , fcmblc que les poireflenrs , prccedans les , 
guerres ciuiles , pourront fe garantir de Tcxliibiiion : en affir- 
mant la perce -.aux charges des Patentes de l'an 1586. Mais 
q lanc à h dcc!arncion:il y aucoit>en.ce cas»peudc couleur» 
. à s'en dcfchargcr. 
Bj:]>snj s Jux Arrcils du Confcil reprcCcntcz , contraires à ccftiiy- 

^^^^ cy, rendu contre les EcclcfL^fliqncs d'Armagnac, ne portent 

point de détermination, ou relblunon générale: ce ne lonc 
que indulgences , & relafchcs, en confidcration du foiiU- 
gemcnt rendu par les Eccleljartiqiies,aux arfaires du Roy: 
Les vns , portans niain-leuée , iufques à ce qu'autrement 
ail c'àc ordonné : Les autres : qu'il lera député ConimifTai- . 
* ics, pour hiirc règlement: &: cependant main Icuéc. Ccsfuf- 

pcnlions, fout grâces» U tefinoignages de la règle au cont 
traire. 

Et combien ,quc l'Arrcft du Parlement de Paris, de laa 
i^'iS. auec Monlicur le Piocuicur General , dcfcliargc les 
Chartreux: le Patlcmcnt de Tholofc, les .1 coiiuemnc à la. 
dccUraiioa U cxliibiciun , par Arreft du iç. Mars i6iy entre 
le Syndic des Chartreux, de la ville de Caftrcs, appcUans, 
leSubftituc deMohlIcur le Procureur General, au Comte 
4c Cadres. ^ 
^i-rji f'ittr La defchargeides aduieus, francs- fic6, &: nouueaux ac* 
T^fj Eue/que queds , demandée» par Monfieur rEuefque de Valence» 
Àe.F4Umt* Abbé de 5. Sulpice, iugcc par TArreft du ConCeîI, de Xui» 
' n*eft pas fondé fur générale franchife de rOrdre.ains 

. fur les grandes fomtnes de deniers » impofées fur le Clergé : : 
^aliénation du temporel, moncans» fans comparaifon , plu9^ 
que nevaloient tesacquiiicioni faites, par les Bcdefianiqucr*. 
Ge font les ternies de la requefte inférée en fArreft. 

CttsTA^ Les Cfaeualiers de l'Ordre S. leao^de Hterufalcm , fonc: 
L I £ & s n 1 grandement fàuorables : I» vfum pr^lifintm frpofifi , veUif telm 
y^^h? ^ 4ifqtétmmMhKsf^pnitmi*r. Pour fc dirpenfcr de la recerchfi.- 
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^2csrrancs-fiefs,&noLiueauxacqiicfts, ayant employé les prioi- ct>ti<fttnnf\4tix 
Icgcs, accordez À leur Corps , Se les traitcez faits nucc le CIcr- m unaux, m- 
' .gc,par A ne fl du Grand Lonrcil,dii ^. Liniiicr ijiS.ilsont eltc i"'^'» 
dclchargcz des francs-ficfs , 8>r no'Jucnnx accjuçll:s,non , par 
delchargc indéfinie ,ains Iculcmeni pour Icpallc. De forte , 
que poi;r les nouucaux acrjuclh, a Induenir , c'eft à dire, 
faits depuis rArrcfl,iIs demeurent dcJans la règle, pour bail- 
ler par declaracion lesnouueaiix acquclls, & payer les dioids 
au Roy. L'Arrcfl eut pour fondement , des Patentes du i9. 
Noucmbrc: par Iclqucilcs le Roy auoît ternis aufdits Chc- 
uaiicts vtoiis les dtoids par eux deubs , à caufe des nouueaux 
acquelhjiulqucs alors. L'Arrcft eft long,Sd contient de grarwls 
diicours: le n en rapporte que ce^ui peuc iciuir à U deci- 
f^on. ' • . ' 

E X'TjR r ryjf.nroii Flotte ,chcualter de l'Ordre S. Jean de Crt .4ryrft .< 
llierufulem, Pruur du F ru f^^: Je S. JeAndc JhyUlcoH l'rocurt^ir cjic uLmn ty 
four luy.t^ftf CH fcnfiomy<^i*cdesSujjragans Comff candeurs du- dijjas àncl^f, 
dit Prieure: Ef P terre Bruny ^VoSieur ez. Draf/s ,à'-Ctt/(Uum€ 
^lanehéort 1 & itmrs collègues , eux dtfiwÇmmiJpiirts, pmr leuer 
Jfs demers des francs- fef s » ^ noHneéUèx accfuefit^ £s Muifitt 
lem» U Bourgutgmmt Gfemtiif ii U Befisme de Liomu, Le 
Cofme% Bmfier en ttcfire Crmd ConfeUyHiuft eux difiuts Cm^ 
mff/àfeSiklemr lefiUtsdemers defdits frAncs-fefst&nwiteéUttC 
4êcc^ttefls, . ' , 

. xjfnfuel iettr, fie ee fiit^le »o. mrdeNoitemh'e^ieemfArAns, 
le/dits affe&MnSt^ rtojhrejrocureur Generéd» en nojlre Grand 
Confia tfrenant en mmn , fûw mfiies Procureur y & jduocnts ^ 
Généraux atuUtTkolofit^Commijfaires dej/ufdùs: De U pzrt 
defditsaffellanssejlé df$ , ^'// ejloit.é- cfineceffmre à Uchcji 
fubltque.auoirdesdefenjes'.dr Àcejlecauje,que ceux qui (es de 
fendent i& qui four ce faire exfejem leiers ferfonnes é' ^t^ns , 
font À fauortjer. rourle/quellesrniJonSi nos tres-faifiUs V<res , ^ 
ms fredecejjeurs Rois y confderans , que V Ordre & Cbeualerie 
de S, lenn de Hierufalem, en iJjîe de RhodeSt Véuqne continnelle- 
ment dU refulfe des TurcSy infidèles, & ennemis de nojhe fiy » i^nt 
off roye\ p:tr cydeunnti andit Ordre, aux G rond Matjlre, Prieurs, 
Commandeurs, autres, eflans d'iceluy , & à leurs Pricurez , <jr 
Commandertes , tant en chef, qu'en membres ,fot(fi{ g e>i cral . ou 

^miçHher, &émx àiewacfrcs» & herÛA^eh qut Uur af^arœn^ • 
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Ne:n .jiliéjîcurs pnuiicgrs : les ont (Wrej'rt'z , /îcanitt^z , (^if^ 
chjtrgcz de leurs jrdest^nccs, çjr ^o" ont mis cnUhertc: crjur tot*ty 
nos autres prcdcciijc.trs,0f]t o:lroyc k tceluy Ordre, l>lujict*ri affr/i^i- 
CJjrtijliei sde ^H?^^^'^^' ' ^'fly^s frui'degvs, mefmement le fm Roy Louis XI. 
l^Uu V^'^ ahfolue^d^cl.^rM^ f>ar fes Lettres patentes , en forme dt 
Chartre , de l xn 1^66. . les terres, poffeliions , & hentagfs , 
que les GrA,nds Pr/exrs, Cummandei4rs -, cr antres dt*àn Ordre, 
a ioïen: ô' tenaient en n jjlrc Royaume , layit de leur a,uiL?me fon^ 
da^io)) , auc p.xr !:j:i:i:.inx dons, la: s, cr Mc^ttejh , ejt oient ^dynoT" 
. , t!S : cr d A>Oû„.ia'-^i xn ju ,ihnon i{]ement perpétuel, dr à toufiours , 

j quia. ejU con^mé par feu nojlrcdif Cotifm , le Roy Charles VIII. 

qi*e Dieu ahfolae : lequel par fes Lettres âtVétn 149 1, en qmtté^ 
leàif Ordre , tar^t en chef, qu'en membres, des finsitteSt ti*3rHêft 
• depttti frstKs-fi efs , & rtmue/utx ac^uefi : vâilm crdomtsjies 

^ttkfétnces dcjcharges deJJùJditeStMtPtr lieu peur fontes ehofiSt 
tMt jtMeie/M$es, que a:^itijès : Ef epie defmSt nm^ve^ns à U 
. ÇotêronaeiMiimmdeFeitrter\^i\. Auom confirmé tmslesfritùle' 
ges.parmfelits predeeejfeurs donnes, mêiit Ordre* Et,qm pUsefi, 
q:i: par/$ntresf$os LletnestdeelMré,jin*Mnons exempte, qutttétti' 
affranchy, exemptons, quittons ledit Ordre^xj* les fmiediersdH^ 
ceb^tde tous frnnes-fefstKi^fSomemx. neqnefaidr entons df 
fendit aiéx CommiJfà/reSttMnt eommtStqW à commettrejurle fiû^ 
defdfts fr-nms'fiefst nouuemt^ neqnêfis^de tte fnifir% empefiher,- 
ne fourfime ,pour rai fin de te vieeux nffeUsnst ne autres dndit^ 
OrdreK^'lemenfiions enjoint mettre, ô" tenirlcurs biens, terrest 
,t . ïii^heritages^enfleinefra^Mfe^c^lfherte-Lffelo^^^lfdttoclreyi 

' & autres» Les Commfjjmres, nlenerlefdns drotSis defdtts frtincS'- 
jicj's, à» noaueaux Mcqnefis^ ont, tnnt en U frenofit & Vieomté de 
^MTts , qtieK' plujîeurs autres lieux de mfire Rojattmet renmje les. 
grands Prteurs^ Commandeurs , autres perjonnages dud/t Or- 
dre, fins finance payer, ny autre ehofi: ^ ont déclaré , qu Us 
n'y efhient tfnus,'ô' les en ont defchargez : toutefois , que ce r^on- 
cbjiant ,lejdi{^ Cofn^/ii;latres d( (Jus iiofnmez ,dcfqnelî procèdent 
Ufditcs appdl.irions , aurojcnt l'oidu co?>tra 'tndre tceux appcUaf^S». 
à paytrlefdîti droiàsdcfdits fraucs-ficfs, ty- tiouucaux acqueffs : 
aujquclles ont elle re/nonflrez, les admoriifji?/:ens,prfmlegcs , ô*- 
defchargcs dejjujdus : Lefquels,jaijs y aUotr ef-^.trd,fe font ^Jjor- 
^ / . eez fàsjir, wettre eu uojtre main. Us héritages d'iceux ap- 
^elUns, dp faire iraiire les/rutcfs^ar Commijjatres^ Dont a ejti^. 
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mmllh&releuc en n^flrcJ/f ConfidiEr pour en iou)r,à'C./tfirojm 
.êheenu Lettres de nous '.psr UfijuclUf efl^it m^ndé d f.o flredit Con- . 
' f^UJetreC'Uoif enleurjdires caufes d jppely (sr Ifi*^ f^'rc droiSt, 
fa'is s'arrffher â ce cfuc noj]-editf d-cLir^tiOf}, tSr oBroy ,n'ofit exhi- 
hé ne m'jT>j9/eaufdits Commijfatres , 6^ cjue r^yMit Confeil aiti 
icellc A •loiy efo-Ard,Cr tn dî [eut e, comme ft elle luj tuji cjïc adrtjjée: 
Crnonohjlant^jue le/dits appelons CÉtjJtnt releuc en forme de droi^i 
cfcript : ont ictux àppelUns , prefenté nofdius Lettres à no^ 
f redit Confeil ,erd'icelles ont requis l enthtrinement .concluant^ 
jclon tcelîts : > ^S^^ ^'^^ refuféy defmè , ex» 

floUlé, C^/j'/î par lefdits Commtfjdtres y aipellé f^T 

hfdttsappelUns : Et ont recinis,ijuc leurs htens, fti^neuriet, terres, 
^ hentAc^es faiftf y 6r les frmèls d'iceux, leur fo'mt entutt* 
ment rentes , (ep reflitued^^par lefditS Commiffaires^am €e»X flW 
les ont pris , (sr ftfif- ^^P^^ diwtftrfiit ProcureisrGf 

ntral.eh nojhedtt Confeil^eufl ejli requis, OMùif Ififivn dtfdfts 
friui'uges .aUeguex^pAr lejdits appeltonsi ttfdtttt fdtt'm WjtS, 
euïi rflé par rtofttedtt Confeit trianni , f «< nofinéit Pr9curet(r 
verrait le[dits priuiU^s , & tn yitndfit àn premier tour: ân- 
quel iour comfàrâns Ufdttes parties, ^pres que lefdits Euop^s 
ont requis, que ledit Pr9€inteur àefendifl ÀUurseatifes £ appéf!pS^ 
emherinement difdkes Lettres R^émx^tn tn[m»â»t UppMnte-^ 
ment précèdent: £t que par 90/hedit Procnreuf General, a tfle 
dit y QuiléMh'^en les pièces » mefmement >» éimortijfement 
dn Rùy Lorns Xi. ConhrmMm defditi fent Sois louis , ^ 
chartes, (p^dtnof redit feu Sti^ew heau pere, ^ déclaration 
far nous ùBroyéeandtt Ordre, nempefchoit deliura/iee eftre faite^ 
aufdits appetUmSf M ieurfdits hèem: les parties «njjw, 9nt eflè 
appoiaâûf am ConfetlrC^ à produire: En en(uiuant ledit appeirt- 
ument 9 îefditJ appelions ont produit cej^ue honicuraftmblc.telle^ 
tntnt^m Ukdite infldnct a efié trouuh,par nofiredit Con/eil, e» 
oftatdiiMier. SCAVOÎR f S 6 N S , ^eveu,tar 
nos amt:^^f'MX> ConJeiUers, les Gens de nofiredit Confeil, 
UsUttres Âojaux obtenues, par lefdtts appelions, datttes du z^. 
kur dt Houembre, dernier poft île relief , en cas d'appel, de/dits- 
Oppellansila déclaration faite por noj^redtt Procureur , en noflre- 
dit Cenftiiicertrànes Lettres J{êyanx,adre[fantes aux Commtf- 
foires, ordonneT^ (nflefai6l des frants-fefs , Cr nouueaux ac^ 
nuehsMÀn dernier inur de itmrier dernur paj^f ■ enjemUe, les 
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prtuileves dudit Ordre : ^ tout ce (fue lefdits appelUns ont pro^ 
duit , / appùinSlemtnt À QUjr droitl : ^ tout conftdtré. ICB VX 
G E. N S no/he Grand Conjeil, par Utvr ^rrefl iugtnunt-» 
$n tmhmnMî Ufdttcs lettret Moj/Uiéx ,du t^. Howtmbrt der~ 
nier pâfè . Ont reeeiê , (37* reçoi»t9t iceux df^f titans , à de/duire 
^ alléguer en plaidojartt lefittts appellations , Ufai£i par eux 
mstn aUant , ^ Cùntenn ejdites Lettres, 0* prédire leurs pti^ 
tsiltfres , pour la eonfemation de leur droi£^i ^ exemption , tout 
amfi quilseufjcnt peu faire deuant tefditt Commijfairés , ^ue 
fe Ufdites Lektret euffeutefle ddirejfantes 1 en npftred$tC«nfe$l : ^ 
au furplnst in nïta nouicer produâorum» iceux Gens deno" 
firedst Cùnfeilt ont mis , ^ mettent lefdifes ap^llations , enfem- 
ble » ce dént a efié appelle ^ ân néant »/ans amende : (Qr «r^»»- « 
9^» (3r êrdennei^ t^uicen» appelions , auront deHùrance ie Unre 
kiens fat fis , ^ mnpefiheai , par tefdits Commffaires » Vieeux 
Unr omtenét^ oJit-iUnentttp» ùfientifoysi lE PAssfe' 
MOSTJIB MAlH,<3^ t9»t antre emfefchement > mis en iccf « 
fêrlefdits Commiffaires t four raifen drfdits francs* fiefs 9 fS** 
fiQuuedux acquefis, Emtefmnn de te j nous auMS fait mettre no^ 
4 ce/dites pre fentes. "Donné ^ f renoncé en noflredit 
t^Wtd Confeil, à Parit ie WSquiefme tour de ianuiery tan de 
Grâce Iji8. Et de noftre règne le cin<juiefme. Par la Chamhre^ 
à la reldtionde» Gens de fin Grâ/sd-ConfesL Signi» DS MOV- 

' * . ? 



r 
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F K A N C A L E V, 

SVIET AV RETRAICT 

L i G N A G E R: N O N 

AV Fbodal. 

• 1 

qml temps ^commence à cmrtr Cacïion 
dté KetTMllrtn mente àAUu. 

CHAPITRE XIX. 



E Franc-alcu,neft p.i$rujctaurccrai£kfcodaI: TrMe-dïm 

ne recognoift aucun Seigneur. ny droiébSci-A^«^î^^^^''î«* 




gncuriaux. L. eit pourquoy 
uernois, ticred'Aflrieccc, article it.eftimerAIeu» 



le dixiefme , plus que le£ief. Miiiîs,quaat au re- 



traia lignagcr , le Franc-aleu y cft fubmis. Ccft. yn droiû ^na^i^jM^^. 
seneral,8ecoinmedurang. ÛcftfonJccn vnintctcftd'af- ^/^^ * 
teâion t qui aa point de prix , & au dcHc de conferuer lelpar- 
gne > & bon meuiage des Ancehes ; ttm fânmum, tum [ùlmm 
tMtam,yfrum etiam, intcr It^intàinftmU rudimentd nputâm 
dans Stdonias Apollin. Pemofthene > pour deOgûcr vne 
maifon chère : rànrM Uû^^h l l)^fm ^ tn^* Vins vn Rhe* 
teur : p§it4tei m^mhm ntfm fiim,qui mhi^MéUnd imâ- 
gim '^erfâMut éUUê 9Culê$ ; ff notes iihf > m^hm faai alifmd^ , 

L*heriage en Franc-aleu «recognoift'Ia Cou(kime te ludii- . 
ce^ealaqueUeileftalfis :reçoUles hrpothcques»8f toutesau- 
€res cfurges:n*eft pofledé par les Eccleûaftiques > queibus f^m^ -4/^», j- 
lcsioix.des autces fonds: Par oïd^e raifoQ»Ue<tfitj^aiirç«>«j?/^/rtv 
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traid. AufTi, laplufpart des Couftumes, en ont article : &: cel- 
les qui n'en ont point pailc, ayansdi'poficion générale pourle 
rctraict des fonds , compccnncntk franc-alcu. Si qun tentât 
excipereftentjt decipcre. , 

Il y a difficulté , pour le temps , dans IcqucU'adion , pour 
retirer vn Franc alcu vxndii, doit cfireinccnrce:*car !c Frjnc- 
alcu ,nc recognoifTanr point les Seigncursde lici , après l'm- 
fcodation dcfqucls, le plus fouuent , l'andii rctraidt commen- 
ce à courir , i! fau: .ipportcivne borne, dans la^ucUtloicncal- 
fcurcz IcsaccjucrcuLs. 

Or les coutumes , font portées à Ji.icii'cs foitcsde difpo- 
fitions j Ic^vncsprcfîniiTent clairement vn temps , pour faire 
le rerraid d vn Franc-alcu; celles cy ,(ont fans doute rieur 
définition tient lieu dcloy : D'autres , n'en parlent pomt i les 
autres , font courkle temps du iour «le k vente : les autres, du 
îour de la prife depoiTeflion. 

Qoujluma qtd definy le ttmps cntain^^our retirer 



Tin 1 Uï de l.i 

^uiiIlCMlûti 



CEncdePari5>articlei5i.ordotineiquc iuretra'tCldt 
propre héritage , en f^NMÇ'éUn % ne €9urt » que du tour , ^mc 
0'Ji^mutm, r éctfuifitionéura ej eptéhliie^ infmmeeen tugcment» anplm proche 
j'itg: /;oy4r/,Enl article ii^.lacenfiue court du iourderenfalû^ 
nement: en fief, du iour» que l'acquéreur a efté receu à faire 
homagf. £t en ceft article 15a. la publication eft prefimc» 
pour le Franc-aleu. Celle de Calais 9 reformée 1 an 1^83. trois 
ans depuis celle de Paris» en l'article 143. réduit toutes les ac- 
qnifitions, à vne feule &>rme : dans 1 an > & iour , que lâche* 
teur anra notifié, U infinué (bncontraûd'acquîfition,au Gref- 
fe Royal de la ville de C alais. 

La decifion , cfl abfolué, pour toutes fortes d'héritages ,âe 
p plus fcurc, que les autres. Lafoy dcsenfaifintmcns 



;co V 



infeodations>f4(n]S efcriture priuéc > cÛ moins ailcurée; 
plus iujette aux antidates : & Ibuuenc , les enfaifincmens per- 
dus, quelques Seigneurs qui defnient tenir regidre , fe font 
payer pour U féconde fois: £c de là» ouuercure au Retiaiâ 
Jipiagcn 

. Tioycs> 
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' Tfoycs, art. 144. £z Ceniiues»dù iour de l4 (aifine: En j ,^, 
f ief, dû iouc delà réception en homage^ Et ez choTcsAlo- ^vrdy^ ^ojjlf 
•dttles>du iour de la vray c pofTeflîoa de tùSt, Cbaumont. art. ' 
151. Vitry>«t.ii(.dufourdel2poife(fiondef^id. Vermao- 
fbisi art. 135. Noyoa>tit/}. art. 34. Chaalonstarç. xx€. dutour 
de la priGs de poflcilioik Bourboimois , arc 411. dans tiois 

• «ois après I inueAicure, sll eft en cenliue:oii la fey»^ ho- 
mage: Ec s'il cft Alodial corporel /dans trois mois: ou in'^ 
corporel, dansiix snots,du iouT de h po(rciIion vccV.c. Celle 
tde Sedan , art. 217, Ez rotutw.du iour de l'enfai finement: 
en HcFs , du vcd 8c deuell : U du «eue de la poâeiTion» en 
chofes Alodiaies* 

Mais comme ces prifcs de poiTelfion » foimcnt cIande(U« 
nes^peinient caufer diucrfes caotcncions, & fraudestmefines 

. ^continuant par conuentions fecrettes la iouiflànce des fer- ^.jffcfimt reet- 
sniers , pluficurs des Coutumes ont dcùté.pojpfiov faicf^ fH^i^ 
VrMefojftjiion, Pojfepon réelle : Et M. Charles du Moulin, fw^» 
fur Part. 34. de laCouftume dcNoyon,<]ui porte, L'an du 
retrait court du iour de la réception en foy &c homagc , û 
l'héritage e(l en ficf:& s'il eft en roture» du iour de la ve- 
flure , fi les chofes font fujctes â vcfture : finon , du iour de I4 
pofrcfllon,prifc en vertu du centrait : Expliquant ces mots, 
Stnon dtt iour de U poffepony il dit , Jdcf- Jj Modium : fcd hxc 
^offefio débet e\je ^uhltca,-, continuât Kon moment ^nc a , fed 
T A L I s , <^V JL THANSBAT IN NOTITIAM VI* 

Il y a des Coutumes, qui ne parlent pointen tout, dure- CoitJ^umfs r^ui 
traici de l'hcricagc Alodial , ny du temps : ains feulement ella ne fre/tMiJjciit 
bliflcnt règle » à fcfgard des héritages féodaux, ou en cen/iuc, 
du iour de l 'enfaifinemcnt , ou de la foy : comme Meaux, art. f^^^f^^ 
S8. Si^ Meleun ,art. i44.-Manie, Meulan,7i. £fbmpes,i69. 
Montfor t , S . Senlis , i aa. Clcrmont > ^5. Valois, 135. Cha- 
lons, ii6, Rcrche. 177. Chafteauneuf eoTymenis, 77. La 
Marche» x6o, Poiâoiit \i9* ttc. Ces Coutumes nepeuuenr, Douent fuime 
pour le Francaleu .prendre autre expedienr^que cehiy de la ulU de y uns, 
ville de Paris» ca^tialé daRoyaume» compolî^ des Arrefts 
de la Cour. 

Autres : font courir le temps , pour le recratâ lignager, in- 
defiounem de toutes ventes, tm parler du Franc-ako » du 

Kr 
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ùi* ioHï df u ion^ ^ ^ yendUîotii Comme Orléans» an. 363. Sens» )i. 

«cifwfiriw. Aiixerre»t54. M^ncarcis, ck. i^.an. i. Chartres, 6^. Perche» 
. n7. Chafteatineuf en Tymerais , 77. A ngouletine * 5 ^. Bor-^- 
deauz»ar(. 4. Xainconge» 144. Kechelle» 2.9. Namur » 4Ù 
Au volume des CouÛumes du Bailliage de Lorraine» rit. ty 
art.t. ce terme » eft commun au Franc-aleu , auec la roturet 
U fiets;&du moment^e lapaiTation du conrra£t,le temps 
court. Mai$iedefirerots*que le concraâ fudpardcuant No- 
taires, paiTé en la prouincc de la fîcitacion »afin <pi'il peuft» 
auec plus de facilité, venir à cognoiflance. 

tittcrfeséMM ^" autres Coufiumes» letcmps court feulement duiour de 

d^iffithm. la poiTeifion ptife par lacquereur des héritages acquis, fans 
. parler particulièrement des Alodiaux. Anjou » 34^. Maine» 
3)8.Lodun,ch. i^.art. i.Niuernois,tit. 31. art. i Dunots»i/r 
U fcfJ(fïon reetle & ftciudlc , 79. Acqs , du iour de la vente , 
&c poflefTion prifciit. 10. art. t. S. Seucr , tit. 5. art.i. Poi- 
ftou ,art. 3i9.du iour de l'acquiCcion notifiée, &: infinuéeaii 
Greffe dclaiurifdidion, en laquelle l'hcritageacquiscft ficuc: 
Celle dcLifleenFlandrcSjtitrc de retraites lignageres,art. i. 
borne le temps dans l'an delà desheritancc par luflice. Celle 
d'Auuergnctir. i3.art. 1. quarante iours après la vente &in' 
finuaùon. Ces termes ne bicffcnt en rien la condition dit 
Franc aleu,& y doiucnt cflrc rapportez. 
' -ojj , Celle de Sole donne vn temps plus long, & laiffe le re- 

^ * ' traid d'hefitagc de Papoage iufi^ucs à quarante ic vn an, tir, 
. i^.art, I. 

II ne faut point trouucr cftrange cet cfloignemcnt de temps, 
car Tan n'eft pas vniformeraent donné,en toutes les Couiîu- 
40. yowyj- mes, pour retirer. Auucrgne, chap. 23. att.i. donne feule- 
60. tours, ment quarante iours après la vente U infmuation. fierry, tic. 
|. mois, 1 4 . art. 1 . (mxante ioors. Bourbomiois , crois mois , art. 4 1 z. 
Les termes font ditters»(èIoft la diufitfké des CouÛumes. 
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SI LES ACQVEREVRS 

DE FRANQALEV.POVR 

AVOIR DROICT REEL ET 
pofTcflion, fonc obligez prendre faidnc, vcû: ôù 
detteft,par ttadition deBASTON ou BvChbttb» 
^ és ÇouKumes^ qui ont ea termes genetaaz de^ 

firc ccftc forrnalité. 'y 

jincien %fage de France^is Jelaiffemens itherUdgeSyà\n 

JîngUurrt ^Italie, 

Hêyâ^me de LombdrOetfdr con^hution de Chér-^ 
UmâgHt kt Cmtfiums efio'unt dmer/es^mefmèim 
• Vi9t mefme famte* 

Libellus dotis; Cinq exemples DuMorguengak 
Formes Sinuefïitures d EuelcheX^iChénomûs : Chdrges 
tjTdtffnies^nùUtérei* 

. CHAPITRE XX. 

jBo*.;^^^^*^^^ Vclqucs Couflumcs, pour acquérir droi£b réel, 

pofrcflîon,& hypothèque fur vnheriragejpnc 
délire faifinc, vcfl & dcueft. L'on a douté, fi 
leFranc-aleu cft compris ious la règle: s'il cfl 
iujcc à raifinc, veft 6^ dcucft : Celle ^^ ^^ j g 
roandois , ait. 155. ne le dclke pas , ains l'en dcicharge; con- ' 'fv'^t**» 
tente de lapprchcnlion tdcpoffcHion réelle, ou auttcaLle de 
droicl equipollcnt àicclle. Au contraire: Reims, arr. ij^.rc- 
quien.veft & dtut:il,pour acquérir ponc/Tion rcclic dheri- 
tage.dcuFraac aleu.. £c ^liacau€I^u£ dy^ Alcu, Je mcC:en 

Rr 1; 
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iouiflaïicc,auantauoircfté vcftu,ilrombe en amende de Gx 
ioU parifis, vulgairement appellcc, Amende de toji entrée , 
arc. 150. Selon h diucrlîcc des Coudiunes, les v(ages de la 
fai fine, ou vefl, font diuCTfcs. Il y cnavnc, peu pratiquée, 
mais , marque de l'ancien vfagc du Royaijn>c , ^t^r tr;id!tu>f§. 
flffBASTONowBvcHETTE. La Couftumc (Jc Vcrmach- 
dois I art. ixè. Se féùt comtmnement ladite vejîureifartraduton- 
dvn VIT ir BASToN^BvcHETTt. Reims, art. i<>5. 
vfc deces mcfmestermes^ C haiiny, art. jo. Laquelle vefturc 
ôi/aifine le taie par aucun defdïcs OfEcACti\j|<»r tr^ui»» de 
quelque B A s T o N , ou autre chofe. 

Cefte forme de bailler Bafton ou Bûchette, pour ccfiBoi- 
B^un, ftjïtt, gj^çj. la dcucllurc&faiûnc, procède d'vnancien vfagc cotre 
'dînli^ rT ' F^ançois : lefquelj , pour niarquc de donaiioa , vcndicion, 
nL^lrfs M- ouaucrecitrede cranflatioade droiâ:«baîUaieiic âceluy qu'ils 
tieajfCttFrM- dedccicat apptopticT t ou iotieftir*?!! bafton >?iie pdllc, vq 
jcv. meaib vnoQitftaatttoa autcedio^c femblabletdoiit cy-apres 

cifl: amplement parlé. Le Ueti 'd*IoguIphus>en fonHiftoire*. 
eft leplusclaîrde ranci^itéque l'aye veu«parlant det cbaon 
gemeiû apportez enA ngletcrr e , par Giiliaiimer !^ Ctuique- 
faut. Conferthmam %fr£m^ , tmikm frédm m/do vertù» édjfté 
Jcnpta^vdOfttnstfttiffium mm d»mm ^t»âh*vti gidêm^t^ 
itrmt «d/ ertÊfm^ flurim^ tenememmttm cdf0ri^ cumjtrh 
pli» /mt éfrcH , mmmÊSm etm ptgtttt* : fed hds mifU ttçm 
fit, PoficrkrAm éumis- ùmnutatm tfiift modus. 

La raUbci- de cet v(àgc , c(i remarquée par S.Bemard , Ser* 
mane dé iéenaV»mmicf, Ce fignc, eâoit marque d'vneaâioft 
iecrette»plus importante» qui cil rimieftitusCt delaiflement 
deproprieréjOU aautte d^oift Sacramentum, dkitm Jkcrum 
<v/j^ùM' Si! S^i****^ 'fi^ fitcrum pcretum : Afulta ftqmdem fiunt fer fe M»* 

<^ finr. Vt entm de vf^alihfu Jitmam exemplum^:V/ttf^jiS}iV' 
^ . - • L vs abfiUtè propter amulum, nHlla (fi fignificatto: Dutur ad 

inuefiiendumdehdredit/iteaîîciuat&figfftimefi-.ttii^'vtdicere- * 
poj^fî qtii /icçepir: anmdus no?i i /ilet qmceft*km,fcd hdredttas eft^ 
qtéaJ» qtureb^m. Puis : V^^rtJt (Unt muefittwrxyjècttndum e/hdé 
€(uihH5 imcftimm: Verhi gratta» itmeftitur Canonicvs,pe^ 
librvm:Abbas:pek bacvlvm,Episcûpv»- 

t É A * *t 1 ^ ** »^ ^ à. 1 ^ ^ /wW. Çc liçu.* " 

p 
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cfté remarqué par d autres.&neanmioins» comme il eft no- 
table , îe ne le puis obmettrc. Hotman , ayant en Tes Difpu* 
tes des hefs , amplement rapporté les principaux lieux de 
Grégoire de Tours , Oc ho Frifingcnfis, Hclmodus, & Sige- 
berc.fur ces inuefticurcs, ic n'en emprunteray rien. 

lin Etpgne,par i'cflablifiementde Ferdinand ^Ifabcilcau y^'l>*t' 
voimne des Loi\',inrcric,L4^ fiete parti Jas,r/erccra pjuiidat 
lit.8.1.68. L'inucliituredu fief fc fart parle B.irton, 1* Anneau, 

Pour l'Iralic; : Il s'en void diucrs exemples, chattularto UéUc, 
Monaftcrtj Caf^rtenfis-, tonde au Royaume de Naples, par 
l Empereur Louis 1 1. mEpiJcopio Ti?7?uenfi,wxta fluuiumVif- 
cari.t if» htfiU qud dicnur Ca^a a^^rra , dont le Monaftere a 
pris fon nom. Les formej neancmoms ont ettcdiuccresjfe- - . , 
loh la diuerfité des nations de ceuxtpi ciaittoienclcs ^ J^jtmre^ 
jois traiitans dVnc façon; lesAlcmanSjdemeurans en Italie, fr^nfei'tLem- 
craitcans d'vnc aucu» chacun attache aux (brmaHcez,dcuuc- ^^r^i <r^le^ 
fiiques â leur oattoti. m/. 

PeUiflenient de |k>(reffion par des François. },Da temps 
de l*£inpefeur Louis » tit. âmé » Im^crsj Hmdmm %%* menfe ^^^J' ' . 
Nmmk-lnJL^JmctsUgemn^itKHftK crLTELLVMO- pe^Cuuéu 
feJhêCéim mtêtéim,feu gii»fimmperrdtvMs€:Me édvtfinun acfeftu' 
féirtem twftfdem fftcto veJHtmMm, cam» 

Amttémno if tmferj tJ li Êà M i Êti :VualiirMi0 S A il c'a . 

finmm irmdidimus tdititù. Jug. ad pt^rtemMms^j S. Tri- „ ^ ^ ^ . 
mtéUis* fHM^ dd^Mmm tfi m mfdtk 9 é'c, fer oy JL$ovt h „^ . 

<f'AMDEI.AClNlM,dPfA'K.AMOS M A]LBOIL.I> VS, laginem^ 
iuxts ntfirétm Sdfcam Ugem. Ramosarboà 

Autre. A»m 14. Imf. Bludtm. Bona & jpontoftea voluntate^ rum. 
iuxt0 SéUegam legem^ é" fer gv asombm & amoala- Sa- 

«INEMjC^RAMOSDi AUBORIBVS. I-ÏGA, 

Autre. Eod. é$n. 25. Imf. hlud. SaîegOy ex natione Franco» 
fum , drc. vendidimm , trttitdimm ,e>"'SECVNDVM meAM 

SalECAM tECEMjPlR F E S T V C A M , d" A N D £ L A- 

/îiNEM,(^ ^<rr GVASoNEM, f^r iv i. hK^ 0 o , fer 
CVLTILL VM, dr Ptr RAM OS AR FORV^t trad'tdty &c. Xtm^rj^^^ 
eurtem mc/^m.. La lignature de cet aûe. 'Fgo Smlego m hac • 
OJartiéiii a me fjutft,C'c. S. manm VdttHm frélf*ff'S,méWm 

Ri u| 
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Autre, fort folcnnci , auec autres claufes, remarquables: 

Jn nomine Vamini nojhi I. Chrijh. îieo conflnt,meVt*Anmngo 

C r Us m r ^^^^S^'f^'**^ quond^trn Itéjioni CaftMdtjy ex g ene e F r. a tJ • 

ll^^JHa c o R V M , d- moào fum hAhitator m ttrritono Pinnenli , hona 
met tnms» . ^ j , ^ 

& jpofHanea me a voluntste .ctsfcvndvm dalicakc 
L £ G E ^( , vendtdtmUi atque die prdfenrttr/tdtdimus, îiht domno 
Romano Abbati MotJdfJ^nio fnnfta TrmitMtis ,qmd xdificM' 
tum efi m tnfula. iuxt/i jhmum Pifcarinm Uoco qut diciCérC/i'- 
fatirUSyfCr GvASONtMdJ-ANDhI. AciNtM R amos 
Dt ARBORIB. hac eft terram fer mtf;jt4r^m modior. 6. in 
Cafale quod de Alaune.é'C. Ipjks frpr/ifer/ptss resin iffiAlau- 
ne , qmdqutd quondsm Rt&ifreâo Saligo > fiM Vttmmingt fer 
thMTtuhi» coifirmMmtt de même» VuMminghi» me domm^' 
fhms tujt Remum Abbms^ trude , tréuufero éiffêe trMmfimi» 
ferpetuÀUter , hnkenM, tenemU • fm licenfism cêmmtH/êPdi , vel 
^juUqmdtO^ efPenmikMemnhemt fiieere%émeUgereveUienHet 
i» ommkm hsietais fetefiMem, Vernm^me.egoVinmiwtghde 
fiprstU0is rekii *fer t L s T y c A u G viliyivi»^ m 

OMNIBirS MB EXlNDBroHAS BZlT^M ftQl>^/«r 
GyASOVtU'é' AlilDBLAGlMBII»^IL AMOUB AK-^ 
BORIB. mvESTivi DE i vsi$ Ktiv S , fe domwém JRowA' 
num Abbatem , 3§d ÙÊris frefriettUem frddiUi Menafer^ , é'f- 
r§fma entre Les Alemaiis, viuans Se tratttans au mcfme lieu t 
Jtlemm* ' auoicRt d'autres formes de dcmiflion , mifc cnpoiTeflioOi 
llludiéuia Jmp. 24. Pro /^ab/Utate vefira RtmoïC v M 
Catamario : A^'î^Na,c^Calamario,c^Percam6Na, de rerra 
Fcrgamcna. i potejlatiuè hnnc cartulaf^ vendithnis ^ fecundum 

RiTVM NOSTR/E LECIS A L A M A N N O K V Mi^m/m/* 

dum Notarium fcrtbcrc rogauimus. 

Autre. Ego lo^nnes, films quand am Bainfnd ,ex gencre 
Alamanvorum,vcndid!,(j^c. V/td^ po jtabduate 'vcfira,egoloari^ 

»f/ P I N N a , C A L A M A M V M, d" P » K s A M £ N A M , ^/^ 

terra leuAUtt ô' fotejidinn hanc CMfttim vendmonis A/fdoai" 
À!t*m Notar. fcrtbere rogmt:mus. > * 

De ceslieux,naiil vncqucftion.dignc dedlfcuflion: Pour- 
^T?n/Mf?f it ^"^y icscotitfails eibns paflcz, en mcrme pais, fous mcfmc 
des xvrt- i'rince, h» formes de traidkion cftoiem diucrfes : Et pour- 
trujajM efloit quoy ,le f>aÏ5, & origine dcccuxqui traittetic &coQtraâent, 
expr'mL cft exprimé* Les ymt^eSiie^o: £.go(x génère Jr^nmami 
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Secundum legem Sdegam.drc. Autres. Sccmium ritum 
Jhd legis AUmannomm, Dedans ce mefmc Chaiciilairc,cjiji 
eft fort ample , Il / en a plu(jeurs,auec ccsqualkcz: Ego 
ex geœreRomémemiftLtgem vmemM»mM»Mm, Autres : Ex 
génère franccnm: Bx ntuimêe FrsncorHm, 



L'erclaircUTenieiK dépend de THiftoire. L*Empereur m^nffj i^i^ 
Charlemagne, ayant pris poifeflîon du Royaume des Lom- 4»j^tj«»wr 
l»ard$ : reccu le ferment des Seigneurs: Couronné par Tho* Je LomUrMtt 
mss , Ëiiefi^ue de Milan , en la ville de Modece , près Milan : »>ffmfs tn >»§ 
laiâe au Pape.au dire des Italiens, rExarciiat4c Rauennc ,/^'""^^'''/*'' 
& quelques autres Seigneucies : Retenu à foy , le refte de 
riulie en tiltre de Royaume : s'eftrc afTcurc le Royau- 
me, &: le titre de Roy: Il fit diuerfes loix &ordonnartceSi 

2uil adiouda aux. Lombardes , au dire de Sigonius,Ub. 4. 
'ais , établit en l'on nouueau Royaume la loy Salique : c'eft 
à dire , la loy de France : laidant neantmoins à chacun le pou- 
uoir de choilir, fous quelle, des loix, Salique, Lombarde , ou 
Romaine, ils voudroient viiirc , afin d'eftreiugez fuiuant cel- 
le dont ils auroicnt fait choix. CcquiadurciufqucsàLothai- 
rc II. qui dcccda l'an 115?. Sigonius,au liufe quairiefme, 
jPf rcfrjïo if j/K.tefmoigne cette diucrfuc d'vfages: LegemSA'-^ 
licam tn Italiamintwlit. Erat amem Saiicditdem cjuod Francica. ^ 
Sicjuidem Tranà Orientales , Salij appe/lati. Itk , db hue temporct 
tribut Italta U'ibué Iftxit, Rbma;,a, Lonoobarda , ^ Satica. 
Ob(tru4tumtJï antem,'M qud (juifijue legfluuere 'yelletiprofitcre' 
tur, a$ejiieexeaiusilltdicerctHr. Quam confiéetudmem Italia,yfp 
^Head LothériffecMndi Imperdtorts (ttnpora iConftrnauit. Il aug- 
menta d'ailleurs , de diuerfes decifions les loix desLembards, 
& k-s enrichit , à l'exemple du Royaume de France > comme 
i'ay cy-deflus mpnftrc. 

Cedc éiUerfité de loix en Tn mefme Eflati tire après 
foy diuerfes incommoditcz ; 9c neancmoins^eUe a longue-, 
ment doré en Italie : Louis le D ebonnaire» Bltdt Charlema- 
gne>par(àconftitutionderanSz5. VolmimilneuntiM popiâ* 
m H^mmm MUrrùgiiitm,<jua legelféit >iiifrr:>f M qus frùftjfm 
fit ykere >cAr,'>iMt : eijÊe demmekmr » hoc '^tmfqmfqwê 
'Jdawm Dncts, quant M^hydrtligiêuâ fo^nfm^ ^Fi!5^£5!L: 
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contré quelquefois cette diuifîon en ?flc mefriic famille : que 
lemary faifam choix d'vnelof» fa femme rcfubmcctoic à IjiN 
cre. Sigonius , lib. 8. fous lan 1007. Mériét f%4 f'^^f'JJ<^ 
' Itge viutre RomJUia»fti im9€^frê ipjû >fro meo,lf^t Lon^ohar^ 

9(fftor.ttiim Jf Lon^obArdorum. Larcuocation de cccce lojr, par Latnairel I. 
fcfî.' c!,!!!,-- cftdinslcnicfmci>igoniiis,lib.ii.C<>«/^<inj (/o^orwmfcoiiimi»!» 
fté, p.tr lo- monumcntu efi f^may Lotharium^yt ex ynoi»reciuilt Româno » 
ihMre J ], ^^j^ i^^ç iudictd fièrent Je fanx ifje. ^nte hoc tempM , ItaU cette » 
<f/^' Longohârdtcd > âlij ItaUcajdlij Romana^ It^e Ittthayuur: in po^ 
Jierum aitttm ooitifs vni iurij^'Â jae ieifttreliifuu >ihro(^,i[ii yncm' 
fe RamAnx, ootemperarunt,ikfjite ciuile publicu Itjfix o^ymna- 
Jlis mâiore celebrari ^udis , diliventiore colt opéra cœptum, 
Fnm»S4utem Banonix Irnerimexpanere coepit, Ift Odofreiu4 mr^ 
maris proiidit y primufqièe glofj M t >r "Voc^twif,!» tUuà fcnpfic. 
Ce q.ii {ère d'intcrprecadon au titre 51 . du luire i. des loix des 
Lombards , >r ^/y legt patru yiuant. Et au titre ^7. du mefine 
lieu. Vf inteerojr tttr poftêltu RomsntUyqtta le^e débet yiuire. 
£tàlaloy ^..aucitre/.dumermeliurc» >ri»M/i<miir^rpf4nro- 
j rum Ifiuaftt. 

En l'Abbaye de S. Denis en France, i'ay rcmarquc.dsiix 
titres de rani^S4*<^onfirmans 1 ancien vfage de cède diuer- 
litéde loix en Lombardte. l'en donne vo feulemenc 
Ixemple Je Domim 1154. îndi^ime d^decimst dii Jms, t$. 

trjie dmrjité, "^f^f'^ AfrtUs, VenerMiim^im chriJto^pAfrihu Atkafi * 
frmtée /i' Magifiro Prim « Cwtitmm finffi I>Mtyfij in frmttimy M 
fret deS. Df- esnm of/tcfsiihs:Odù ieCém mmmh ê ?êf, Ajlenfts,mJ)ûtiwfa 
Jskifem dfir/MM, CMmexrdiUkiteAlexéUtdriSimJirarjf.cmit 
AftenJtSfVd sUerms pro ipfi , inteUexirim > fuodFUrftféh vxcr 
^pmdMfM BûnefM^ SimfirMTf^odimim &Iaqmnim,é' ^^gt» 
VMmtfiiùS quotîdam dicîi Bonef/tcij yfen Alium pro ipfiSyfrptr 
'meMetAte hxreàtfMÎs dtcHBonefacijyfictmdum conjktitédinemt 
feu vfum.Fra»tcU tmmemt ^ntfndat. ^tipà fume nm fetefi 
ficundum tas Rom^num^ qmd in ItéUis* maxime in- cittitate 
jifienfi fer(fAtî4r, At (pfayprout dtatufyAC fi neceffe fuerit pra- 
. IfahitHr.projcjfn fuerit corapt vol/is^quomodo vùUhjU viuere iure 
LombArdûy nou iure Francormn iPAternitMcm vejîrfim w- 
mi?}c ?>teQ commmis Aïienfis, dcprccor ^(^uuttnus prxdtBum 

^iomtdêmtvel éèifM» fro fpjôifipcr fr^diân fmitont non de- 
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êeMfls attàin , net pétà 'Ulos cwts Aficnenfcs fufer Ifta, qudfiimé 
ipjà f lord ta, nec ab alto fro ippt^ cor km vehis co?mcnire. 
Vohis facio vrcfcntibus n:^ v:: fcjhém , ^uod t^lis ccnjùetudo 
in cimttite Ajknenfi cbteui .i .contYpAicïo iHdîcio.c- fcrua^^^ 
tNr,Jictét Jfle?k' co rnoui pcr j-'ilii/ca ir/I, î!^^c?/fay qttcd dcccdcnte 
miquê miCiÎAto ,rcl:cia r^airif , c fr/iirihus tCr alus Agfi/ifts, 
fniitcr nh tpfnn jUcct'Jùoh't rcf cîhiur, d^joit fratres, agnatt- 
fuccedunt fa totum, Vnde Jupcr hocpfttarnuMemvcJirHm^nomi^ 
ne THco, cr communti AfiencnjU, dcprcccr: quaUnns pr.xd/cf os ducs 
AjienenÇà prjtMù a } UrctrMt q^a. pROFt.s5A jsi je velie vi- 
vtRB LECE Loii<iouAKVA, vtpr^dixtjobJ^afficjfyét^diCéale^^ifiue 
co»fieimU>te Lmksrd0t»ûn pAtiammtrnole/Mri. Jfemjt îffa^ 
Florent fpteret, fi admni ad jiltorum Juorum meUm,(Mm 
tfftt cvmrm m Mmmmm, é* ec»fiietmliuem Lmiardùtt maxi- 
me mitmtis Aflèmjis% cum àpfa fofi mwtem Bonifdc^ Smiflertf ^ 
msnti Jmtédtj mffirtt: cjtm juptr hoc non^ebeMis sudire, 
^K^ÛumefimdsmoVêminiRÔUerij J>!glethmçi(is fiât pte- 

In ChârtuUno CaJkur/ettptConi diuers exeinples fur ceAe [^i§irkex(»kf>lt 
. obfcruacion. Ce que les anciens Fr jDj^oi$,ap{klIokm» Uéei- de a fie éintr" 
lus dofis, qui cft la coofticutionde douaire , fxtf le mary à la f'^,'^' ^-^ f^n- 

£cmmc,cciioïz Mor^uincspiQn Lombardic, autrement auflj,-^**"'" 
liù.\7i4s dotts, EnFïancclepieddcccdoiiairedcpcndoitde ç^^^^^l^^, 
la volont é d u mary , non bornée pat aticime loy : Car iuf^u'^u t^jl,^ 
règne de Phtlippes k Hardy, il n'y a point en dedoâaire cou v. ci*. Hier, 
(lumiefacomme a remarqué Philippes de Beaumanoir: & les Bugnon. z. 
Coudumesn auoîent peine borné ialibertc. En Lorobardic , M ^rcul c ij. 
il ne pouuoit cftrc plus haut du quan:C'cft pourquoy , pour ^^^'jj ^ 
valider icftablifTemcni du douaire, ccluy qui concraâoit, ini, Loneok 
cxprimoit !e lieu de fa naiflancc, & fe rcgloit félon fa loy. vcr'bo pos. 
Voicy vnc conftitution de dot oudotiaircpar vn François. Morgvïm- 
7 .V NO.^fJNE Vonttni. DdàpmA jfonfa*mea Belegina. <^ ^ » > '^'"'"'^ 
l:.go enim Fclr^dttsjîlws quondamTuferti, i x g e k er z Fran - ^'f'^j' 
c o a V M, ^iodc fumhAhita^tor tn fa^o Thmenfi : Vum non cH A . ' ' 
jneogmtHmtquMiicr fer^'oluntatem Vet, vn farentmn tuorum ^ o t i s m* 
te dcfpon^AUt , (jr carndt coniu^io^Çcciari dijlcr.o. Froftereà^do- tn ffégfùt, ' 
»otihhHeUg0iMjfor,féi me a, honore rvLcuRiTVDi- . • 

NI« TV^jlN DiE N VPTIALI , DOTEM D \ G li AV., atqUe Mpt/îfn,^^ , 

koc efitiKanfos meos tnfrA VUm ftrmm, ^minm p^flf^fi^h ^MelUeDod 
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t>-^.v comffArattone eueniunt.dr data me* ^fcuniacom^MMàt 
trnio tibi ipfo> m;infos , cu?ff omni intcgri^Mf Jùa, domttm 
d igna ^fi a i co mmAnenâtm , exquifitam capi vnam ejhatofn , 
cum onr^bus zHenfilihm^O' vafts icum om»ilf'*s adtacenriis t/uC 
■f jo^ rn.i/tfos sfftcientibu<, vfl pcri i»r?itil>us, ci*^'* terris, c3r vineif^ 
pams, cum tmnibus qu.t fu^cr fehai^cntur , u^l ^d/pf/^m curiem, 
de vic0pertin<nty & qtuhahtrevipis fi*m, vel f» affte/t,Dfo ad» 
fuuante, thid^m par turc , vei acqtwere potucrû. In integrwn tfl^ 
^^^^'^,'1'^ ommafdperimcomprcheT^fa>ii nos Dtv» caritali «onivcxo 
mLiwluml' votvERiT ^liker0it& firmifimém^m mmwAmt» 

*' hjihas fféHMttm, Si fuit vtr% r fmmm «e» creiê , 
fmrii m potfmêdinm, ego ipfi»0Êt difmJe bâtedikum^ fim 
fUdliènvUs tffofita perfitm^MUrs »a h c «b a rv vt.AM, 

vUtferitt frimtMS irsm DH immféU^&itifitfer vmà tum fieiù 

'O'fififefètitimm v€fiiicit:Sed h>cc cifARTTL a» Limllv» 

D o T I s , <? Vf/» femfore firma , & UMis fermant at , cum jhp^ 
. . Uthne fubmxm*F*rhmpo fiMuMeviihsAndtM^ 

fiim fimere rogm émm , Ks4&9im invicoyMmrepti & Impe^m 
r}j Domim Ludcmi $i:Jûpp' etmmunuer die 51. menfis lumj, in* 
dic'ttone^. Sig. FJradi,qut hufu Lthellum dotis fieri r^gémif-^ 
1 1 B E L L V 5 Exemples de Morguingab , pjr vn Lombard, 
tî o r I s , f » IN D El nomme. Scriprum Mokgvingab' quait( er e<rt 
W o KG V 1 s . Ioanucs,jiiMS cjuond^tm DommieiÀono frado, arque co?tJir.'fio / )(^ 
'In^ktds'*' ^^^^^^ 'fi^^"^ qttofjJaw loannx, diU'ctéi^ co»h^is met , qv a r t a 

p o R T i o N E omnibus reblis proprietMis met , qutis modo 
l( ;.<4';. h.ibeo,vdtnamca,Dco îté-i^ntcconquirere poteïo.fiue infrater» 

- Q . ritoriUffi Ptmmjn loco, qm vocal ur Sala'.a/^o , oiét tfsfra t 'iam 
Ctfte dvndtt^n , ^ ^ j 

tireiïèt 4Mfe '"^'^"f^ ^trmanaWtOta infr-a Totvm regnvm Lon- 
ifi cUttCtipre' «0»A|100»VM,V»1CVK O^V 1 H ABIT AT V ^, 
/frifl/fAir /« "^SStSfVRT^SV»- f VBHp » AM PORTIOMEH 

A>j I. nnt 4.. ^ » • "^^^^is » cnmpis ^pratis, pafmsy JilMSyfalUiis,can* 
(mt %i4tt inx nefis, olit*etis,ficariis,poms^ nfim^nt fruchfcrfs, & mfruciiftru: 
éetUmbârJs, cum rttùs , riptSy df sqtùSt nqnammqtÊe deemfibns %& 'vfu aqua- 
Iff^meiUs éu^i rtém de rébus cenfnUis , manualAiiS'.icmomihùs, fléum:dà 
tetiuiftnt Idii - f^-^giiis , ^ ctméUibm: de BcdefàSy & ornement is, é* fertinenm 
oiiG?iN-' mùlendinisi de ferms, &anc/llfs:de amo & ut' 
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mMmMfcm&fiimtt de fantiiitléimeisté' lindtté'ferku^ dtt hkm dk 
é' de tmmhm mo^ilfkm à' immoHiiktS fekts, y t a l t a pis 

fOST MOKTBM .«.Y>TIAXEM,<Vyi EST I^ilS V O T O- ^rWWr MC^T^^ 

RVM NO«TRORVM,ANTE rAR¥KTES,ET * M I C o S j^^^^j^ 

NOSTROS OSTEVDAMHOCSCRIPTVM.TiSlIBVSy 

R o c o R A T V M , ci?- dic/if» : hcce q y o o c o n i v g i m f , (> ^ J t rima ' 
Vi Morguinga^ daii , l.ohcr>>c die firwum é-UMeji- noctc 

MiCZujl , VIL TVIi H^KEDIBVS PER.MANEAT. datUI, 

^luofL'vere fcri^fi^egoAezoKotti;rhU^&Mex t^îm . ' • 

Do!mmnonri Chnith An. 10^^. menfeOSêà.êff^^ 

QjtO^lO MODO HABIO,ET IN AM T I A, D B O A D- 

1 VVAHTt ,P ARARÏiWi ^fWfWf«/^<' SïCV V D VM Rt« | 
TVMGENTIS >JOSTH.7CLoNG01ARDORVM, 

de omnibus rehus y quas haJ^eo tn ifto territoriot de Oretim , 

M arftcano, cjr in Duca^ié Sfolcitnc, in A farchf/t Fn^ a^AiO- I 

Cf4n6lo RECNO LoNGOBA&DORVM,d"/;> fifilbuS RomATiO" 

rum y C7* in toto orbe termrum fer loca , (y- wcabul/i j t^m m \ 
tnontib. ^uÀm ik flanis , omïnbm locis. ' , j 

Autre. Ego lo^nes , filius Tehaldi de S/tgefunc , trado , >^ , i 

^^f#^ conccdo y fer firiftum Morguinc^f , r/^ dile^d cmiugi 
mtM Xa^yfilU quondfimïiige b/ihfMrfeh&c. a r t a m ^ 
«lAH roj^TtoniUfdtmt&is mets reku p'o frits » à- /ùh' 
/cèriif • jfHMT />/3 veeMMedeSsgefamtde esfis.cjMi. 

— ' • " • ' • • ^ Z^^" - 



nhtferrii,vmeUfe4tf^:éUfirm,é'iVfe^ foB&ùSe' 
defiisté' de ehememu EccUpmm. 

Autre. \Afmù'De9mmio\€.lni^. 7» EpVeodMm^f" 
Um fmdMm VherxÀt tttde^ éUfêi emedo^tm fptkrd.emitgi 
medy TKmine vjidMergdtfdu qmttdétm \^kms% hahft/urici m 
vilU de KAlimÊey-U EccîeJtMm feM fe$r$* a.v a a t a m 
fOKTtoiitu^dêeimBitreémfnfrènéUis med^fcut k itys 

sinet f^*gmmytMm de féUefnt^y fàmm mfi$emd fuhftanthtde 
ififts , csfiUm/s, terrist vingts i&cdterts rehSimiMf*s*& /»- 
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Difcrenett t n ^« Uirpcfirions n cfloient pas vn' formes, Se partoucrem"' 
^o^iiiLto bbblcs , entre les François & les Lombards. U s'y reocomrc: 
D o r I s , ^if- des diueriicez : Les vns sc les autres receaoient mcfme nom». 
tff In fan- LiBtLLvs DpTi$:la Icfturc des concraûs cy-dcfTus > 

îllfrfr^^^"*" '^"^^"'^"^^ D os, contre fettatutelle fignification,dclignoîc 
k don fait, par le mary à lafenaroe ,en faucur de mariage: 
Autrcnrent , Dotalttfumt dodariunti dotarium , danatio frofttt 
nufùâs. En vn ade , chartul, Cafâurienf. Datte, Rautnnx 

Imp. Ludomci 15. l'Empereur donne à l'Abbaye delà Tri- 
nirc diucrs fonds : entre autres, iî« ^usfuerunt Gundh'^xorts 
• • Iitjlirut Curtem de MonattAtiAi (fuam À yiro fuo tujîonet m 

Do r B accrperat : jtt^ Gundi ^fojl i^elamme relt^ianis inddul- 
teno cofnUtat in tudiao legaliter dcuiÛi tfi. Ces donations 
eftoient aufli appellces Morgengab: terme dont l'erigine a 
tutfmkjirMe <^^crite par pluficurs. Entte les François, la volonté du 
réduit 4H ' niary , eftoit la borne du Morgengab ; entre les Lombard», 
f •4rr. réduit au quart feulement, fans qu'd peut eftre haufîc , Ub. 1, 
U. Lonrùb. tit. 4. /. I. Mais outre ce quart, eftoit pcrmife ai» 
Meta. mary vne gratification cnuersfa femme, dite Mita ou 
MtTKVM. M ET H V M, lib.z.rie.4. l. ^.ÔCAuKcs. Flus : Ics gratifîcations 
du mary, n'cftoient pas vne interdidion, aux perc,mere, 
de procbes de la femme, de luy donner. £c cefte force de do- 
nation » pat les proches , qui eft vnyemçnc D o s , en terme» 
Faderfivm. Je Droift • eftoic appelle par lesLoinbacdsF a d t r r rv 

Au Iture ttc. >4 1. ly traitunt des chofes^qui peiiuent ell» 
' . * . récirées par la femme, après he decez du mary:Uloy met». ' 
Morgin^j^yt tii^um, tâitrfwm. Mot expliqué en* ce» ter- 

âué'oos. j^tii^FâinfUêmfiÊérméttrh, Atnfî dans Grégoire de Tours» . 

liu. 9. chap. la D» €imtâtfb, tQ^c. tim m D o T i > f imU^ot , 
M^rjrémêbiva , ideft mMmùttâU énu. Dos U Morgancbîga» 
' (ont liiis comme ciiofes diâerentes. En plufiears anciens ti- 
très . ce que te iiiary donne à la &mme , eft^dit , Votaltùwm , 
M AKiTA- fecequcUfcmmc portcM a r. iTik.Gl vm. AiiCharrulairc ' 
• * de Ch.imp.igne , Bibl. Th. cft vn accord entre Odo , Euef- 

quc de Scnfas»fi£ les hommes de Bcrneual. Hommes de tenU 
ê . t9m 4ê BmnmMIê^f^ffim dm fim <|r ftiabiu fris m M a* , 
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a I T A G I a, terris fins <f»4ntwm vlmim i ^ f4UH. D o--^^ ^j^^ 



le n'eftîmc pasiquecei^e dirgrcflTion, combien que longue. 
Toit dcfagrcablc, veu qu'elle c(i comme atuchce au fujec que 
ie craic[c, &c non co^nu de cous. 

le rentre. 

Anciennement, le delnifTemcnt des hciitagesn'auotc entre 
les François, autre formalité, que la tradition d vn petit ba- Trjc/iritv 
flon,d'vnc paillcfeilti , ou autre choie fcmblablc^iettée de- <i't»» fe/in, 
dans ie rein,ou giron, /^ï finumiin laifum , de celuy auquel 
l'heritcigecrtoit tranfportc. Etcomme la tradition de ce feftu 
ou paille, eftoit mai que de tranflaiion, de propriété &" pofTcf- 
fion, duc Infefincatio : de mefmes le deguerpifTcment Se Infclhicarc. 
abamlonncment , fait en la melme foriiu: que la tradition , ^TtMus»»* 

' Aînfi cduy qiù voulaic fe ^partir , 8C renoncer \yt» al« 
fiance » ei% laquelle iUftok encré^pat adoption» oiMiutremenCf; 
Rompoitquacrebdnsd'aulnetften iiigementyles iectok pas 
deiTus là tefte : J^itnw 'fiêjtu alm99$/iifer câout fimm ftam-' 

Ul,49eû qui fi de faniuU têlUift lÊuk* Çliand.<MonaUr 

^ng* jimtQ im^erif ekt im Iféi&â z. E^o FahréAu ftr fifi^ 
tdm fxmde me for^r^i^ 0^ in 9màih:exmde funsexitnm fier. 
Aucuns ont eftîmé ^que de là venoit cefie fornîc de parles ' 
fompre la paille, pour renoncer i famitic. C e(l pourquoy Fiiiy»^ ftjfr . 
tes anciens, pour abandonner ou delaillcr la poneflfion de àt thmittter 
quelque ckofe» ont die exfeftMcare : Dans Mirzus Diplôme 
Belgic, I. c. p £. Ei^eSheando renimciauitmu» Otho Friûngeo^ . 
6s Ciiron. lib. 7. cap. Eugenius Papa^ Cam Remémit hoc 
ttmp9re fâttmfecity'M PatritUtus diffùtâtem exfifiucaret. Le 
meime Auteur, iib de vicaFriderici f*càpb é. Coaditio pâeh 
fitit, >r Bdrtolphue Ducâlum exfifiuùtret. £ft THiiloire de . 
Gand , liu. titre de ian U^O. Kmm kumU terrétyficu»- ^ - 
iitm le^em fatrU , in mâàns «o/frâi fefiffumit,y»er punit, 
exfiflucauit.AutredcV2nit6u^itémiu,ymr^frrtMhfxfiflum 

omm* Ëafcltuguer r^r fnhuiirtii nt 4t i^oo,^ mef- ^^^fitftfr' 

* ^* * 
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me litnc. Par Ccnjeigntment tST le ivjtement des homm$ ii* 
uarn dis y nous fumts adhtrtu?^, ^ /, H^es dêslieritt:^,: ^ 
en vuerpi, ^ en fcÙuca Ifne fie Autre, Cr U rierche.fi m ni 
en eut. m retient, ^ nouî en fumes er heritiT^ hien^^^toh tp-C 
£t en cç{\e fiipplication rolcnndic, fakeà Charltmagnc par 
tous les Orcîres du Royaume , laquelle cft au 6. des Capiîu. 
^ ' laires,ch. 285 pour exempter les Eucrcpcs d'aller à la guerre, 
après auoir cous proteftc ne vouloir vlbrpçr.ny tirera Jàur 
profit, les biens de ! Fglife, comme faines : pour tefmoicncB 
quils fc derpouilloient entièrement du defir&des cfF:rs,ils 
prennent des pailles en leurs mains, les iettcnt au vcnr.aucc 
féUk iettée [Hroaftatkm deuantDicu & fcs Anges, qu'ils ne prcOcront 
m confeocemenc au contraire. ProjÇffmi.r nr/,^ t 1 r v i a s dcxtns 

m mâmh. n^emtes^eaj^ue propriù é mamh. tnc i. ntes, tovjw 
^ Deoée^n^elit ms^voinscnnaif<fue Sdccrdotihus,cr Popuhs 

t$reiir,Jlantthut,ne€ télieficere.nec facere^olenttbui coA^rirr 
Depuis, les formef one dtangc, &ont cftc rendues diucr- 
fcs j ic neantmoins celle du Bailon, & autres femblables, 
ont duré , te fk pcaitiquenc encore en quelques lieux de Pi * 

cirdiceeptomncîcsdc Flandres. Le nombrceftinfiny En 
voicy qudqtte$-vnf feranc confirmez par autres cv 
après /au lieu où ie traine des donations mifes fur l'A utcl 

yj;yll^^r,mfec^iy^}^ 
. ité^lJt. crfer fMsmfe^i^txam fici/fe. Le femWablcc.ic,. 

£t il km in haut crié, 

Setgmmnfm» lâft^lendeur 

terre 0 dÎNMCMMWi fmfig^ 
S4ns ehaUngemi/f mtifntrfiif 

Taut efi')toftrit^udntiuey^t 

Or yerrdy quihérébfferéi 
^^ffccourntynhomtMterréun, . 
yéyn hêrdet tendi fa main» 
Flain ^ o;n fnfi de la compertartt 
^n Duc tiurna grand aleutt i 
sire . dit il » auant *venes^. 
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Di cefle terre >oin fdipt » 
Vo^rt efi /mi doute te fais, 

loannes Bcfocnfis Monach. fol. Si. Tempore Brunonis 
fcopiyexf^itit (juidam miles, Le:^eliftus nomme, c^ui ipfam terram 
tOtttra [fés Epifcopi [eniorum loà fttprafcnpt{,tenere 
quod y'tdeiket nequimt. Poj} h^c extitit Orltus^ Lumbertus co- 
^itêmine^ (^niipfém terram ^yeniens y reddiditadlmiwéfan^orum 
Pétri Cr Pault, loco iam dilio qu^ecunaue im ifft terré ttnert 
yidebaïur , fine turis fuiifme iniuflè Muâ ftddidit y fer C a- 
LiovLAM svAM,^».^ Iful^o ofâ dichursquém iotflemt dt 
Mt$A ttKKA:0» V itLorLAU dtyhiMùfiuêffitédtt» 
jftimnmnhqui yiédket mnfmifit*ftr «imciM fitos. AoCIm»- 
luiaîrç de Vendofme > fo|. 108, fom desletcresde Guy Com- 
te de Fotâou» an. loé$» Hahtêt9t0^tt9§âiif,frmi/tmo flahi^ 
iiment0, ^s^fofitfi Ife^ri, terrât, 0 €,TwH imlmâmt fe, 0* 
ACCEPIT Vi&IZ)ftM SCrilFVa«.:if AM DOMVS IftAT 

ntcsMTta iviigata»|Spc Chanul.de Cïbamjiagtie» 
BibU Reg. fol. 555. Pcocez yerbal d*c]tecudoa» mot lait 
ij^8. au profil de ccftaîns marchands Romains» Exhitm 
tifdem mercétwiyiUfbmkt mobitta çamffênm, vbiimifit 
fiât g 0 MriBm Cemféni^ , inueniri,^ fr^didos mtrù^êrtt 
tNVfiSTlVlTidf ffddi€iêt ho ni s iffim^Regis ( fçiftçet Heutàt' 
fâttS^ C^Mtrii 7rtee»ps)fff tradittonem çnmfdam A p o s T o- 
I^ICiB FALE^ i fecmtiim fuod $» trédtndis fafifiMib, dt 
tênfnetudineyin ifîis f*rtibuftthftrmatur, Mitsus en ibtirmi^ 
diuers » Diplom* Belg. lib. i. cap. 18. 9i 27. lib. a, cap. 
Au Hure i. chap. 90. cft vnc donadon de i an ip4. tum 
yiridi KamOf dont la folennicé cft grande. C £ r l v s i l- 
LVMiN ATV5 ff$ie , (j^ prsdiflus miles Domirrus Theodo" 
rient ,cvM vikidi cESPiTi,fi»iViR.iDis 
R A M vs , inpxus extitit, fufceptd ttiam poUf^^fubfcriptis f^;- 
fitbus ad perhîbendum fuper hoc efpcax tclhmonium,çum inflân ^ 
tij anuocétn obfuUt SV?£K aLTAKK di£ii Monafter^. 
Idem donat. Belg. lib. i.c. ^6. de Tan nu. Dono êfiro^ 
Cr prjefentem chartuUm ajfeliionis , confrmo per cyns-l.» 

LVM , /»er F £ s T V c A Ai n^dMemBifUtonm JP^J,^'^ 
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Les marques d'cnfalfincracnt , 6i mife en pofTernonjont 
cûé diucrfes, félon ladiucr^icdçschofcSiaui^uciks cli^sont 
; cilc rapportées. 
/l'Eufrl'"^"' Dis EvESCHÇZ&ABBATES.quirccin nnpient , pe^ 
O'jthhé'ît» tf^ 'Vjr^.w, plultcurs ont efcrit. Le Bafton cftoic 

marque de puilTance &:authoriic. 0^a»4 Synaâo, G p, 
j8j, Photius cftant cnttc en rAdcmblce, appuyé fur vn l 
ilon, les Pcrcs ordonncrcnc, que le bafton luy fuft oftc; 
parce que cell vne marque rfedigniréPaftocale, doue il cftoic 
indigne : ^xnTk'.oTi ^ mtuîit -.nif^Lttiw^Tf, Au Cbanulaire 
S. .Denys dcNogem le Rocrou. Hmhertp , Cornes B^trtus ^ 
hâaUwn in wMnu ttidéti atrém- Aiona/ierif commipt. Au 4i' 
we des Semences de S. Bernard , ch. ^^ cà die : Que r£uef* 
que a vne vergCi fiourchaftier lei.vns plus doucement : 8c va 
ballon en l'autre» pour punir les meichaps êc opiotaflres. * 
Papa yttm kâtmt» téM ftmU Péfimrdutwntmstin Epif, 
* i^. I«9iiff Ç4stfMU Des inucfticures d'EuefcheZtC»!» /rr^rro: 
fuffdy p. i4^/ La donation faite auPape» par Pierre Comte 
de Melgor, du Comc^ de Sobfiantion» ic de TEueTché de 
Magdclonnc, intêeflituram éamài fui , cfl rapportée par 
M. BoTquet , fur le Regiftre d*Innôcem 1 1 J. p. iS^. Virga : 
'V/V^«pi[jl^r4i/><tyc«^rr»iii!(bnclesmots ordinaires. Helmodo 
iibrK.c.70. Virjtulâ. loanncs Salisbcr. £p. 41.au Pape Aie* 
yandre. ./^iviim/mm (:0iifirJS(/}i|^ WreitOT.Gerb.crt. £p.5r. 
Mihi indi^nQjPsflorélis yirgâ eêmmiffk. Le meAne,£p. 14. 
l» Ai*naJitrio , nec extri quicquam nobis reltébm efl > pr£t€r 
vnpim PëUora!erft(j^ ^pojlolicam benediÛiomm* M. Cujas, 
9n&.z,€9nfiiit.feuâ. cap. 2.. rend en François,perannulum(^ 
"Viïjjw, par Rain & Bafton ; d'autant , dit-il, que Rcing fi- 
gnific Anneau, cmrclesAlcnians. Si le mot , Jiamus , con- 
uicnt à l'inuediturc d'vh EucfLlic: ncantmoins ez inucftitu- 
res ordinaires des fonds, Rain lignifie vne branche, vn ra^ 
. mcau: Ainfi, ^rr<imi»»»<37» "ViVçrf»!, approcheront d Vne mef- 
me condiûoa ci^ lieux cy-deûus coucbez. Au Roijiaa delà 

, $ft fi y crme^if iOê blanche» 

Auleurs. 
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'Ailleurs. ■ - ■ 

Otfqties le Tin qu'A vm comff^^ 

. ' Si him de tme ne 7?iontii , 

JV^ / R A I N s»i/ bic» »'êjh»dip » 
Ne ji M omhe »eretul$t. 
Ailleurs. 

Par les K Kl fis fiifi U ro^tfft . 

flus cff frune que nd el^Vr, - ' ' 
Au Roman de Flcurîmont. 

Toutes les beftes d'es boccfl.^es^ 

Les ^riuees , ÇT les fftuHr.^/s , 

En i ombre de cel arbre ejîon nt , 

Tuit lay oifcU r/ R A i N s JccoteMf - 

llttec mcf}ûient leur dedmf' 
Au Roman de Vacce. 

Soit Rai n,/c/> aibre , Joit rucmc, 
Ainfi Ramui y Rain , branche , eftou mefme cliQfe,cn IV- 
fagc,&: forme de parler ordinairoi» 
• Le lîcii de S. Bernard, porte, que les Chanoinics cftoicnr Ch4tmna»9t% 
confcrccs auec vn liure, p e R L 1 1: r v m .qui ciloïc le hure LiBRVM. 
de THu^ingile. Ez Archiues derAbbayeS.NicaifcdeRcims, . ' • 
y a vn titre de l'an 1154. ladi^, z. Ep/ic//t 4. concurrcnic 4. 
étnno Im^ertj Friderici 1. ^ Prittcipatus Henrià i. anm 10, 
contenant U forme d'introduâion d'vn Chanoine , per IJ- 
kntm > auec beaucoup d autres remarques. NO TV M fima 
^mmbiêSitàm prjtji/ftièm, tfuàm fufuris, Amdfhus , mdes 
de Cefi-, & Unîmes firster eias, interné eomftinlH , quic^uid ha* 
heham patr 'monij^ detêofiene, in fntrim9tmm cemilertm L 
. Chrifif,atque fro Jklnte nmmét jkd » faremum piornm quét* 
mnqtêe fopdehtnrté* in emni iure qm em tenelum %Bedefiét 
Beati Nimfij Cenienf liberètc^ abfque vUs comr^dUitMe eon^ 
tr/tdidenm. Facftt efi Autem.hsc donstio temfore ffêdetijfms 
ncJhtVomim Alberonis feemdtyfAicumemoridyin eommmi Oi- 
pttdo fan£îi LambcftitCoram legitimis viris sffrobabiU- 
busperfims. Ne qutdauteminfefitrMmreHMmsirefJ^entibideiih 
in codem fcdicet cttfi^uioyt^ v E k p i t 1 o N e m , et e x f iST ¥- 
c A T I o N E M fecernm. De forfsfaâis frtisfeci$,vemiimfetHf '^ 
<3r /tbJUmonmt&Jicimfefrsm feffi^tih& iK c a n t vi..p* 
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PfcK tT BKV M RECEPTV s,omnew prjc/M/*y» àon{Uion€?tî^ 
jcdicet,qt*icamd X prxdecefjonhusfms ilii pron<^r,era!; exccptoi'no 
prtéo Jiio Amichm,pro (kfitrc fha, M^fée fuorum Ji^cr al^arc S. 

NicMfij, pEii R.AMVM,ET CESPITBM ipTxfifffc conucn-^ 

tu, in odorcm fttawtatif, Deo cr S^ncfo obtuln. 
PerReguJam Per. Regvlam fkncU Bencdt^t : Danî les Epiftccs de ^ 
S.Bcncdiai. Gaufrid. Vtndocin. lib. i. Ep. 6. &c. - ^ 

PcrPancm. PicbcnJc , pn Vanem. Exemples font rapportez par M. 

du ChcfncjCn l'Hifloire de Dreux. 
Per Librtttn jjy^.^ ^ p^„^^ . ç^^^ ^^^^^^ Paftoral de No*; 

*n€ro. Dame de Paris , cft vn chapitre infcric , fitcUndum 
fit m nfueMkne frAenif^^ vacavtf PrdèemUti» Eedefis fur 
- rijieîffi. St Epifcopiis /» Viœc^ fwifienfi ftéerit » tenetwr iMt^ 
€/v^ Vecammi vel Decsno éikfinte^ Cumvem vd éUtqamif f ^r* 
fiftarum^sM omrtflms fis séfintfhm FUhdùmAdarûim CsncmcumT 
de mxn» iiUm recffttt Epifiopus , cm» L l B r P A N i « 
frâbenimn v/UMtem^ fub. his verbisiReddovokUBréAettdéfnt». 

Per tibram» fer Lihrumi s*ohietuoic noitfeuleinenc pour les Chanai« 
m Mtes rxu* oes : Mats ca autres rencontres. Donation faiçe à rEgtifea- 
wmtrtt, ^ifljjhrttm,It4ûC/^rim. Ep. 157. Au Clunulaire CàinCt Lazare,'. 

prcz Paris. Acte de l'an par lequel Mauriçe, Euefquc 
dePati5>atteile vne vente deionds, donnée à la maifon de S, 
Lazare» Iffipfi CapMoGrinoldtis^^'uxor fiéa,& filius fims: 
îomnes , de ifjL c V M.; L.i b.a. o.» pêiir dfMC Di Lé&0tP 
donum feccrmit. ^ 

Au Chirtiilaire de l'ABbayc deTrefport ,tir.. 1171. Hitnc: 
Per tertum donMioucm ego Galterus, cr fili'Js mais Vti/d[er 'tus,pofmmfis%^ 
aureutn. Ji^per Mtare fkncH Michaeiis ,per. textvm AVREVWk 

Per qnatuor "^""^ ^^^"^^ P- 34- QJ^Atvok EvA^^- 

Ëuaiigelu. G E L I A. Au Charculaire de Noftrc Dame de loraphac^ tic.dc 
l'an li 80. Menfc A'JUriio, ex d(ctma> dcnum A fofmchisfecertiré-t , 
& f*pfr ait are Be^x Manx deuottjnmè ^ojiàermt » & fi£ct 

PcR. OscvLVM C;inomcus recïpitur Innoe. }. Rcgifir. 15. 
Per^OiCtto yiyy Le-baifercfloic quelques fois employé pour alFeu- 
- * rancc ci Vnedonacion àl'Eglifc. Au CiurculaircderAbbnvc 

de S..Cx£Cun de Poidûu » fol.^ i . if^mbcrtm • iomcdo àê^ 
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CtjMmetftts meist^mtfmddétntmfiierit B. M/trie , cfv. Si bec 

frémi p os cvLAVixy ctLVcinxyiAtf» EccUJ/m BiMti»c^c. Vn 

Autre tu mcrme lieu. Ifis fremifit effercnde hsne charfdMmt 

fipfr AltarâiOSCViAn do cr v c ifiXvu,S'Msfem, 

Au Chartulaire NoftreDamede loiaphat* Hee ce/tceffinutt 

i/éers Gfùdoms , etUm fro recognittane o s c v l A t i 

^mncuUmt noprum. Chartul, de Vendormc, fol. 131. Prohtic 

frwtifiont fu^ ,fidetii€r eifiruanda , Vomino G. Ahhati , demde 

pmmhms fratribus, qui in caputélo erant^ o s c v L v M àtàit. 

Ccluy qui le deuoiioit à vn M^naftere, pour faire pro- T\''<^HFluncn 

fcfîîon cftroicre, & tefmoigncr l'abdication de foy, U à^fhUnaficrt^ 

fcs bitns, cnueloppoic les m.iins de la nsppc de l'Autel. 

Charrul. de l'Abbavc de Bc.uilicii , en Limohn. Cumle^ali' 

ter Jaiicttutn ar'ttau'.tiiSyô' caïUum, cum ohlationibus .Domino y 

fArc?ttcs. ftfos tr/idere jilios jfi rewplo Vominiif^ciiter ferait u- 

ros :frocuidsH/io hoc, de nobis factcKdumynobts jalabrtter psbet • 

excînplam. idcirco in nomme Domtm , Gerardus , z'xor wea* , 

»o?mne Vterna-, hune pyj^fentem jilrum ojferimus , nominc Ce- 

Vardum Jn Monajierto fancît Pctrty Bclîilocer.fis Ca ,,ùb{jàr: prx- 
Jâ/Uf cong regationc^ cum conÇilto , ntum nojlro t. m , cum cLln- 

tionè ntque petitfonc K^L' ' .TAHis aïAnvssvas 
, émtelufyujencnSfMdffcmiMj Jmm, «[mnm ittcrdi^mx con*. 

Chartul. Cafaurienf. I» Cbrtfii nomme omnipctcmis, Lu^ 
^Mtm, Dei erdm^a prouidemis* ïmfirMvr AugujiuSt anno^ m 
• ChrijH mmiffCf imper ij eius 24. d'f' Jdcoque ego Lupe flim* 

tntmitm» fmnenfi ié'f' PnfrU mea.voUmtéife $9ffero,t 
^q0e,dupr^femi»irMlomesmPerfef9sm,ctmmmS.re(,fi^ 
fitmtU medt ^mi ego vifis fam béihere^ vel mb$ fertiftef defo- / 
fré$ dfiio gemtere meo , é'gemrue me/t • é'e. T ihi Pomm Jto' 
mono AUsti^ad fmrtem (uprsdiSit Monafierîj fanCi^ Tri/ti^ 
fatts.ctim oèlMtionetU\^ v in vol vt a iK palla 
edtaris.'vifA MontifiicA depniendm» de dieb. viu mejt, idefide 

» vineis , cnm^9 fjim% &c. In omnih. iffa fifrmfirèftMS ta 
me as, eum ipjit me m ferfont^, h frdfinti dk^meiffimatm omm^, 
S^^^iffr Ji^r^iffmmefiUfMdo me fiH Vomno Jtomdm i^i' 
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Sjihmjimi en QiJ,antivn homme, voloncaircnacntfcmctioic en feruitudc^ 
fcrmtnde w-^uprofic de l'Eglife: Il mcctoit qnelqiiesfoisautourdcfoncoF 
l'nrHire. la corde du clochcr.Charcul.de Vendofmc. Sàmmmttcsià* 
Fui.is ligiii, JiJcluer cred'tmmrtpil^d (fuifqttis aliqmâ de rebtis ftùs extèrim* 
m u) o. bmMuota. Domimmentc trAdiderit^ mercedis apud ipfnm retri- 
ùitione, pro certOi^^iédebït : ^ua,mo mag'.s ffnr/ire dcbcmus , imh 
fr miter tertre, tiUim Pocioris recompefijiitione mercedis, De^ 
m!m bonitAte ydon^mivn : qui non [oliim res tra»Jitortas ,fed 
ctian feipfjm ï^ompsio Dco w.ivcipaHirit ferHiturum, ^md ego 
. It'-^e! hnhhiSy ddigentcr cor^fidcrAfis yCitf» qutdern ftaturalem Jè^ 
c.i,iUu)n j}c',d-4myà primogemicribits hiibctim Ubertatem $ vo- 
iujHMe proprifi, , nie m fertMm tr^doy Domtrio-, Peo, Loco^in 
nomifîc , honore fAn:f.c Trtmtatts ibidem isujdci^à vniuSy 
pim,ni Dci apud l'iûdccimm confhuHo : vero ijhid occar' 
Jionc concepenn^unciis ^ddibtti voio m/^mfcjlAri. Ad gUriaff* 
. I>el haèend^my erga eunâem locum reueremiMf» , Qmmktu. 
ChrjfttMms 'venerAbiliorem j Comign ibi dgritudmem imtÊrreret 
adeo grauem^ vf dejferMm* Jfem reeuferaftdd fi^lutts prorfit 
ferd$derim:Vom ignitr,Jt mD^mimis comdeftm de infirtm^ 
tAtc ipfaMntffct: ^hnfd.me ifft in firuum tr/îdtrem, /fpud prX" 
fMi Vinimni Manttfimttm^StitKio ipfms mimftimeonficrMnêm. 
^t^d trgot mdcjÎLv cor ports vrgaÊt€!%iifin^ fronUfiramxkoc 
fActm fùJ}es(^ifKolufnis M^enter fj^^mo, Nefiie enim bomar' 
fis iffim^ tngratus ejfe début , qui me dè mviîs confit^ , honi" 
tAte mifcriewdi^tmAdtytrsmt. Dono efiammecam^eidem vene- 
fabiU IxpiVniuerfik t[Hâ^foffeftonis meA pnt hodie, velejfem^ 
tct/t vifsma i-*Jta f.ofertê»$t qn4 d^re Ug^erj^ pojfum» ^ de^ 
beo. Incféiiêifachmemoriam, etiarn^. dtnttf'mtde cafitagio 
. M fc o, ftcut mos feculàris ejt , talibus fkccre ,svper altari 

dompiicu n , Prjtdkh Uci.gratanter trnponens . F v n e M <^ o- 

SIGNI.COLLO MLO DEVOTE ClKCVMPLr- 

c A USichfirtt^ofa.ijlaw fcnu! in teifimomum poJhUui, }>htn:{~ 
que me A jirwa'M , add/ta mjiéper cougcne tejittm,tuxt.%ljumAnA. 
opimoms AfitmMimtmidoiHQrimt^rim îjU jimt mmma.>m-^ 

La corde du clocher eftoit employée à autres marques de 

Pcr tuncm- cradirion. Ch:irti*l(iriê Cafaitricnji. InucHirurc &: donacioa. 

^cCanipa* t^iiciiiaiic , /'<r vmtMff^rtciK de ^clim tu Pinnc 

114. . * _ - ^ 
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sd fancfam VeJiderifim,àM* Imf. J>omm Ludomi 1 4. iU 5* 

'Pecemh. Indicé, j. 

Pour les Royaumes &r grnnds Gouiierncmens.ie veux feu- Rotavmm 
Itmcnt donner quelques lieux non imprimez. Le Pape Clc- avec 
ment 1 1 1 1. inucrtic Charles ,frcrc de S. Lcai.iis , du Royau- '^^^ 
me de Sicile, p A R yn istendard. L'Epifb.74. eft 
fur ce fujec. Chttrifirno m chrijîo filto ydl'.ijlri Regt Staltâ, c^c, 
Uegnitm StcdiA^ débita maturitiitc confdtj, ac ^digani cum fra^ 
trib. nojhis delibcrationc p-<chAbitis,tiLt a.dhcnorcm Dci,<y'fa- ■ 
CYofuncf^ Rom. EccUJi^ omniism fidcUum Chnftt niMris , ç^c. 
d!4:>:imusconfcrcndunj,tcqHC rtR vexillvm investiri 
fol emnii cr fcci/ms de cddcm ittgrediendi Regtium ^rxdUlmfhC'C. 

En la meCme forme le Pape inaeftic Guillaume le Coa- 
^ucronc du Roy aulne d*ADglecerre. Vaccc. < 

ti Vus voftf bh» reJgn^MemefK 
Faire fi» afpMreilUmettt, 
J l*AfoMle ffi memer 

Comment Her art l'auokferm% 

Serement faujjé & menti: • 
Et qu4»d H Jk fil € ne freutt 
Ne illejregne ne U erentt 

Her/trt U nmU ioimé 1 
Et Herarf U mim stÊrè, 
"Pc future face iupce 

Sotdon lefgard de fa47Jcîc Bglift^. ' 
Et ft ccfé ert que Pcx -votijijtx. 
^jf il Angleterre conqucr if 
De Jamct Pierre le rcceuoir^ 
Aul re ^fcrs Dcx . n ' en ferutroU > . 
L'aPpofûUe li on oiA , 
Vn G o N F A N o N U cnuoia , 
Mofét frecioHX tCj" (r^ttr Cr bel y 
Si comme il dit défis s la pierre j 
Amott vn dez cheucux S. Pierre , . ' 
• jLcea.Bnj^in^nes H msrdfti 
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Et de par Vieu U otms . 
^ue Angleterre conqucrfijly 
Bi de féùnii t terri le tcnfifi. 

En cefte mefiTic formeront inucftis les Eiicfques (Je Thoul, ^ 
comme i'aycy-dcrrusreprcicnic, par les Patentes des Empc- ^ 
rcurs Charles ] 1 1 1. Charles V. & Fndcric. Oclio Frilin- 
gen.lib. z. cap. 5. Ctuirto Reg'tum Ttomeri,ffr forrectnm gU- 
dutm, abdicat. FJt eni>n confnctitdo, "jt régna P £ R> Gikoivu^ 
froumciA per vexillum à l'nncipe tradantur, vel rcctpU/H'.ir. 
En la Clironiquc ancienne de Flandres, cil. 54. Louis deBa- 
^ uicrc Empereur, inftituant le Roy d'Angleterre Vicaire de 
l'Empire : en ligne de vcftuurc , luy mit en la main vne verge 
d'or: C'eft ccqu'Aïmoin appelle , f^^r/w aurcum i{<^z,u6iiwn. 
Sceptre. Helmodus lib. i. r. 3 2.. Perttderum ad etm ms^datum 
€x$re FriéicipumÀicemes: Fac nohis'reddicormimÊmutlttm^ 
furpwitmteétferaque sd imeJHtttrtm Imferhdemfertirumia , 
flk eim iefirenJU. * 

Comme donc îb ne defire pas feiournec fur ITnuefiiciire» 
de ces hautes 8e releuées dignitez: pafleray à celles de coo* 
dîdon ordinaire. 

Par ces marques extérieures eftoient &ite5 , non Teule- 
y ' ' ^ ment les traditions 6c inueftitures des terres >&digm'tcz£c- 
cl eûaftiques : Mais auilt de quelques charges» dignicez & fon» 
âions. 

Dtcbis* Dvche',] Lors que la ville de Gcnncs eut efté fubmifc 
au Roy Charles VI. par l'a^e de ptif<ç de poffeflion , le 
DucdeGennes>AtKoinoc Adorne, ay.int en fa mainvn Sce- 
ptre» le mit en prcfcncc du Peuple & de la Seigneurie , és 

* mains des A mba (fadeurs du Roy.Rapportc par M'* de Sainte 

Marthe , du Threfor du Roy. 

GoMTsz.' Go Xi I T AT vs:pergiadium.] Roger de Houcden parte 
porter, p. 591. J^em Rex, dte pr4cedc»fi > Acr/^^xcrat gUdto 
Comitattis piitns fui. Ailleurs, p. 450. P/r Vomwjca» acctn- 
f'US efi gUdh 'Ducutui T^rniamitty tr> mjttria Ecclejia , fer 
• tnanum VuaUcri Rothom, ^rchief>. p. 451. Eodem du C9rçnat{o^ 

' ms fuxyÎQdnnes Rex actinxit VuiHelmum Mdrefcallumyvladio Cq. 

mtt4tns ((ç^rjvgW/. H4ufrUum oladiQ Cotnttatus de Bjjcx» » 

i 
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Milice <S7»ChcuaIcric.] Ingulfus Hift. ^/i- 

• ^wnmnét confmtudot quod qui mtlitij U^itimt con(ecrandt*s 
ejptj'ief^ere i précédente die fu^ un(ecr4tioni$ » 4d Epifcopunty Ifel 
Zibbatem , "Vf/ Monachum, yel Sacerdotem , alirjuem eontri' 
tus t'yelcompunéîus de omnibus fuit peccatiSiConfeptonernfaceret» 
Ct» abfolurus.orationibus f2rdeuotionibusy ^ affîiÛiombus dedi" 
tus, in Ecclcfht ptrnoSiartt. tn craflino (juoque, miffaot auduurus 
G t A D I V M fuper dltare ojferrett^ pofi Eudnveliunf Sacerdos 
BENEDtCTVM GLaDIVM COLLO MILITIS, 

fumbenedi^ioneimponeret,^* comrHunicatusyadeandemmiJJamf . 
Jacris çhrifîi myJîeriis,denuo miles legitimus permaneret. Hanc 

• confecrandi militis confuetudinem Normanni abominantes ,nen 
ieoitimum militem tenebant , fed focordem e^uitem ^ 0* Quiri*» 
tem de^cnerem deptétahant. 

L'Hil^oire des ytCins^ad an. r4r5. L'Empereur eftant au 
Parlcmcnc de Paiis, appclla M. Guillaume Signet, lequel Jc- 
uanc luy s'agenouilla , &tira vne bien bellç efpée, qu'il de- f . 

manda, & le iîc Clieualier , & luy Ed chauiTcrres eiperonS' 
dorez. 

M 1 L f T iri. t s AL A p A.J Lambert d^ArdresjeDfHiftoi- 
fc des Comces de Guînes , rapporté par M. du CbeTne > enr 
« JTHiftoire deGaad,liu. 5.pariai]C <f Araoul. Comte de Gui* 
ses* fils du Comte Bâuidouin i> Ircff imkutnm mwimm rv* 
ceptffetalafam^ttâmis tamm/heniuth ^c. Pimz emmùCâwit 

phm /uamfd^ Ghifnéât in die [anShx Ptnteeojfes» 9» ti miUtd»- 
rum flirftéhmtétdk^mt fécrâmtntiu 

M I 1; I T A a E CINCYLV^M. OthoTripn». lih,M fthm ' 

Wrià x.«. 1 8, il Te neiiccmtce infinis aucres femblabies cxem-^ 
jlcs. X 
Le gouuememem de BjomsiPféêfiBwsRptmméginÊelfi- ^' gomernei 
tut 4 fiebat , ^«r M X N T V M. D*f wfi Innoc, ///. lib. u f* ij. </r%^ 
' Wi'r. Colon, étt, l4o6,.Sij^omus de Regno Ital. lib.tyaidn. 1198. 

Au dénombrement du Vidamc de Chalons,rcndu à TE- 
' ucfquc l'an 1581. Toutcsles fois que le Vidame ou VidamelTc 
pcj>rcitfl àidit iUygaidàg^ doit rcfaiûr^pu Iç bail 

' é 
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4c fon A>:n IL: lequel AnncI ,eft,^derrici]re audit Vidjl- 
me ou Vi4âmcirc> toutes fois <ju'il y a nouuel Euefque. 

Ayant parlé de quelques dignircz Ecclcfi.iftiGues , Poliri- 
'^"'^ ' <|u<:s,8c Nhluaucs: ic pailc auxibtmalkcz de tradition de 

•tonds oïdinaires. 

Pcr Cliiro- Chirothecam:Per GvANTVW:parla 

chcaim. ' tf-^dicion dVn Gant. Dans le Charrul. S. Dcnys. Gujot le 
I»cr Guaii- Bouiilliur de S .nlis, Seiv^ncur uj Menonuillc, par a€tc du 
tum. mois de M.ii$ 1481. confirme vnc vente , faite au Conucnc 

' ÇjHt, ^' I^cny^P^'^ Rcnautdc Pompone , 6^ finir,cn cc% mots : 

*• jRequemt iietuy Gmtlmme , qui ^ArieuAnt nous , en liVu/f, dt ces 

' chofts se/iùit itfatfiytn U maind»dit^bbé iCrl'enauon jaif , 
Û?' <«• ^ ^^if^fi ^i^o^ >^AR VN Gant, 

Intcr itidlc.ita Curix • anno 1 Cernes fléninê >fef ttd* 
iitUnm chirotheedt mamt Dtmini ttegis ^ humilittr fofmt 
foffeJSUutm hoha^wu yilianm fUndriét, IfMkett de Btug. de 
G4nd4M,de7^d,ée Infulé, DmKCt tf* iwifiiHientm §mnm9' 
dam uvunitm • Bt twM Dommu Resiyiiiio Comîti yo/em facért 
^faiidM,émù%it manum fitam de tùto c«mitétm FlandrUj ex* 
Ci^ta "srbe Gandauo , eiuam ad nténum fuam fetinmit, 

Çhartnl. Cafaurienf.iVi4»f}o Vindocinen^Comitis ,menfi ta. 
Mudr, tnàiâ, 8 * eil vne ilonâtioii faite par MLnnû ftius de génère 

,/llamitrtrjoritm y r>hK G VAVTV M. 
PcrPagillum Ch rrul.dc Maîrmonftier. PbrpvCiîlvm terr^. 
t«r«^ Hu^OjjHius îcHtonit , fotov eimt uidmfdi yilodiA fua de l/illa^ 
ùti^endidcrunt Iwo S, Martini mâiofis Monâfletijt^ loco S, 
Mcdardi,in territorio fito Viniocinenfi 3 pntio C9nJianu,Joii ibs 
y tu de mar- duodecim, ^de BiblragIO totuiem de/tari ts. Et de eadem 
c^^» ijuoifue terra jimpleto f>y^illo rtuffiiuit Gernmndum,S. Martini 

jf^iofis Mofiaflerij Mondcljum ,<jm regebat tocum S.Medardi, 
Pet Fuftctn. P^R FvsTEM, nonunc Ifenditor'ts infcripftétn : Noffe de- 
• ^fr"- H'>'^'>ricm,-^lium Gjuslcrti de ^4y,i:t,iJtndidiJJ'e nolns qud' 

ternum CapelU defemira, ^ terrant omnc m , (^uam apud montem 
Jiildulji ,1» loco fci'nefi auem fcrrariam de Rcjujci^ appellant, 
hahthdt. Ex cjuocum pnmum rjobis,apud Vtndocinum,fir Domi- 
fiHmj^mitamffatrem »oJrHm,pem 9Ù td ilLuc mi[vramuf Jccijjet 

gner^i- 
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££erfitionm,poJ}eàâd Méius Mtnafttrium ytniinsficundâm im - 
Céfttêh nojiro , aitodém ft»Jft> 701 df»d nùSfUOUivt ntVi, 
tNscKfPTV^ Jermitur , t» nftimvni&mi }>r^[ f «rr Dpminû ^h- 
kâtt ^Ibiftû ftcit gutrfiûwtm. ' 

Per PISCES. ATo/ifw Moltndino de Câ^fd^^noiHtU p^^ pifcct. 
degéirdi'fnfftitftx filÏM Futchêrij de 7 une Monacbis méiorit 
Monafitrf drderar.Sediffe F»knerinh&>/t^c^a filt^materfiii- 
df^^rdtsitaÎHmfiixbantMr, Contrà ambeitte/^fs hxltmmus Ugiti- 
woiy qui, Qtnni leof, t>ro bare faerunt fMTMth *inod HtUegatdii • 
ifndinumddcpHt cmericy ^ l y.K piscts,EX mv> rt^cAHiA, 
iMuefiitupdm dt derit, in "ViM [*ta , Mométhis maw ris M anafierij. 

Le clump cfV granJ & fpacicux: & vne fi ample carrière 
fcmbic lu'inuitcr à vne loni; :c courfe: La crainte d ennuyer 
«cftonnc m'arrcllcray leutcmcnt aux formalicezobfcr- n^nsfétsm» ' 
4ices es InucfUtures des dons & delaiiTcnicns des Eglifes. s^Ufwu 

Ces donations^ayans Dieu pour prcfcnt & acceptant, au- ^ 
c]tjcl toutes chofes font prcfentes: la tradition &inueftiturc j^^^i^ 
n a pas receu de grandes foim.ilîtcz. Qi^iclqucfois : ccluy qui 
donnoit, vfoit de paroles ioicnnclies , r.ippoicc\'s au 6, des 
Capituiaires, chap. iSy. ^i/qui$ nojhnw rcs fu^i Ecchfijg'.. 
tradit y Domino Deo iHas o fert af jue dcdicat ,f»ifiue fincîis,(27* 
non aheri : dicendo tahSi ^ ao^endê ita: ficit enim jcriprur tm 
de ipfis rebut y(]UiU Deo dare dtjiderat ipfdm fcriptutam co- 
ram altari j aut fupra, tenet m manu, dicens^ eiufdem Icci Sacer^^ 
dotib. at(j«e cujlodtbur. Offero DeOjatfjue dtdico omnes ns,(jux it$ 
hac chartult tcnmtur injert£t p^o rcmijÇione peccatorum mio- 
mm , 4C parent li m , jîlivrHm , C^c. Si (juts autem tas i/idej p^yglf, l^glfgi, 
<jnod nulUtenufperi credo, al>!}ultritifuh pxtia ftcnh^ij ,cx hoct neUeu 
Domino Deo , eut cm ojtro t atque dediCO,dij?n£iiJjfimas rcddAt 
rjtiones. 

Au eran-J Paftoral dcNoflrcDan^cdcPariSjfc void vne 
conhi iiudon, par le Roy Loui^, cii l'annce 1143. en hucur de 
rEglifc, en CCS termes. Hoc donum svper altare^. Af<i- 
ri-ttprodetiÛis no îrtst CT* pàtris noflri fuppHces o ferentes, ne j 
étiquis fuécedtBtium Iiej^um,<jHod ah^t ,infringat ,fi^illi mjlri, 
tP^ehéfû&erit ûu£hr[tatem appnfuimut. 

Le pluslbuuem : ceux qui cloanoienc>n*vroienc d*auciine$ 
■paroles, fe demectoienc, pour reueilir l'Eglife j en mettant 
cliX-jnciQiaesAiîirl'AuteJalc (jog^s^foijucnt iâns audmemar-^ 
' " X.» 
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que extérieure. Voicy la forme, en vn titre de l'an 1184. 
Don mi' fur Chartulairc S.Vincent des Bois : Hugues de Chafteauneuft 
1'*4muU parle ainfi. DtSlam terrém » Cr Molendinos tant dtÛos pefui' 
' MUS in perpétua eleemofynd fuperdltare S. Vincentij. Au Char- 
tulairc de S. Dcnys, tit. anno 1148. Cuillelmiés de Villeno 
fSrc. ad Ecclrfum S. Gâubur^is nccedenUSfpatrênatum tllurUy 
ijfic^uid in CjpellailU reclamahdnt,fuper altare S . Caubur^is 
heré, ^ ab/olute dtmiferunt. Autre, 1130. Ego Cuido de Capro- 
fu^rniiei, m perpétuant e/eemofynam contuli,C^ omntno cjvittditi 
Etclefi£ /?. Dton . etijm obtuli svriK altare B. Dion. <]uic» 
(juid iuris d^'ntnij habebam in re décima "^illarum , fctiicet 
dimnx Petrji. Ez Mémoires de lean de la Haycichap. 19. 
Innomme fan£l^ 0» indtuidu.f TrinUdùs.Hxc eft donatio,(j»am 
N ej^o VutlUlmuSy Dn jy^ratid^Comes de Pi^auidiiSrDux de ^ylcjuita" 

nia,facio cum ^momalde coniu^e meay^ Guidonejilto tnec,iJeo, 
^ yiagelis eius .E^o nam<]Ueypr^ Deiamurfy^'animarum no^rd- 
run$iCuraui Ecclefum tdtjiçandam Ma/ea(enji EccleÇu,^ tbi rt' 
gulariter viuentib.do tot.tm rerram MAeafenf. >/f dd mdreypro 
remtdioânimarumnoJIraruniifpefalutiSiCr mpiâopera.fldca»- 
Umehart4d9nationis apposita est, ad AnAKMtmtmwidVif* 
gtmtMâti4iitêtum,prdtftntib.Bfici9 ^hkdU S,MéxeMtij, DiO" 
f^jfi» ^bbjUt S. MichailishHiremotTruUo éi Tbojrtio, ihep^ 
bdldo dt Bftfmncùi Cênréd» diCrmiot0*al{ii\ Encre les titres 
du Charcul.de Paris. innùmm/a»£i40*MdîmdB4TrinitéUt, ^ 
^men. PHiUPPVSiDeijrratiéMFfM€9nmJLex,N9am»t >«i« 
Uerfi tkm prijhuts» quàm frturi ; ^updgenitùrnoPertpiéS rtcoT" 

ciriouf Thiohdidityfntra^s ifuondém férif. E pifcopi y<juic(iHii 
fupelU£iilis ée mâterié ligêtat'^tl fene4,$ai$iMum effet méom" 
hut Bftftêfmm Pdrifienjmmtpêfi mwtmipfotttm^in qui bu f» 
fut loât I villit iu€ dwmus ftu efftntt int4&»m 9^ imte» 
^m^frccedentilnu Bfifi9fis»in perpetuum,^ libéré pê/ide9^ 
dummdnmnifittf^ conjirmâmttfub enfloàid cdfituli S. fliari^^ 
éd yfrm Eftfc9p$ fukftitjktildi CQnftruandum. Hoc ftqmdem d»* 
Kum svpiR AirAKE,B,Mânj dppofuir. Le Charcul. S. Denys 
d: Nogcnt le Rotrou, parlant de Geoffroy, Vicomte de 
. Ciufteaudao. ^ccerptoftm^reyyidelicetiDomMmeoJhfêde' 
tic9 Cêmùtmp Bpifc9p9» non modiça^nt ftrit cœrcmonid^dc 
mlif f9fé9tçm omniffêdto, Imà C9m €9nfenfu pU9nimm^^ . 
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fim Hugwih tP" I^etrodi, reruvtt (juts fromiftone méèedtraw, 

éonum svper altare S. Dîonyfij martyris pofui. Au Chartu- 
laireNoftrc Dame de Iofaphat,tic. de Goffridus, Eiiefquc 
de Chartres , fans datte :il viuoir lan iiio. ou cnuiron,i«- 
VAucrunt ipftSy per manus no[Ir:i'.yCoram altart ,furrmmt f^c. 

Le Chartulaire de Vcndofnie fcul, a prelquc autant d'c- ^ 
X€mplcs de ccftc antiquité, que tous les autres cnfcmble. 

Les dons ù'idis à rbglifc^, lur l'Autel, par les dona- 
teurs mefmes , ou par la main des Euefqucs , Abbez , ou Prc- 
flrcs font rappoicez aux feuillets i. 3. 15. 20. ii. 16. ^7 40. 
46. 47. 55. 64. 70.71. 78. 81. 5?o 95. 98. 100. 105. io<Ç. iio. 
I II. HZ. 115.117. 115). 113.127. Il 132, 135. 157. 138. 140.147. 
154. 157. 166. 179. iSi. 1^5. 204. 213. 217. 127. 263. 174. & 
au flieiilet 205. cfl vnc donation faite parGeotiioy Comte 
d'Anjou, &: Agnes fa femme, au Monaftere dcVendofmc. 
Vt éutcm hxc oblatio mea Ung*ua 1 ^ inuiolahilis, exijlerft, 
Jt$m4mferrex{mus,ibiques\viK altare B.Vttrii^fofiolorum *yi V^efia^ 
frincipis yfupradiClumlocum owmibm uh, ai tffom ùrtintntih, 
fîcwt m pY^jtnti chârta. Ils eftimoîcnt ces dons duRam plus ^'"^ 
' ibiennels, comme ay ans Dieu pour cermoin: foLioz* Sint c«». 
iufquf€êtmiimdé€quieu»ieineefs fo/ideadam ,iynK alta&b 
5. Citmtntiitftr prysttm l 1 g m 1 « trâdidmms, yétam 'Vr h9t Fraftnn 
ca/féri nitUùtmio pofiit,êiiBêrttmentmm wflnm intharta co». ^S°'* 
fcnbi iu/s$miêt,fBt ééSéU&ém^Ct^^^oJ^olicam fidmtranjmit^ 
ttr^yperqwemltbetfidelmii^ svnKALTAKiS, Fttfh^poJiolO'. \ 
r»m frmcipù fimfonm itartuimitt ^Mtaut ytn c$rit éiSfvndi' 

p4fsiotie Dmim ic^o, indiÛ,^, vtgÊOnu Fh^ffo^frémcmm 
etiâm Domino Oiericù ^bbâtf. 

Pour rendre le dclaifTemcnt inueftiture plus folennels , Yn TJ!''''^ 
ils y ioignoient quelques -vnes des marques cy-deifus-tou- 
chceSiiCauttcs diuctCcs: Per pltcarum gladium. Pcrp!icatun| 

l'ay recouurc du ihrcfor de rEgUfedcS.Hilaire de Poiôicrs S^^^^^u^i 
▼nepiccc,qui m crite cftrc vcuc. iSToj Biâti Hi/arij ctenis. No- 
tum omnibusfMÛjiEceUfuédmnisytamprdfentîh^mfMtMris, 
ùm ClericiSy ^nàm îaïcis: notum fieri Ifolumus: quia Hugo dg 
Cglla qHereiatitiqiidmde ^ccUjjU/anCii Michaelisy^Bw^ ti4m 
ftrtimntti cinrri n9$ kmfti ndamhntnofintm n^gnêfem 
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iujhdam,nohis finiult,^ imtfit : iefrtcâms nu ^Ift Ecelefum 
ilUmip» Sërjtumt Pirt-o Rùhù,fratri fuo,con€e^emm.Nos Ifcro- 
preces eius fujcipicnttsJeiiiÊmsiUi, eam,cum pfédiBd fertinentU 
gratis, atf.canonice.eé mtmrim tondinêmiVtmyiid/uattaniùm 
%ébtrttttôqiit iefun£lotâi 90t, tH iêmWHmffratvnm» rediret. Iffê 
Mum HtigOy ', ergens ad fanBifePulchmihdiumédit^fm mflitU». 
Cak^los fa- fiutlffg ')fi4e»ub fupradi^jt qutrtU u»[émt cvltbi.lo qvo dak», 
*^ SVPBRAITAILB foUto t UltfUtt, , ne forJttdA 

ditm Ciditmm4 piicem ,fi farù Hmâfctrttw tin tijUmpmnm fif" 
ndri prjecipimnt^jêi c^nflringtninmnfW tmrti nêinm » Hng^ 
Tombe kU Lit%mâ€0 pfddiêimt Hit^o de C€lla,fiiem fnsm » mâim .m^4^ 
mMM.. inmânnm^romifit: ne ylterms iffi» V / éU^fter tms €9nee(p$mt 
yeteonjhtfrmt remfrddi^am répétèrent. Ifamhertum'^tr* dt^nt 
Snrmdldnm, qui tn»c ddtfêmi %ft hêkitêr^t tffi dd. ietdem fuure^ 
Hdg9 ipfe Petrus nohis Cfnùunerunt^^ ^roptereà > nobit €9^ 
dem mùdo,fidft flMê frpmtfemnt. Si (jnii Ifer^idiâb^lo infli^ante»- 
edtumnidm renûndnprdfnmtnt^pfeHu^Ot ^frdtres fuiy contrd 
tnm nobis in atUui9m effent , nof<jue fttr bondm fidem caufim 
iffâm deUberdrefdtquêdefendereddiuiMrentihùC "Mt^fte '%tderMnt 
fini Hujro tetiniacenfut^ Afnildus luuems, ^ Petrus de Cor» 
€MC9 , <^ Heliu de Caluifnidco Gofrtdus de Celtisy ^ multi 
d^ij , (fui ad hoc d<fifiiendum prdffntes tMnt, Sigmm GuiUelm 
T(yrfaur4rij, S. Hu^onis , ^c. 

Ex Tabubrio VlcrcliicnO. Rdymnndus de Mûntpi:t;ac t 
fratres yGArÇiM de SJontf^ey^ic , Raymundus de Mont^t\ac yPe» 
truf de AlontpcT^jCi quorum p.tter Rdymunduê Lupp. de M cot^ 
pf^jc, ifierun: Ecclffi-tnidr ^!o:{o fuc, Ifocatam d« Montpe:^c% 
^ , tetritorio Eurdiviienji , propè ciJlAlum Benauvi.u. Dederunt 

Cocngia- COR.RIGIAM cvM OVATVOK n Q u î S j ne ittitum fie- 
taxtS nodia» prtuile^ium. J9uoi conjïfrmutt AmatM Burdt^dletff. ^rchie- 
pifcopus^ ^ Ebolui yircludiaconus ,anno lOOJJniiCi. 5. P/;*— 
Uppa D. V.iillehio Epijcopo fedu Lemouicenfis , Caujleno ^b- 
hate Vferchitnfe y Vuùlelmo Comité PîH^uorum. Ce lien m'a 
cftc cnfcigné parM.iJtiii, AduocacduKoyauSiw^c JcF.on-)»- 
ccnny. 

î^iirplicatum Ptï. PtiCATVM cvltellvm. CLactul. de Vend.. 
Çwdlttoi. jn fignum Cp* mtmoridm eoncefsionis.fccit Hugo donum huiut dnm 
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twm. P E R c r L T t L L V M. Titre de Tan lo^f.fol. m. Gmdo p^^ Cokct- 

Cornes fofmt aulloramerttum.videlicet v n v r v l t e i l v k, lym, 
vt mos eit.frx^hi-n ftéper ultare S. Tri)*. Idem : to!. m. 170. -, 
ï9o. 19). 217. ZI 2. 240. 2.65. Cv"! p V îJ r o sr A Ta., p P""*** 
Yol. lùé. f'i Hlud divr^tm f{r^»u:ft h;iê'i'rrrurrf!.'pa-sliar£ domJ- ^'^^** 
mcum, cvM pvsto spat^, /ïw^^i frarns fo(m'ru:n. Au- j^jgreeém tk U 
trc:par vn morceau ou courroie de la robbc, ou dclaC £i n- nùùeM tem* 
rvKE du donateur, actachcc au conrradl. Ce titre cft tiré tnre, 
de S. Hilairc de Poi£licrj. F.go G'NilUimui de l'illarctOy di- 
mitto Bi'afo H;iario, cr Cafn;::cis fu:s,?ncdietnterti Alodl de Pri- 
jci^ra^quam t nia fie tCé}chA>f^ -.cumhfic corrigia ciscTVRiB 
/■/.«t*.c. /■:/ h.-inc di^ifioncm priiés fcccr/iw , i» i^i.iim Ptclaucnfls 
Eptfcopi II. ftct concfdi'i e ijiud, filium nfctm^m.iiorcm Bojcc- 
raf*dfém ,cvm corrigia cimctvr>£ sv^c, Capitula 
B. Htlartf': dfmifioncw , quar/f fici, m ma»f* Epifeopi Um V/- 
9fiu BMilarij Cupitulï pùfeci ,coaRiciA ciM' 

CTVn^iC XBiB,jCillVINA S^S T : CO It m t G I A F ILtl Mil, p 

VACCINA i$T, Autre «i'^r fdUj dmatienm: Titre de aJo^iiojiJm, 
l'an 1074. EgQ AdemmdmtVieectmes LemmcenftSiCtm toM» 
finfi vxms nuÂ Vteehergd , Mfiiontmmeerum, Elid Jcilkef & 
Pétri , neenM JdmMri^pur^voUmMfet dono Vcmmo^ ér B. Pr9* 

tomATtyrt Stephano^eiuffii Cs99ftieisc/tibeâridihusJ}t pojjrf/o' 
ftem perpetUém% éUfmcrsM vUelUef EptfcopMcrs fcdemy-vH ' * 

Ectlefije^LemomcM vtihi, m/tnjkm de Modo meo,qui efl in pm* 
roebis Vimdenfis EedeJiA • vccéUt*rque Afapacti'^. Rccogu^m 
^ ihimquftme grMmfrmicrimws mUe defrfjjtmtqf^cd zibem^Jc' " 
demque incendia vaftauerim , clcrwnque se dues hofitltter, èum 
meiSi debellsndo , bonis fuis priimuerim , muUifque nects inttdi^ 
nm , nec lacis facris pepmerim: decaUeatis fedibm « fro imfe-^ 
tTéiuds venintAnti fcelmStpereitm fmhifque digvos pœmtemtét^ 
md Ecclejîarn beattjùwi m^rtyris SfephoJÙ yqu^jt /td tutum par- 
tUTft (h.luti<,cohfMgt, tbique coram piniio ait an h:wjnfafu},Dc ut/i 
fan':oriimY'*c fit\piicîter ifididgeatiam ^agitaiii , confiliumoue 
pj£nueKtis,(ij:%picnt-hi4:.fliifc(ipi. Acccàuis iiutcm^cumduohuÂ plm 
mets HeliAy Petrc-, ,td Loc picrufr: aUarc,V ^L\.iyu oBxvir. 

o D PalliVm mccum îcic^nthm ipÇîuhunc de auo Çcrmo 
^fl^ntanpim femel fiibtcjiibus donanu i^ecmepigct éandemcum . 1 
^hartamodo ttertVft donationcm. De Aibatia vero fancii An^ 

V 
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t mino meo GuiUelmo Dme Afmt^inorum , qui a propriam exigit 

chartimi hic tttntum commmwâffe fiifficUt : ^od cwn eodcm 

Pallio donatiovfm FiRMAvi mcfim , de ajUjC 
dfiÛu per tcrr^ifn ynctir, , Çcu â( for.îe , quoà paiermtt conccfi- 
' 9'niis. Si qtHS igitur A/nodo hhnc mAnjum fin^o aufcrreyte- 

fid^entti jrujtrutts , dus ccnAttbas escommunicfUiom annut y 
pro facrtlcgo aufuy fifhiaceat , (y- înfuper auri libra. mulcl^tur. 
^Eium jttb Rcge rbUi^pOtanno iKcsm/^ttonu VomiM 1074. 
Indiei. II. 

Donc , pour refmoignagc du donj& pour inucftir l Eglifc 
donataire, le dunaccur meitoit fur l'Autel vn petit Ballon. 
Ce qui peut aucunement cftrc rapporté à l'infellucation, donc 
cy-dcfTus a cHc parle. Chanulaire de Vendofme. Puer ism 
dtBwH 'teremuts^bonit fMtrisvnmerfa.fiaque,Pro ammé&patirù^ 

f ^ & fjfiHf B A c V t V M ,fupcr tdtitrt domJmiÊmy eonceftonem 

Su» \ 44.. tm^wmfMttisfiÀ h9nmimMàmàm,qm fubfiripf rim, t cJlU 
- * km, C. V. foL 201. Deiem» noiis m eUemoJynar» ,pro 4mi^ 
msfatris pûtHMqtieiêHm pcficrimM0fi0,€Mm quodsm B 1- 
€ V L o ,fuper é^MTf iomm€$im : 9c fol x)0. Ce titre eft de l'an 
iiz^.Id. Aug. K>^d cvi^rmMtkmm hmm rei pofuit quendam 
B A c V L V M faper altare dominicum. Fol. 164. cod. En vn 
titredelaniifi. Ipfe HtnrieÉu\&fm filij eim donationemme^ 
moratam, cumqt4od;im B A C V t o, fiépcr Mt/ire domUtiamn dtii» 
gcnêifime fùjkerum. Fol. 100. C. V. Dedif eis per quoddsm 
fa Liguunu L I G M V M terramfiam,Vedit etiam ipfis chartant fusm, peu 
Fruftum IRVSTVM LicNi. Fol. lOL, C. V- cy-delTus défia rap- 
Ligni. porté: &L fol. 136. C. V. qui c(l vn titre de l'an 1084. HA/te 
donationem conccjfermt'vxor eim Vod/h & filff*^ eorumTabd- 
dus ,Jùpcr ait are domimcum, ponendo quoddam L i g N i F k v- 
Froftom s t v m iper hoc figna^tes fuufn aticforamentum. Idem, fol. 1 8^. 
Virgx. Vlb. ïR.vsrvM ViRGiC. Fol ^;3. PtR. Bacvlvm 
B'acuius Ce- C £ d a i n v m. Fol, 155. PtR Ramvm lavri. 
drinus. Fol* ^R. pour ceftc raifon cft appelle, L i c N e v m do- 
Ramus Lau- K VM. Fol. 117. C.V. SuMprnmLîcuLv m douy m, tra- 
didcru?n Hlud ce y: fcjJirn rnumb. Trtor'n [hpcr altttrc.drc- Fol. 1 54. 
doaum C. V. Poriauu donvm lignevm, fuper dtsre. Le titre 
* «Il de iaa 1076. Idexu> fol. 45. U fol. ^5. £t cil le tiue de 
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l'an 1079. Per. Virgam. Patente du Roy Louis > 1 1 44. Pcr Virgam^ 
au C harculaité fain Lazare. LVD OVl C VS , Dei gmist 
Rex FfMncoritm , & Dux Afiiitanûruw. NoHerinivniuerfi^frjt' 
Jkntes par/Ur, & ftiturit quomodo H^ftricus àe FontenetOj an^ 
xietMte Leprx percujftts , quicquid apud viUam qux Fontenetttm 
m^cupatur,pûjfidâlatj^ Je ip(ùm,frAtrîb. tn domo B. Lazarf 
Pan fûts degentib. contulft,itére(j[UC perpetHo pojjidcfidum comcf. 
fit. J'cru:'n prophiqatis fpfiiis /.v? de cUm/irt^ res prdduti 
Hchnchad hxredttntcm fuam pertmere pojhicdv.m contendens^ 
donum Hcfirici,^^ res prxdtclorum fr.^Jrurn .^cdUif/tnian pr£- 
fump/îttà' pro eo 'vioimtmf infefieire.Téihàcm autan ccrto mdi^io 
tiédi -io , prêter dqmtatem fur if agere comncius, h: publko^pretio 
k fratrib. fibi dt%:o, cr ho^eJlort*m vtrortm precibus exoratus^ 
confentïcnte jiquultm vxorc fit» Atijuilde ',c^ jiUi^ pas Guartno, 
Odone , filia RenibHrge, p-^faHiO' î'arif Archtdiaconi Ber^ 
nardi, dr fdiorum muUormn, quorum nc?/iina pttgi»^ fcqucns 
expcdict : qmcquid Hopricus prjcjlgnatis fratrib. dtderat, omni 
in fojtertmt quxftionc Jopnn^f M^er ,dr quictè habertdtm ohd" 
nmdamquedimtfit. Ftqut pateitti occftfione frnuatmtmhU oè" 
€tdu firfuoff m/tjioms habcrety Ajjcnju pr.ifAté conitfgiSt^fi* 
liojmm,à» mum frdfemioyquortém fubJcriptA quo(^uc fmt Jigr»a , 
irfermSt^zK oblatiombu y ikq a^^avl mamy 

^tmih&frMfesfiAtmmur \u\mvi\t,S!fpà'vt perpétua fiiM-' 
IstmfU. ùktiméUmmmifeniihvtrefimqtée pctimnihusfcriptecmo» 
ff^enUmi^figiiïi nofiri impreponc ftgntmtnojlrique naminis fub" 
ter infcripto àmrmEttrtcorréMrmi frâtefmm*KjAlii»m^, Fs^ 
rif/mno ab Incarnat. Vomm 1(44> Jtegm vero nojtri 8. mfiM»^ 
^tih. tn Palatio nofiro, quorum figns^nomn/t fftbtftul/Uét frnt* 
S. Raddfhi Viromandorum Comhfs Vapif- noflri , S, Mâtthdi . • • 
Csmer. S. Matthdt Confiab. S.Guilleîmi Butt .Teftes éimm y 
fint , qui fitcU comordtÂ , inter EccUfiAm B, LsZMri » ^ Ï9ém~ 
nem de clumsrt* Mterfitenm^&c, De iHueJîit 'tone "uero^qM , 
hr. Virgam svperaltahi >facfa cH , tcfles fuerunt 
if Gamerii44Corduba»j*rit4S,(é'fnêter ipfa^ Arduims Jîemodwy 
Enducas Remodus de MontemorenciniyRaduLphus pAUper. Vats 
fer manum Cadurci C/^nceUarij . Au Charuilairc S. Aubin, 
P E R V I R G V L A M . De hoc Ftdcomus T ejfart , cum quadam Pet Vir^ 
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frrjru fipr^- i^h.ire. Peu B a c v i v m.] Au Clurra- 
iaire àc Mairmoniher. Cusm conceftoms dpmm fritts dedtr, 
Snf, r4t. ^ e^fntdo fer qncnd.irni!,irwim B'A c v L v m, i» w^rw domni 

Abbiiiis Pcrn/ir:l},tr d<n:de ivfitm fofuit fn^er ait are domini" 
Cum Rcgu- ciém. Au Charriilairc de VcnJolme , fol. 171. Domtm ifind 

alMw '^""^ A L T A R K J C h.utul. clc Vcndofiiic , loi. 245. Pd^rww //iW, 
qt^o-l ;■'!>: L r B a o s v r £ :\ a'l T a R. t VnmintcrJç ob'U' 

Tt'xtus lcri,7n. L'cm ,tol. 24 9. &^ 275. fupcr tcxtiim {•u.mgcii'j. O.'^/i 

Euangtiij. L I B K o s v f e i; a L T A r t. S. L^zjic , Ch.ut. Martin. 

CtAVïs Clavîs svt£K L r A t.] Ck.u[ul. lie Vcnd.fol. i5(î. 

$ V p E R Vf eodcm dcro Dofnnum Vromftr.dum , cum in/i c t a v £ li:- 

A i T A K s. mjitcrtihî. Chartul. d- S Dcnys. '^\oiiwi fcri loUiwus cmii^um 
l'ij^rum chAra.xti .qucâ egOïC^ c/ifitidu-in nojirum^ fcilicct Ec» 
clcf/\t B. Dio;;yjij, co-ii>'7Uvt Aecrcto, cr fi^UûïCidcdwius^ >Vanti 
/' jlra ,rER claves Ecclesia. svpfr. altake ^o- 
jUimus doicrH Ecclefu yqu^tr-j dcdica/id.xm dedimjs t>: ba- 
jîl. />. P/^-di^B. Pctrt anno 1114. Indtct. 7. Ff^-^/a 1^. co?j. 
currcmc 4. a:y,io Ludo:iict Regts. ChronicoCaflînenli ,lib.2. 
c. 3p. C^iitKif^ihVriHcci'sConjiafnmofohtanoIntferAtort c l a- 

Claucs au- Vis A v R E 1 s nufit ,fe & 'vrlcm Ca^uanam timo totum ànâ 
frinci^um €ms\ fer h^c, Im^crio trttdens, CBamil. de S . D c - 
' TTfi, 'îii nom'mèy Admnh Vei ^MttM^M onm^hr^ M^rtyrum 
• ehriHi'Dio?i)Jî)i Rmt. & Ele$tf, ommb.é'c* ^onêmfierivoiQom^ 
tmm vefirtm eharustii quod ego & ca^itidiimpostrtm,ptUcer 
"Eedefiti fxn^i DUnj^% em^mm dtereto^&fmuorex dedimust & 
mswt mffrt^ pnn claves nedefu fiferdtarc pofitat» Ve^ 
eUmtês ^é^. Aâ. un* 1114. Ind$£^. 7- iPf Z5- e^nemretat/^. 
. rcr Cf- ^wj?rj«£«Jw/cr^«'^*f7. P^t. CYPHVM.]Chart.M.M. 

phMi. . Sekndwn èsi qtitd Arehimbattdm , henefic'mm , fuod tenéétt de 
Qofleno SMuipiflio Mftid SmfimjiÇtêm S. MitrU de hongo* 
fmte dcditiVidelicef terrum arMemifratayvineasihuèusrei 
fifradiStdtmifip^rchimbMdus donum fùper al tare S. Mari/t^ 

ïcr Vcni. ^'^^ cyphvmJ^. Machtirij. P e r V t k v.] CharcM. M. 

Scimdume'.t ^c^uod G arherms filius Pouttj de Ttrag-é^llo terrtim 
de Ver Monaehis fitnifd Muru de Longo fonte dédit * & fer 
bmiês dm CMîfirmationem fregtt v e R v , cf fmmncdàm de 
iffi vem bene ester f^m , dedit Henrtca Priori , dtcens , vt aufer- 

6" €x jM^arte Jifer iUr/ire S* Msrid foneret. P e r 
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PIS CE s.] CIuiC. Mai Mon. Kotitutie Moitnduio de CttppJt 
t^od Hildcgdrdis ,'rfepcis ex fi!tA lulcherij de Turre , Mon^tch^s 
Maiorii Monajîertj dederai. Sed if>le FuUhertus, ^ ^dela jîHa, 
mdter HUdet^atd'tSyCaîuTnmahantur. Contra AmhQsjtJlti h,tbum wt 
le^ititnos , ^«i omni Irge probare fuirunt parati : Ji^ed JJilde^ 
gardts MolenJinum dd opus emcrit fanÛi Martini , P J s c i s, 
tx eius pifc4ria in ixueftitHram iUdîrit in Itita juA ÂUnaiius 
Maiorti Monajltrij , ^c. 

Il fc votd encor d .lurrcs formaliccz, en quelques dona- 
' tions faicesa l'EgUlc. M, Catcl,Hurc i,de l'Hiftouc tics Com- 
tes de Tlioluit:, clkip. 18. rapporte \n ticrc,dc l Abb.ucdc 
MoUrac: Par lequel, Pons, Coiutc de Thoiofe, confirme 
vnc donation. Et m fignum fu4 concejUonu yngnUm Jui pol- Sanguis 
hcis m tâjitàm 4hfcidit,rtt in huitu fafUmmmtm fanguis ex elicicus. 
i/l/ô ixierit, • 

f hronico CdSn,]â). i.^. Fiermenfrid,lf$f dSuestfrbdia- p^^. q^^^^^ 
eênus,feipfiêm ùhulîtiper capilios Çâf itis fui,pr£fofito noJir% Vti4' loj, * 
mîfjtUtimowmmmno[i»bfiâMié[nâ» 



jdddition an feuillet jjr. ligne 10. Four ohmi^ion 
faite en ïlmfrepon. 

ClOnimc iaprouifion &: inucfticLirc de pliifieurs digiiitez 
f Ecclcfiailjqucs , o[ficcs , charges, politiques U. militaires, 
fc donnait & conferoïc auec quelques marques extérieures: 
Auflî ,aducnant priuation, dégradation, exauthoration des 
charges & digoicez» pour crimci ces marques ciloicncfouucnc 
oflées. 

"DÈCRABATI ON 
de Prejlres. 

EN vn liurcd ancienne crcriture,concenantdluerfe$ pour- 
(uicest faites dcuanc les Inquifiteurs de iaFoy,en la Pro- 
uince de Languedoc, fous la fin du règne doRoy Philippcs • 
léBel » de quelques amiées depuis : l'ay yeu deux iugcmensde 
degradaâon»rendiis cooue desPceftres»parle^uels»ils(ba». 



t 
• 
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non reniement derpouillez* de l'Ordre & Clericature : Mai» - 
sui0l*de i'h ABiTftScaiicresmar^QesybaiiUespourparaenû: 
aux Ordres. 

DISPOSITIF DV IVGEMENT BLENDV 
contre Petrus Delmofi, de l'Ordre des 
Frères Miaeots s Ptefbw. 

^pffenùb. nohilihtUt venerdhiUh. patribuit DiminUyPttro- 
Carcafjonenfy Raymmdo Miràpif. 0* B4rtholoin40 EUlienft 
Epifcojfis y cum plures ad hoc hahere Epifccp»s mcjuimmus : in 
tandem fratrem Sernardumy iiéxta memoratum conftlitim,perpe» 
tu€ dcpofitionif , ^ degrédatiomt à Sacerdotali, ^dhomniaîio 
ordtnc fententiam feamm in hu fcripùs. PronuntUntes nihilo- 
minus ipfum /?a{im, acî-udl$ter,0* informa à iuretradUa de- 
GR.ADANDv'>î a, noùts, ^omnietiam Clcricaltho/eoreinA-BnVt 

priuilr^io devnxidndum, Ac pojïquam ftc dfgradatus fuerit , 
perpétua carceri , qitcm fiot afsi^a<Vidum duxeriniM , e feCiuiliur 
deputmdum. In quô fublfincuhsftrreisiin pancdolQris ^(p* a<^hS> 
Mgujlidt , perpetuam âgat pxnitentiam de commifsis » c^c. 

Dtmum Utx per n$s huiufmodi fententia : Nos in cantinentî, 
dd DEGIL/DATIONEM frstrïs eiufdem > corÀm nobis , i N 
VBSTIB-VS SaCBRDOTALI B. £XXS T ftN T I S>4^M4- 

Uttr yrottdentts jORMAii>tKTlS(^ injhmmntis , Qjr is . t,» . 

ORDINATIONS SVA ]IBCI»1t> BXYINDO MM» 

atque prtMniùfiigrâiéÊttùmm tim conelufimut /n^ hk Iwrfo.. 
yéMÛorkéU Dii pmmfttmh Pétr. FiL Spir^SémSti^u tx> 
f^tcfiéUi n^hu in hâc fmfU tommiffd >.AvfiaiMvsTiB^i 
HA.BfTVM CLERICALE My^fV é^k^mmUcttéotéH attO' 
quodlntordiiÊt dlepMÙims,M aim ùgtédâmBSs teque ^oUamm^ 
fSP* •xmmm 9wmi ho9or»t^priuiUpo clencâS, lêtéjuit hjtc 
faumtU, dSitkûis de^radam fibficiit4»yénn9 Doim. 151^.. 
ImdiCi.^, Pontifie. lêém. papd. ffédick^ém, 4,mfif9 CârcaJfQ» 
nenfis Burgii 8. die Decembris» 

La dégradation de Jean , condemiié en !a mcrme année* 
comme Vaudois 8e relaps beaucoup plus folcnnclk, par- 
idculiere, £&plu$ amochante à mon deflein : Elle eft fort 
longue • ie ne tou che que ce qui pcuc à prefeat feruir . 
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€fhrijli «othine tnuocato , ^ hahentei pr^ oculis folum VeurHidit 

^loco fr.tf(nùh. ddftnndam [mtentiam hanc np/^ramiperem- 

ftoric,^t prxmntituri dfsirnatis,f4crof.Dei Euanv, pofifis coràm ' 

nob.'\tde vultu Vct noiirum prodeat ludicium , ^ ozulï noJ}ri 

'^idesnt jiquitatem yfedentes pro frrùuf ult, tn nominc Patr. ^ Fi!. 

4^ Spir. SanH:. ^men. InteloanntmPhil. Presbjttrum Diœce- ^ 

feos Vîfuntin, habi(JîQrtm oUm Cjjlri nouide Barhafcnchif D/op- ; 

ceftos ^uxitmcn. in h^rejim V^dldcn. damnât ji reia^furn » 

depofiticnis per^ttux , ^ df^rjdationts (tiam, ^ Sacerdotali»^ 

<imm aliogradu) ordwe,^ {ifficiot^uanrùm aulïorttate ^po^ 

shlica nob. in hac p^rtc (.Qmmijfa-, pQ^umm^ Cjt- dtbemus,fenttn- • 

tiamferimtti in hts fcriptis pronuntiantcs nihiUminus^te flatim 

aCîvalitfrt ^ informa À inrc tradita df^radandum à nob. ^ 

9mm Ecclefiadicali hsnortjhdbitu^priuiU^io,^ benefcio exutn* 

iium. y4c pçJhHamficdtffradatusfueriSijecuUri cariA: telmcjucn- 

dum, dt£tam aëStmtétem s aSiualem tfaciendam d l r e 

COHAM NOB. IN visTIB. SACtUDOTALlB. CON. 

j T 2 T V T o , procidimut ÙB hiM€ moiim, 

\ CALIX ET PATENA. 

wmm pffm^^ p9ttfiéte oferenii Deû ftanfiàm » ^ Ait}' 
fgm quêmiihtt alehémU, 

STOLA S ACBRPOTALIS. 
^nfmmm tibi ontfmmp»e StpUm S4etrd»taUm»mii h- Oranom^ 

0^ StoUm imMiMrû ôbferuârt. 

D AL M ATI C A. 
^uferimm tibi Dâlmaticam , T)ié€9MaUs offc^wamenUm» 
mtm ipfumno» fortMcnt m indÊmentum iëjlitidt»^ ^IfffiimfH' 
ittm ùtitu. 

LIBER E VANGELIORVAJ, 
\Aufmmui tibi Librtm Eiiângtliorum,tefit€ i»SceUfaiege»di 
Meiê^^pote/fafe fxuimus , priuAmuâ. 

STOLA DÏACONALIS. 
^uferimm tibi , StoUm ViaconaUmttt^ue txuùmÊi» ^ fri* 
Mâmut DiaconaU officium exercendi. 

CALIX, PATENA, VRCEOLV S, 
Aqua , Manilc , Manutergium. 
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Munutergium t Subdiuonatus ojpçij mjirumenta , tequt illomuê 
If/u exuimuf , ^ priuamus, 

T V KM C A S V B D I A C O N A L î S. 
^ufcrimiii tibt Tumcam» SH^'di iconaUs ofjîcij ornamentumg 
cum illa y fus non fueris . aé fu/ticum ^ Ct* falutem, 

M A N I P V L V S. 
^uferimt{4 tibi Manipulions làbdiaceiutuf offcij orndmen- 
tHm,tcjM: exmmusyf^ priuafK m^ifl^^io dcfignjto in tUo^ 
LIBER EftlSTOLA tlVM. 
uiufmmm tibi Librum Epifiolarum» teque exmmus, ^ pri'- 
utnms poufidie leiiwU m î» BccUfia ftmitd Dei, 
CEROFERAGIVM. 
^ufmnm tibi Ceroferaffumi tequt exmnm» friuamBi 
»fjîd9 Inminmd in Eedàfia éceendendi, 

VRCEOLVS. 
' jtmfifimns tibi Vrceolitm» ne de Céttero itto IttâHSydd f^^f" 
rendnm Vinum, ^ A(fnêm in Ewhâri/Hâm ftngnims ChriSt. 
LIBER EXORGISMOliyM. 
w4nferimi4s tibi Libmm Exortifinomm» teque priumust 
exmmnttpotefiéte manus fuferenefgnmtmSifimbâftiT^^QSt pu» 
€éUechitmenos imponendt. 

LIBER OyO CVM FVIT LEGTOR. 
^uferimue tibi Libmm tqnemciÊm ZeÛoratus etdine dcceplftt^ 
teque exuimus, ^ priumm potefiste^enm de CAterê Legenii» 
in Eccteftâ fam^d Dei, 

C L A V E S. 
uéiéfenmustibi CUues Ecclffu ^teque exuimus offcio ,^po- 
teffdte cujiodiendi tes que tpfts cUttib. rccluàuntur » ^ portai 
ettam EccUfidt cUudendi ^fiue aperiendi. 

HABITVS ECCLESIASTIC ALIS. 

^uilojittate Dit omnipotentify ^ ftitj y ^ Spintus Sancli, 
ac en im aucion t.tre, >l précmittitur,in hac parte ccmmijf,i,au» 
ferimsts ttbl HABirVM EcCL£SlASTlCALEM,Çf7»fff 
AB OMNI SaceRDOTALI,c37' quolilist alio ordtnc ûepo^ 
nimus i ac ettam degradantus y tcque jJ)o/i^T?}'^f , 0* exuimus db 
êmni honere,beneficiOi ac priuile^io Ecclefioflicali. Et nihilomi^ 
M»f premtnçiamut, ^ dicintusnobUiViro DominùGuiardo Cui- 
donit Sen, Thelofano, hic pr^efenti, 'Vf te recipiât tn foro dégrada^ 
Miw. Ip(mn tamen mjianter requirimm , rogarhus , 7f çitrà 
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ttntUm moitrtttér. 

RASIO CAPITIS. 
Ptfi hje€»radatùr fthi caputi4fjte(ju4m ipfum recipiat curia ft» 
wUrit» in (juorum omnium pr.cmijj'orum y CP* teflimontHm ^ Ct» 
mtmoriâfh futuYOYum yie prjâiEîis omnlh.iufumui per Bntran- 
dum pifctrum Captlltnum nnfj-rum. ^ auiifintdîe ^pojlolica 
ISJotarium puh!icum,pert publicum mjirumtntumt^iffum fi^iUi 
nojirt itfpe/jjiont mumri, 

Rohbes Rouges: Chapperan à bourrelet ^ ojtez^ 

aux C on [ciller s y ^ Aduocats du Roy, ez» 
FarlemenSi€xaHihorez>i^ con^ 
demnezj i mort. 

LES hi(!oircs &r rcgirrrcs des Parlemcns, fournifTcnrdi- 
iicrs exemples de grands OfHvicrs, es Cours fouucrai- 
nrs, condcmncz àmortroii ancres en amendes honorables, 
pliisrudes que la more, ne delaiflansaiix condemnez,qu'vne 
vie ianguilljnte hontcufc. Mais, il le void des cxautho- 
rations, ôcdcgradacioiis, d'autant plus folcnnclles, qu'elles ont 
cfté faites, aucc priu^tion des habits, &: marques honorables 
delaprofcfllon. Le Samedy, 20 luin ijiS. M.Pierre Ledec, 
ConCcilIer au Parlement, fuc priuc.par Atreft^de fon office, 
déclaré indigne d*en tenir iamais aucun Royal : conduit en la 
Cour du Palais, (ùr la Tablé de Marbre * luy fîic oftée 1k 
RoBBE o*tscAiwLATT£>& veftudVneRoBBft DB 

BVB.EAV. 

Par Arreft, du ap. Auril* 1554. M. Guillaume Guerin, 
Aduocat du Roy au Parlement de Prouence»fut condemné 
àeflte traîfné fur vne claye, attaché au cul d'vn tombereau, 
su(ques à la placedes Halles de Paris : Illec|>endu & efiranglé» 

fa telle couppccenuoyéeà Aix en Prouence: 8c auparauant 
fera ledit Guerindeueftu de £» Robbe lomgt£,& Chap* 
pERoM A BOVR.RELET, vcftu dVn autre habic. 

Partiutrc , du Parlement dcThoIofe , ii.Ianuier > i^ox. M. 
Pierre de BeaulieusConfeiller audit Par iementifiit condamné 
par défaut a & coacumacci à la mort : 8c dit . que auparauant 

Xx 11; 
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i'execiitlon j il fera dégrade* et f. xAvTHOR^E*:&i 
CCS fins , feradiefTc vn cfchaftaut , dans la laie du Palais ,fur 
laquelle fera mifc Tcffigie dudit de Beaulieu.aux fins de ladite 
DEGRADATION, Liqucllc fera faire par IVn des Huinicrs 
de la Cour: Se ce faiiSt, ladicc effigie, dcluircc à l'exccuteut de " 
la haute Iuuicc>pouieIlre tcail'ncefurvncdayct &c. 

Collier ofié aux Marefchaux de France, 

CheuAlierSé 

CEi^e formalité nVpas eftéfeulemeiit'obreniéeàrelgard 
des 0£cie(s deIuKice:.eii la profefHon milkiire»îl a e fié 
foi^eufetnent pratiqué: le me contentetay de deux reocoa- 
très anciennes. Le MareTchal de Bié » Cheualier de TOrdre » 
Lieutenant General pour le Roy, au pais de Boulenois» ayaoc 
cfté condamné à niort » le Herauk de TOrdre > luy (ignifia Te- 
xecutÎGo , contre luy ordonnée» par M" de l'Ordre» 5c les de- 
fenfcs , de ne lamais portera le Collier lequel fut par luy ten* 
du audit Hérault. 

L'exécution de la fentencededegradatinn , rendue en cou- 
fequcnce de l'Arreft de mort «contre M'^Iean de Poidiers» 
ChévaIibil Di . L*OiLDRE , ficui Jc S. Valier , le 
Ianuieri(i5 cft*rcniarquablc. Charles de Luxembourg, 
en prefcncc dVn Prefident , fix Confcilicrs de la Cour , & du 
Greffier criminel, fe tranfporta à la Tour carrée ; en confe- 
qucnce delafentçncc d'cxauthoration: interpella le ficurdc 
S. Valier.dcluy rendre l'O r d bl i : lequel rcfpondjque le 
Roy fçauoit bien où il rauoic perdu à Ton feruice : Et au regard 
de M. fainCl Michel , qu'il auoic coiifïumc porter au col , il l'a- 
uoit perdu le iour qu'il fut conflicuc prilonnier. Cefai6k,Iuy 
en fut prelencé vn autre, par ledit de Luxembourg: lequel, 
ledit de Poiftiers rcfufa prendre par deux fois. Et luy ayant 
cftc rcmonftré par le ficur Prefident le Ville 5 qu il deuoic 
obeïr au Roy , qu'il auoit eflé commis auec Meiïicurs les 
Confcillers, pouraiïîftcr à l'exécution de la fenrencc : Lors 
IcditdePoidiersdicl, qu'il obcïroit auRoy ,puis que c'eftoic • 
fonplaifir.Ccfaic , LVY fvt mis ledit Collier av col. 
A l'inflant luy fut leuc de mot à motlafentence, & après la , 
lc£lure,pvT osti* ledit Col lilr audit de Poi- 
tiers , pat ledit Comte qui remporta. 
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RESO L V T 1 O N 

DE LA (^VESTION 

- DV FRANC-ALEV. 
CHAPITRE XXL 

L efl temps, de fongcr à la retraite iinir ce 
traijail ; auquel les Parlements, de Bourdcaux, 
&c Tholoze « ont donné ks picmicrs mou- 
uements. 

Le païs, que nousappcllons,Couftumier, re- 3>4, /f,„^r Ji,. 
* duit aux Pariemcacsde Paris, Normandie, & Bretagne, pen-^.tj^ Confiifm 
chc à larubmifnon,5f payement des droids : Celuy de Bout- mia, 
gongne,a Tes règles, &: formes particulières. Les articles 277. 
&4iS.deUCouftume de Bretagne, ont eftc cy dcflus tou- 
c]icz,reicttansablolumcntleFranc-aleu: La CouftumcrecU- 
gcc du temps des Ducs,art.2i4.eftoic conccuè enccs termes, 
S\j4[ , ne nulle , ^tf pmt , ne don auoir trrres , ou autres h er if Ages , 
fans en auoir Seigneur , doit Aller faire foykceluy%de c^m il a 
eaufe de U Unir. Celle de Normandie ,.cft confbfme à la> 
Couftume dt Paris , qui ne reçoic Franc-alcu , que par due. 
L*eftendiie du Patlemeiic de Paris « grande >tt donc depen* ^ 
dent dîuerfes Couilunies , a receu cette refolutîon : Qu'auco* 
se terre n'eft réputée Franche. ou Alodiale» fi les Couftumes 
particulieres,n'efiabliiIemrAlodîalitéabfoluê,€feft idire,E 
elles ne reput çnc, toutcfrterres» dedansleureftenduë, Alodia* 
les , comme Tcoy es , Vitry, Chaumont» femblables : Au« 
quel cas,U preuuc contraire eft rejetcée dit le Seigneur: Maïs» 
dans les antres Côufhunes» combien qu'elles tolèrent» acre* 
$<Muent le Fianc-aleOyfiuis eftabliffenient gênerai : le cens 
ne peut cftre prefcript : & n cft F Alodialité rccelic, fi elle n cfl 
iuftificc ; & pcuucnc les Seigneurs impofer cens , & deuoir$>. 1 
conformes aux héritages voifins. Le pais de Droiâ^efcric». 
le^ondantau P^^'^ cn^ jyjg^ à U i»din cycg!<>' 
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?.»lem}nt de Lyonnois, M.ifconols, Foicih. Bcau)ùlîois, &: partit rlc l'An- 
DntS'e/crit, ucr.(_';nc. Les q'jnrrc Parlemens du Droitfr- Eicrit , ont leurs 
obfcruacionsdiLiei.fcs, Bordeaux, Thnloie &: Froiicncc, n'ad- 
metrcnt le Franc afeu , à l'cCgard duRoy^ny des Seigneurs 
particuliers, hnon par efcrit. Ccluy de Dauphinc,cn quel- 
ques licuXjafonvfagc contraire,cftably (bus leurs anciens Sei- 
gneurs . lequel dorcihauanc ploycra ibus la condition com^ 
«nunc. 

C 'eil ce que iepuis dire fui celle matière. 
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^^^^^ ^^ssig^i^ig^sim 

O R 5> que, premieremcnr, i'ay cnimé ce dif- 
cours : mon dcflèin , n*a eu autre bue , que de 
crier, ce que teftimots plus notable » pour 
appuyer les drot£b ckt Roy» en la lubmif- 
lion gmerale » altérée U entanvée^ depuis 
quelque ccmps» au dedans des^Patlemens de 
Tbolofe lle Bordeaux : l & c e i. £ > h o' it c o l 1 1 g 
A E : e*eftotc vn fouligement pour ma mémoire > aux ren^. 
contres des a&îres. MaisiComme fl arrâie fouuenc >au di- 
re de S. Hiefofme» lAT fimpir Mm aliquid fijluu & firi* 
Jkemdimmrmt crefiat^ue cogitutfome^ ^/kcrufiê : Le Roy » ayanr« ' 
par r^Iemençgencrat , uilnnis* toucesfocceftdlbenuges > (ans 
•diiïerence deqyaKté tifa iîtuacion , au payement ,des quinrs , 
jrequints « lods , vpates jflt feugiblables ,i faute de îu^fier 1 af« 
franchiiTemcnc : Ce que l'auDlsaucc loiGr , medké» 6c repre- 
ientéau Confeil» lors du ràppolt tic Imftancc , contre le Syn- 
dé LangqedoCtdcftinéîl'ombreieft erchappéàma plu- 
sAc : Me ptomettanc , que la queftion , iufques à maintenant» 
animeufement tfaittéciauf aïs deOroi^fcEfaitsfur deslibertez 
imaginaires , ne trouucripus dedefcnfeurs^ 8c que les efprics, 
agitez de doute ^ ployèrent , (bus l'authorité du Prince, fe 
fubmettrontàJa tairon,8caurefpcd clcschofcsîugécs. le ne 
doute point, qu'en ce difconrsjne fc rcnconcrcnc beaucoup 
de defaux : & que la matière r\e paille cilt e trairréc , cf- 
claircic , aiiec plusd'dcgancc icd'etudiuon: renfuis Icpcc- 
ouei iuge : 

Cùm rclfgo fer/fjijje fudec , qui/t flmma cerna t 

"Mais au moms, ces premiers elForcs, feront des efginllons 
aux plus capables . pour mieux faire. Ayant ouuert le pas , le 
cbeminicramomsjiiiTami moins pénible : £c en ce louable 
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CE SONT LES LOIX 

DONNEES, PAR %\ M O N, 
Comte de Montfort , aux peuples ih\hf^ 

Bczicrs, Carcaffonnc , Ricz^ & autres : 
donc cjr-dcfTus cft faic mention, p. 140^ , 

N NOMim VOMI NI mSTRI lESVCHXI* 
STI , /fi 9mitmattifilmnoJhrMt&om»eJM6lusrio- 
\^ ftros yfemfer frogredimmr: feriffim cnim , Adb^t» 
M fumiusn Sede luJHiU.ncn mUkéhConfitttiti: vtti$ » 
qtu contrk Detémt& EccUfiMn Homatiéfm* tftfHfi 
^omrsIuJHtMm,attentAntur,noJhréi frcmfiong.é' fiHûifmUtfetétd 
reHitudinùtramitemreuocemusy df reuocMétifirmferteneanius : 
Cr maxi/yicaJ Abolenda^m htreticorum fr/mtéUem, Adextif 
fanàfi^rn m,ilttiArn p-tàoyiuyn,^r omn 'mm maleffUferttmjdféqtêet 
ffCStS I M o \^,Cû}7iL'i Leycêft. Vominus Mcntisfortù^d^ De/prcUf' 
dentiâ,Bu(crrarum^ C^rc/tjjo^x l uecomgs,D omiuv s Albi en- 
s rj Rodntfis,cupiemDmmafipradtcU adimplere , ô'facaram 
df* <l^ct ^im t crr f^m'biibere Y£imere\Adhomrem T>et,ér fAft^fjg 
Montant Ecclcfu,ç-rD»mtm Me^if FrancféiC^ adviilnêtemom-. 
f»iunf fièiecIor$ém mJtrûrum.V t cc?ijiliol cr. ej abjimmj) ommorum: 
fctlket Archiepifcopt Burdc^Alcnlis : Tad&faifis , Cnrc>i!foneHfïSt 
^ Agenenfis^? et r agoru;jjis , Cojjer^ nenfî.uConHen^ri*miBigorrenJîs » 
^pfio^orumid'Sapientum -vu-Qrunr.cr diorumB aronum.^Vro^ 
ctnmnoJhrorum^T tUesg 

â/imu^ Cor>fmttidinesMitemhd,pcm9mma prmlegia EccUJi/t^ 
fmm^ dçmômm RiUgiofarum^ litre Csnonùo.vei humanùy coru 



35^ LOÏX DE SIMONy 

f^aià&ifijfiAtfétïiim srikrioBfi^ 

m» fofftuff retmtre tédesmumioifes. Uem ; ùmètffHmtfût 
d0^ifMte édifi0jreddéHtmEulefijs>Jim conpmufumredii, m 

méfin h'dreMtâtMtfiq»/té h/ibiicrU^mfi effefmercsKor,aut vxwt^ 
fmifi' idtm defaupere-Je vidus, ïttm : mpommcU diehm, mi* 
lumftrum ve^Mle fi^,df c^fero: é* fiimteuftmfiêemitt^iHiitmf 
miitentrmaltam dim , éU /irbitrium Vomîm tcrrâ , & CMUitit, 
^hm.qtéictémpi^quolthtcrimmeivel alto modoyClmcum ceferit% • 
ftiàmfimnh^ret, mfi coron^,reddAtt*r Efifcopc^vel i^rcki^ 
dituonOi mtm/ni^fitto fm.fine diUhone: ^uhdjîretûmerêf* fiMtm 
txcomumçtt^ri& À Dommo ftftrîart^rcddere comffttatur. lier» : > 
• qudUbet domas inhahH/UMtteru acqmjitd Comitù.perfeluat tra 
denartosMelgmiitifis aimMimtVotmttcFAfdt^Eeelefid Rom^m- 
ntyin /tgtmm memori/imiqubd pfTfpfius auxiliwn,con(rh h^re- 
ticoSyfuerit acquifit^i'.drComitudr eiusjùcccjforibus conceffn.in per^ 
f6tuùmt'C^conjxrr/t/tt:i T frm/ms4ttfcm,coIitgendthufuJmodide'- 
ffMTios , 0rit fibinuio ({Uadtiigefimét vjqm sd Vafeha. Uem : Nulli 
Bnroncs, atft AiUncs, cog/i^n d^%rct/t//fam, hommes Ecclejtarum ^ 
Cf iomoTH m R ciigioÇfifumiill o s fa lie et homin rs , quos ex d cnat io?ic, 
'Velconcefftone Regam ô- PrmcipttmyC^^iorum Domtnorum tcr* 
rarumr^elalio h/ïo f^todojihros poJJederi4»t,vfq;^dumporaiJ^St 
ab omm exafHone D ommorttm, in quorum terns aut l'illts momn^ 
ttêr.Si 'vero, eorum pojjejiiofper mdit lAmhétreticorum , aliorum 
matoram rnui ipum , intcrruptA fucrit » ht^c de cattfn dub'ttutto 
exortA fucru , (ine «mm diUi touct veritas i?}qtitra t ur , aut prob^i» 
ttdmUtkturJinedtffugto i & jlvioUntmimeru€7iwe'wuenti*vere 
fuerit, rxcmK.Ab omm ex:itimi€ tJilltt^ abjHmn*HÏ>ominiCa'-^ 
jhorum (iitt Villartim,tn qwbm habitant. ïtemicogsntm Psrochi'- 
i^ni^vcmn ad Ecclefi(im,Domtmcis ^ fejl'tuis diekt*sdnquibustef' 
jkturahoperibm, à- ibidem, Mijjam exinfcgro nHdkre^é' frétdh 
miowémlfinqiêod fi hmttfmodifi^imsdulms^Pomêms Pmw-^ 
ffih ^ltmemfi$k0f9MèBidefi/^ tmtfmermt> & In -viffa frd-' 
'fènte$fMm> mdla pr^pedm infrmttitestmt éUm uuifr rMhnf 
kU,perfûlue?u fexien0r$êiicmrmUmomét:e^Mrimmeifefmiiem 
Pm^ii^ytMé^tiUitmiitfâfyjer mdmfiS/Kcrdofisé'Betk^ 
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Jj£. Item : in omréuà "jïLlis , tn quibia ?ion jUnt Ecdcjid ex^ 

factendam Ecacfiam , é- alia ddur Saccrdott^d ttAs^if^ffdum; ^ 

Si vero , Ecclff^A rhi juerit , 6- SACcrdos domum ièimfMiurit, 

daurdomtifVim Vresbyterow perpctuùfn,qtuvki»hrtrffE(cU' 

Ji£. It ern : quicumqtte de cxtcro y je tenter , in terrs fùa > fenmffef 

hxrdt icurn moY^Yi ,jïue frofter fectmiMm ,fttte frofter qMmtm^ 

que;ilumcatifam.6-fi*eri(initeo^e^m,mc9nii^ . . 

fvUf» Céitif^f» , amittet , in perpersàm , Waw tmsm finfif^t & . 

sonmfmm em m m/tm Dcmim^dd reâimendum^frbfttrvo^ 

hntatemfaAm. ïtêm:ciMet,fitêe MiUfhfii^ ruHM.hcittm 

frit Icgarc.in clecmofym^dc hwcditatc propm,vfquc ad ^^^^^^^^^^^^ 

qointampartem.adConfuctudmcm&vfiim tranci» , circa 

megrofermtiofuferwUVmimtqwfàiebethAhere Vomtnm m 
tdifim tenté , qui rmanet^frohireditAff. h^redthw. Item: 
i»Juffttfsfxh$£e0i$s»mthidt^ exsÛiâfiatÀ 
farttbus .fabp-Atcxtu MiictdUt Cmfiefitdtnis , aut occajîone , Jd- 
mcéU'ifmm4me Ajfej[orurn:fedg^Misjmm»ik»exh$beMw UiJHtia: 
é'fMiferimnhiifmiAdHocAtum, deturàCurra. Item: nullus, 
CREOEMS HAWicy %Mcct jh reconctltfitm.jiM Pr^pajifus ,aut 
SMuMlfid'ex,AUtAjfeffori»Iudtfio^teps,vel Aduocatus : 
EtidmProrJmJifideludJo} Excepte hocqUod hid^tus^foterit càn- 
tréaiidÂmtepmotmmferr€Mem:ntillmviJL^ ) t i c v s v e st i t v s 
é-rtitMeili^tés hAheMitcentiMm rem^^nendi m vdla,in oua con- 
* iierfmkiUm^hilU fenéerfa profefione ,fed cxtrh l'iiUm tllam , 
foterit com$frfari,vbi Comes ferniifmt. Item : Clerici^à' quil/bet 
ILeU^iofiyiriy feregrtnl , & Aîditts, iihen c~ mtynmes , ah omni , 
eX/liUiêttepdagijy trunje^int pcrtoi^m mjhfim terratn,?;îj! cjJcHt> 
merttUvres. Item ; Da ro m t s I k anci/EjEt Muites - tcnen' 
tm fermre Comit i , quando , & vbicumque halcbir guerre . cm^ 
trttperfonam faa»* , ratione htnus te rrx , vd agquircndd , tn hac 
terra, & hoc, cum nvmeko MtLiTVM > ad orvs qvokvm > 
ComeJ dcd:t as terram [unrn , & redttus : $ta tamen , quodfi redi- 
tus ex integro jècundumpromtjjiim yfuertnt afi)g i ( (ffetefHer * 
tHm.ctim promijfo numéro Mtlitum, tcncbuntur jeruire. ParOt m- 
Mdes , fie a(^ignatnr , qu/i7hiiu hahchn gîurr.%?/}, DomimuOmiSij 
pro kac terra acqmfita.jicm duinm ejt ; llle /i/^^fWA ftKf 

jf y . • 
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jerutrCi cumintegro rmmero MiUtitm : fedfecuTidum rationem 0p> 
ftgnstionis fs^id > & qt^étntÙdUem , erit defcrmn^^ndm mme* 
rus y sd Jèmmdtm, yerkm^ S Cernes , mn netef^nte , tertA frdy 
fedfrùv^mtiU( [>roprUtveUef imâreédùluem * '^l sliquos , in 
gmtn ^fm vMmt%fm retmMi Milètes fui .fipraâifH , jém rr- 
nenimamfeqtiitmhQCtMiit éitm femre^ferfcvel 
bùeféieereiKtxsmtrié'^f^^ffUfk^fiio. IfemiMdftesFrMtK/ge^ 
»ét,fm dekem firmium Comifi, feaemur es fermrceum Mili" 
' fihu Frsftngems: nec pofunft U(e ÀiHêttm frétncigenfsnmtp^ 
nere MUitiffftim tend > in firmtio fiio , vjque sd vigimi mutas : 
fed , extmc , cum tnUhm Mdifiims iimeit, qmsin tenmimtemre 
fêtem > qMbet fermteL Item : ÂiâètesUeentiAti k Comité , if$ 
VféÊmUmndebemitMrmtfatttMufr rAfio»Mi,/trHplmsi mfi 
vjqtêe sd temimm fibifré^mm k Cêmste : & tdHtum , Cowes • 
temtmee$exfe£tmefofttermimmeUffHm,fdmfmm^^ 
qmitdqmêtmrmenfisi fidextunctfineemmredamauone^ pote* 
ritterrmrneemmt Cernes reçiferein manu fus > & inde facere /#• 
M voUmtMtem fimm , mfi^ fetueritu ofiendere Comiti > flens^ 
rie , fufficèentem emfmn » mit inemtMem , qua citms non ptue- 
runt vemrt. Item : omnes Bsrones , Milites , altj Domini , in 
térrs Comitis , tencnturredderecafira & fortias Comiti , fine dt" 
iMione cjr contradicHone sliqus , ir/tto , vel pachto , ad volunta- 
tem ff4nm, quotiefcunque voluerit ilU cafira & fortt tf, quas /(T- 
nent sheo:c^ iffe Cornes ,tm*qusm honsés Dominus, in lUo flatu 
vaUre, tnquo receperit ^teneturreddereetfdcm ,Jme dim/nu- 
tione aut dar»»Otper/ûfis negoftfS futs. Item: ad hélium Cirnipa- 
le , ftue nommât um, vcl sd fùccurrcndum Comnt,fifuen[ ol^fijfu^i 
'vel adtzïzhzn , tencnturcmnes ire communiter , Brxrones , MiU- 
tes , maïores minores , qm fucrint citât ft Baro , M des , 

"vcl aillés Dominus tard, m h/Kfupremsnecefittf^e^comprobatus 
fuerk , non vemjfc ,%â Comitem , auxtlium daturus , niji fufjicientê ' 
esusÀ » pofst : bont^ mobilia ipfiustcrunt in manu & uoluntMe 
CêmtiStô'DêminiiJubqu^manebitiper médium, UemiUmn* 
mes, Milites , à' alfDemimterrmwm,qmdehmt femtimm Ce* 
mità, à" têtmit ml qtmUenmn , nenverierim mLlocum prtfixmn 
' ÀCmtiteMdexerHtitmtJtStqmdfnfrÀ qm^daMmsiter/tecepe- 
fit', ^nims fm redftmm fingutermm , vmim mtni yfciUcet > terr^ . 
iUim*qmmteitemà Comité, erit ^/re emetuUtimmmm ^^0. 
tmMtCemifirtmfiemêSd fttf][ieimi*2^^:Si ver^veiterpHt. 

v' 
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feâ non , cum debito numéro Milftum , pro qtiolilfet M Ut te , qui 
décrit . d/tbsmt dupUci^Jîipendta , qUAndtti ibidem ,ftne debito nu- 
méro Miiuton fuerint : Huexdem fcetp^ , erit Barombu^s dr Ali" 
luibiti indigenii ,fi Comiti debttum feruitium non reddidertnt. 
Item : ntéUus , in terrm Comitis , quifubeH ditiom tu fotcjlati fnx , 
nttentet firmxre de notéù , aitfrexdificare fêftitun , ^«^r diratm ftée- ' 
rit t fine ap»JJt* Comitis. Item : Milites stuUgerke, qui fuenmt Ci# 
imki hue vfque .in fideCMtbùUçM*perfeuenmermt»tettem^ 
tttrPTd/hre fenétmm Vomnis fuis ,fiue Ctmth fm dijs , ^mmI 
deMtmtfrdfiàret M»tequÀmcme/tgtfMtfveniJlèntJ}$mms^ 
frmmdigems, iSi s^^mt^ qui fuerint ex hP^vvBs Hm-^ 
%zricoK^ H %iehehi9Uprmre tidMktrttmCm^é' Bm' 
rPMWM. 4tèm:»uâiitidieemmrctiMDkHTEê Fvisst Hcrr« 
Himm,Miitfiifelhretifos»it^teJ^^ 
€erdottm. Item: mtUu*B^o, Ailles yAUtqmù^tMn Domimtt, 
tm Cpmet dederit terrsm m fmi^ iJHs^foferit exigert ^rs 
menfuTéim tâMU fiMut0m% & tonfirmutt^^ literis ecrundem 
J}9mmmm(^& Comitis, fitte-mmitte tMd^ Mm ftksjtji^fitti 
■ B o N X T A T I s , W cuiuftunque ulterius tMttfi : [imi tftmen 
eenfé/êétii' étHiS redit ibus Pemarum, vinearumi dommmt ^ 
mliéirm rerumyé'^^fiff»s:Hdc emmt/dli/h promms Us tétUiéh 
fme qtidfis.fiue demanda . conjhtma efi, é* commeiffiréUMi 
vltrX qu^tm , non licet ait qui d exigi.aut extorquere ampl/àssk. 
aliquo. ^f^d ff quifquamj vltrÀ exegijfe comprcbatus fiseritp 
clétmor ir>de fuertt , Cornes tencbitur ad 'viLl^mé' Dominum 
vilUy in qua hoc faffum fuertt , mutere. d^per eundem, com^eU ' 
letur Domium -.reJHtuere , dr quictare qujt vitrà chartam Jtéam 
exegerit.ô' cogetur chartAm fu^m feruare. Item: licitum erit 
omnibus bomimbus, qm fojju:-Jt talUariy tranfirc À domtnio vmus 
Vomimyin dominium âltertus,l^ro voluntAte fua.: Ita tamen» 
qàod illi ,qm dicuntur liber i , cum mobilibus fris ypot erumtran* 
firCifine aliqua cûntradtcimteyad domf»tumalterius,rebcUh.(' 
reditate» (î^hostisia fnori Domino fao, çmn ommbus iis, qu£ 
tenentabaltis:Ali/ vero,qui dtcumur prop^ii homines, 
fimfermtfoteruntifimiliter.tranjire ad dominium tdterim^non 
filkm hétredkste reliÛa & hoJ}ifia-,fed moHil/bus priori Pomtnoi 
Its, quod prior VamiiMSt oecifime mMmm, mtt qudfta, vel aI^. 
éerktt retrpofifHÀm rds0» Vomsm pto^ rem^erit frk Dominté 

(^ermjtwM potmf é^m^lths txt^ert ^ fÇifikf^mgHefmift, 



LOIX DE SIMON, 

ju nmen , non potemnt trémÇtu m iomnimn CUrtcorum» 
auc EcclcCiarum , q*iou[que inhoeto^fir^fermt.^S^fif er huslt^ 
dedcr'mt Comiti , Hp* Unmbm, itm : uuUm homù 

fufncienter f>/f^»o# dért, phdjMt i«ri. ium : nuflus Dom*. 
nui recipUt s>i<ms , 4mt âiUm ^iùn€m,ab hommlms hu , m 

Itm : ftàniêm émifiam €9nfiutMdintm , ttrràmm ^ 
fmi^,recifii»t'D9mmf4hh9mmi\mtfuu , lotnalia . in o^m- 
hm [un . /fciwrf«i» ftÊfitttudinem.diiÊtfis ad co^udt^dm. 
Um Ji hommtt PriMâpitm ^ Daminorum mdigewéntm, m 
hM tma , fnfw taltSs ^ exaSionihus , mm» éggrMâU fum nt , 
^ nnqjffti Cêmiti . Cêmtt Mit comumrt Dmmos ^ 
Miiita] ytfuper tàUijt tT iXéStiwihm^ menfuram con/irnent 
tmmmtm i d« t4iUnMmv&^ fi meeffff^ern , pt^ertt ces 
CÊmptUm^ âdboeeonferuandum , ne eoimm j^bàUh, mmu ag- 
wréunm » fnu» mmUm malitiam Dominornm fu9rum. 
ium: m mmnlms , aauis ^ psffm.hékeam >Jitari»m fuum 
bomimsyilUrumtficHt habu»untÀtri^inta4nnfiMc')>fiiuei & 
fitmmMmif wîé fmm.mttr pof&m <sr Dominum ,pmin 

pnmNumm44nùqiÊonm,iiui(untmeadcmtc^^^ modo. 
it0m:nnllu4 homo câfiéinr fra débita Domimfm , mfi pic^u^fue- 
wit^Ut débiter, item: nuUus B^ro , fiut Miles, fiuc Burgcnju^Jtut 
m4/il,d»<iMf pignorarc y-^elcafertres dterim , f>eryiolentiam: 
àeciflecm iniuria fa£ia fi$tHt .audtat je ^indtc<ire.fine Uantia 
SuperUruiftÀft^àtdémoremad Suptrmcm-.Çt aiitem.contrà 

hiicft&ptonmm.i^tconfeftfHetint'illt.c^u, pnus rcs ceptrit 
altmm , à<ihit pro emenda Domino SHl>erior$ ,/î Baro crit, y^^tntt 
UUm i/î Miles fuerit , iccem Ubm i fi Bur^^^nfxs , centumfohdos-^li 
twah^-^iginufoUdos , injHptryddm4ndatum Domm^reddet 
totim,(juod ceperit, inimam pajfb'.erpro damn^.fi <juod hx- 
huent, fUnariè fatisfaciat ei. J^i Mtemfe remndicauent eomodo, 
ffwfwemtndabit Domino Supcmri:&ir>fuptr,di derjuo feyn: 
dianeritjaciet emendam , fex^^Jnt^foUdorum ,faaareJUtuttone 
abtatorum(^damni:hoctam€kcxccpto, quoi cutUbct incontinent 

fî, liceatyim.yirepeacre.îtem: nulît Barons, Milites^BurjenJts^^ 
fue rurales , ctudeant aliquo modo.fefe coUigate, mcdtantefide.M 
facrammtit^ m coluiéraiioMnndiQtèamfaceri, etim .fubfYttexJ^ 
' tu C«»» ' 
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tu Ccnffdtri.e , aut alterint hêdt mftd» éfftnfr 0* "VWnwi^f* Do - 
mini, Qubdfiâliiiiiifiterim M«^^4t4/irrfr conturaffe , fntré 
J>9mmunt : tamipjit quâmreifrum tt» mâti» <Sr yoluntate D»- 
flMfÎM. Si >fro coniurarifieriat , licet nen cortri , tantùm in alh» 
fmHdé mnmm 'tfiinde fmt conuiCti aut confc/fi , dahuttt fmgult de- 
cem îihru ,fifiterintiBarojsts ififimplices Milites, centum/olidvs i 
Ji Bêr^enjts tfexaiintd foltdos ; jiruraUt , it^intt/oltdtt. Exci' 
fiunfr autcmy ab hniufmodi pœna, negotiatoret , dut ptngïim , 
^uifibi iwrânt , Pro focietatc fuaferudnda. Item : (jutcumque , aâ^ 
ducet de c.ftero,yi{îtéalia ,aut res aliquafîtbet , aut tjuojcumque 
mines jjlrieconfcientîit Comitlf , ad Tholofdm,')fel4dquùflih:t dïios 
ho^es Chrijlt ,fiue ComtiSi Cr fuperhoc cenuiBifiterint, dut cQttm 
fejii , perdent Ijxreditatem in perpetuUmyCum a/ijs bonu futi ^ob 
hdnc folam cau[dm. Si dutcm feruiens alit^uii , aut Baiulué , fine 
i^nfcienttd Dominifui tfecerithoc ipfitm»amjttet omnid bon.îfftd, 
^ corpM fuum erit i/f manu (2^ mifericordu Comitif. Omnesdu- 
tem hontinet , res captx , in huins dddn£iu , l'dme erunt > fine di- 
tninutione reçlamatione ^ tjui cdpiet e44. Itemiqnicumque in 
terra Comitti y ptterit cdpere hojles jidei ^fuos,^ non ceperit, 
<^ poterit inde com. robart aut cofiutnci , terra Jua erit incurfa, tî^ 
corpus fuum in mdnu mifericordia Comitis. Uêc ipfum ,ft de 
illo i^uicùm'viderittates , nolueritque procUmare y (jf;* jetant eos ^ 
fecundttm morem terrée , bona^de. Ittm ; pij^oresyfecuftdum modum 
menfuram yftue Pcndtté»A Dûmino eis datum,p4nemfacidnt 
CSr yeBdMt\0*fi hoc non obfirminemnt,quotiefiMm^iK contrÀ 
hùcfecemit , îQtumféUU^^Mntnt , ^ idem poi dê tdhmarijs. 
Item : meretriets fwèlied > fmMtntw 9Xtt^ munt » inommhm vit- 
hf» Pcdégià 't quMk'Pfinôfihm > rf^s Dominis , funt inflituta, 
i trigintd (<r quâiëêr4»ms »^ &tr4Amm3»i^tùUâwimtâbl<iue di" 
Utione âHifiuL It§m : pnjjejftmas iewfiiédis • nû» émtm»^l yett» 
iânti»^ €um dimintttiMt VttM Stt ferions, itemtwit/m rei- 
iâmuir Vomims tfiâtuiii temèms , domhus fin : juotiem 
tranpemt terminum , pre ftngulis termm%fit tr4»ptms»fef» 
folmm Dom$n$t,proeme»dé,<iuinque folOoi, ^odfitrei êm» 
etos permiferittranfife âbfque fohtiome ^fiu» Vomkm foterit» 
éy/fierecUnnatiêneeimtdâreélteritâiètyeiodere: Sédfi ii^ mamt 
pM retinntfitytenihitwt redéereftpro fwgnUsMmsiri^âSlisylfel 
termi»is,perfolttatur e idem, peut diBumefi, pœna ^uin^ve folido- 
mmdtemi tàmincaBaroncs 6c Milites» ^uàmiater Burgenfes* 
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• 6L rurales» fucccdam hafrcJcs , inhscrcduatibus fuis ,fccun^ 
dùmmorem&vfum Fraiicix circa Parifius./rfw: m a bl i t a- 
CIA mulierum renertantur ni hxredes ipftrum: (y* ^offirjt inde 
condere te]iAment é>n ,fi voluefint. Jttm : êmrus yxorcs illoYum 
frjtdûliirum, ^ hof/ium ComHn Jictt Cathoiic.t mutntx fue^ 
♦ rintt terramtxeÀnt Contins , net^ua fr^icio hjbeâtur de eis : 
hAl^tbunt ferrâ4,(^ rUuui M A MT AC i i/m' : ffr^flitê tamenfacta . 
mtnt» , ^làod ntêllam indefacitnt portionem maritii fuis , (^uamàm 
^ermâ»finjit ïnguerréL coMtrà ChrifiUmtAUm 0* Co mitem .1 terni. 
imHd viduje maries : âmthdvtits maHms nMes , habentts mu* 
nitianii ^ câfttA » énieâm nubert , yf<fu»dâ deum ânnos ,fint li^ 
ee»tia Comitis > pro vùluntatg fua > indigcnU iftm ten£ tpropetr 
pmc»l»m ttrtit'. feiTranctgems , quïbm yêlittrint tfWfrtmt na- 
kertf noitrequifitalicentU Cêmtistltelêltffimifeittrmnùtïâf^ 
fo ypotrfëntmubtree^mmtmittr, Hâtigituf C^nfmu^ms gtM» 
rates ^fuprà fçriftM « £^a S i MON > C9ma Leycefi, Dêminm 
M^ntitform % Dei prtmtéêntii,Bhterr4t0» Cârctjffontw Kicrco- 
..met, D9'm»iÊt4tUm ^bitnfhC^ Modenfis, me fimâtifmmt éa/> 
nu fide, meiÂântt iÊirdwu»t9,firm4»it <Sr êmntt JUnnt$ mn^fi^^ 
nûtiter , feruâtmfùt » prmaturM»t , vidtiktt^fékû meU^rdiiomt <^ 
tmendatUke /jftÛj Eccfefue > Baronum nùfirQrmm pglmt p. 
etum coyifètnùomhuiypriuUtgijf concefsis , iur^mentis édiijmbiii> 
hc9ifé€tist0*a,^t Co»(uetudinibu$ conflituendis , tjuj nùnf^e^ 
rJtft conticarijtiflis, ^Cf»mai>ud ^IpamcAf» ytn Palëtio ne/?re ^ 
4Mrio incârndùonii miUtfimo ducentefwtQ duêdecimo 9 firimâ dif^ ■ 
mnfis Decembrit,. " 



H^£ SÎ^'NT CO NSl^ETyOLNES ; 
^uaê Dommm Cernes y débet feruare , interfi, & 
BàroHcs FrMcidy cr dhos , ^«iW , dedU tef^ 

TAM înMrKironcs&Mi'itcs,qi!àni intcr B-jrgcnfcs & 
rurales} Succédant hxrcJcs, m h.rrcditatibusiuis, fccun- 
^ùmmorem&yfumFranci^ejCiKCA pARisirs. Itcm:nullus 
Jlén»p9r MiUs ,')ftl qmUhtt aiiw, Vonfwus, in terra no//ra,. 
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jrir.» yeifr9 Utrêcinio , Iftlpro mPttM , ytl prù mmrtf, ittm ifU- 
Mitùmc^s , fcudis ypmttUmbus terramm , Ctfnrei tf9€tm fit' 
uare Bérsnihutfnifde Francia , ^alijt , ^«/^m/ dederit tevtdm iit 
partthus tflis , cundcm yfuni , eandem & Confuctudincm , 
qux fcruantur in Francia , circa Pamsivs. ^Sinmdpud ^hd" 
We4m , in FaUtio na^ro : IncârnAtionu Domini^ miiUfimi dê€t»^ 
Usim9 duodeâmê » fnimo dit mtmis Dttemhis, 
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VSAGES ET STATVTS 

DONNEZ PAR LE ROY 

S. LOVIS, A LA VltLE 
d'Aiguc-mortes»raa .12464 , 

CHAPITRE XXII. 

A cognoifTancc dcccsloix,cft tres-vrilc . pouc 
cfclnircir la qvicflion cy-delFus traittceauch, -7. 
èc monftrcr , que le payement des lodsfld ven- 
tes I il y a plus de quatie iîccles , a cftc rcndu- 
dotncftiquc à la prouincc de Languedoc. Ayant 
cflc bally vnc ville iô£ accind de murailles, au quartier die 
Aigucs mortes > de l'authorité du Roy S. Louis, par Aduis 
du Pape Clément HIT. Le Roy ordenna des Statuts, en- 
tre Icfquelsjcft ccluy duPTycment dcsLods,cn cas de mu- 
tation de vafTaiix. le donne ces Loix' : que ic Jois .i la cour- 
toific ilc M' Arnaiit Dochcnart, AJuocac au Parlement de 
Nauarre. Et afin que laraifon de cet cftabliflement de ville 
& loix loir mieux efdaircy. , finfcreray l'Epiftrc du Pape 
Clément 1 III* que i'ay ciré ^ corps des Epifttes efcrites à> 
,la main , qvâ Ce voyent en diuerfcs Bibliothèques , 8e eft rap-> 
portée par M. Cattel »ez: Mémoires Languedoc. 

ÇHAHIS^IMO IN CHRISTO ElUGfe 
Rcgi Francomm lUuftri. 

CV M in fortté qui A quorum Mmumtwn vdgantn /t^pel^ 
.Utufy in NemaiéfenfiDiœcefi^tmmà dttdum conJhrHxeris^ 
9fer€ frwffuofi iVt tàm P^regrfniiqfMm ct 'iam Mercatores in 
terr^S/tnUsm exinde frofechm^cum rchm fiiis fdmconfijfere 
VitUant ineodem: ?tec eorm/i poj:u ad f lenum commodtt*u S" fi" 
cttritas prxc/ïffcri, nifi locu4 pac ex conctirjié tf:habitAmtum f9^ 

jjiéio^,mc(£ff^afU4 es glmcii &^ flttribas , vr émdimmHS , ^ 
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AV PAIS DE LANGVEDOC. 5^5 

rogafut^'vtihiiem com^etemlaci Jpxtutm^mu-orttm t^mbttu cUudi ' 
faciM ^infrh quod fgjùnt vkoU domus coyijh'téere: vt mn fol h m 
ahhojîium eos redd/tm tutos irnmfibui ^ fcd ô' àvçntorum fer^ 
ficufione dcfc^dancqui dumvndique fUiui/lfero lomm pulfanf^ 
nrcnarum cumtdts excrefeemihus , inh^bit^ibtlem eum reddant» 
Et tic vd ex locrcUuJùra, vel etufdem aéjlodia pr^gr/iueris , 
place:, vt dtcfis mercAtoribn4 tàm in AlonttpcjjuUno , quÀm m 
Locis infignih'.is adïacemthtés conjhttéttSi^uod de mcrcibus in eo- 
àem port H ^cr mure^cmn mmimonmiucendisvel cducendïs^ex 
eo veCiïgd compétent imponstar % ^ te dt tttis pojhris reci-^ 
piendum, tiidem^ S/inè qu/mm tdiqtûhs videiUWtqtShi t»t 
tAnqUéêm RiXfinregno pro^m hxe pojslis ftutuereiem emdentè 
vewfMtkm é'frdU^entùm vttUtMteivel fûtmnectfÙMtefen- 
fMs t vt tâmtn el précédât ttttik & cùnfiUms , m^m» fttpet 
.bœ requififiè cwftUmt é*eonfenftim. Nos^cpui Im/ttum fa- 
tum HmMét fie cognmmm è& M^dimoftMiàtims iktfieri vtU 
Um bmam pro commoditate mdtorttm , prufcrtim cmm. m 
Méditerranée mllmfuilMmportum habc,u,regm tut peregnmt 
accommodurn , qui prêt cateris fidei ^lo Jùccenjesd terrdSan^d] 
fibjîdium fifitts fe Accirfgum:TudCclfiudim,tenore pTdfintfum, 
mdiflgemust vt PrdUtis Narbonenfis Prouincidté' vicims loci 
B^ronibuSy Aforuispefful/uis Confulibui , ^ Ucoruvt comftmmih' ♦ 
ttbtés étdijtceMtwm » tujtm vel iUius , quam j^d hoc tUuc mt-. 
tetuUimdùxerts emestisprdfintiam, deconftiio tlUrumpofis 
tuereyquodtMmpromgQfiovidebitur opportunum. Promjurus at^ * , 
tcntiks,vt tfioderatitm 't'fcïtg.^Umponaîur tbsdcr?J,C'' fifturii 
tcmportbiis nequeAt augmctHMh Déttum Viterbét XIJ, KmI- 
Octobris MMofcfuttd^. 

PATENTES, EN CONSEQyENCE 
de la. Lettre du Pape- 

IN" T(_0 M f N t fancîâ cr indiuiduA Trinittitts Amen, A i c vi 3^ 
LFDOyiC y S , Pet gratis , l'ràncorwn Rex. N&tum m o ». te t. 
iimus vni'^erfis ,tkîn pr^jeutibus, quant ftéiur/Syquod nosjjsbf- ^syn^^ 
tatoribus y nojhd Kq^^: AKysi u o kt y AKyUf Itber-- 

tôt es & confuetudmes conceftinuSiiuferius amm^as, yidelicety 
qtéod enmes habttMêres loct illius yfint Itberi & tmmimé tii «»- 

• - . • Uii 
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. ^66 V S ACES DONNES: 

^ fim»f A D £ M r T V C O A C T o. . 

I/e^: qiéo i j>cr vigPJtt a^n'os fmt Ithcriydr ïmmunes in prr- 
^ettmm ah ornai cavalcata ,fcr aaïK^.m c*- per tcrrA?rt : Cr 
fojl i'!g!mt /tmtûi ,fint Ubcn o-im>nu7tcs m perpt{f,Hm,ah cw- 
m c^u^Uata,TltrÀ Af^igolo». Vtucn. à" NcmAU. Viœcefes^ 
fki hîfrÀ {{las , f.iciant cau,tli:atjiw , ct'iri'^ in /iitl^tc?;. ç^-» 
Atiinion. Vucjjib. ci^ra lihcdanfém.-ô' hjicintciligimus cumalijt 
terra de Se»ejcall:a BclliqtK-idrt^commuMter £ x ib i t ad cm' 
' UjUc^am , cr (une exe^nt ,ficundùm quoA de viOis SbWis Sertefl 
€mHU exiinmt : Nec pofitf ali^uts hmki^Mor loei f&us» c^mfelli 
Cluulcau. l^erfinMer ire in éiUfMm CmèdiMum : ft tome» dijuem fc- 
ditem eum stmis gomfetentikiu mit f ère vdtierir leto fd^^de 
ûiualihetdomêyfi/jîciat vntim ire ferfouMmexce^t'isfauper^t 
tilts fàlicet ^tii non h/t^enf Védens vUrk nfigimi quinque iibrat 
tmonenfes , qm née ire , née ndtteri cttmfelUrjtur, exceftis w- • 
dmsd'ififiUiftd' exceftis Notariis vtcmb, effieio^ I v r i s- 
. PERIT is ET PHYsicfs. Addsf»dsm^em redemftfmem- 
feeuménsm froeMudcétfn, Mo temfore comfcîler^HTté' f^» te- 
nenntnr intofo mt^o vno fitare i»CAVALCAT x^ifi tmitean 

q^VilDRAOIN TA PIEBVC 

îtem .'Si Qj^is eme&it> vel permut/tuertt domtm , tr/ 
• ff^dcfshnes in villa i vel terntorio loct frjtdUît , c[ux poffejstones 
de nohhtene;intut\ Vic^rtM^vi l Bawlus loct , t e n e a t v r i a v- 
Laudimium d a r e e m i» t o k i prxàsè, ità qubd PatuUss , z'd curta »o/lr^ 
foiiucur. •■dicli loct, non popir (ihi rcttnere , ncl fdmm pr^ferre. Kcc reci^ 
• ' ftatur pro L,^VDl?lIo \ ltra vicesimam tartem 

fretij y fciUcet devtgpitt foltdts duoâcctrn denartos, cr j^ip^r em- 

CxCCptiO* PTOR SOLVERE IAVDIMIA TF. NIATVR. De DONA- 
TION I B. aiitem ^vel r i g n o k i h.vcl dtiufioîuvus rerumcom^ 
muf};um,vel dotib. trulurnAîis.z'el legatts tn z'it f/nai'olunt/ite, 
l'eL ca4*fAt vcl f/fdlo inoHiiuo Acquijàu , non a c c i r i a t v r, 
Mata^ r A V D I M 1 V M> vel M v t a ^nee eth^m de fuccefsione b/en dit, tria' 
Ccificio '^^^^ ccffatwn fuçrït in filtéfione Ce n s vs ^rr trtenntiémy 

wIpIus, mn tneidet res in eompmjfum ,fed annis fingdis , quiù, 
eejfitnm fiterit* etnfm dupHuitur. (jMinerniteem viginii qmu. 
que snmSf pdnende tenfunh in qito tpfe eejfauit , fine dupHenfime 

■ fua,fertdmem fiihcidij , vA oneris ferend^t vel qn^mctanque 
L%^4mHUtii 4d$0m €midn,€ivHimf9rHreiii^,l (av^ikio bomin^ 
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AV PAIS DE LANGVEDOC. 3(^7 

iT C o N S E M S V. £r $dem dicimus in prédits ru'îich , frc- & con(ca* 
ti!4/n intnucnireiiVel ,tliudJoco prftij- Sit.imcn ^ermius ^y'ofgT' 
tàifute co^iccicrt'tur-tmhd dare pro l a r d i m i o icneAiur. 

Ittm: Ab om/iih:és pL'd^^ns diih loci, in ajié.^ çjr fnari : CT 
Jextar.%iapo , dr Ic^dis ^pcrpctuo (int immuna habitatores itcU- 
loci ifit*c domos propnns habc^fn Un ,J/ue m7%. 

Item: Lucdt commmifAtt vilLt prjtdLiA ^ hfibcre Co?ijf4cs ^ 
qu.iruofy vel pauciores , tlli haùcaiH Confilium ifiratiém,q(éod * 
elegcriftt ^ h^^hcAnt libertafem homines loc; prdduii, clf^cndi 
Cû»ftilcs, ettfim fine conÇenfè cnrijt nojhd.c^fint femper /inmix- 
Us. lurent ttmcm fMceUuti Confiles tfidditAtem nobis fer- ç 
' UMre , etiàm nofira^ é* UherfMitesr& tonas vfus.cr con. ^^^^^^ 
fiêetuimes làci frddiâH « boM fiU t rtqtiirm > & dejhtitrc , 
fiUttart: & fit de tornm itffâo m a n d a, r b tvel p a c b a s 

mMféUn G ATII AS ESCVRG ATHASf ^ étUétS CK/tùikàt 

«^nmnio videbiim exfeitre tmU mfitA pétiicis^ vel if fis ^ <^ 
ûtobedienfes fiêa atsUoritate pignorsre^.O' haèere $nde redem' 
ftiomem vfqm mA dupltim mmedis , ({um ié^etifir G a t a iS, W 
EscvRGAT vLJ&i vH-at/hdi cmdtictitio. Et bdcfema fitCm* 
fiiltém Ad opus^mmui^Si & fefsinf M&a (%"°^^ 'vendere , 
l'd obltgare , pro vt m^aerim, fro gœ^ p-dâta^^t refidm frct^ 

rcddcndo Domino pignoris.^ 

Item : CofjfuUs elig,%m bantrenoSifcilicet eiàfiodes bladortém^ Baanerijr 
vincATum (y frticfuum ^ & pojjcjsfonum j (jr curii^ nofirA prddi'- 
(Uy liloi cû/:[htu,%t, qtios tpjï nomtnabiént , cr eos habcat pro ido* 
nas , qutctimqtie ftnt. Cohertto aiétem B a n n i , ipff^m B/in^ 
tfum jint ciinx. mfirt h& ,fî BmncYij de linquercnt m ofpcio. pft^ • 
^Uuntur.d;' pcr curiAin nojlr^m prddicltzm mmoiéeantur ^ ah cfj:^ - 
c:o JtipradUte. BAnnenj atuem mcrccdan habc^rrH k ciérî.% ne, 
Jira prjtJ/cîa^C^ iKB/^:inû mdUm part t m Acctpurtt. Vûbanno 

^ . VL'ro Jra^o, crcd^tur banncrto. zjjquc ad quant itutem, pro h^n^ 
no dctcrminatamyCr non vitrai. Bxptncnus aii^tem ha>bit:itoycm 

• loc/ y vcl ^lium hominem notum tdoneum pro ban no non pi- 
gfWit yfii ::trid ?ioJlrx prjtdicU di nuntict , cun/t cum cont' 
jpf/W. BannHm nMem taU pt^faHcet de ouib. cr c^prn una Bannum. 
f^S^fidS de Porcot oboUaijde bejins grojih , dtiodenurtj : de homtne^ 
dmdecim éenar^. Et kte omniét de die, Ve notU mtcm , dupU- 
c0tftr bmmm^ & mhiUmnm refiituatmr damnttm dattmVa^ 
nù^MrbifrhdttorHm^froborimyfronimdeildif»» • ^ 
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• 3^58 VSAGES DONNEZ 

Itejn: ConÇules qté/zndo et s y confiUo fuo ftâehîtur y cxff- 
Coîlcja» ^^^^ fojjunt pi ■vtlltt collcCî.îs, vel c is A s faccre , frper Jr, 
Ciiàp. habttatores l'ilLe ^ vcl babenta foljefiortes, fro modo pojjtjiw . 

Kum quasfbi habcbunt: tncbcdicntes Jiéfer hts,fojfi4nt pgno- 
rsre fùa. aucîor:tate,dfpgnora. vendere , d;- ftd foluttoncm com- 
• fellcre.vt fipra di^um ^,de Gathiî. .^ftimMione?» 

autem fingulorfém^ quam Confules ferfe^vel fer alîos , fecu»' 
ÂHtn $rdin;aloTicm conjUtj fuh^fUient, curta nojirafrdditla.fer 
fe» vel sd aUcmus querimoniam non retrA^lct. A coUccfa au- 
tem <f exfenjis communib. immunes erunt ConfuUs.fuo anMO^ • 

vmm B/Mm mrid mfird Mdi&ét , cf ludex . N^tsrm 
ifptu mrid ftoftfd% àfêo emfires. 

Item : In ail^s viUs > vel m ternime iffiut ComfidesédiMm 
dMK/fdfâifmem fiU mn "jfirfettt» Ittfér volemes dUfem fopin^ 
eogmfcere ex têmfromgo , qtùUket mUus de viUf di&s m 
ViagML mari- ^^/^^ HmUh, témfhm, Kjid re^^fitionem ConfiUm teneéUw» 
tima. ffâi&sà» fingulis viagOs mummis^déire ^ewmm iurifdi* 

ilionefiuvm exhubitMfmh.loci^ CotÊfilià.frdJhkMtOtqm fuerû 
in di^ovtji^ietfafer omnes de regno merCiUoreStnMatté' mu- 
tméHriûSj, a* eerum fiimliam* tamen de fortu Aquamm 
^ortuâmm iter^ifeè^entiCk^Udqmd emeltmenftinde hahue- 
Confal Ma- ^/^.illb consyl Maris» cvi data fiêerit wrifdi-m 
«s. iho fifrAdt£la,reddAt curU noflrjt ffjtdt&d* Curiaverh tffih 

fictmdhmUborâm Jùiim, quantitéUem émolument tydonet et* 
^ dem in re^nttum confilio Cmfidum , qmd vifmu fueri$ exfe* 
dire. 

Domuscom- Jtem : Liceat Confulibué domum habere com7r-uncm , c~ ar» 
njuius. c^rn^ datèartos , & nantios , (^^ tbife congregare» cr hahere 
coUoqutiémtqumcfcupttViC voluerint. 

Item : Cof^ f iles à- ciau,%rtj , fofi Jînem ofjictf t redd/mt [m 
fucccjjorfbtu taniammûdti rxîicne?n. 

Item: Con({4es,ex quo fucnnt ibi l'uo ann^.non fofuKt ejjc 
fil j'cqucfiti Antio, & h.^c wfrx dccent fri^/jos ^m^.os : foflde^ 
eennium vero^fton pepinr ef/e ConfuUs tlU qui fuauut i mji i«- 
tcrpojiio ditorum nnnorum wteruaUo. 
. Item: In loco prjdtâlo ,^ro nobis Baiidm diSfx vilU , /«- 

J^J^''**^'il«f JInt Annsles tantùms ludex, non de loco^fed alfunde 
luges tfhéd- fi''*^*^ '' à" furent pùhlice ^ fermre fideUtdtem polis , & inra 
gcn, »<ifir0noks feruare , femre iuJHUam . & lihertdtes , cr "- ji** • 
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A LA VILLE DAIGVES-MORTES. 169 

" Soct feruare fr^âîcH. hmfdi[îm:is auiem exeràtium taUfit. In Satjfdatio 
caujiscnmiKalib. & cra:îib. afior f/ueaccufitcr.à- rats^fatffdent. «»OgaJitlb, 
£tftw arnlf ctuja f^ttsdarc no?:^ fotuermaeneantur frxjlare 
iuratam c^thnern, Jub ûbltgaîtone bof}orum JUortm. Btfimi^ 
Liter m crim'mdt^ mjl enomtt^ crminis aliud exegcrit ficu»* 
dum /udicis cogmtiofîCfft^.^o c/tfùyfidàujfoiiàus çmmkMur} 
nec reti»c;>,!ur fcrfonti^ nift mumjcjiâ. fmt fr^atwnes , vel vU^ 
lenu frxfrm^tiones nt^À reum : & nift crimen ft tôle , ^uod 
vel mwrem, velmmhri Abfiiponem r^fmM» çkmmttm Mû 

tâhtrtfiiis expe^jjis v0mtlinm film fis ferfind refufs :fr9 
ci^ir^. vel mfioJUbm mhil fernm reUuttms. Et fit c arci & Carcer. 
fM,fm nm psi e^erminmmferfiikhfidMlcuJhi$Mm,é' 

in tii^eeft nm mittnnfm'.&tenenher eMçin nofirn Uci ' 

fr£dfSfi,frouiderâ,»eif/krum fuiic'nUaliqMenus atteniteenr» 
trn4enà9 fffti h^nejts mulienb. cuft9à$endéiS..Bt ne fmfm ntr ... . . 
' ^Mtenrinnû/r* pr^dtcftloct:dtchms,quod de VmkmiS ' 11^- ^'''^^^'J^' 
1 V R I o SI s mdln fnt inquifitio , nift in pr^fn^tia enm mfird ^J^j^jAr 
frdiiitéifrôtrikmdifeder^isMcîafuerm:^ * ^ ; 

fneiéÊm rM$9nent,Et fitdes fint perfenj»qndvcrbaiwmofaha'. 
huerttnp, vt merhh fimeri pofit de mAtori rixa: pofu curia nojhjt 
frédi^setStfub pœnA moderata,pr^cfpere, ne sd rixam , veL W 
smtt précédant. Et fi contrà faccrcm, exig^urde pana prjtdtw 
quantum îuàex curût ttofir^ prxdicU ypro qttalitate cxcejfk^, 
decretiertt cxtgcndumy^grnnMns fofit^fpeUMC ndSeneJiéil'' 
Mém fiojhum , vel ad nos. 

Item ;D^ADVLTIR.IIS nulla fat inqmftio , fed qui in De adulte^ 
ipfa ttfrpitudtne fucrwt deprehenf, vel concordent cum curtin 
nofira prjcdiclu , vel fne fufhgattcne pvblice cvurant 
>i V D I, idem decimus deillis, pof prchibidencm a nuraofa- 
€tami vel ab ipfa curta pudui(i,ad requtfttQnem manu in- 
uenti fuermt foli,in loco,ô' hora i(*fa raiione fajfeéïis. Si veto ' 
plujquafn femel deprehenf fucrint tnaltquo prxdtciorHm^fuf i^ 
genmr, vcl fer rfle^rattonem temporalem, vel modo alto puman- 
(itr. De fupro amcm facïo cum v i D v A , curta nofra fe non fepï» , 
intromittat , nif ejjet factum per vim» vel nif effet factum cum ▼wua« 
i/fditni ^fkt honefe vtuere confuemt > fto cafté non pofsit in^ttiri , 

Aaa 
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nifi di éttmBtiathtum iffmiy ytt c9Mfangui»t9mm , vfl aj^ 
nimm mc^ftr inquejlam ijux jiett édifms âmttit Intdm ëut mm* 
De dupro hmmp fià âUê moào piàiutmt, VttT^vxo ^mttm fâBê tmm 
cam virgine. y , |^ c i M B,>o((i»f e,*^/ notetue^foftit feri inquifuio»^ per eam, 
nnttm émttet yhdm » «r mtmhmui, pi <i/f« mêdû fimiétw. 
De iniariis « De himniffa^ commt/is prédi^d tmd mfité td* 

£iAo com- tUntm fd^ conquennti t fti nitUornidê mqmdtt mfi yel 9jh 
odOiu frd&i9 » y*l wtemSri defnUtdtiê , >W Uuor matnus , lui fan^uimi 
mrmis effufi% fît fnutd. Si ytrh leuh tff»po fntrtt* InéeUcH, 
cmn ywguih.fàddi >r/ fimiU modê > cërU f»étd»Ciâ non inqmrtft 
nec pMiât pefifffêifiticnem. Dt CmUtUê Mffw, ytl^ladio, mi*> ■ 
De cuiccllo yiQji extraéfo » €êiUrJi dUqmm , curU noftrd fr^edifla pmilitiP 
cxcradocon- .^^^ inquirert ^ A» p»mu. Vtl fidUquis .cumaliqmb.armn afi 
^ ftem inuaierety prout umci dqmm vt4tbttmr»Uc€t tçtus 

Y * f ' /^^ CMiffio«f4M s Iftl depofitd , /«• ad ali»m 

De depofico. «^y^^ irsJ^s duttytêiwfum C9nÊtn$at,di hn pr4(U€id no- 

fird curia non inijuitdt, . 
De poiref- ^ Ittmi De fo[Jefsiont tnrhdtd nontnqutrâttnec punldt periih^ 
Hone tue- f9Îfm9mm,feidcyiflflMiëd9yel€Xpiifm»yel€d^ 

* * Itém : si (juis mpublic9ydlt<juid iniuftt fecnirjidiJlcando,yt^ 

De aclificio yaHatum faciendo ,yel atio mod» jlh occupando rem: ad jiatum 
in pubiico. pri/^mum, fuis expenjis , rémunère per ofpaum dicid CUrid tto/irA 

compelle pofttt ,fed porna a'.ia i»o« tmponatur» 
Deiucto. ^^^^ '• Qa^^^' ^•'j^^- intpttrttur de crttftine , ft tx eo peodtat rti 
pepttutio, non fiât rti reftitutio ex offcio, ni fi rem hdbtrtt curid 
no^ra pYxiitla pcnes fe : tune tnim débet eam reddereex off ciâ, 
ntfi ejjtt res mobilis,'>el fe mouens ftétata , l>el vi ahlata , in^uSi 
ille contrà ijucm fdcia ejl in^uifitio t rtulUm rrferret lufiantiliel 
prohabtlcm qHjJ}t»nem anteinijuifitionis terminât ionem. Et tune 
teneatur ad re/Iitutionem,ntfi effet iegittmum appelUtum. I» 
omm autem imjuijitione ,dicimns j^uod iUe,cottfr4 cjucm crimett 
Netno tcftis comnuljum dicitHryyocem te/Fis non hihentyCr debeat audiri in' 
in Joa caoïa. '^^ijlf^Q ^ exptnfs curix nojïrx prxdt6Î£j 0" non eiusycontracjuent, 
y/l pro (juo,in(juiretur,^ dentvk acta eidemifi petatt ^ 
légitima defenfio non ntgetnt. 
^ vno cède ^^^^ * ^ropter diçîum >»ii» te^is non frocfdatur dd ^us^ 
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pioi$em ferfon^y niÇi ttflis Ule 9mnî fu^itime Cûrtat, <^ fit farts, quarflio noa 

yel iMdions hontfiûùst ^millfiCêmràqMtm dep»mt»^Iaéex 

sd hùc fatienditm, ex qtudttate perfortdrnm > (^p* ^'^^f^ mouert- 

tf«r. NetméUqiÊê esfrtfrêcedétBaiiêtmtdd qu£ftionem,nifi lu- qusdio* 

ieXtfrèfente reo , pronuntiauerit qii.e/fionem tjjt fdcitniâm » 

fic,ms, "ysUdiÊmhabere eonfilium funm t empare pvonuntiâMmg 

Duhfmodi non ntvetWiftd eis fine difficultate cdncedjtur. 

Item: Curid noflra pr^edi^la in in(juiJitiof?il^ aln$ çauftfi Aduocatns 
tim c'milib. qtUm criminalib, teneatitr dare jidinocAtum »•» habcmi 
kengi, expenfts ipfifn nen habentis , fî petJt. «latur. 

Item : Nec poft Di Ci s Vïv M iNQjiRr ^ '^''^ ' ^ * ^ Nedccrimirf 
D i c R I M r N I pnblico , "^el pr'mato, contrk lUum ^ui per di- ne pofl; ^e* 
€înm deçenmum , >r/ maiorem partem prjfens fuertt. Nec de ccnnium. 

i rKïÂpoJfanmtm-.nec de tv XTO post b i i n n i v M; ^-^c iniurns 
nec de n At^Ho fracto f menfem^nifi hoc âUquis de' f?^!^"""*"* 
nuntîet datnnum p^lf^. îczS^^' 

Item', ^uotiens ad denuntiationem alicmus fietinquifithiex 
tune denttntiater ad aliquam pœnam agent non andUtnr. 
^ ^ Item : O M N 1 s i M Q^v 1 5 1 T i /x ^flo inceptafiuritt in De tenipoî 
fra annum termi»atur,mft fnerit appeliatumi tune infra [ex f'^'^ccw^- 

menfes at>peUatto termmetur, Foft annum lfero,appeUattone ce f- ^.m... 

/. ' .. , peuauooiiiii* ^ 

ante, non pojsttinea procedt,nec ettamdenouo tterum Jufcttari, 

Incaufis autem emnib. dicimus ancd curianofira pr.ediSlââpar> n- i 

ttb, non reqmrat pignora^liel expenjàt ante pnem caujét, Caufa cxpcnfx ne 

">«•# finitatyiiîor.in eo ^uod yicit,mchil foluat, VtClm autemje antc fincm. 

qttêd yi^as futrit, foluat duos folidot detibra» fi <juxj7tofue^ 

fk ie peamUi yel mohilib, Siverh de immobiltb. detur de asii* 



mit$ênt,yi€ep$M m feaema numerata. Si tâmen rem emHori» ^/î^ V!* 
^€»i€ «0^4 IMI» pQffetfat$sfacere,aâiorcmri£ pr^ferâtur.Si^ 
emtem dtbitw eJifus dehtêm wifteîuv»foluere pr^apîatur fint ^* 
fwna ttftlj , >f / Et fi éi diem pr^jîxim À pmé mfifA wn 
fihefittM timc peemi eJîMê fxigéiwt fei taptU tMtorik ^ , 
4iflréais,yetpirHo$TAoiA jilmn tmpettétmT Prê ry^ï^'^'ll" 
,T t L 1 5 emtm 9 W tiirit dénd$s, imémdpMtMiU^^yel adoptà- ^ * 
t^mb,fêàmMi»qmbuft^ykim$ >o/fiiiMrf^»>fl ietntis in^ 
mptmeMtiCÊridptàra ftdàitdmdutactipiatifed^tis^ 
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VSAGES DONNEZ 

'%AHi0nsrt(lU$^'^^ C4M|i liti^andii pro rebuit (}UAi iln pofsidct,'\el occaft9fU oilf^ 
& (rimittiUa. gationis tbi contraS^Xi^elcrimiais ibi Ç9mmifsi:u^ts auumaUbi 
ex iujla çaufd pofiint produci. 

Item-, Curtanojlré pr^diSta non pourit in dilio loco guidare 
alt^em eMtratMtm y<}9i perjimilkiter ùffcfiderithahitatoum toù 
frAiidi umf9fe offe , Çim tkmtia tpjlus ojftnp , *>«/ c% mot» 
tuù eim hjntdis , mf$ tdim ««rmwiM ihtim imn fmrtt , infrÀ 
4nnumi yeL poji^nmim fient hMâi^ i fi tâmmnûs ibtifftmm» 
fojftnmt indêfitctrt ytlU nofirwm» 

Emaiiei in yj,,,^ ^^y^ (09fi/ia*t$ nec pofsiwip9€eafiont,,ffurr£ yfufer» 

éeî%n§n^*Tftl.tmfmfi*nift proptetè^&fm j>ropru perfttu. Et 
pofsirft res fuu iudt ixtràitrt ffkâSt 0* indmttt% €mé nofité 

itm : ^yUiei héhitéfr îo»$Ums fofsk hkdamrquoi JSrtf* 

tfmJkUJ,^c. ^•ownqae >»Wir omni tem^Wi ^mec foJSit ti pfr n^firém 
emndm interiià. Bt idtm dt ^ino fimUkert 0* d§ aSk l4Bmi^; 

§mn omnes nojhh €um mns > 0^ mmimi yfmias ,0» Mu^t* 
âd ^mntâU f0 cordam tantmm, 

Vjidt. . item : CMria noftr4 hâbtbii MfiK3VJLA.S'|^P0MDt]lA 
2i4fnèfs,. ^Ucât éd qiu élU fi€Ê>g99fca9tur. St 51» hmentm fiierir teuf , 
/cimitr 'Mendo tprima'yice,f9fs{t puniri m'^éréffxté foMis' 
iufmnfihus : fccunda»in fexaginta /•lid.turonjtrtiâfommfm-' 
€oriia curU n^fh* prjdiiid* Et tjui fsluen nê» f^ttfi pœnaS' 
prddiSht,reUfftliraÀld ttmpus. Vhi Irero ignorant tr (juis dcliqut" 
nufrimi^^ice^n^in^ folid9s:fteunia,tndtcefn Joltdos tuvWÊ^ 
intidt tânquâm fciens pmiatur. Qui dutem mtnfwam ntaiirem» 
Unuerit ai yendtMdam» 0 nùn âd em€»dMm»99» fWMétWf » p 
Iftaturlfcnder.do, 

Boudirif. Item : Bocheridf fiue màctllumj^^ pifcioMâria trunt nêflrâi 

TviJJvnncïie. jf^^ . ^^y^f ^^y/^ noj\ra pr.^difîd . . . tentia cxffd 

2a^cbc\, "yiliami Cr in "ViV/a plateam, 0" mcrcutum tÇ^du n mtrcati jm" 
_ . - fuli$ hcbdomadis i diem martis,C?* nundihot femel in anno: ad 
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A LA VILLE D'AIGVES-MORTES. 57$ 

ieîicjuerirtt , "Vtf / in mercKo contrdxtrinr. 

Ittm noj\er , ^ quidijuid fuper L A v D i m II s > 

"^el muftis^ vel partis corporahb.'yel pecttniartus remittendofecerit, 
ratum habe^icur À DommQ in.ptrpetuum 1 0* non fo^sit alifM- 
Unus reuocari. 

Item : Concedimmy<\»UcwiénQj{rafrdii^at vtl éHqms âUus Renies Ithwl 
loco n9jlri,nonfo/sitfaeèrt i KT £ R I>I CT I oif à M»>ff/ a A^. 
K V M ait ijHodyqutnhMtf ores pofsintiMmi umfW9'U»ier§ m' 
fuM libère , abfolmtè fine imptéimnMc notfriffir emjt •oBfd 
fr^diBxtfed net^ue ^abelU falis ,/e» étttàmmtmmnijjpofsm CâkBé^ 
ibi fiericMtfâhomnesyitU. 



item i hébitatêr lêàw» itmmr ïârt ptiagiwm m 

_ _ Jê ftrfd nêfifû , iCr rft^ i W ^efwtt , *>«/ defern fâàtt , * /{riTcA 
ài vfim froprmm3lfilfinmlisf»£»y*l éâ his qux àd (ufrâU^ J^tc^^dabdi^ 



têOÊm étfmt 4d «f«r £tàfd9mm pmm^yel àumns 4t tau. 
- Itmi Sijujs perc./mns^^ 

extrantms tk$ étaffmt, fi ttSdius fuertt , càrm —fir^ ttfiâmi»' y^,^^^ — 
MM fiuiât •hftftiân. Si "V^ro (Uceff rit IHTISTATVS Cim4 
no/hd ffd^SU % i» prxfenttA Conjkhm lAClAT DIPOUX 
BOMA ItLirS m MOMASTIRIO FSALICO- j^onaft»; ' 

• DU, conftgnatdt l/el i» alio lo€0 tuto. Et fi irtfird émtkm , ^ rium Pût; 
étm atifmt b^is , y et Ugiximm fiHxeff» fitu éffmât^fidtm modij, 
tejlttuatër, S$ ^tro ii)frd annmihfS^ dttm nullus apfdmurit /«e* ' 
crjj/or , vtl hxres, bond illiu 's m fia €dMfds diJÏNbtkmtnrt ftrSâf^ 
iêhm 0* CodJmUs diÛi hé. 

Ittm : Si qmndo<jtÊtf yel efuotitfctmtim eonti^nht^d >m- 
mffitdt , Vf / dliquiijdt yniutrjfitdtt ffratit ,ytl fbrte compulfi dk» 
quid contrd H^ertares,^ immnmtdUs fi^i cqnceffdt»'>el conit^ 
dtndânfectndt, yelfieri permiferint: non pofsit rij in dliquo pt^t" . 
iddiâtêm gtnerdri : ^ nihdominM eisfa!it.< renumeant libirtdtt» ^ 
^ttnfitttudidcs diSii loà. HdC aucem omnù fuprddiCid^vitlH^ 
«my^Q^pr.fci^iiffMf, in poilemm, inuiolahiiittr obferudri yfaluir 
in ommif. iurtb. ^ hbertdtib. Ecclefiarum , perfonarut» EÇm 
c ufiaflicdrum, 34ronum,MiIitt(m (j^adorum fidcltumnoji rorunti 

i-^l^^ quolibet dlieno. J^od >/ ferpttU4 ftdbilitdtis robur . . . 

êhtineat ipnfentem pdgindm figiHi no/Iri auBoritâte» ftff^ \ 
ttQmims.chdraéitre ,i»ftriBs dWUtdtQ Mumus commumri,. 
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^74 VSAGE? D'ATGVESMORTES; 

^^nm P A R I s I V Syànno Dominiez Incamahoms mtlUfim» 
iuccntefimo quadrécrrjinto fcxto , mtnje Maio, Sejtni Ifero nojiri 
n/iee^mo t aj^antib. m Palatio nojlro ,cjuoriém nomma fupfoÇits 
funt , (fr fig»^'* dapifero nuKo ,S,Stcfhani Buticulâttj tS Ao.inms. 
Cdmcrarù , Confabulariê TipHo. 



V s A G E S , O V 

COVSTVMES TRES- 

ANCIENNES DE LORRIZ. 
CHAPITRE XXIIL 

E donne ces Coutumes , peu cognucs > comme 
liées en diucrs articles, aucc les maticrci , cy- 
deffus couchées. Le temps de l«ur origine tics- 
ancienne, eft efclaircy ,par vne Patente de Tan , 
1187. rapportée au premier liure de 1 Hilloire 
de Gaftinois: Etablies par Louis le Gros : confirmccs par ' 
Louis le IcLinc, données l'an 1 171. par Charles frère de Louis 
le I eunc : aux habirans de B ois le Roy : la C onceflîon cft au . , 

fixtefme Hure de la mcfmc Hiftoire : Le rcgnc de Philippcs- 
Augufte leur Fut comme vne nouucUe naiffimcCt Icsiyans - 
rafrailchy l'an 1 187 : & l'an 1190. il les donna àkCoiBinuiiaa* 
te des habiuns de Dimont: entre l«s titres de laquelle laf 
ycu roiiginal, feellc aucc pluiteiics confirmations. 

nerfi trdfintfSfa^nt&fitfwhfiitfÊMmbÊmin^ 

qui ikmiKfm^.&fmmfintJedmm^mfirf^^ 

«MMf 7STS«coiisviTyDiNES tojcMAci. rfmMUtem^ 

héAtênk^troiomofMé^&fr'û fiHmi§m étrfmo tendit M j. 
.fmrochishaherft,fexde»/ariosie»fisUntnm EtJSO^ 

fmm de féimthis DiMQVTï s tontty u y necMliqffAVfcofu . 
Jkeftédmeft^ rcddatde nutritfirajus : net etiam de am:cn.-* ftm^ , 
^omdelétborefm^^tlielâki/refuorHm qmrumcumque A^umj$-^ 
linm hfdHéerit.ui n a g i v*m rMat: & de vmtjiéoqmddevi. 
nnsjmhahieiit, » o r a o i v m rmnqua»» reddat. 2^uué eorum 
I K p X£ 1 » * T 10 11 aM ^Jlff à» IQÏIIAJION 
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'uffàe St/ntifM ftê^éttntt^ vfyiée Ameliams^quevfipiêMiU 
Uétetm t fuoâ eft in Pétgf Gsftmarfi , f>ec vfqtée Mdedmmm, Et 

hiipcesftritpro quocimquefmf^o, mfià dmfitt mt^vddU'^ 
ifimiihtfikimmjhufirif^ ad ferias»sbv 

AD utKeA-iyuVim^ftfis vemeHStfiue r^dietu csfiéÊnirMf 
dffimiimtmfidifilfsfirif^^ MtmfUusindiimercati, 
* Alias pie- '^^fi^^^^^^^^ vadivm rLicii syiCMpUt*»iJ! die ccnfimili 

. W qmnqtée folïdoî , & forifacfmn de quinqtée fdidis md ducdccim . 

denmrm veruat % & cl^tmar frxfofitifUqiéiUiMrdenarios.if nul^^ 
lmeçrt*mcumdommoRegeÀÏ)tmmtefUcUMmm exent. Nul-, 
las tm%. nos t tttc t^liits Jsomitnhus de Pimonter a ihkh ,nee 
o 1 1 A T If» VBUiHeqt*^ IL o G A Bc fitcïjêt. Bt ndlus. Apud Dim»num 
viKvM cviiiDicTo vend/U ycxcefto Rege^m fro^num innum 
(fê QelUriûfiàû cum edtûùvetÈdaf' Jpnd Dimomem AUtem Js^ehi^ 
iM«.fcmi» iTioN&M I» ciBî^ /td pojlru S' RegW4 apus sd 
di.es fUftdecsm^tùmfUtoiferfrltéeada^.Ei fi quis vMimm domini 
Regu • vet édm hétbtimt% m» t^kt vUta oÛoMes , nifi fiêM. 

• ) MifiéÊlm er gfi ^éitÊÊ mtmmekUm mmnrtm , ^ibfyui CsfiM > vd 

\ hififit^§mdÊmn d lict/u^ Et. f bamma dt Dimanu v ▲ d i a. 
itii»«i*^ I umm didnitMiré^ f^fofiti s^emfià , Me^tam tr^ 
hi0umeàfidei,e^9rdaMrini,duosj^li^^^ 
pitifafiliu, MtjUéfiindéiiifiméMt tf^mjdidêi . à^fi^t- di^ 

s V o Q 1 CI H taiiDos PEUSOLV INT. Forum ffulluS 
eonàéUMfo^ruàisfacfé^ , fsjjj femeLin au»o , xdvirmm noJlr4ém tuU 
duceadumAurêU/Htis^G alifs.Hoc ^cmf^tciani Ultyqtn equos,ç^ 
^uadng^ haJwmMt'-^X^ i» i»di jtéhnfomti frermt , net à nabis 
hobmum- ^oawmiwnem. V il l a n i lign^ ad coq^inam 
v^Q^x^i^viitdducent, Nidlmeorumcaptmuneatur.fifU^um. 
'9^!l ^ 04 md4 j i A0it<m(irmm v.cndere 
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DE LORRIZ. rn 

nMmk*nkàiât,&fMkh v m dàk mè m fik;À vOU fi rrtf* 

mk. Ef ftjm m pu in fumém Dimmihafé mi ^Jèàmm/mfi 
miUdâimiiftm fe^mt > ne^ueur tm • mqut fer frsfêf$im 

refsféttfdd. St qtund^hùmima de l>mome ihmu AmtUéÊiÊk^^^ 

feru m * mercatmimftttwhigrfpi AmrelUms qmii$mf 4tmÊfim^^ 
firfoluem froquttdtigéh&mtffrtft^diwdetHtrios. I n »»» t*«i -.^ - ^ ^■ 
DiMONTrs pRiEco M I M I L M»»/«w'r«M^iwAit^Alr»)M^fx*» V'^; " 

euh 'ttor. Et Tudlm agricola àe fmrrochia Dmontis^ qm terrAm co» ' • - v - 
l^t , cum /trafrotplufqusM vnsm nnnam fiUgmis , omnilnts de Di* 
wopHefermentibus coHfucti4dine^dhe4tyqt4AKd'h mtfu er'f(. Et fi] ^ i'^V^ 
Miles Miqms , j(u fermens , eqnos veifdiaanmMU^^ hom 'mHm de ^ ' . 
Vimonte m nemorthiu nojlrù muencrU , non débet HU ducercy mfi ~' 
^ pré^oJitumDimontis.Et Ji dfqtéod ammd de parrochiaDimcn' ^ ' , ' 
tù forêftam noftr^m à t/^uris fitg/Uam^'vel h mujeu coactum mrs» ^ .« * I 
iteritt fme hstam, mUl ideo frétfcfito dehekit emcnâme^ iile cmm . ■ ' * 
smmalfiéerUiJipoteru turare,qucd,cMjh>deimêftoMlf^ ^^i* 
&J^^tqmcufioai»mt,fitenter,(futett{iftfiéer/tJiM 
pr9iU9à^:^fiflitrsfturmaMemfr»cp46UbetfefJoluat. I» 
JmmiiDimmiÊmmimitfmMurtsctiipmmi^ 

ntfd'i0dvimmfimtAmtU0tèhfnqHadrigé*vmèm 
d0mnsitfkm.£$miemh0mimmpimiMf4^ 

fréftfmSttimfnÇ. me frétfojiu Pwtrht neg m$4fp Q^pi^ 
Ntfeut §mmÀfJnttênleum fmt^s^ne^Cé^mmmm^mi 
PuteUis, neficMekelU. Et hommes àtDtmmêtêcmm mmmm 
AdvJkmJmimixtfmJwefiAmcjtfiemt. Et fticumipie mminmiû 
Dvmmtts emait Ji^^ vel vendidenr & fer Mtiîmm 
To M t £ sH^fiummèmtmt^fefioèt^dks iUuAfirJidmiê^ ^ 
sitqtu es/^Mifiiurare foteru^d feietfttri&ki non mmm^^B$ 
ritttimho imm Ê mD imo»tis,habemium domum'vei'VfneMm.vei fr^ 
tum , Mt*t mgrum , MUt ddijicutm sliquod in terra fim^Mmedi&ft 
êttjhficiabif fefroA Uatefanèh BeneàiStt^eL frê timjjirMtHt$00i ' 
fro o\,^%hy vel fro cenjù fuo foriffuerem^ Et ttmc à Dmmtfâ 
ncnexibit CMfsrectitHdmts tenendd. Et Jt aliqMS hmrmm-dvi 



j7l .ÇOySTVMES DE LO.RRIZ, 

rxr, MM/K» frôkMtiMemimfifmis fer film» m a M v u syah 
' «e OB cvL p ABt T. NmAu Msmdé eé§4emfiirr9ehistde^m' . 
«wwfWf vmdfderit, vel emerit fitfer feftiwhmiimt & ieqm^ 
camque emtrit, m die venffU^ i» mercsff^ fro vfià jm fndism 
eonfuetMmm iéitu, Tromitemfimmm.vtfêipiemJnviUM - 
de Dimome me0etini^éeftfinu,vnHS fofi Mterum inret . fe fii^- 
Mker ferUitntfiÊm ^mnes h as eonfuettédiftes, & fimiliter nous ■ 
qmHens mou^nt^r fermmes. ^téod vt ferfetujt firmitatis 
ro^MT 0^inrat,ftrs fentem fMgifwm figiUi m/hti mi£ieir'mi$e% Regij 
. mmmis charM&ete inferius snwfMto , frluo iure alhnoy préteef$\ 
mus eMprrtNm. K^ifum apud F ont /m BUaudi, Anno Inc/tr'' 
nattants ^milhftmo cfntfftmo nonagefimo. Re(^ni nojht anno vH" 
decimo. Afîxntihus in FaL%t(o no/ho, quorum nomma fstppofita 
fr»t, & fi7/Kt , S". Comitfs'Theobaudi Dapfferi mflri , S. Gutdonis 
ButicuUnf , .V. Matthdt Camerarij ^ S. F/tdulpht Contai^uUrij . 
V.itum 'v.^cxnte dincelfitr 'm. CanceliAtum m eera vindt Jué 
cordulis fenccis colore ruhco tmpaidftu tbus. 
Cet UHtlnmtt ^^^^^^^^^^ auccMonfieur.Cholec , AduûcaccnUCour,luc 
héUia iplu- Jefujet de cesLoix.il m'a faicvoir,outrc les exemples cydcilujR 
fteun éutrti touchez, qu'elles auoicntefté baillées à diuerfes autres villes 
yilla^ & contrées par pliificurs Rois «dSeigneurSiMefmes m'a com- 
munique icxcraiâ tire de pluûeurs Patentes originales, qui. 
autresfois ont efté pirdeuers Uiy t Par lerquels il Te void 
qu'ayant eftéjcips kit eftablieft par Louis le Gios : Louislelett* 
nefonfils» par Parentes de Tatii 159. les batlUaux Abbé &Re« 
ligteux de' S. Benofft fur Loire pour leur terre de Moulinsi 
alûfe au'Bailliagc d'Ocleans 1 U 1 an 1 1 60. les oûroya aux ba* 
biuns de Loirreftx le Boccage en Gàftinojs. Ce qui fut 
depuis confirmé par Philippes le Hardy* Philtppes-Augufto 
donnâtes mefines Loixaux ReiigieuxdeS.Ben<MflpQucieuis 
terres voîfinesl'an 1 187. Pierre de France » fils du Roy Louis 
le Gros, 8f. frerede Louis leleune en l'année 1170. les odroya 
) la vtUe de Montargis , du confenteoKnc d'HHzabech de 
Courtenay fa femme. Thibaut Comte Palatin de Cbampa* 
gnCiles donna aux babirans de Cbaumonc en Bafïîgny l'aal 
11^0. Edienne Cbmte de Sancerre ti9o. les donna aux babi- 
lansdeBartieu,^ à ceux de S.Briçon enBcrry. Ce qui fut 
confirmé par fon fils l'nn tiio. E z années xio^^lc 1154. Ro- . 
bert de Courr enay< 6c M ahnult L femmejes tçcoiçierent au^ 
MmsdeMeualiit Yewe, . * • . . ^' ' * 
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A K R ES T D V 

PARLEMENT OB 

BORDE AVX,PRO NONCE' 
en Kobbcs rouges, par lequel a cflc iugc » 
€ficnpzi$ dcDioiâ-crcrk^lesdroiâs de 
lots & ventes^ font dcubs aux alicnations 
de fic£5j& terres nobles. 

CHAPIT&E XXIili. 

Rakcxscvs Dei gracia Fianccmim • 
VniuetnsprâéCemeslhcerasiolpeâiicis, Saluccm.. 
Nocum facimuSi^uodciim litc coraro Scoefidia* 
ionofïio Pcrragoricenfc^leu dus iocumccôcà* 
te,incer dileûos noftros GuidtMiem Baroncim 




Dûminum de Maureulh , a£torem 9c cotas noftras Hueras 
impecrantcm , parte ex vna : £c Francifcum Baronem Se Do« 
minum de Bourdeille, eirdem litceriS'defenfocem , cic alia: 
moca &:pen{ientc. lam didus aftor prarfupponendo dixiiTet, 
Qiibd oiilius vailàlius abfque congedio Dommi fcudi , ad ho- 
fnagtumcenti , fub p<ma pcrditionis fuiiuris , vendereauctku. 
lo permucationis vcrx , dâx , vel Ctmuhtx » feu aliter alienare 
didtumfeudiimnonpoterat. PrçruppoTuîflecetiam diâus ac- 
tor.quod coties qiiotiesalienatio ex congedio domini feudi ,& 
tncafu permiiTo Hebac , homagimn debicum ratione diâi fcudi 
fier! sut permutaii incratempusàiuce&confuecudmcprxiî* 
xura, abfque occupando,diàum feudum Se deueria,(î qua 
debereniur pcr naturam&qiialitatemf<^udi , fimul & horaa* 
gium , refpeûiuc capi , fieri , & otferri realiu t domino fcudi » 
fub fimili pœna cjuac fupra dcbcbant. Paricer etiam prçfuppo* 
iui£ct quod Aiillmcoocuâus pc^ yaiïàUuiu â:auduiofus»fiâu29 

^bb ij 
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relfiomlatusfiendebebaCiflfqaandoin comradum fiebati i 
îure fuo ipfo &Gto priuanis erat: Echis prxfuppoikis dici 9c at* 

# kgari feciflèc diâus ador, quod ipTe Baro de cîomiiiiisaltx Ba- 
rônix» Caftti» Gdldlaoiç» tcrrx,& domîiiationtadc Mareulb 
iii di£^a Senefcbalia fîcx talis^ rcnttis £c rcpHtatus cxiftebat , Se 
ad cauTam iatndi£ta:BaroDÎv,6cdominacîonisipreiiabebac» 
Si fui prxdecéflbres habuerant, plures valHl los , emphyteoca» 
&cenenciario$tenences ad honiagiufn«cenrus« renias, rado-^ 

. ne pluctuni caftrorum, caftcUaaiacuin.» acciuiil*repainoniJi» 
& domotom Qobiiium » villngiocam , ryluarum » 6c alioruin 
tenementorum. Inquicbac diéhis aâor , quod incer alios fuos 
cmpfayceocaS} Anchoniusd'Anthon, fcucifcr, vaffalhis eiuf- 
dem împccrantis cemporequo pofTidebac caflrunir cadelia* 
niam ,repjiriiim 8c domum nobiîcm de Bcrnadiercs, fiiunv 
&ri[aiD m iam d'iCU Scncfchalii Pctragoriccnre,p.d ciufam 
îlliusfacerc hoinagium U prarftarc iuramenrum iidclicer ci- 
dem adori tcncbacur: proutlarei vc?ritacc tam ipfc quàmfui 
pr.T:dcceirorcsilludhomagium adtori & fuis prardccclioribus. 
de prxiib.ito repairio de Bcrnardiercs , pcrtincnciis , &: dcpcn^ 
denciis illiusfcccrant per dcclmtioncm tradixierant. Et 
ylccriiis dici Se allcgari fccifTcc prxlibacus a«flor , quôd quam- 
quam nemini alienarc , transferre, aut contrailum fijudulo-, 
i'um in prariudicium ipUusfacerelicitumfeii pcrmifTimi force:? 
Hoctamcn nonobftantc , iam diiltvs d'Anthon ,ulan valfal- 
ius &L ccncntiariiis iam di£èorum caftri , caftcibnio: , repairii ' 
&nobilis domusdc Bernardicresad fidcm &homagiun) iplius 
dôminide Maveulh,inanno millefimoquingenccliiiio fccun- 
«iotraâaueratfttraâadfecerat per plurc3 perfooasj^^ nun- 
ttos, erga Dôminufiir de Bonrdeillcift alios,de vcndeodo ad 
pcrpccuitm dîâum caftntm ic repainuntfea domutit nobUem. 
deBemardkres cumfaispeninenais Scdependentiisj autpac 
cem carundeiD fecerac, & pod plurâ verba. & traâaraenta la^ 
6b»i{»fid*AaclioodcdeBoi3rdeilic inter (c deprettofibrque' 
congedio fpfim aûtiis acoor^aoeranct diâuTque d'Anthoo* . 

/ autexdusprçccptoi8EiaaDdato>iui]ifiiamdeceiiiiniUe li^^ - 
rumturoneDfînmaut roaiorempro di£lis caftro & locp deBccw 
nardiercs,ac parrochiis dciaC&appeUePouiQiere»deCbaiii«». 
peaux Sede LuiTaSiVidelicer deliuSuperinccgrum vnàcum> 
. joc(»'Burgo de Fontombrade , de (Quantum diâa CailcIIania. £ê 
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txccndcbatin parrochia fandi Martialisdc Vallettc , Si inpar- 
iochiafan£ViSnipini verfusiurifdidioncmdcNontron in 
pan ûch la «ic Baruiraco v(qi\c ad iicr amiquum de la C happ clic 
iusPoumiere,>infcqucndo limites <fiâaB parrochio! in proxi- 
miori pradiba'cae CaftetUmçdefieraârdteres > cranfcundoXub- 
tus Calhiatats^ Molendinum d'Vnracid manum ùaiRtAm , 
& ad vnum foncem (tUum coaiprehendenda>i|d']^oIçndi< 
num ad longum prati de la RoAie 5e fiioniiii coo&cdtim mo- 
«norati de la Bernardieces redeundo ad alhim tMicoai caUia^. 
tx prxdiâiftagniadloQgjnin prasdiâx teriaç vfquc ad fincm-,' 
iiuefonsillii]scund0advnmnpanium cerminum tranlgredir 
endo vnum alium v(<}tie adquandam graflàoinipem, conti.. 
* nuando verfus Solisorcum vfqueadvQam aKam tupçm ,9c, de 
diâarupc vfque ad vQam alium terminum9vbi quoQdam ar- 
t>orcaftaaearum erac,6c de eodctn tension ad vtum aliarar 
rupcmeundoteâc ad quandam clidam &c capiendo iccr pei 
quod de Bertiacdieces ad Combam Fourchadcs iciir iam di« 
âam ta Brouflè » 8c cundo ad vnum cerminum facicndalimv- 
tem parrochiarumdeLuflèsflc d^BarulTacfequendo pra:dt'-r . 
âumcerininum vfqueaditer per qiiod de Bu(&cc^ (us Notir 
tron , 8c !im!C;:sdiclacum parrochiarum vfque ad crucem dé 
Bafraùucs,&: trcs lapides facicntcsdiiiirioncra uirirjiitlonun» 
de Nontron 8c de Iaiicrlhiac, & de Bernardicrcs fie de CuiiM^ 
Kirifdidlione média, alta&rbafni.mcro&mixto impcrio îurç 
pedigii, giicti de Bouuieres , yillagiis , cenfiLjus , remis , do- 
minationibiis , fcudis , refeudis, mokndinis &c aiiis iui ibus de 
quibuspraedidiis d'Anchon gaudcrc confucucrar, & de iure 
retincndiàPetro Faure di£to : cxcgiflct mcrcatorcde Non- 
tron ,totampairo Jilam dcLuflas Molendinum de Com- 
bat ficos in parrochia fan£li Sulpini,& Mainamcnium doli 
Roufî^biapa; rocliiadcBiifTiacco. Qua:quidcni rcs alias per 
ipfum d'Anciion , cum p^ao iCwobii prcrio duariim nnlle U<- 
biaruiiiiufoncnnumvcnditarfuerantjôi à iure redimendi à- 
Dclphino Paftorcau minore, cenfus,rcntas debitos &: dcbicas i 
fidliocproprctiof^ fummis ducentum quinquagintalibrastu- 
roncafes&eciam a6liones6£faculcatemrcdimcndi à lohanne 
Pafioraui iuntoce, cenCus.cencas debitos & debixas & hlui 
conltiecasckleiii d'Antbon per^uqTdam Tocatos les Prou* 
{kr$ ôûone luKcediuglonin Ulcucupt Se prxdiâi l^aftoMreau 
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vel fimulatus fîcri dcbebat , &c quando in contrarium fîcbat , â 
iurefLioipfofa^topriuatuscratrEchis pracfuppofitis dici &al- 

# legari fccilFec didus ador, quod ipfc Baro 6c dominusakx Ba- 
ronix, Caftri, Caftcllaniç, tcrrx,&: domlnationisdcMarculh 
in dicla Scncfchalia fita:talis rcntus &c rcpiitatus exlflebat,6£ 
ad caufam iamdidxBaronicôcdominacionisipfehabcbat, 
Se. fui pra:dcccflbres habucram, plurcs vaflallos , cmphytcotas 
& cenenciarios tencnccs ad homaglum , ccnfus , rcncas , ratio«< 
. ne plurium caftcorum > caltellaniatum , accium > repairiorum 
ic domorum nobilium • villagioram , (y luarum i 6c alioniui 
tenementotumu InquidMCdtâus ater , quod iater aîios fuo» 
cmphytcocas» Anchonlus d'Anthon» fcuciferi va^llu» eluf- 
éem impecrancis tempore quo podidebat cal&uin , cafiella» 
iiiam >repairiiim 8c domom nobilem de Bernadtcres» fîcuia. 
êt ficam i& iam diÛa Senefchalia Pctragoncenfe» ad eatilkf» 
âliusfacere homagtum de ftseûm iucamemum fidelkoc ci- 
àtm aâori ceneb^or : proacînrei vcricate u» ipfc quàm fui 
pr^dcccfTorestUudhocnagium aâori de iùis pr^rdeceilbribu» 
de prxlibaco rcpatrio deBemardieres» petdnentîis» ècdcpaor 
dcnciis illiusfcceranc , te pcr dedatacioncm cradhierant. Et. 
vkeriùsdici&iallegaci fectiTcc prziibacos aâor.qeod quam* 
quam nemim alienare , cransferre, aiu contiaâum irauddo«! 
rumînprxîudiciuniipiiuslâcerelicicumrei] pcrmifTum forer:: 
Hoc camen nonobftance , iam d'iÛM d'Anchoritolim vsSSàL- 
Kjs&tcncntraritis iam diflorum caftri, caftelhnia:, repairii,, ' 
& nobilis domus de Bcrnardicresad fidem &homagium ipfiu» 
dominideMaieulh jinanno millcfimoquingcntcnniofccun- 
docradaucrat&îradlari feccrac per plurc5 pcrfonas,& nun- 
lios, crga Dominnnv de BoiirJci!Ie,& alios.dc vendendo ad 
pcrpctuiim didum caftrum bc rcpairitimfeu domuni nobiien% 
de Bcrnardicrcs cum fuis pcrtincnnis & dcpendenais, aut par- 
tem carundcm fccerac, & poft plura verba & traclamcnta fa- 
da , ipfid'Anthon &: de Bourdcilic intcr fc dcpretioabfquc 
congedio ipfius a£t<^fis accordauerant, di£hjfquc d'Anthon • 

î aut ex ciusprçccpto&:mandaro,fuiTimamdcccjn mille libra- 
rum turoneofmm aut maiorem pro di6lis caflro &: loco de Ber« 
naidiercs,ac parrochiis de la Chappelle Poun}icrc,<ic Clum* 
peaux & de Luflas , videlicec de Luflàsper inccgi um vnà cum 
' fic^Burgo de Fogcombradc »&quaQtuui éiùU ÇaildUoaa. r« 

• • • 
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txtcndebatin parrochia fanfti Martialisde V allcttc , & in par- 
rochiafan£li Snipitii verliisiurifdidioncmdcNomron ii'^ in 
pan ocbia de Baiullaco vlque ad ircr aniiquum de laChappcllc 
iUsPoumierc, infcqucndo limiccs dïù.x parrochix in proxi- 
iniori prxlibatae CaftcllaniçdeBcrnardicrcs , tranfcundoilib- 
tusCalhiatativ&Molcndinunid'Vnfacad manum finiftram, 
ec ad vnum foncem (iltum cooiprehendendo;ad Nfolcndi- 
num ad longum prad de la RdoUie 8c Tuorum confonium me- 
morati de la Bernardietcs rèdeufKlo alium bucum calJia- 
tzpraedîâiftagni ad longum pra:dt£tae cerne vfque ad finem> 
iiuefonsilliuseuiKioadvntimparuuiii terfnihuiii tranrgrcdU 
endo vnunt dium v^tic adquandam gp^flànirupem , conci.. 

* nuando verdis Sotisortumvfqueadviiamafiamnipçfn y&.de 
diâatupe vfqueadvoumaiium terminiJin,vbi quondam ar- 
iuircalUnearuQ» erac>6c de eodem terisino ad vnam aliaiw 
rupemeundoteâiè ad qnandain clidam ëc capîeiido iccr pes 
quod de Bcrtiardieres ad Combam Fourcfaades inir iamdi- 
ÈUm la BroufTe , 8c eundo ad vaum cerminum £icîeiido limi* 
tem parrochîarura de Ludès 8c d^^aruiTac fequendo prcdi^ . 
ihim cerminum vfqueadtter per qnpd de Buiucc^ fus Nonr. 
cron , &c limiccs dictaciJ m parrochiarum vfque ad crucem de 
Baiïatiues»&crcs lapides facicncesdiuifîoncm iuriidiâioaui» 
de Nontron 8c delauerlhiac» lcde Bernardieres & de cuius^ 
turifdiûioiie média » aUa fie baflà, mcro & moco impcrio iure 
pedagiijgued 8c deBoutiicres ,TilIagiis > cenfibus ,iencis , do- 
minacipnibus , feudis , refeudis, molendinis & aliis iuribusde 
quibuspraeditfbus d'Anchon gaudcrc confuciierat, & dciurc 
rcïinendià Pctro Faurc diiflo : cxcgifl'cc mcrcatorcdc Non- 
tron ,tocamp.iiro Jiiam de LulT.is Molcndinum de Com- 
bat Hcos in parrocbia fandi Sulpuii,&: Mainaaicntum doli 
RouiT^biaparrochia de BufTiacco. Qiuuquidcni rcs alias per 
ipfum d'Anchon , tum paclo recobii preno duanim mille li- 
braruMiuroncnfium vcndi[a:fucfani i iure rcdimcndi i 
Dclphino Pallorcau minore, ccnfuSjrcntas dcbitos ôvidw'bicas: 

• & Iiocproprctio fumn^is ducciuum quinquagintaiibrascu- 
toncnfes&: ctiam a^boncs iucultarcni rcdimcndi à lohannc 
Paûoreau iuniorc, ccnfusjrcntas dcbiios &:dcrbi[as ôc folui 
confuctas eidcm d'Ambon pcrquoldam vocatos les Prou- 
ciei$ laùpAc h^jicdiugioiuig^ i^oxugxiôc pr.xdi^ Paftof^caa 
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pcr ipfum d'Anthon cum diâo Domino fub paéto rccdbj 
* pro prctio fiimma viginti quinguc librarum turonenfitira * 
Tcdîcosiiaberç dcbcbac. Inquiebat di^us aâ:or,quod piarliba- 
tas de Bourdcille eardem tes fub pa^o rccohii pcr ipfum 
<rAnciioa vendîcmitecupmre êc finnmas pro quibus fucrant 
veadiU^ tetulens in dedufikioncia citis CuTnmx I pro qua-Ca- 
ihomtCMftcUanûe. , rcpairutni» donius aobilis de Bernar. ' 
xiiores» oeflftis • rcntjc » iura» 9c deueda liierant vcndita âc 
venditiiMidKlMCt&pequediéiilde BouieiUei in diâo con- 
j|ta<fai .veodttkmisfiiniire 5e roluenu lanrdiâi BalUoc & 9^- 
4brcittj>Geltbaumluminaiiijm in^ certiitt tenainiNn tn* 
tec eos accordamm. pio rediniendo çaCiem tes promiferat* 
Inifutcbat diffus ador quod rlcrt diâtoi^ fummaai ipfe de 
BoucdeHlcs ipii d'Anthon fotiieritduce&cuai ltbras;&nihtl«- 
minus foluere id quod v^ueadfomtllelibrastttroaeijdret re* 
ftabat vitra prxdiâas ducentuih Jibras ^ealîter iolnm ducen- . 
mm libftts & alias duccntum libns«& eundem d'Anthon re- 
^pcmpromtfciat tteinfolutionem altonim quatuor mille 
ibranun turonenfium f clUnduni pro faciendo toram furomam 
deccm mille libms , pccdiâus de BourdeiJie defcnfor terran 

îcdominationemdù petit Marculh rcccpcfâcjnquicbacetiam 
fgrpcdiôusdcMarcuIh qupd ipfe de BourdeilLe folui fâccre 
^daridid^ d'Anrhon pro prardiûa dominationcdopctit-Mâ, 
fculhcandemfunamamquaaior mille librarum tiironenfîumf 
&t3ntum illam fibi vjlere hccrc proroifcinr. Hr paulq pod 
fidancct]iiam ipfe d'Anthon de cadcm terra 8c dominationc 
jdu pccit Mareul/i gaudcrct ne<; illani tcncrct aui poflîderctt 
pr.xfatus dcB<^iirdciJleeidcm d'-Arîthonprarditiam fiimmam 
.quatuor mille librarum turoncnijuni rradiderat aiir pcr intef- 
pofitas p^^rlonas tradi fecerac. Inquiebat vltcrius didusador 
qiupd ipfe d'Anthon titulovcnditionis prTfato de Bourdeille 
rotam diûatn parrochiam de LuHes , molcndinuai de Com- 
ba , ccnfus, rencas, aliaquc iura & dciicria per ipfum d'An- 
chon praîfaiis Bajlioc& Paftoreaucum pa^io recobii venditos 
&abeisproprapdiiaisfummisrcdcmptos& redcmpras ccfle- 
rat & tran fUilcrat .1 nquicbar etiam prçfatus a CLoï quod ex prx- 
diuTis di6^m contraÛum fie inter co^dcm d'Anthon 8f de 
Bourdeille nonadie menfis Ftbruatii , anno milicfimo quin, 
ge^ûmorçcuado à(iam vccam ô^pur^m foie iic û^^q 
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ieri faâam 2^cclcbracam.qu« de îurc Hcri de fcudoabfquc 
congedio dtâi idoris nonporuerat clarc conflabac: &c vlcc« 
rius dici U allcgari fccilTci diâus ador , quèd meJio diâo 
conrrA(Sbu vendiiioni&.quaminitus fuerac» praefacus de Bour- 
deillc abrque congédie , liccntia,& auftoritatc di<5li aûoris 
incoocinencifcintra didutn Caflrum de la Bcrnardicrcs in- 
rrufcrac, 3c Illud vfurpaucrat , fraudando illum de Marculli. 
Dicebat vltehus f ra:di6tusaâorquèdiilo mcdio&aiiccrprx- 
libatutn. Caftdlania» terra, dominatiO) villagia,harrcdiugia, 
cenfus , rcnrat , fuperius declaraci , dcclarata;,dcciaraca in cqm 
mi(riim ccciderancdc vtilc dominium feu ius quod paremibus 
pra:ra[id Anihon, BviilIo(& Padoreau conipcrebaL ad fon^ 
' te m rcdierat & cidcm Domino de Mareulh raiione homagir 
non fa^ i iucium & deuerionrai non folucoruni pcopter frau- 
«hilenoifli^oiitraliyiii ttaljiisr acquiftiumeiiftcbat. Inquie* 
Bicettfin-diûutaterîyidd îplè de- Mafenllrad coofeniacio^ 
aemfiniiiRsiiicoanDeiici ^lod de koc çenificanis fiicracft 
«x^uam diemenfis Mactuanao DiMilim iniUei^ 
«efînuKertioad tmamn pnBdiâum CaftimofCaftelia» 
wam , terram Hiomiiutumem 1 9c luri&tiâàonem de Betnar- 
diertSrcetilus» renus» fiuâus» peruoeiitîas» 8c dépendent* 
lias ciuCécm$U idum i^i quod prac&tus dfc Bourdeilîe acquit 
fiuil&abeodci^d'AatnoQincdiodi^B contcaâus prsrrcnde- 
bac.|»ruefac»itacceperac & faiiùierâceaadeiD manumifTio^ 
■ein Stùiùnul» p»Êaus Do minus de BijareuUi ddcm d* An-* 
thon carnficabcrac feu nosificari f:ccrac« Se de posna jurit* 
fnii^iibus , Se prote^tibu^ , expcniî$»daninis & imerelfrpSroce^ 
ÙMus fucracinliibiiioncs ioulitNisiequiiua»iB£ deiiireperroîr« 
fas de ooo violando di^m inamunlQîpnem fecerat. i|ii|uie<^ 
^it paritcr didusaâorquodexco quod prcKbatus Dominus 
de Bourdeilîe nuUum compuTooi de eamanumidîonetenc- 
batïipfcaûor fibi volenî prouîdcrcdcremediisinlKtutis, ex 
eercia dicmenlis Apiilisanno millcrimoquingcmeljiiio tertio 
aïKcP^rcha ex canccibria noUra noanuilas literas ad £nem' 
ponifccer.ic ad raanura noftratn confortando manom eiiifdem 
impctrantis,& ad talcs fines quos capeie ôc cligcrc vellct pri- 
mo hodiat io aut feruienci no£hro dire£^as impeirauçrat' Ifl- 
quicbat dickiisadIorquodTirtutediûatumIitaarLin» Mani#i- 
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pra:diciûrum poAquam fibi apparucrat dcnunumînis pcr îp-- 
liimactorcm fa(!iisad cafhuni de Bourdcillc fc tranllulcrat, 
vbi pci' alfixioncm cedula: 5c copiz litcrarum fiia; corrtmillïo- 
» nis ad vaiu.is didi cafln fiMCXpicta , 6c inhibitioncs pont Isbi 

niand.Kuni fcccrat , Se nihilominus cidcm dcfenfon ad ftx- 
tiini dicm mcnlis Martij tune fequentis pro audicndo taies 
pecicioncs Se rcqueftas,(^uas ipfe de Mareuih concra cundcra 
de Bourdeille vellec elige(e,propaQere Se rcquicere coram 
diâoSenefchaio feu lociim rcncmeaifignaiteist. Idcîr- 
c6 oonclddendo quaceous per fcnceociam tpfîits Senefchali feu 
chis locutn-tenemii eundem de Maceulh aâorem 6c unpe* 
tramem ad bonam 6c tuftam caufam ad cenfecoationem (ui 
boni iucis ai ctus manum potuiilè 8C ùâûWe > îUàmiiue confbr- 
tando ad manum nô^fam ponîMiTe Caftnim 66panein Ca- 
ftellanUe de Bernardieres > feutomm id quod diàus defenfor 
aeqaifiuifTeab eodem d' Anthoopraetendebat voicum fruâi- 
bus , prouentis i rencis , cmohimencis illoxum terrât ûmqiie 
pertincntiis , appendentiis &c depcndeaciis pro homagio» fi» 
de & deucr o non h6ùi &c folutis diccrctnr 9c dcdararctur» 
diûûrque dcfcnfor realicer de faâo ad reincegrandum ma* 
niimeîufdemaéifcoris ùmvi 6e noftram per eundcm dcfcnfo^ 
t€ta vtolatas 8c per illas rdntegrando à i e departicnd u m à de- 
* tcntioncK occi/pationcearundcm Caftriêc partis Caftcllaniac 
de Bernardieres , acdetoco quod prétend ebac acqiiiBuiilè a 
pr^•^ato d' Anthon Se ad fîncndum ipfum a^loi cm de fruûibus 
profcclitiiç , remis &: cmoliimcntis ilhriim , ncc non de 11- 
larum pertinentiis , appendentiis 6c dcpcndenriis pcndcnti 
proccflit condcmnarccur & condemnatus compcl!cretur,6c 
confcquentcr commifTum haberc locum dcdararctur , ac 
ctiam vtilicas Se ius pr.xdare per dcfcnlorem rebiisùificis ciuf- 
demaûoriadiudicarctur : Et qaatcnus commilTunaccHarcr, 

3 uod tamcn non ccllabat dido iure pcr ordincniin caluin pra:- 
i£tum defenfoicni darc 8c Çchcrc cidcm Domino du Ma- 
icuHiTcxtum deuariumdiclaruui dccem mille duccnrum fcA'a- 
ginta quinquc libranim turonenfium, auc de alio pictio ac- . 
cordatos imer ipliis de Bourdeillc& d'Anthon , Se aliter piout 
confuetum fiiit , fimul 6c in cxpenfî$,damnis, Se intcrcfl'c con- 
demnari & conderanatam compclli, iûfque m toto aut inpar*»" 
{£|crif>ettuiirc( U requiiîuUrett P & g p a s. t i vcio didi dei 
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fcnfonsditîium&allegatum fuiflct,quôdiureha:reclitarioIibc- 
1 i mafculi defcendcmes ex ïcCtsi Unca f atcma ipfeDominus & 
haro altiflimx &antiquiflîm.i: ab omni xuoDomus &Baroni« 
de Bourdeille in Scncrchalia Pctragoncenfcfita,cj:iftcbat.Pa- 
ritcrqiiôd de rc6lalinca materna ddccndcnteab alciiîjma 8c 
aniiquininia Baronia de Marciilh eratUicquecx eifdem cauâs 
îpfc defenfor de fanguinc & linea baronsXincc non confangui- 
ncus çermanui ciuldem Guidodis de Mareulh , Domini fie 
barouisdiâiLcmcaâorisiirprzicfid macattariftebar. Di< 
«ebit vkcnùs diâus defenfbr , quèd racioiie pndibact iuris 6c 
aliter delujçèail cau&miuoniiii pnesdmilbniiiiiiooa die men- 
fis Februarii aimo milleiimo quingeoufimo fecundpiAe per 
ameaabomnlcenporcftamiqinuce ipfelîierat & crat Do* 
minuspoiTclIbr padficus aM^ue debatoaiic connoiieriia terrae 
te doininadbnts du petit Mareulh , ûtx io dîocefi Xanâmiia* 
lumi&inCafteHaniadeCherrignac.oiDDÎum quanimcum* 
qucftiaruiD penÎDedtianifn te dependemîaïuin tdeocriofum» 
cepHiuin > iurium > doiDorum>eidefn Domino compctenduia 
Inquiebat etiamiain diâus defenfor^quèd l'amdiâa terra fie 
dominatio du petit Mareulb diûa diç noua Febtuarij mîUcii- - 
tno qubgeoteiifflofeciindo fueratiprout&ntinccfi>vaIotis 8c 
communiszflimatioiMsrez aut fcptem nille Isbràtum turo* 
senfium» ficque vera venilîtio perpétua ac verum pretium 
interbonos patres familias&eos qui de eadem déminatione 
du petit Mareulh, pertinentiis U depcndentiis« &qisUitaciboi 
illius notitiam habcbant de pretio fex mille librai-um turooea* 
iinm vfque ad feptem mille>iitainbonapatria &ferti]i magnat 
exicnftonisyvbi plures empHyteocx & tenentiarii locupletes 
reûdebant : Eranr Se in eadem domînationc plura polcbca 
& magna herediragia Se villagia exiflcba^ttad-caufam quo- 
rum plures cenfus Se rentz annuatim aliâque iura&deueria 
foluebanturcidem defenfori ,fîcque dominatio du petit Ma* 
reulh valoris communi arfiimatione de fex vfque ad feptein 
mille libras turonenfes erat: & tanto pretio quilibet bonus 
vcndirorillam vcndcret & cmptor cmeret. Dici &: allcgari 
fecilTct diflus dcfcnfor ,qu6d Antcnius d'Amhonjfcuti&r, 
Dominas iam di£t» tcmpore pracfatae tcnx 6c dominationis 
deBernardiereSypermutare diâam eius dominationem tfa- I 
ôauerat, St inter alios , fcicnscundem dominum de Bout» 
dcilie £dk (o^Tciforcm pauÂcum se dooiinum rupxadiâsr 
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doininarionis du pecit M^reulh ac fituationcmcius &: bonira* 
tcm :raL,làiit;rai &traclaii Fecerac de pcimutando fuam domi- 
nacioncm de Bernarciiercs cum dicia Lcrra dupent MareuUi: 
*:taliter hoc profecutus fucracjquo j iam di£ta âienona men- 
fis Fcbruifij anno nulU(i>no quingcntelina fccundoipre de ^ 
Bouftlcilledcfenfor , Anihon rcrflitcr&r aillualiccr corain 
noiariis 5c teftibus ftdc djgnis dic\ani pcrmutaiioncm cuin 
padlis .icnunciadoni^us , obligitionibus,iuramcntis clau- 
rulisneccirdnis&a{ruccis,&dcdi«^apcrmuia(ione liiax in 
boii:i <e valida forma piSsttx cxificbanc. Inquicbac parirer 
«fiâitsdefealbr, poft diâam permutationein modaquo fupra 
dedtâisdomifianooîtms paUàtam Cecclcbifatam) 8c quod ip. 
fcdcBourdetiU ccitifiattustencrî faccrcbomagiuiD taiione 
f errae & domipatioiiis de Bérnardtcresekleni de Martulb fc- 
ceractntraterminumiurisac communis ol>rcruanciae eiden» 
DemÎQO de Mareulh fe pracTcntaucrat > 6e in homagUim ^tX" 
diStd modo forma, quibus fui prxdece^res in pradifti» 
dominiciooibustetra Seturirdiétionede Bernardieres facerte 
confaeueranc > obcuterat diâàmque obligationem fempet 
cominuarcxfie perfuoslegicitiius procitratotes coorinuarlre- 
ait er ficaâualiter fecerat ipfe defenfor » quod prarfatus d*Att- 
(hon vifcuce diCtx permmacionis reakm Se aâualcmprxfàtac 
terrz Se dominaiionisdu petit Mareulh acceperat 8e ex pod * 
gauilus fucrat , di£larnque pofTvflîonemabrqtieimpedidtezv 
ro Si côcfadidioncaiicuiiTS pcrionîecODcinuauerac.Pancer 
ce verfa prxdidus de Bourdcillc virtutc diclje p». r nutationis 
poircflionera rcalem Se adualcm ciut'vkni don ina[ionis de 
.Bcrnar Jicrcsaccepcrat iSJ pacihuc vique ad pi A-fentcin pro- 
ccfTum gauilus fuerat, conir.u'^us intcr iplas de Bourdcjlle^i 
d'Anthon initus &c pafTan s raiionc earunviciii u n arum 6C 
dominationum vcta oid reahs rcruiu'aiioialis fcuipcr ab ini- 
tio Si vl'queadfinem & veramuadicionem icalcm Se adua- 
icmrelpectiuc di(^arurn ccrrarum & donjinationuni tradaia 
cxiftcbatjiicque recipi ad f'aciendum homagiuiîj de cadetn 
DominationcdeBcrnardiciesaJem Domino de Mareulh, 
ab»quc eo quod iplc de iMareulh pecere vcntas, honores auc 
Utidimia margentoauc in auro folio dtbebar.lnquiebatctiam 
diîlus Dominus de Bouidcillc & de Bcinardicrcs vaiTallus 
eiuldcmdeMatculh lanonepr.t.lictx lerra: doniinationis 
dcBexiutdiei:es«(][uodcummuuis ubi^cuanuain loca Â^ui- 
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ranh in parriailltus& maxime in Scnelchaha Pccragoricenfc 
abomnitcmpore ^antiquitatcpcr côfuctudincrolaudabiJem 
&approbaram , S: pcrlcntcntiam 6c lencentiasdiffinitiuas in 
tôcradi^orioiuditio Si aliter obferiiau ^cuflodiu talis crat, 
• qubd in contra£libii' pcrmiJtaiionû,(iue rcspcrmutaca: forent 
feiidales,rnie cmpiiy tcotccaiix/iuc ccluaks2iucalix,non (cl- 
Utbantur vcnta:,bonorcsaut iaudiraia : CJuinimoomnespcr- 
mucantcsbona immobilia cuiufa'iquc conditionis cxiftercnt, 
jiiic feoda*,ûuercs eniphy tcotecarixjCcfualcSjaui alia ab oni- y 
ni fcmporc&antiquicacelibcri&.' quiuiàfolutionc vcntarum, 
capitumautlaudimiorum ratione earimdcmrcrum permuta- t 
tarumeranc, Iicqucin di6taiocapatria> maxime in iamd.6la 
Scncfchalia Pctragoriccnfc, & in contradiûorioiudicioabf- 
quealiquainterruptioncrempcrobrcruatumdi^iûmi^e ob- 
^riiabatur,ia cancum quod aiiquis in comrar^uro venire vere- 
cecnc^cuios condidonis 9t ilaiusfiû(B:ç> tam io iudicio quàm 
excra » Mipc difficuluce altqua rcpeUelMCiir : êc de hoc- plu- 
resfemeiuuc qux de hoc in viro reî iudicataecraoiieraot, 6e 
pet artedum aucacrcftaconfirmatk fuerantjdatxcxftkmnr» 
êc ira praereiitibiis>rciemibus , vîdcnâbus 6c t^on contradicco- 
'Cibus • nanendbus èc habicantibus didtx paciiae» 8C maximè 
patriae 8t Senefchal» Pctragoriccnfis , &r prçcipuè diâo 
Domino de MareuUi, nanquamniri à pr^fcmiproceiru ciira 
. . Contradixerac « obferaatuin fuerac , ûcque caufis ic mcdiis 
prsdiôis eundem dominum de Marculh non poiTc c;|pere 
commi^Tuin ex eo , quia nihil fuit , Qeceft«qiiodpoflir impu-< 
cari cidem dcfcnfori* num ipfe ùt capaxadtenendum didum 
feudumcxiilac: Eccamio iudicio quàm extra in fcrîpcisj SC 
Une fcriptîs fàcereeihomagium obtuleratjclarinfimcapparcre 
dicebat; Idcircb concIudendodi(^us defenror,quatcDU$pcr 
fcntcntiam dicti SencfchâliPctragonccnfîSjfcu ciuslocumrc- 
neniis,prxlibatum de Mareulh aitctis& confideratis obliga- 
cionibusumiudicialibusqua^aliisper eundem dcBuurdeiU 
leilli factiS) aliifquc moriuis in proceiïu dccîarandis , maximè 
tecipicndum fore,ac abfque apparcniiaaUquainprocenucfTc 
dicercturfid declararctur, ab omnibus finibus& conclufioni- 
Jbus âiCti de Matculii abfolueretur U rclaxaretur: ad minus in 
omnem cucmum , quod di£tus de Marculh attenta generali 
.confuetudinc tocius ce^nl t ^ux cd , quod in maicria 1 cudali 
ia ^uocumq)iC€P4Ui|âu y cncx, laudiao^'^i^iec 
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alla tubridl.t,& ctiatn coofuecudine fpedaliccccxiftente m 
ôa SeDcfclulta Petragortccnfe, vbi etiam nondebettcur laa- ■ 
dimiajvcntx pro refeudali pendenceproceffu rccipere» pcxii- 
batum deBourdciliead didum homagiumcotnpci]eftcur,fic 
fuper de fpcsiali confuetudine in faflis côirariis partes appun- 
ftarcnturcxpcnfisjdatnnis.&inrcrcircpctiuifrct&rcqinfiuir. 
fcr. Ad hocquod diitus a6lor dicerc fk. allcgarc vifus fucrac 
io prima arriculofux pctitionis ,<iuod de iure vafTallus abf- 
que congcdîo dominr fcudum tantum ad homagium vcndcrc 
aut pcrmurarc iam dïGtus dcfenfor»qiiôd de hoc ù lur e aliquid 
etacfcriptum,autnon, vcdcati rcmittebac; rcrpondcbac vc- 
rutn quoi in toto rcgno ooftio cotnmanis obfcruAncia in 
comrarium ab ornai cemporc Se antiqulute & prxallegata 
confuerudinctcncbac&obreruabjtipredc BoiirdciIIc m fac- 
to. Et viccriùs diccbat prx'.ibacus dcfenror,quod pcr iam dic- 
tas cooimuncm obrcruantiam &c confuctudincrh , qtiiTibcc 
vafljllus fcudum tcntura in homagium ablque Icicu auc con- 
gédie domini permutarc potcrac,Sc tllud non abfque caufa 
incrodu6^umfaerat,cùm omniafint rcdu6ta ad inftar pacri* 
moniorum: ûcqueallegaiio iuns prartcnG Sl pra^ruppofiti de 
illofaâa,eadefiifacultatequist prxpoqebatur eadem repcitt 
dcbebac. Adhocquodprae^os aâor in fecundo arciculo 
prxfupponeodoiii Hirefore fcripcuiDdlcebaçt.qu^ci q[iiando 
aliciiiusfeudtalienatio io cafu pcrisifTo fiebit»quod noma* 
; gtum de ^dem feudo fieh debebitfPrç'ibttus dcffenfor» 
quod diéla przfuppofîtip auc actentio obUgatioAibus per eum 
mùo deMarcu! b de fibi facien do homagium faâtrfruftraro- 
liaerat» quocique fruflramembranasoccupabat: refpondebac 
adhoeeciamquodlxpcdi^lusaâoc ta tenio arttculo dice- 
bn^Sçinitireprxrupponebir, quèyinuflus comraûùs fiertfi- 
niiUtusin mâteriafcudâUdebebattpraefitas dcfenfor quod 
fefpc^^u ipfius 8c exfuolatete nulla crat fidio au( fimulatio» 
Tiec aliud ûniftrum, Se omnia cius faâ:a in luccm vcritatif 
ciarcfcebant. Refpondebac £c ad hocquod iamdiclus aâoc 
dict, propont fi^ alkgari fecifiet in quarto'articulo fuxpài» 
tiomsfuarumque fcriprurarum « qliodipfe Baro 6c dominus 
barooixdc MarculhinScncfchalia Pctragoriccnfc cxiftcbar, 
'prsfatusdefenforilIudverumelTcquod fafhim talecrar , 
quodque mater ciufdcm de Bourdcillc filianaturalis ^ Icgiti- 
m^TirM^î^i ri|]f4f|ft gy^pfff ^âc«flc pcs cooTcQucns a^or 
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difenfor & coarangumci &c parentes crant : rclpondebati 
adhocautem .quod vlccriu$<iici,proponi Se allcgari fecifîct 
didus ador,qu6dcaufa fuxBaronixiic Mareulhipfe plureç • 
vaflallos 8Ccmphy:coraç&' tenentiarios, &inicr alios Amo- 
nium d'Aothon, icunkcuai , tcniporc quo caftrum , ci- 
ftcilamam renebac , hibcbat iani di£liu defcnfor quace- 
niis pro co facicbac quod illud acccpiabac , refpondc- 
bac & quod iple de BouiJji le fcmpcr confclTus tue- 
rat ^cidcm de Mareulh , qiibd anre d itim pcrmucatio- 
rem mcnfe ?c anno prxdi£tis fatlim iani (J:ctus d'An- 
tho£i rationc dickx dominatioQis d;: Bcrnardicrcs , v^f- 
fallus eiufdcm de Mareulh crat , & quod fadta dii^a per- 
tnutacionc infra annum 8c diem ^ Scûc infra cerminum iu- 
tï%$i coramoats obrciuanrije ac generalts confuecudinis , co- ^ 
ram prxUhaco de Mareulh, ipfe de BpurdeiUe fe prxfentaue* 
-cat,âe il 11 fàccre horaagtum per fuo^przdeceirores vaflàllos ' 
di^t de Mareulh ad cau&m àiùx dominacionis deBeraar- 
dieres fietiafibetum offerri dtcehac fie^în £1^0 ponehac. £t ^ 
ad hoc^uod diâua aôor » etîam dicebat ijuèd ouaquam alie« 
nareauctraiisfeirein pranudicium diâtUorninideMarettlii 
licUum aut periiûirumnDn furet : Defenfor auento quod ipfe 
-dominua êt baro de Bourdeille , dtcebac & fan^uineus eft 
.pioximus in parcniela di£^i de Mareulh» eft quèd pcrintH . 
. undo per eundem d'Anihon ciusterram ficdomitiatioiieiii 
•deBernardierescum ipfo de&ourdciilede nihiloprariudica- 
DetacdiâddeMareuih.necalceri refpôdcbat>quiDimèquod 
condilicncm fupra diâide Mareulh mclicrem fecerat in£i^ 
Ôoponcbac. ËtaUhfircquod vlreriùs dicebata^loriquodprz- 
. libacusd'Aiithonerga piures& diuerrnsperfonas>5cmaxim^ 
crga ipCuro de Bourdeille de vende ndoad perpctuum didtam 
dominationem de Bcrnardicrcs rraâaii fcctrnr, iam di€t\n . 
deft^ror, illud verum non cffc rcfpondebac : èc quod ipfe ' 
d' Anrfvon:, pcrmntarc candcm dominationem dcBcinardic- 
resLumdict; dcicnlorc dumraxac tfa«î^aucrar, quodquc plû- 
tes cmcie-didam teiram &: dominationem de Bcrnaidiercf 
în auro dOaFgento volucranc , (f.d ipfe d'Anihon nollc vende- 
re& abfquc terra & dominatione remanere refpondcbat ; êc 
' {cicnspr:çfatum dcBourdeillclongcabeiusbaroniadcBour^- 
deiiie^ doniiividanç de i^Tour-bbnthe habcrc (a:pc di dam 
doaûaauoaeai dttjp^UL4^a£aUh*â££^uod tcrca ôc domùu*^ 
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lio dcBcrnardicrcs bcnc propècxiftcbat,qu6dque prxliba-" 
u cctra ÔC dominatio du petit Marailh cunc tempoiis erac 
proiitnunc c[\ percomniune'aix(l;ma'ioncm (ex aut Icpjeni 
cnillc libraruni luroncnfium ,pr^diftcim pcrtnuranoncni li- 
ne dolo.fraudc & ii.tmiic au( limubtionc ficiiinodo pcrmif« 
loScpcoui: m initrumenio auîlicatico ciiildcm permutaiio- 
nis contin cbatiir tiadauciac & rraftari feccrat ipfe dcfcnfoc 
agebac 6ù in ùdo ponebac: £c ad hoc paricer ^uèd prarfa* 
<cus aâor dtccre Se allegare imentabat , (^u6d veruni «pre- 
tium fttpradiâar dominactonis de Bernardicret de decem 
niilciibris turoneniib.fuenir, refpondebac adhoccciam quôd 
prxfaciis ador fpccificare pec coofromartones dtûam terram 
U dominationera de Bernardieres, ccedens oftendere di^am 
petmuutioncm noo ébre permutatiohem êc narrare qaiC- 
dacD futnmas nUebatuc praedtâiis de Bourdeille defcnfor» 
iquodiallriimentum pennutaiionis pu1ciiraiii»foluabile,ro- 
leiuie(auchemtatiii>per duos Notarios rcccptum 6e (igna- 
- tum» ^uod variari non pocerac , $l quod ipfe defeofor prodti» 
xerac deeodem prxdié^us deMareuIh dupliimiiabuerat» 
.cxiftebat : fie ipfe de Bourdeille quod prardiâus con;ra£tus 
incerflum 6e prxfatum d'Ancbon fiiûus fleinicus & indiflo 
rînftrurocnto totn^henfus, yen pernutatto abfque dolot 
fraude, fimulationc aut Hâione erac in ù6to ponebat»neC 
obftarc fibi pofl'c id quod pr.xfatus a£lor diccrc fafagcbat,. 
fluoJ iradirio p'rcuni.xin codcm coniraclu intcrucncrat.de- 
fcnfof dicebac,t]uonKim non pro maiori valcnria rcrumper- 
mutatatum/cd .i<J hnem appropinquantii iuum bontmi infra 
diûam Scnerchaliam Pctragoricenfcm liocfecifTe refponde- 
bac c & vlrcriùs, quod ccmporcdidt.T pcimutacionis dida do- 
minatio du pccii Mareulii valorisicxauc fcptcm mille libra* 
rum luroncnfiura erar,prout nunc cft, 5: in fado diôus dc- 
fcnfor fcmpcr pofuerac &r ponebn:, (icque pofico quod domi- 
natio dcBcrnardicrcs valorisdccem mille libraïuin luronen- 
iium effet, piout àtïor pra:rcnc!ibat,nuHum ex co rcpbrrat 
■commodum diûus a£kor. Et ad iioc quod prilatus a£tor di- 
acre Caugebacquod ipfe defenfor eandcm dominationcm du 
fecic.Mareulbm folucioncm di^o d'Anihon pco quatuormil- 
JtiiJtfis OiroBcnnbuscradiderat , diâus defenforillud veruiu 
Ml C& dicebac : Et quod per prxdiélum inllrumcncura pcr-* 
iWB j ^rUj jjinA^ dQmiOAcioflcm du paie MatculU in per) 
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minationem iam diCïo d An' bon traditam fuilTc: Taris darè 
apparcbjt: ipfe dctcnfor diccbacad hoc ctiam quodprxfa- 
tus adar diccrc Scallcgarc nucbatur, quod dctcnfor dïiJto 
d'Anthon promilcrac t'acerc valcrcdidam terrain &c domina- 
lioncm du petit Mireulh quatuor nulle libras nironenfcs, 
prar'ubaïus dctcnfor illud vcrutii non clic relpondcbat: Ad 
hoc vt-To quod (xpc prarJiflus aclor dici 8f allcgari fccifTcc, 
quod dcknfof pr.elibato d'Anthon vUra pri'didam domi- 
narioncm du p:tie Marci;i!i quatuor mille libras luroncnres 
tradiiKiac Icu craii kccrjt,iam didus dcfcnlorillud verun:> 
non cfFc, quodojuc li ^liquiJ tradiJcra^ cid-jm d'Anthon, hoc 
pro implemenio dichx pcrmutationis fcccrat, &: non aliter 
rcfpondcbat. Ht ad hoc viurius quod ïam didus ador dice- 
bac. quod prxfatus deftnfor eandcm dominacionem de Ber-^ 
nardiercs prxJîâo dcfenfott Ittulo vcnditionU celferac se 
cranftu'orat , diâus dcf«nfor iUud verum non cfle rerpondc* 
bac, 6c qtiod hincindc praediflaspermucaueranc dommatio--^ 
ncs se poîTefliooem ex vcrcquc lacère illo ciculo acccperanr» 
diâût'que 2Ù01 hoc tgnorare non porcrac ipfe inquiebar** 
Ad bbc entai cjiiod pracJi^us ador vlceriùs dixifletiquod de- 
ieiilbr média V en ditionis (ibi dominacioms deBernar* 
diercs tn Ulam fe iritrufcrai, ficque domtnati ad pi i m um fon- 
tem tedterat,0cip''e defenfor illud verum non c iFc, nullam* 
que ex ciiif parte foicc incrulioncm nihil fibipoûe imputatt*' 
eu m femper obtulifl'cc eidem de Mareuih faccre homagtunr 
iihdcbiiumrationeillius acquiiitionistfei'pondcbac. Ad bec 
vcro quod prxfjtus aâor .'nfuis Lcrip'utis 8i pctitione non*' 
nulUs impetraiïet liierastoarmbai ipù dcfenior l'afdeni lite. 
raî mcdiispcrcuiofupradtdiict;^ 's: ahisquxcxdiftamatcria 
Tcùilc ■ re potcrant obrcptidas, li.bi epririns, inciuilcs, d<c raies 
tbrc quod nuilus refpcdLis h iba*. a i iMns d^bebat. Ad hocr 
ciiam quoddùt'.îs .'i£t;'r farine d'cci^j:, ']nod iltc difenloi Toi- 
U'jrc vcntns i5: lad'Ji'niA debubai limul i?< honores, ip!c dcfen« 
lor, quod con'iictiîdo t^: toiimiunis oblcruantia mrcgnono- 
ftro in coniraiio rcpondc bat , & quod dumtaxat facerc ho-- 
magiuni tenCbacur , liliqu'î an:c uv/pt irarionçra htcraiura' 
pet iphnn actorcm inipcir.icaium & poftfxpjfllmc obtulefïiC 
eidetoaciûn facerc mmuiquc intencioncm dcnegarçptardi^ 
û'im homagiumhabueratjipfc dcknlurinquiebat. Ad hoc^ 
ycLO quo^atadittus a^or Yiceiiiis dici ôç alk^^aa fcciiTcc» 
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quodquantlo tcudum.nobilc vcndcbatur dominus illudha- 
bcrcprofimili pretio vnàcum de coiUj-ncntis pocciat; & ira 
pcr ftnccnciam f^arrcftum diclum {.xùicerac, iplc dctciilc.r 
hoc in liLiiulniodi ni.iiciia,in qua de permutaîionc ôc non de 
vendiiiûirj agcbaturnon miliiarcr ,&quocl inprçrcQiiiïiate* 
m quçllio dumtaxac , fi vcni.x, honores ficUudimia dcbc- 
bamur.aut non du iure rctemiontsera(:refpoadebat vc fupra^ 
concludcndo Um diùo aâore in contrarium repltcante » Se 
yc ru])ra concludendo. Ad hoc quod prçiiftos dcfenfor dice- 
bac, quod prçrcrmum ab eo contra^um petmucationisipli 
aâort facere homagium&rolucredafcriaobcuterartpr çdiâus 
aûor iilud vemro oen tffe refpondebat : Qiiimnri b qttod ip(t 
defenfor facere. infracciupuscamdeiurcquam ex conf'uecu» 
iineincroduâumadfacieodumhomagiuni inmoraillud fa- 
ctcdi/uerji Se intra dic^am domioacionem fe intruferaffdiélus 
aâot in faûo poncbat: £t deboc quod prçdiâus defenfor vl- • 
teriùs dicebat, quod tam de iure quam pce tfoDCaetudioctn ic 
obferuantiam pacriç (iueveiideretur)pcrmucarecur,donarciLir 
auc aliàs ccdtrctur , vcntç domino feu dominis à quafeu à 
^aibustaîia feuda ad hotnagtum ceoebannir,non debebantur: 
ip(e 2€toT quod fuum faCtum &c rci Veritas in coocrarium 
crant refp ondcbar , Se vkehus dicebat» quèd dotninus à quo 
feuduin ad homagium ceoecui » quoties Vendirio poceft pcj: 
cundcm dominum pro pretio vendito & de conamentis rect* 
neri,& iia in fado poncbat. Paritcrdiccbat prçfftus 3£lor, 
quodqiiando dominus retincre feudum pro prciio pro quo 
eratvendirum noitbar,runc ventas, laudimia, îionorcs non 
/blùm de prccio tradifo & çdimationc rci cradiur in pcrpc- 
tuumvbivcra <. iFct perniut.itio , quicquid fit dtr argenio tra- 
ditOjhabeic dcbcbac: &ita abomni xiio obieruatiim fuifTe, * 
•te diâum obfcruari in (i€to poncbat. Inquicbat & prçfa- 
U>saâor>quod pra^libatusdeBourdiiile vhraprçditlam do- 
i^ii nation cm du petit Marcu)h,qi)ar nunqiiam maioris arfli» 
iwaLipnis quàm c]UAtuor nulle librarum turonenfium tuic, 
îradcrciamdi£lod Anthonprodominationc de Bcrnardic- 
fcs Icxmillcfcxagintaquindccira Iibraspromireiat,&: in fa- 
âttpoaebat: Diccbat viteriùs,quodquando fiipra nominati 
Bailloc & Paftoreau prxdiùâ loca,fimul cenfus, icntas ab 
Codcmd'Anthonacquifiucrant,iphvcntas& honores ratio- 
If ^ïnuê^ quacc oulioiiif oadiûoaû i|>ic dcfcofor 
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^im diéH BatUot Paftoreairfterhitiefle nospoccttt. Ad lioc 
veroquod prxdiûiisdefenrordidttallegarifeaflna^iodnoiitf 
tiie Febcuaru anno millefimo quingemefiaiofeGundoipfedo. 
minus & poifeâbr Dacificfff cerrx & ddmtnattaiià du petit Ma- 
*eulh ûtxin dioceu Xatiôonenfi, te in CafteUania de Iaroac5L, 
cum M» pertînenuis , domibtiss 9c aliisiurilias» dooiinusetat 8c 
parencesfuccam : PcadibatttsaûotquodÊiâuiD per eundem de- 
Kafiirem deduâum conttsvUâioneni implîabaci 6c oomeiica ta 
co vera non eflè refpondebactSrquodniaior pars rentanim dîâae 
ccrrx du petit MareuUi cunic cemporis dineciis oobilibus 5e ecde* 
&ifticif pcrfonis ac fecularibus competebat» quôdque id quod eî* 
dem de Bourdeilic in praediûa dominacione du pctif Mateulh 
' €ompecebat>panii valons &paruz aeftimacionis exiik bac,cocùni« 
que in décima maictentis ôc infcudacisconfiHebattdfineadeal 
ipfe deBotirdeilie nullam h:i^bitacioncm habcbac pr«IibatttBiq; 
iA nrhon nullura vclie habendi fxpc diâam dûflsîoatiODCni du 
petit Marcutii habebar . fed dusincencio habere veiuoi prenum 
acoordatum pro eadem domination e de Bernardieres , cenfîbui 
fletendieiardem ,eracinfa£loponebac. Inquiebac eciara di€tug 
de MarctiIh,quod paulo ancc aut poil didum mcnfcm Fcbruarii 
anni millcfimi qutngentefimi fccundi , didus de Bourdcille fscpe 
eandcm terram du pcric Marculh Robeftodcla Roche- Andry 
dominus de N cbit prctio quatuor mille librarumturoncnfium, 
quia ipfe de la Roche AncTrycidem de Bourdcille aut prxîibato 
d' A ne /i on rradcrc debebac,vcndidcrac: & ad hoc quod fzpc dic- 
tus dctenfor diccbat,quod prîcfatiis d' Antiion cxiftcns dominus 
eiufdem dominationis vafTallus eiuldcra de Mareiilh de permu- 
tando fpfam dominacionem de Bernardieres nona die menfîr 
Februarii anni millefîrai quingenterimi fecundi cra£laucrat feu 
cra^aie fecerac > pracdiâus a^or illnd verum non eife refponde- 
bat : Quinimo quod faspe pra:di(3:us d'Anthon vcndere ei- 
dcm de Bourdcille defcnfori eandcm terram de Bernardieres 
tra6tauerat,& de illa 8c toto eo quod tam ipfe de Bourdeilic cene- • 
bat, quàm pro rcdimendoid quod fxpedicius d Anthon quoa- 
dam Delphine Paftoreau,& Petro Faute àiào Baillot , 5^ lo- 
tanniFaurcfubpaûorccobiivendidcrat ,ceflîoncm eidcm de 
Bourdeilic tenebac pro padodccem mille Texaginta quindecim 
librarum turonenHum fecerat , Bc ita in fàâo poncbati&.vlteriùs 
poncbat.quodinpartemfolutionisdiôx daùtnx pr^UbatUs do- 
Boucdeilkid q^uod iibi compcccbacineadepi tetra du pctii . 



P4 ÀRREST POVR; 
teuUiOQCimdîâo domino dcNeblc propcetîo^iatiioriiiUk 1E« 
bninim airojienfîani pio eadcm fumma eidem d'AmhoDrol* 
uendotn deduâionemdiftanim libranim decem icUle ducoi-r 
cum rexaginta<)oindeccm ruronen(estradiderat.ceiIêcati0eyai« 
diderac(quicquidiic)vcadi cradi feccrac: & tandem id.^iodia 
eadem domînackme du pecit Maceu'h habcbat «prasdiâo d* An- 
thon promiferac : diâiifque d'Amhon eaidemquanjormilkli- 
brasà prxfaco' domino de Neuic in deduâioncm totius diâae 
fimmuB habuerac , & iu inFaâoponebat>6(cundcmd'An.hoa 
Ounquampbiredi^Te pncdiâim cerram du pcck MareulhiQuùu* 
mèquodantevenditionemfaâamdedominacionc de Bcrnar« 
dieresyipfe dominas de N euic di6^uin du pecic Mareulh ccncbac» 
proue nanc tenec* ûc<|ue clarc prxfumprionc iuris & de iure de 
callidicatc contra£lusapparere>flc ip(um dcBoiirdeillcadfacicn- 
dum di£lam homagi jm Se iuramentum fîdclicacis rccipîcndum 
non forcficquc commiflb locutn efî'e diccbat : Inqiiicbat pariccr 
di£l'.isde Mareulh, qiiôd pofico &: non confelToquod contrarias 
tâtionceiufdemdoniinacionisdc Bcrn.irdicres intcr cofdcm de 
Bourdcillc & d'Anrhon inicus,pernnjrario foret,»: non vendi- 
tio: niliiloaiinustamen di<^asde BourdeiUeioluerc vcntas,ho- 
noics &: l.njdimia,uixta^flimationcm ipfiustcrrxdcBernardic- 
rcs a:dimata;addccem mille ducentiun fcxaginca quindctim li- 
braî dcbcb.it, ficqucita fieriin tota Sencichali.i Pctragoriccnfc, 
nccnonde vicc-Comitatu Lcmouicenfci de omnibus fwiidis 8c 
intcr quafcumquc perfonas fine ecclcfi.i(ticas liue Iccularcs 6c 
ùcul uirer ccclclias collegiaionim & abbanarum conlnctmi 
fuefatjplurcfqiic l'cntentiz dchu^ dara: cX(itcrant:di6lùfqae de 
Bout dci lie ventas fimul &: lau iimia domino d'Albrctopio fen- 
dis per eum&domibus nobilibiis craptisautpcr fcambiura ac- 
quidcisdiâus de Bourdcillc foluifcccraCjVî iupra concludendo 
prxiibato de Bourdeille defcnfore BeJn concrariumduplicanco 
pluraque alla fàâa allante» 6e ad hQcquod proediâus de Ma- 
reulh aâordicebaCiquddcomra^s-imeripdim de Bourdeille 
êt pracdiâamd'Anthoninitaisfaâa permucactoexiftebac»diâui 
de BourdeiUe illud renim non elfe rerpondebac. AdÀoc verè 
^oddici^eallegari feciiTet diâusaâor.quod îpfe defenforfe 
ioKntferacindiâa doteinatione du petit Mareulb» & gaudecedk t 
iUa homagîo non.Biâofifut fuetatsiicquc in comrniiuim cecîde^ 
rat • diâus defenfor qoqd ntdla crat intniiio ex pane îpiius i fed 
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C€rc cidcm de Marculh fcmpcr obtuIcrat,& adhuc offcrcbat, 6c 
rc$ licitas ac dcbitasfolucrc eidcmaûori volucrat , & nunquam 
intcntio diQù d'Anthon pcrmutaïc did^am domlnacioncm de . 
Bernai dicres fuerat : ipfe defenfor quod verhas in çomrarium c- 
xiftebacrerpondcbaci ôc quod plurcsperfonae longe diù erant de 
erncndodi6UmdofntQatîoiiêdeBeroardieresabeodem d'An* 
thon craâare voluerant , fed ip'e d'AntlioD hoc faceremniquam 
volucrac«& iilis qui hoc perfcquebancor quèd abfque tetrarema^ 
nefeiioleiMcfemperrd'poiiderac,in£iâoponebat>pbr&^ej^^ . 

hinc mdefoâisiUiquerecqytis Bc traduis abie^bus partes 
produxilTenttCOiitradtâa Se ùdwudoa» tiadidifleot • 9c in iute a- 
funâacx£uifl^enr,8eexpoftpr«UbatiJsSene(chaluf feu dus la? 
cum*tenés ex offidô qitod amequam ad iudidumdtâî procdlus 
procederetur , teftes éulûàem defenforis recolarentur 6c raudi«* 
rentiic fupelrcems intenpgatoriis qux cis faceic tmeiidebat > dî* 
xîïTet &apunâaflèt,fc eodctn recolamenco&ftoiUacidempro- 
* cefllii iunxifTec, partes ytaiiàs aponâaiTet de per fiiam fcncea* 
' ' tiamdiiiînitiuanidediiiaquarta die menlîsMaiianno millefîmo 
dataigiViroproceOti incuciadidxSenefchaJiarÊiâofle 
inquefiis &ahispetUsperqiiamlibccdi£(arum partium produG» 
tis iam did^um defenfocem à finibus Sc conciurionibiis ipOus aC' 
. toris abrolui(rcc& relaxa (Tcc : & omcundem defenforcin ad£i* 
c)endumeldeaiaûonâdeni&homagiuiBa(ritcram,&airuetuii| ■ 
de rébus per cum à fupradido d'Anthon acqiuiitis& ab coden| 
a£^orc fub ciurdcm fide &homagioicntis,& ipfum a6lorcm rcd- 
pcic prxiib.num dCx'nforcm ad facicdum fidcm 6c homagiuip, 
ficc non ixpç didum .i£lorcm crga dcfenforcm in cxpcnlis illa- 
runn t.ixationc libi referuara condcmnaffe vnde pro parte ipfiiis 
de Mareuîh ad cuùjm noftrani appcllatum & inUla rcleuatiim 
fuifTctiin qua partes bcnc &:dcbuc comparuiflcnt in pro- 
celTu , & in fcriptis hinc indc conclulillcnr proccHiilquc ad - " 
iiidicandumcx cildem acliç an beni' vcl malc forci appellatum, 
iundlo libcllo appcllatorio pcr eundein appellanicm tradendo 
rcccptus cxticilVct ,&cxpod ipfa Curia certa f.ida obicftiua ip- 
(îus de Marculh anreqiiam procedere ad iudicium didi procef- 
fus rccepifici dcmu m cxclulo diâ:o de BourdciHe à rcTponfîo- 
nibus eiufdcm fadis obitôiuis quod ptsefatus de M^rcuIh illa 
probaretordinafTet.faifîaque pjr eum diCtà inquefla obiediua 
ac iila rcccpca , ô*: partibus rurfus in iure apun^atis. Hinc 
§5T«C^0£ PK^f AT A CYKXA KÇST R A^vilo proCC^U» 
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roalè pcr cundcm Senefckalum fcuciuslocum tcncntcm iudica- 
tum , 3c bcncpcr pridi£tum appellantcm appcllatum fuifTcdlTic 
^declarauit,dicit& déclarât, id^iicdiûum & iudiciLim cmcn- 
dando,pnritbacumdeBouriietUéac(«tue&di]in ctdcm de Ma- 
reulh oào albos prolibnpro iMdinmsBe vemUrumma; fcx mil- 
le dttcemunirexaginta quindeciiii ttbfammtuiciieDfiuin in crac- 
tat|iiiiterpixdiâo«de Bourdcille U Anthonma d*Andion no- 
ua die OKnQsFebnnrîiMHio dominimUtefiinoquîngentefinio 
iêooiido ùSto poflaco mcacionauBt diâumque de Mirettlh ad 
redpicndtmi pfaefimtffldeBouideilleadhooiagîumtal^ 
' lequodfibiameadiâas d*AacboDlerui pREdecersorcs ad eau- 
ùm placcar fie dcjninacSoms de Beroacdieres & altorutn locontm 
lattàcineodem cootriâu rpecificaioram facere ooofueuerant, 
coûdemnauic condemnat : Bc diâum de BourdetUealiit finib* 
çondufionibus per îpliim dé M arculb capdsabToKik relaxa- 
utt»abiôluic & xe]axac:ae vlteriùs eadem Curia praedidam de 
Bourdeille in expenfis icaUfx principal is , illarum taxationcfibi 
f éfctuaca ab^ue expenfis camteappellatioiiis êc ex cau& con* 
demnaulcaccondetniMC. In cvivs rii tîstimomivm. 
lM>ficam hi»pc«(èndbus dlmmosapponendom. D A t y k i m 
PA&LiTMBiiTO NOSTRO Évi.piGJiLB«st» Petra* 
goriiicernscx cauHs fedente , yigefina tecda die nlenfis De»' 
cembris annoDomini millefimoqatngentcftnodeciino oâa* 
no : regniiioftii quarto^ ^ ■ 

tatmâ dis Jleffftres de U Cour de Parlement de Serdeéëx, 
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change en rien les droits div 
fcigncuc, aïo.izi 
DrsMA, 6 
Drud^t 6 
Omz, S 
Drue, 6 
Drucmcnt, 7 
Duels receuscslurifdii^ions d'£- 
glifèpourla decifion dcspro- 

CCE , 11^ 

C au (è perduë faute de com pa - 
roir, 161. x6i. 

Bouclier & bafton pour le 
combat, 165 
Serfs des Ecdefiadiqœs ien« 
dus capables desduels» a6j. 

Depuis rendus incapali!cs,26f 
Ecclchalliqucs lubuii^ au duci 
' és luQices (eculsc(es« 
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ECclefiaftiqucs auciincrpcnt 
incapables de poifedcr àzs 
Ibnds, it| 
Comment côidttt cajsaUes 
d'enpoflcdcr, Xv^xt^ 
'Vtya^ Amorti lîemcnt. 
S'ils Ibnt obligez à larricrc- 
•baa poarlcorsnef$,i/«^<^Ar-'> 
ricrcban. 

^ \» Ecdcfiafti^QM i caoic de 
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' ■ leurs biens aloduux , amortis , 
doiuenc au Roy declatatioii, 
ou eihibidon Je Tikcet» joo. 

•* O* fmau» 

IncommoJitrr, (î<*lii condam- 
naclon abfoluc &deladéchar- 

fcilld€tînie, -}oo 
>if«rence entce TexhibicioiL 
ticladccfamion, ' 301 
Ouuercure d'accommodcttift 
par Edic dcl'an 1586. 
Arrells pouc les Chargreux» 
502. 

Arreft contre les Ecdelîaftt- 

. ques d'Armagnac y pcKtant 
. condamnation , ^05 
' Surfeancc à: décharge accor- 
dée aux Ecclefiailiques » 304 
Movens pour les obliger à 
. fexntbtcioii- 5r decUcidoos 

Arrcd pour rEuefqne de Va- 
lence, 306 

Xcdedaàiques. S'il leur eftpcr- 
nusd'aller â U goerre; « de 
leur employ pour lors >lPiyv^ 
Cuerre»f5c Arricreban. 
Prcfcncc des Ecclcfiaftiqucs 
aux iugcmcns criminels, lan s 
prononcer 3 177.178 

Egli(è« baiHee on gratifiées par 
le Roy Dagbbetc» - %%7 

^ml^oU fcefix ^ lit 

Empire R omain.De /à nai (Tance, 
prqgrez & déclin. 4^-47 
Borné du Rhin par AuguHe, 

IBa^Âoqaer, 915 

Mqmtâtus , • 1 < 9 

B^uiutiêf U mefmt. 

Elpauitcs, i|0 
Eiouiliac , fHUdt Çtif de Mont* 
fon,â: dcPtiroQnéOe CofflKA 
fc de Bigorrc, prend le titre de 
Comte dçBigQKfe»^ enioliït. 
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mais aucc beaucoup de crauëf^ 
Tes, 54.dry!viM«t. 
Etie(<]ae$ Se Ahhtz âia guerre, 
auec Mitre Ôc armes^. Quelles 
leurs armes, 1J5. iffwuuHU» 
yyn^ Arricreban. 
Si l'viàgc des armes leur cd' 
permis» vja^ Guerre. 

Exeifirui^ x 14S 
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Frfucrf con/cntîr, '5^ 
Fief. Les liures des Hefsoe nous 
obligent point» 40 
Le Droiftdniiii'a point €o* 
'iiQ les fiefs, 41 
Origine Sc ilittodiiâion des 
fiefs ,/ii»0»r. 

Refotroation du Liure deai 
fiefs, 4»'+*^ 
Rerpon(è ivn paffagede Vo» 
piicus , par lequel on veut in* 
troduire Tvlage des fiefs en 
l'Empise Romain, 41. iCr/S»> 

Tout délai (Tement du fonds 
< n'eftpasfief, ' . 5^ 

- Retraitti'df logement '^'c- 

- ûrangcrsnb font fiefs, 51 
Les nefs par leur iiiftitutioi^ 
ne pottuoienteâre vendus, 51 
fiefs appelles Bflse/atf, 51.55 

. Fiefitap^Ue» h o ane tt is î 5 4 
La concelfion premier^ iles 
fiefs eftoit gratuite , & les vaf- 
Taux n'en foauoieat di%o&r« 

Sh ' ' 

. Da temos aiiquel les fiefs bnt 

« tÛà cendospatrioioniaux , 57. 

. ■■ RÀtibnài cicres'^ exettiples» 

. . pdwiwnnfh»quela Coufta* 
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me de Paris i rcigatd de fiefs 
/ aeftéiufqacsà prefenc obfer- 
oceaii pa]»d*Albigecis,Coiii- 
cé de Catlres, Ôc mefmejiaf 

tufjUij à ICO. 
Ftefsdpnoez ppuc le ieraice » 139 
Fieftcoimccufctiiblea, itf 
Fiefoblial, 9 
Finghan, \ i8a 

Comcc de Foiz^ ^ 100 
FtrcdpiHtn , (>i 
Ftripcé^idf 61 
duFos repnspic l'AttCtiear toa- 

châtie le Comc^ .de CiArej» 

Foulques I: Rons Comte d'An- 
jou, Abbc, bien qu«manc,i5;5 

Franc alcu, fAdeBiucion, 4.8 
Son origine, 

Ancicniicccdeccrnot,,' • ^ 
Ëtt'câsdu Frfmç-aUtt, to.ti 
Franc- aieu aaec ofiFce d'ho* 
mage fans preftation , ix 
Si^bmiiiîons dii F^anc aitu, 

Fi(a¥tc?M9m:MtleiBM mon- 

ueuinçtez, ' 
Infolenced'vn Aidccicr, 13 
I>eux fofce$4( Frioc-aleg, 14.. 
D eciHon do Ço^TtLl Piiui da 

. di>f, 'î^-'i7 
Giuq points au moyens pac 
icfa^ffpn s'cflFacced'eftabliE 

I ^lcTÛn9r;4'5« sw pa^5 de Dtoic 

SLeg)^rea fcf»|îilljA9iid««es 

ipayens, ^q. (Hr fuiuant, 
Q^en l-rance aucuns hcrita- 

. . gcs Dc Tauc fiam iaos di !pcn le. 

..I^mples,:.:. . • ^j.jtf 
Kegxttce >du Paf leratac^ de 
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^ois contre le Franc-aleu, 97 
or /«Mm. 

Rei^tté en le PconùiQi. dr 

Cachalogne, loo.fof 
CouftooMt comcc ie Franc- 

aleu, 104^ 
Couduoies qui i'iiucodu licnc, 

mais l'eiduenc • . 104. 105 
Refutacion des Couftame» 
qui femblcm Tincroduice ou le 
fauori fer , icS-O" futums. 
Toutes les Couiluracs pour 
IcFranc-aleu font contredites». 
115. Cr/irsM»!. 
• ArtfAsduConfeil & du Par- 
lement fur rvfagc des Conftu« 
mes toucham U Franc-aleo», 
118. 119 

Des pa/s de Lyonnois , Fo« 
, lefts, Btu)oIois» fcMafton* 
nois touchant le Piaiie-ilettys 

^ Franc -alcu rcjetté par les 
Parlenieus de Grcnoble,Tho- 
lo/è& Bordeaux, 118.119. 
Viàge da peyt ^e Langue* 
doc» pariicotiefcmctda Coq»-- 
té de Cadres & Albigeois-^. 
dep^iîi^yS. wOjuet } 100, 
Couilumcs dc Tholofe con- 
tceUEcenc-aieu» « 178.175 

. FraQc-aJea accordé aMiiabi- 
tans de Tholofc par le Rof* 
lean.. Redaâ^ion d'icdtiy par 
ArreO du Parlement, 179.180 
AtrcÛs du Grand Confeil 
contceleFcaiic-aleu en Lai)- 

; tigeedoc, < .t$^,t2$ 

t. ^ V là g c Ôc Cou Aboie dclirirines« 
de Montpellier , contre le 
■ Franc-aleu , 18^. 187. De* 
Montauban,^ i^i.ff fuiuéHf, 

•>.XtoX^«aKcvd'Afbi8gnac & 

. Lci |MMiile^da L'angticdoct 
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tie patient point du Franc- 
aleu , lii 
Mo/ens particuliers propo- 
Az au Coni'cil du Roy de la 
parc du Syndic de Languedoc 
pour e(liiblic le Franc- alcu, 
iugez non valables , loi^ Cr 

Pacences de l'an 1484.. pro«> 
duicescnfaueurduFranc-aleu, 
X04 

Vfags & Arrefts du Parle- 
metu de Bordeaux contre le 
Franc-alcu , X07. QrfmuMt, 
Arreds du Priué Conicil por- 
tant condamnation contre le 
Franc- aleu, ull.ii) 

l^rtnc-aleu receu en quelques 
contrées du Dauphin^. 112 
<r fuiitant, 

Franc-alcu fu) et au retrait ligna- 
ger,nonau féodal, 311. Ct/îmn. 
»v»yr^ Retrair. 

Refolucion de la queftiondu 
Franc- al eu, 151 
Franc- al ou, ^ 2 
Franc«alof, ' f 

Franc- en -alo, 2 
Francs-deniers , ^ 
Francs-hommes, m 
Francs-fiefs, 10.189 
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GArobftge, Si 
Gants, drotél ancien pour 
la fâifine & inueftiture , ùi^Ai 
GaRorfde Beam, 154 
Gérant d'Armagnac, ijf 
la Germanie anciennement non 
fubmife à l'Empire Romain, 

Conqnife parles Romàins, 

il 
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Romains challcz de la Ger« 
manie, 4^.47 
Moeurs des Germains fâ- 
cheux Se pays rude , 47.4y 
Dv'puis foumifè à l'Empire, 

Guarrigaes, tii 
Guerre. L'ilage des armes inter- 
dit aux Ecclcfi^hqaes , 167 

Eucfques blâmez pour le 
port des armes , 170.171 
De l'emplo/ des Euefques à 
la guerre, xji 
Exciife de rEuefque de Beau- 
uais i Bouines, 171 
Euefques difpentèz pour don- 
ner confeil à la guerre , 174 
cr ftnuànt. 

Tous les Abbez ancienne- 
ment employez aux guerres 
n'eftoient pas Titulaires , 

Guerr«. Biens fur les ennemis 
didribuez aux foldats par les 
Romains 41 
Vtiliié & antiquité de cet 

vfàgc. 4?-44 
Les Romains ne priuoient 
iamais lesvaincus de tous leurs 
héritages. ^ 
de Guy troifiefme fils de Simon 
Comte de Montfort. Trait- 
té de mariage entre luy& Pé- 
ronnelle Comteffe de Bigor- 
rc fes enfaos , er/»i- 

H 

de TT Enry , Roy , fils de Ro- 
Jn beit, z8f 
Homdge, Les Roys n'en doiuent 
^ point aux (èigoeur s -particu- 
liers kqis fujets pooc fiefs à 
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eux echeus, OU acquis, i6.\i 
' Ancienneincnc ils en faifoicnc 
faire les bornages & fumiOîons 
par Procureurs & enlamerme 
forme que les particuliers , 17. 

Le chois de Faire homage par 
Procureur ou payer le dtoi£t 
d'indemnité lux fcigncurs par- 
ticaliers introduic en faueurdu 
Roy , iS.iQ. Cède forme de 
recognotHance entièrement 
éteinte,)!. Flomage tondu par 
V ne femme, diuers, 241 
Utmtnts cd^ittltt , S 2. 

Homines dttêr^orc f 8i. 8} 

Heminet CÀpite t 81. Sj 

Homme viuant,mourant & con- 
fifcant,!!!. Homme viuanc& 
mourant, ^H* Forme de no- 
mination d'Homme viuant& 
mourant, i]^. Concurrence 
d'indemnité d'Homme viuant 
fie mourant, zi^. Dirpenfc des 
Hofpitaux , aj^. t\6. Pour 
fon ds roturiers , ny pour fonds 
en Franc-aleu n'eft deu hom> 
me viuant & mourant , 13 Le 
feul homme viuant & mou- 
rantadiugé, 2^7 
Hofte, ' &^ 

Htfiit , 149 
Hoftizes , «Ttfjfft; Oftiics. 

Huefte, . 149 

de Hugues Capet, 



IEan de Montforc fils de Si- 
mon , i€o 
Infefmêrt^ 515 
Inueftituf c , «wo^ Saifinc. 
JiiHtBUuraenmfeeptrê, 14.6 
loiudaÏQ fils de Guy de Mon^- 
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lugeries d'Albigeois , 



LAnguedoc e(l pays de droiéb 
CKrit t n6. Délai (Té aux 
Goths, & de 1 edat d'icelujr 
depuis ce temps là, 1)7.1 j8 

Laud , j$ 
Léuàdre aprouuer & authorifcr, 

LâuduHU : Lâkdx : LéuJéiionei : j 

Ldufut. 57-59' 
L4HÂ$mium^ 188 
Leudes, LiZ:!^ 
Ltudi , ^ 
L$ieQ»nî»tit morguingab en> 
tre les Lombards, }^i.ji3L 
Différence in LitcO» tittts eii^ 
crelcs François, 
fainte- Liurade , aoj 
Lindi , <[ 
Lods & ventes Vautres c^roidls 
feigneuriauz doiuent eftre 
payez par les Roys aux fei-- 
gncurs particuliers pour fiefs * 
aquis , ou i eux efcheus ^ ii. Or 

Lods & ventes fouuent joints en« 
femble,^ Payez tantoft pat 
le vendeur , ttntoft par Tache- 
ceur,é^^ Lods & vendes deus 
au pays de droid efcrit , pouc 
vente de nauires, 119.de pieds 
d'arbre, & de marais (àlans, 
1)1. pour guarrigucs & tccrcs 
hecmes,i)t.i)j. 
Lods âc ventes recognus en 
laCoufKimede Montpellier , 
comme vn droiû ordinaii e,i 8 d 
çi fuiuMMi, Par l'vfàge 6c pra* 
^ique de l'Albigeois , & de 
tout le Laguedoc, Jtpuisi^S. 
influa ^ 100. Par IVfàge & 
Couftume de Monuubao, 1 9 1 
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• • O/w/mw. Des Comtczd'Ar- 
. magnac & dt Foix, 198. 195. 
. ifitt» PourHiitcscn LimoHn Se 
Pcrigord pour les lods ventes , 

Lods pour hypothèque, 191 
Loer approuuflr, )S 
Loix dincrfes au Royaume de 
Lotnbardicymefme en vne fa- 
mille par Chaclcmagne , ^19 
Reuocation de cededuicrHté 
de Loix par Lochairc II. )io 
Exemple de cefte diaerficé 
crouuee és K^cres defâinc- De- 
nis, |ro. Autre exemple en ia 
conftitution du Morguingab , 

Loix donoeespar Simon Comte 
de Montfortattx peuples d'Al- 
by , Bcziecs , CarcalTonne, 
Riez , &aucrcs,>40.& 355. ey 

flêhéUJ, 

^cLoDyslcGros» i9) 
M 

Mainfenne, 12 
Mamfermes font terres rotu • 
res, 18. Différence entre les 
fiefs & les mainfermes , 19. lO 
Différent des rotures, 12 
Formules 6c dclai0croens i 
mainferme, 10 

Tdênufifmété anciennement pris 
pour Patentes, ai 

MafTacs portées par Us Ecclel 
Ri ques i la guerre , ajS 
Gardes du corps autc trïaU 
/îles, Umejme» 
Ordinaires^ la gnerre. 

Malfiers ou Sergents d'armes , 
«tnployci à U Ittftice Ci $nx 
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"huit pour vaiTal , 
Milhau, 



Milod^ droiiSbreigneurial ésp.iys 
de Lyonnois, Forefts, ic Mal- 
conois, fninans. Appel- 

iez droi6b de Remuagc , "voyei^ 
Remuage. 

Ti^ifierium , 151 

M ontauban i (à fondation , 191 
Ses priuileges, 19t. Eftablif- 
fement du Confulat^/im^nf. 
Donation faite à rEuefque 
de Môntauban , de la moitié 
des droits fèigneuriauz delà 
ville, par Raymond Comte de 
Tholofe , 19^.197 

Montfort. La cognoifTance des 
appellations en eftattiibuéeau 
Parlement de Paris» autrefois 
au Bailliage deGirors,i46. 147 

Moncfrain, lik 

Montpellier, 

Morguingab en Lombardic 
qu'eft^e, }zt. 3x4.. Exemples 
de Morguingab» jaa.jij. 
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NoinesUiforiét^ 
delà NoblcfTc de Champagne , 

IIO. 

NouQcaaté n'eft à rcietcer,pour- 
ue« queiuftc& raifonDable» 

K«/«/. Diuerrcliignificationsde 
ccmoCi 
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Poiûeuinc, l^mefmu VjleMé, 6£ 

PolfeOTon d'vn héritage doit ^leMmentm^ H 

cftrc réelle & publique, J13 l{tîe»iiim^ 

Fropre inaliénable ancicnoc- Relief &. Rachat noefme chofc, 

lucaç ùa/t U cgpfcDtcmcnt ^5. Relief uonicglé,^^ Re* 



by google 



D£S MATIERE s: 

Ticren ligne clire£be,65.^(.Re- SaboUCu en feruitude voïoa* 



Hcfs abonnez & rcduics à cer- 
taine fommc, 66. Réduits à îa 
iouiirajiçc d'vne anncc dute- 
oenu par le Seignear > SS 

9fic de Relief, eipece ét àtoiû 

, Seigneoml en Nenwuli»^ 
77- 7S 
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main, 45. 
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des Serfs, 8i.il> 
StnoD Comte 4c MontCost chef 
de la giiem eoncre les Albi« 

gcois,i37. Donation qui luy 
eft faite de la conquefte du 
MIS A Ibigeois , 13 9. N ommé 
Comte de Tbolofe, en rend- 
rhomigetiiRof ,14s. Don 
qo! Inyeftfaii^ par Raymond» 
de Trincauel,ij8.i35). Eftablit 
des Lcix il' Albigeois&à quel- 
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140.141. i55.pryiiMMw« ~- 
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}Z7. EnfaiCncment d'E- •TPArn» 1^7 
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Ch«noinies,3a^. 330. Rcdu- Ttmemts, 7S 
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Tbolofe Comté *, edac dodtt 
Comté, & fon vnion i la Cou- 
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ToUa, H» 
Tornas,Tournci, 188 
Tru, «9 90 

Truage, 90 
Truand, 90 
Truandede, Umefme. 
V 

VAITal pour homme de cou- 
rage, vn Cauatier&pour 
Tn homme chery & bien vou- 
^ lu, 240 
Dcuoir desyafTaur» 141 
ValTeiagc, 140 
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